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RÉFLEXIONS 


SUR   LES  PROVERBES. 


Les  proverbes  sont  des  sentences  ex- 
primées en  peu  de  mots^  qui  teoi- 
ferment  des  rërités  confirméeé'  per  Te^- 
pélience  des  siècles.  On;  en  diatingue  de 
troiii  espèces^  Dans  k  premièi^  soût  com- 
pris le^  principes  généraux  de  la  morale, 
énoncés  dans  un  style  précis  et  do^a*^ 
tique }  tels  sont  les /^rcH^er^e^  de  Saloifioïk. 
La  seconde  espèce  consiste  dans  cer- 
taines expressions^  dont  le  sens  est  si  nar 
turèl  et  si  clair  ^  qu'elles  restent  pour 
toujours  gradées  dans  la  mémoire.  On 
en  trouve  unagiiM^  ndmbre  dans  Mot- 
Itère  et  autres  anplens  auteurs  dramatîr^  ^ 
qnes*  La..troi^ème.«spèoe  offre  un  jflar«- 
gon  trivial  doht  l6  peuple  se:  sert  pour 


VJ  BÉFLEXIOKS 

exprimer  des  idées  vraies  qu'il  doit  à 
ses  propres  réflexions  ou  à  une  vieille 
tradition.  C'est  celte  dernière  espèce  à 
laquelle  Molière  a  donné  le  nonpi  de  pro- 
s^erbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des 
halles. 

Ces  trois  sortes  de  proverbes  ne  sont  ^ 
le  plus  souvent ,  que  la  même  pensée  , 
différemment  exprimée  ;  suivant  la  qua- 
lité' où  ))e  genre  d'esprit  des. personnes 
■qal  «ti^  font  usage*;  dé.  manière  qu:'en 
sbrtaïQIK  de  la  bouche  d'une  personne 
bien  j  élevée  y  eHe  frappé  agréableiô^ent 
uï^e^  oreille  délicate ,  et  que ,  .'sortant  de 
là  bouche  d'un  homme  ou  d'une  femme 
•du  peuple  f  elle  offense  tout  à  }a .  fois 
4es  oreilles^  le  goût  et  même  la  p\v- 
deur.  ■  '  '  '    ç 

•i  Qn t. trouve  des  proverbes  dans  tou- 
tes .lee  langues  anciennes  et  moder- 
-fiès.  Comme.  Ja:  pèmpart  son/C  expri- 
lilés  d^ûne:  manière  figurée  ^  les  langues 
-ovijentalesi  .en  ooffqentoun  grand: pombre. 
Lesi  auteurs  grecs^jetllatiris 'nfen  iman- 


•  ' 
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quent  pas  ;  Les    langues  :  mcKler0es  en 

fourmillent;  mais  on  peut,  dire  que  la 

noire  est  des  plus  richeS'  en  ce  genre* 
Les   proverbes^  qui  ne    sont   autre 

chose  que  dçs  maximes  de  la  morale 
naturelle  ,  brièvement  et  clairement  ex- 
primées^ n'pnt  point  d'éjtymologie^  .et 
soat  aisément  compris  sans  qu'il  aoit 
besoin  de.  li^s  expliquer.-  Mais  si  çea 
inémes, proverbes  ont  passé  pat  des  bou* 
ches ,  açcoi|$pmée9;aux  figures  du  lajpt- 
gag^i,  ou  qui  les;.  oi\t  ïepaplaçés.rpfM* 
4es  ina^knes ,  ^^Ii4vq.le]tteê  ^  'ils  ont  bet 
«oiit  4'u^e  ei^pUc^Uon  .plu9  ou  nioins 
étendue..    '  r: 

Un  grand^  nombre  de  proverbes  dpî- 
vmt  l^tir  orijg^ùe  à  dfe^  faits,  généraux 
ou  particuliers.'  Si  ces.  faits»  sont .  con*7 
nus ,  Tétymologie  des  i^xii3^^9  Qu  dÉfr* 
tonfii  auHquet^ib  ont  doncié  lieu^^st  aisée 
à  indiquer;  «itais  si  le  so^iyenir js'en.  est 
perdu  9  QO  Dtfe  p^ut  |;^re;  çUtblir  <jet|^ 
étfmologie  quesur'de^coHijçQtui^QS  plu& 
ou  moioa Ihmardéc^it  "'.  »        '^ 


Quant  aux  ppoirçrb'es  qui  trcànent  dans 
iès  ^ruisseaux  des  hàUes,  cooime  île 
n^ont  été  transmis  m.  Jbas -peuple  que 
par  <le  vieilles  traditions  ,  ni  ceux  qui 
s'en  -servent,  ni  -les  écrivains  qui  lés 
rapportent,  ne  peuvent  en  déterminer 
l'origiae.  li-exi  est  beaucoup  qui ,  apréB 

avoir  été  prénoooéli  trao   taie,  ont-f^rë^ 

«enté  à  ceux  quii  Hs  entendaient  une 
image  «i  frappante  et  si  naturelle,  qù'ite 
ont  bientôt  passé  d^  bouehe  en  bou- 
ché. Il  a  scrffi,  par  ex^itfple,  qu'iane 
femme  'dè'la^  Inille ,  en  'voyant  une  ati^- 
tre  lemme  ;mettre ,  en  se  querellant ,  «es 
mains  sur  ses  rognons,  ait  dit  ^  i<  Elle 
fait  le  panier  à  deux  anses ,  »  pour  que 
cèbt  bouches  aient  répété,  dtfns^-^ii 
court  espace  de  temps-,  ccitte  enjfpres-* 
stei  proverbiale. 

Les  locutions  proverbiatïes  tiennent 
nécee(sairement  de  la  nature  d^  pro- 
verbes-, «i,  toutefois,  eHes  ne  déivent 
pas  porter  ce  nom;  elles  expi^mènt  en  gé- 
néral ce  qu'ils  signifiait,  ou  bien  elles 


fomient  comme  eux  une  partie  dii  lan-^^ 

gOge  populaire •  Celles  (f&i  ne  renferment 

aucune  sentence  ^  offrent  néanmoins  éts^ 

images  qui  en  donnent  l'idée ,  ou  qui' 

s'y  rapportent  d-une  manière  plus    ou. 

moins  éloignée.  Cette  expression u-  com^ 

me  on  fait  son  tit  on  se  couche  j   nous 

parait^  au  premier  coup  d'œil^  si  natu^ 

relie  ^  qu'elle  ^mble  n'avoir  pas  besoin 
d'explication  ;  cependant  le  sens  qu'elle 

renferme  n'est  compris .  qu'autant  qùUl 
est  développé  de  manière  à  se  confondre  : 
avec  celui-ci;  Le   succès  dépend  des 
moyens  qu^on  emploie  pour  réussir» 

Il  nous  manquait  un  dictionnaire  de» 
proverbes ,  oi^  plus  complet ,  ou  moîns^* 
prolixe  que  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à 
présent.  Celui  de  Leroux  est  non-s^eu- 
lement  rempli  d'obscénités,  mais  encore 
d'articles  inutiles  et  de  locutions  ré- 
prouvées par  le  bon  goût.  Nous  l'avons 
cependant  consulté,  mais  en  suppri- 
mant  tout  ce  qui  offense  l'honnêteté , 
en   abrégeant  une  multitude  4'a^tîcl^^ 
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trop  longs,  en  corrigeant  une  infinité 
d'expressions  contraires  à  la  pureté  du 
langage ,  et  en  ajoutant  plusieurs  pro- 
verbes avec  un  grand  nombre  de  locu- 
tions proverbiales,  aujourd'hui  en  usage 
parini  :1e  peuple. 

Nous  ne  prétendons  point  que  notre 
livre  soit  iin  ouvrage  complet;  mais 
du  .moins  ,  nous  pouvons  assurer  qu'il 
est  un  utile  supplément  àitous  les  vo- 
cabulaires de  notre  langue  qui  ont  paru 
jusqu'à  ce  jour-,  et  qu'il  ne  sera  pas 
consulté  sans  utilité  par  les  personnes 
de  la-  bonne  compagnie ,  comme  par 
celles  qui  n'otit  pas  rhonneur  ou  l'a- 
vantagé de  lui  jipparténir* 


.    '  ' 
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i.i-  ,  ^A,'''"'''  ' 


.\  i' 


k  (  PANSE  D*  )  :  il  rCa  pas  fait  une  panse  et  A; 
façon  de  paTl«p^protfel^»a(IeV'|)oùr  di^e!qû'un 
homme  n^a  rlea  fait  dll  l'^Hiin^^é'  ddijt  il  s'agît  ^ 
qu'il  n'y  a  pqint  toucha;     ^  •>  ,  ^       .    .     '  > 

Ne  sasfcir  ni  A  ni>3  >^v6tit  iâire,  ne  savoir  pas 

lire  ,  ou  être  très-ignorant.  * 

Ci-d«isoas  gtt  maoùetti^rabtlé' , ^^        :  . 

.    Qui  ne  sayaU  iji  A;  niiB^ , .  u  :     ;..  ,o:.  *. 

Dieu  nous  en  doint  liientôt  pA|(|atre,, ... 
Qui  sache  au  moins  sa  pate-nôtre.  ' 

'  A,  B^  Cl  reinettré'' quelqu'un  à  VA;  B;  C, 
pour  dire  j  l'obliger  â  recotnmeiicer  toUt  de 
nouTeau.  ■'>       ••  ' 

Renvoyer  quelfu^un'à  FA,  '^B-,  €,  c'est  le 
traiter  d'ignorant. 

ABATTEtnii»E  Q^iLtES  )  ou^plus  Communément, 
Abatieur  de^  bw  .*  «ndt  dont  on  se  sert  par  ironie 
pour  railler  une  personne  qui  se  vante  de  plus 
qu'elle  ne  peut  faire  ,  et,  comme  on  dit  ordinai- 
rement^ qui  iEsiitplas  de  bruit  que  de  besogne» 


n       .  ABO 

AhkTihZt  petite pluîe  abat  grand  vent,  veut 
âpre  que  (|aeli|ueip  paroks  fUtteuro^  a[>^entiiD 
gtaod  eniporXem0Dt« 

Abbate:  pour  un  moine  Vabbaje  ne  faut  pas, 
signifie,  que  ,  &ate  d'une  personne  qui  ne  se 
trouTe  pas  dans  une  assemblée ,  on  ne  laisse  pas 
de  se  réjouir  et  df exécuter  ce  qui'  à &^ résolu. 

Abois  :  tenir  quelqu'un  en  abois,  veut  dire ,  le 
i'epattre  de  vaines  espérances. 

Aboter  :  crier ,  gronder ,  dire  des  injures  à 
quelqu'un.  //  ne  fait  que  crier  et  aboyer  tout  le 
monde.  f 

Aboyer  à  la  &/ie^'sii^ifie  crier  et  peste&inu- 
tileineAt  contre  u^e  personne  aur^lessus  de:aoi« 

Tout  chien  qui  aboie.'yiim -mord piur;  .c!esifr-àt» 
dire  q^e  c^x  qui  mensiceïit^  souvent  ne  ibnt 
pas  grand  mal.  > 

Aboteur  :  voilàMm  des  abqyeursà  ses  cités, 
pour  dire  ,  des  hommes  '  qui  trient  et  qui  pres- 
sent avec  importunité. 

Ab  hoc  et  ab  bac  :  Il  ne  «ait  ce  qu'il  dit ,  il  en 
parle  ou  il  en  àHscexa^aJkhoc  et  ab  haç„  cfest<^à- 
dire ,  confusément ,  san9  ordre ,  ^n&  raison* 

Ablativo  :  il  a  mis  cela  ablativo,  tout  en  un  tOM, 
poui^  dire^  tput  en^eixiMe,  4Teo  confusion  et 
désordre. 

Aboiidange  :  de  Pabpndaneir  du  tmmt-  la.  bùu-^ 
che parle,  pour  dire  qjofon.ae  peut- retenk  cer- 
talaes  cfao^es^y  et  qu'on  esil  pressé- do'srèÉiespUf* 
^er. 

Abonder  i  ce  qui  ab^idb  ntimntpàê. 


ACC  -3 

Abiii  :  un  homme  sans  abri  est  un  oiseau  sans 
nixL 

AHÀEfrs  :  tds  ôt  sont  pùur  lâs  absens ,  signifie 
qu'on  dîne  sans  eax  ,  ou  qu'on  ne  leur  laisse 
que  le  reste  des  autres.  Tardé  venierviibus  ossa. 

Absorber  ;  dépenser,  prodiguer/ dissiper ,  en- 
gloutir. Les  débauches  absorbent  ce  que  les  eri'^ 
mes  ont  acquis,  f  Abl.  Luc.  2«  part.  ) 

ABhcE  :  un  aMme  appetle  un  autre  abîme  , 
signifie  qu'un  malhenr  en  attii*etin  autre.  Abj-s- 
sue  abjrssàm  ins^ocat. 

AcAGSTARDEB  (s')  :  devenir  paresseux  ,  s'acco- 
quîber  à  quelque  lieu  ou  à  quelque  personne  , 
devenir  fainéant. 

11 8*ftcagnarde  aa  cabaret 
Entre  le  blanc  et  le  clairet. 

(Maik.  Priap.  ) 

$e  m^arcagnarde  dans  Paris 
Pâ^rmi  les  amoar^  et  les  ris. 

(  BoisaoB.  ÉpU,  ) 

AcARiATàË  :  rude ,  sévère ,  brusque  ^  bourru  j 
groftdeur*  Mine  acariâtre. 

AccïP£A  i  mot  dérivé  du  latin  ,  pour  prendre. 
Je  sais  comme  quoi  Von  açcipe. 

AccdiiSTAifCE  :  coterie,  familiarité  |  compa- 
gnie. 

£otr«  elle  et  toi,Tob*<tu ,  morbleu,  point  d'aocointanoc* 

(Passer.  Com*  de  V Heureux  accident.) 

AcûoukDE  :  embrassement. 
Accoler;  end>rasser. 

Si  vous  votikx  pourtant  que  pour  vous  je  rafloofe. 

{QoM*  Cercle  des  femmes.) 
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Accommoder  de  toutes  pièces:  manière  dç  par- 
ler qui  signifie  déchirer  la  réputation  d'une  per- 
sonne ,  la  diffamer  ;  parler  de  quelqu'un  sans 
ménagement.  On  ne  saurait  aller  nulle  part  ou 
Von  ne  vous  entende  accommoder  de  toutes  pie-- 
ces.  (  Mol.  Jlvare,  ) 

Accommoder  le  visage  à  la  compote  :  déchi- 
rer ou  mettre  le  visage  de  quelqu'un  en  pièces 
à  coups  de  poing;  égratigi^er ,  écorcher  ,  déchi- 
queter. //  me  prend  des  tentations  d-accommo~ 
der  tout  ton  visage  à  la  compote,  (  Mol.  George 
Dandin,) 

Accommodez^vous ,  le  pajs  est  large;  veut 
dire ,  se  moquer  d'un  homme  qui  se  met  à  sop 
aise  ,  ou  qui  prend  ses  commodités  sans  beau- 
coup de  cérémonie. 

On  dit  par  raillerie  :  quand  il  trouve  du  bon 
vin ,  il  s'accommode  comme  il  faut ,  .ou  de  la 
belle  manière ,  pour  dire  qu'il  s'enÎMre  ou  qu'il 
en  prend  avec  excès. 

Accommodement  :  le  meilleur,  pvocès.  ne  vaut 
pas  le  plus  mauvais  accommodement  ;  ou ,  un 
mauvais  accommodement,  vaut  miçux  que  le 
meilleur  procès. 

Accorder  :  accordez  vos  Jlû\es ,  veut  dire , 
cofivenez  de  vos  faits» 

Ils  s^ accordent  comme  chiens  et  chats ,  signi- 
fié qu'ils  ne  peuvent  compatir  ensemble. 

Accort:  complaisant,  civil  et  honnête.  Il  est 
saga  et  accort;  avoir  dés  manières  hccortés. 

Elle  est  charmante ,  elle  est  accorte  , 

•Et  toirt  ce  qeife libelle  porte     '.•''♦ 
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'     Lui  sied  bien  ,  horïnis  son  mari. 

(Maiw.  Poes^) 

AccouTRïii:  pour  mettre  en  désordre,  mal- 
traiter^ mettre  en. mauvais  état.  Qui  est-^e  qui 
vous  a  ainsi  accoutrés,  mes  amis?  (Abl.  Luc* 
Dialog.) 

'Accoutumer  :  cet  homme  est  accouttané  à  une 
]  certaine  chose,  comme  un  chien  à  aller  nu^téte , 
.  pu  comme  un  chien  à  aller  àpied* 

Accrocher  :  attraper ,  attirer  avec  violence  , 
entraîner  par  une  force  inconnue.  Ses,  soins  s'ë- 
tendent  tous  à  accrocher  quelque  galant.  (  Mol. 
Mis.) 

Belle  Jille  et  méchante  robe  trouvent  toujours 
qui  les  accroche. 

S'accrocher,  se  dit  de  plusieurs  personnes  qui 
se  battent ,  et  signifie  se  prendra  aux  cbéveux  , 
se  saisir  avec  force  ,  Tun  l'autre. 

Nos  braves,  s^accrochant ,  se  prennent  aux  cheveux.- 

(Desp.  Sot*  3«) 

Accrocheuse  :  femme  de  mauvaise  vie;  ma- 
querelle  qui  court,  la  nuit,  les  rues  pour  accro- 
cher les  passans ,  et  les  attifer  dans  de  mauvais 
lieux. 

'  Achat:  achat  passe  louage, 

'■  Acheter  :  qui  bon  V achète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  du  vin. 

Acheteur  :  il  y  a  plus  de  fous  acheteurs  que  de 
fous  vendeurs. 

-  Achever  :  voilà  pour  Vachever  de  peindre  , 
veut  dire ,  aclièyer  de  le  ruiner ,  quand  il  arrive 
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un  nouveau  nialheui*  à  quelqu'un,  qui  l'accable. 
//  ne  fallait  plus  que  celte  santé  pour  Cache" 
ver,  pour  dire  l'eaivrer  enU^rexnent. 

AcGOQiimER:  s'attacher  I  s'amuser^,  s'accoutumer 
de  telle  soirte  en  un  lieu  ou  à  quelque  cfao^e,  • 
qu'il  soit  presque  impossible  de  s'en  éloigner. 

Mon  DÎMi  !  qu'A  tes  appât  je  tais  aood^intf  ! 

.    Acquit  :  par  manière  d^acquic,  veut  dire  par 
négligence,  ou  par  contenance. 

AcQtJÉT  :  il  n'y  a  point  déplus  bel  acquêt  que 
le  don,  signifie  qu*il n'y  a  point  de  bien  si  agréa- 
blement acquis ,  que  celui  qui  est  donné* 

ÀCQUITTEB  :  qui  s'acquitte  s'enrichit, 

il  se  ruine  à  promettre,  mais  il  i acquitte  à  • 
ne  rien  tenir* 

A  d'autkïs  :  «orte  d'interjection  qui  veut 
dire  :  bon  I  vous  vous  moquez ,  ou  prenez  vo^ 
tre  dupe  ailleurs.  On  s'en  sert  ordinaire«i^t 
pour  répondre-  à  une  promesse  qui  paraît  im- 
possible ,  ou  lorsqu'on  nous  paie  de  quelque 
mensonge. 

J<e  (e  rëpop^fi  de  tout  ;  eorom^Bce  donc.  A  d''a«tr<i9* 

(  ScAR.  Comëd.  ) 

Adieu  :  adieu  la  voiture,  adieu  vous. dis  ^  c'est 
fait  de  lui^  pour  dire  qu'un  homme  se  meurt , 
qu'il  est  perdu. 

Adieu  paniers ,  vendanges  sont  faites;  façon 
de  parler  agréable ,  pour  dire  qu'il  n'est  plus 
temps  de  faire  une  chose ,  que  la  saison  en  est 
passée. 
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Adieu  mon  urgent ,  se  dit  qumd  on  perd  au 
jeu. 

k&iosihsi  Blot  gastoA  <[m  se  dit  lorsque  deux 
p^isonnes  se  rencontrent  et  se  saluent,  ou  qu'elles 
se  qûitieAt'.  Il  signifie  en  bon  langage ,  hcnjcfur; 
jportez-^ut  bien;  tuMeu.  P^a,porte'hn  cela  de  ma 
part;  adiusias»  (Mol.  Fcurb.  de  S  cap,  ) 

Le  pays  d'jidiusias;  sobriquet  qu'on  donne  à 
iftprovince  de  Gascogne  et  âui  autres  pays  voisins 
di!^  rrrages  de^  6aM>Bae.  (Mol.  ) 

AooNisER  :  mot  inyente  à  plaisir,  et  qui  n*a 
cours  que  dans  le  style  familier.  Il  veut  dire ,  se 
mettre  piispretnéiit  i  se  pater  aYec  aft  et  mol- 
lesse j  se  faire  beau  comme  un  Adonis ,  ou  du 
moins  se  croire  tel.  C'est  affecter  sur  soi  et  dans 
ses  manières  ime  contenance  et  une  parure  effé- 
minées. 

Adorer  :  adorer  le  veau  d^6r,  c'est  faire  bien 
des  soumissions  à  un  homme  sans  mérite',  en 
considération  seulement  de  ses  richesses. . 

Adorateur  s  pour  amant ,  amoureux.  Cest 
Fadorateur  de  toutes  les  belles. 

AoRjsssp  :  bureau  d^ adresses,  sç  dit  d'un  bom« 
me  qui  recueille  toutes  les  aventutes  d'une  ville: 
un  nouvelliste  qui  sa|t  tout  c0  qui  se  passe  >  et 
dont  l'occupation  est  d'en  instruire  les  autres» 

AoRCSSËR  :  Ufina  s^ adresser  à  Dieu  plutôt 
ftià  ses  Saints.,  pour  dire  qu'il  vaut  mieux 
s'adresser  au  maître  pour  obtenir  quelque  grâce  ^ 
que  d'employer  la  faveur  de  ses  créatures  ou.de 
ses  domestiques*    . 
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Affaire  :  on  dit ,  chacun  sait  ses  affaires ,  ou 
du  moins  leè  doit  sa\foir. 

Un  homme  sait  les  affaires  >  lorsqu'il  Içs  con- 
duit a¥ec  prudence. 

Ses  affairks  sont  faites_ ,  veçit ,  dijre  qu'il  est 
perdu.y  qu'il  est  ruiné;  ou  qu'il  ne  doit  plus  pré* 
tendre  à  quelque  çliose. 

Les  affaires  font  les,  homnÈe.s  ,  veut  dire 
qu'avec  un  médiocre.  |;énie  ^  on  devient  habilfe 
bomme  ,  quand  il  passe  beaucoup  çl'affaires  par 
nos  mains. 

//  n* est  point  de  petites  affaires^  cela  veujt 
dire  que  le  nioindre.  ennemi  peut  donner  beaucoup 
de  peine.  .      j     .         . 

Dieu  nous  garde  éCun  homme  qui  iCa  qu'une 
affaire ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à  faire ,  et  en  est  ordinairement  si  occupé., 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

'Affaire  de  ccèiir  ;  ampureUe  ,  passion  ,  intri- 
gue amoureuse,  jalousie. 

Point  a^ affaires  ',  veut  dire  ,  qu'on  ne  vetit 
rien  entendre ,  tien  avoir  à  démêler  avec  qtiel- 
qu'un  ;  que  tout  est  fiiii/( Mol.) 

Faite  ses  cff aires  veut  dire  entendre  ses  in- 
téréts ,  les  ménager  adroitement.  Un  procureur 
«si  an  homme  qui  fait  ses  affaii^ës; en  faisant  clelleis 
d'autrui. 

.  Avoir  affaire  à  forte  partie ,  c'est  avoir  un 
puissant  ennemi  sur  les  bras  ; ,  avoir  de  la  peine 
à  se  tirer  d'embarras*  .\  -   '. 

Avoir,  affaire  à  la  veuve  et  aux  héritiers ,  si* 
gnifie  qu'on  ne  manque  pas  d'occupation. 
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Ceux  qui  n*ont  point  à/ chaires  s'erifont, 
pour  dire  que  les  hommes  sont  inquiets  |  et  se 
lassent  d^être  oisifs. 

d  demain  les  affaires  ^  se  (iifr  quand  on  ne 
yeut  songer  qu'à  se  divertir. 

Il  a  fait  une  belle  affaire ,  pour  dire'<)u*ii  s'est 
trompe^ 

Cest  une  autre  affaire  ;  c^est  une  affaire  à 
part,  yeut  dire  qu'il  ne  fatit  pas  confondre  .le  s 
choses. 

Affamb  :  ventrs  affamé  n*a  point  ^oreilles , 
pour  dire  qu'un  peuple  n'entend  point  raison, 
dans  la  famine. 

ÀFFiii  :  bec  affilé ,  se  dit  d'une  grande  par- 
leuse. EUe  a  le  bec  bien  affilé. 

ÂFFiQUET  :  ce  mot  exprime  différens  et  ridi-^ 
coles  ustensiles  de  la  parure  des  femmes. 

%da&  collet ,  sans  bëguin  et  sans*iaatre  affiquet. 

(  Regv.  Sat„\i,  ) 

Affoler  :  signifie  entêter  ,  préoccuper ,  ou 
être  prévenu ,  être  amouraché*  (Mol.  Méd.  mal-- 
gré  lui.  Com.) 

Fous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée 
de  ce  Léahdre,  (Mol.  Méd*  malgré  lui,  )  *      •* 

Affissoleb,  t'* /•:  ornei^  embellir. 

Homme  pourveu 
'Qvki  tan  a  yea  ' 
D'aûstolez  ; 
Bien  est  connu  ' 
S'il  est  venu 
'  Prendre  aux  ûlez. 

AFFRIOLER  :  affriandcv ,  accoutumer  à  la  frian- 
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•        •  • 

dî^e  j  rendre  délicat ,  affiner ,  aiguiser  l'appétit. 
(Mol.) 
Affubler  :  couvrir ,  envelopper  o)i  ettfemier» 

L^UQ  rafioblaifl  d^un  »ae,  et  saisissant  sa  brette. 

(  Hautes.  JV^obl,  de  Prow.  Çom.  ) 

S'^»ffii^ler  de  quelqiiun  ,  veut  dire  s'eBtéler 
de  lui  ,  en  sorte  qu'on  ne  fasse  plus  rien  que  par 
lui. 

ApruTt'^b«aiV^^,ëpier  ^occasion  défaire 
quelque  chpse ,  être  au  guet. 

Affutiaux  :  bagatelle  ,  brimborions.  {  Voyez 
Affiqùet.  ) 

AoA  :  mot  usité  parmi  le  menu  peuple  de  Paris, 
pour  dî*e,  voyee  donc  ;  admirez  donc*  N*ai^je 
pas  bonne  mine  ?  jéga  donc,  (Pass.  F  Heur,  accid. 
Com.  ) 

Agacer  ;  ee  mot  veut  dire ,  exciter  ou  encon* 
rager  deux  clûeos*  à  se  battre  ;  laire  pièce  ou 
niche  y  tirailler ,  railler ,  pincer  ;  c'est  le  pro- 
pre dès  paysans  qui  se  font  Tamour* 

Agaûbrues  :  soins  de  pleure  affectés. 

Age  :  on  dit  à  ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un, 
son  âge  9  que  V  âge  rC  est  fait  que  pour  les  chevaux  j 
pour  dire  qu'il  faut  considérer  seulement  la 
beauté  ,  la  force  j  ou  la  santé  d'une  personne  , 
plutôt  que  son  âge. 

AoEfTCEMENT  :  Ordre,  règle 9  suite,  arrange-, 
ment ,  politesse. 

iVy  a^t^'il  pas  du  choix  et  de  F  agencement 
dans  mes  paroles  ?  (Ablanc  DiaL  de  Luc,  ) 

Agencer  (s')  :  se  parer  ,  s'ajuster >  s'orner.  Ce 
mot  est  vieux ,  et  ne  peut  être  employé  que  d  an^ 
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le  style  satirique  ,  coïKÎque ,  x>n  burlesque  ;  il 
marque  le  ridicule  d'un  habiUebienU 

Agitas  :  signifie  une  fille  ou  femme  innocente , 
simple ,  facile  à  persuader  ^  niaise ,  norice  y  et , 
qui  n'a  point  yu  le  mùnét. 

jiuendez-^noi  sous  Vorme  :  iljr  a  plus  de  dan" 
gerqu*oni%e pensée  ^ausfsr une  Aghks.  {thékt, 

ïtalo  .  .  i 

ÀGiUlEfi  i  quand  en  doit^  il  faut  paj^r,  ûu 
agréer,  signifie  qu'il  faut  donner  de  l'argent  à 
son  créancier  9  ou  des  sûretés  dont  11  soit  eon- 

Va  .... 

tent. 

AGaifPsa:  praidre  à  Timproyi^e^  subtilement, 
avec  finesse^  en  cachette;  filouter,  dérober  adroi*- 
tement»  Je  r agrippe  aux  çhèveiix,  .    . 

Aguet  ,  (>.  L  :  un  piège;,  une  embuscade. 

La  mort  est  un  aguet.  '    ' 

Asmi  :  surpris  I  étonné,  stupéfait.  On  dit  à 
Paris ,  les  Ahuris  de  Chaillot. 

Aide  :  ton  droit  a  besoin  ^aide,  veut  dire^  ce 
H^est  pas  assez  d'aVbir  une  bonne  cause  )  il  faut 
la  faite  soutenir  par  un  bon  avocat. 

Un  peu  d^aide  fait  graud  bien. 

Il  va  à  la  cour  des  aides ,  se  dit  d'mie  personne 
qui  va  aux  emprunts  chez  ses  amis,  d'un  awtle^r 
qui  se  fût  aider  par  un  autre  ^  ou  d'une  coquette 
qui  ne  se  contente  pas  de  son  mari« 

AiDSB  :  aide-toi,  et  Dieu  t'aidera,  veut  dire 
qu'on  n'obtien<t  rien  de  Dieu  sans  trayaiUei'  soir 
même  au  succès  de  ses  entreprises. 

Aider  à  la  lettre ,  pour  dire  ,  suppléer  à  ce  qui 
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manque  ^  entendre  à  demi-^mdt  j  ou  excuser  lès 
petits  défauts  d'une  chose;  - 

On  dit  aussi ,  cdderèiJa  lettre, \6TSf\fi on  ajoute 
quelque  chqse  ixk  si^n  à  une  narration ,  et  qu'on 
ne  la  fait  pas  comme  la  chose  est  arrivée» 

On  dit  y  Dieu  aide  à  trois  sortes  de  personnes  y 
aux  fous,  aux  enfans^  et  aux  ivrognes* 

C'est  encore  la  formule  des  sermens  qu'on  fait 
en  Brabant  et  ailleurs  i  ainsi  m'aident  Dieu  et 
tous  ses  Saints* 

*  ■ 

Ajdes:  la  cour  des  aides ,  mamère  de  parler 
qui  signifie  l'infidélité  d'une  femme  à  l'égard 
de  son  mari.  Jls  courent  risque  de  n'as^oir  jamais 
cette  joie ,.à  moins  que  la  cour  des  aides ,  etc. 
(  Haut.  Cris.  M,  )  Sans  qu'elle  aille  à  la  cour  des 
aides.»  fWst.'.com,  de  Franc». L,-S,'J'^  ' 

Aïe  ,  AïË  :  exprime  les.  cris  et  les  plaintes  d'une 
personne  qui  ressent  des  douleurs  en  quelque 
partie  du  corps.  ... 

Aigrefin  :  chevalier  d'industrie  |  mauvais 
joueur  ,  fourbe  ,  fripon .  OU ,  est  le  mari  assez 
hardi  pour  se  mettre  à  dos  tous  les  aigrefins  de 
la  Mie,  (Théât.  Ital.  Caus,  dés  femmes,) 

Aiguille  :  on  dit  qu'une  fille  ne  sait  pas  faire 
un  point  d:  aiguille ,  pour  dire  qu'elle  est  igno- 
-rante  ou  fainéante.   .  '  . 

Jl  est  venu  de  fil  en  aiguille ,  veut  dire ,  d'un 
propos  à  l'auti-e^  de  suite. 

Faire  un  procès  sur  la  pointe  d^tthé  aiguille  , 
signifie  contester  sans  sujet,  chicaner  mat  -à 
propos.  '.','* 

On  dit  de  celui  qui  fait  plusicui-s  emprunts > 


:i« 
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de  «petits  otiti^  j  quHl  le  ^faai  JbuTttir  de  Jll  et 
dC  aiguille,  *     • 

Aiguillette:  lâcher  taigtdtleite ,  pour  dire, 
satisÊûre  aux;oécessit&s  Aisitattdlles; 

On  ait  qu^  oh  Tie  doit  point  servir  un  maître  qui 
sert  les  {vieilles  aiguillettes,  poUr  dire ,  qui  est 
trop  bon  ménager. 

Courir  ra^uillette,  se  dU  d'une  fenime  qui  se 
prostitue.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois,  à  Tou- 
loose,  les  femmes  débaùchées^^ient  obligées  de 
porter  une  aiguillette  sur  Fépaole^  pour  marque 
d'infamie. 

Nouer  V aiguillette ,  c'est  rendre  un  homnie 
impuissant,  inhabile  à  la  généi^tion.  On  lui  a 
noué  r aiguillette  le  jour  de  éés  noces i  ■ 

Ajle  :  cet  homme  ne  bat  plus  qjue  df  une  aile  , 
veut  dire  que  son  crédit ,  sa  fortune ,  son^spvit  > 
sont  diminués;,  .et  qu'il  n'en  peut  plitt. 

On  a  tiré  une  plume  d&  son  aile,  vent  dire 
qu'on  a  arraché  quelque  chose  de  son  bien. . 

On  en  tirera  pied  ou,  aile,  signifie  qul'oa  ti^ra 
quelque  chose  d'une  faillite;,  et  qu'on  ne  perdra 
pas  tout.  \  /> 

//  i^eut  voler  aviùu  d* avoir' de^  «ufe^  ,  80  dit 
d'un  téméraire  qui  li'a  pas  encore  Vaile  aises 
forte,. et  qui  a  commencé 'troîp  tôt  une  entre- 
prise au-4^es$as  de  ses  forces. 

Autant  qiCen  couvfiraii  F  sale  d'une  ptouche , 
signifie  très-peu ,  en  très-petite  quantitéi^  ' 

Aile  ."  prQtiO€tu>ni,.oon(imtev  âîreétion:,  sein, 
éducation  ,  correttion^  Sous  VéfUede^a  mam^an , 
-elle:  n'a  pris  qu*unebasséhMtuiie:((iois»f)    « 
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SaUeer  les  ûilef  »  sigaifi^  être  tijète ,  las ,  fsrti- 
gaé  y  harassé  ^  mélancolique. 

IVaHer  que  ^uneaik,  maiûère  de  parler' qui 
ngnifie  nonchaUnce  »  négligence  »  paf«sse|  corn*- 
me  lorsqn'ooe  personne  est  lente  à  agir  dans  nne 
affaire.  On  ri  y  va  que  d'une  mie.  On  dit  aussi 
cette  affaire  ne  va  que  dHune  aile,  poiir  dire  cette 
affaire  est  négligée  ,  n'est  point  poussée  avec 
ngtteur. 

Tirer  de  dea$ùuê  Voile  (Métaph.)  :  tirer  nne 
jem&e  personne  de  des9(ms.la  garde  et  vigilance 
de  ses  parens  »  loi  donner  la  liberté  et  ft  champ 
libre.  Après  donc  que  les  enfi^u  êont  sortis  de 
dessous  Faite  de  leurs  mères. 

AiKER  I  qui  aime  Bertrand  aime  son.  chien , 
signifie  qtie  »  quand  on  aime  une  personne  y  on 
Aime  aossi  V>ut  ce  qni  loi  appartient. 

Qui  m'ai/ne  me  suive  ,  se  dit  k  la  gaerre  oU^  en 
qnelqiie  entreprise  p&illeuse. 

Qm  bien  aime  bien  châtie. 

tt  Fai/he  comme  la  prunelle  de  eet  jreux^ 
c'flst<4-dir0^  tendrement. 

Xaime  mieux  un  tien  que  deux  tu  Faums^ 
yonr  dine  ^  je  pi^f^sre  utie  chose  d'une  nuédlôcre 
^Alénr^  tuais  présente  et  assurée,  à  une  plus 
«oosidéraUe  f  qui  n'est  que  dans  raTonir. . 

//  aime  mieux  deux  oeufs  qu*une prune  |  si^- 
^ifie  qu'il- .  pré^è  un  grand  amiCage  à  un 

moindre*.  

.  :  ▲9r,:(Soçte  d'interjection  intenogative  y^  oom- 
mWMivWiK  ^tins  ftid]  élevés  ^  et  fort  incivile  parmi 
les  pets^nues  polies*  Ce  mot  vent  dire ,  phtt^ 
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il  ?  qa«  TOiiIec-yous  ?  qu'en  difeS-voUs  ?  f^imlez^ 
vous  que  je  parle  4e  la  petite  joie  de  Fanchon? 
ain  ?  (ItiéâU  lul.  La  Fmsie  Coquette,  ) 

AIR  :  oa  dit  qu'im  homme  a  toujours  un  pied 
en  Fairj  pour  dire  qu'il  est  ngile  y  i^maant , 
oourear* 

Battre  .Fair  s  agir  iDutilemcnt. 

Tirer  en  Tain  hâbkr ,  $e  vanter,  mentir.     . 

Des  promesses ,  ou  des  desseins  en  l'air;  des 
raisons ,  ou  des  contes  en  l'air ,  c'e$l>-à*^ire  sana 
fondement ,  sans  solidité ,  ou  qui  tfe  réussii^nt 
pas. 

Parler  en  F  air  :  faire  de  vaines  conjectures. 

Air  fripon  :  air  passionné ,  mine  préveoaaie, 
engageante,  aimable. 

Il  avait  ton  même  YÎsage  ; 
Comme  toi  Pair  lïD  pea  fripon. 

Le  bel  air:  expression  qui  signifie  des  m»* 

nières,  use  misey  na  bngage^  des  habîtades 

en  usage  dans  certaims  classes  distinguées  de  là 

société.  On  dit  x  Monsieur  ou  madame  ne  -som 

pas  du  bel  air;  ceci  ou  cela  est  du  M  air* 

Cliercfaant  les  coulilisanc  et  les  gens  du  bel  airv 

(  Campist.  ) 

jiir  mxsqkéf  mot  qui  signiie  la  ridicuk^if- 
fiictation  des  manières  et  gestes  d'une  personne. 

Gros  airs  s  airs  sots  et  a|(bctés  d'iine  per-» 
sonne  qui  veut  imiter  les  gens  de  'quiÂiit& 
Ah  !  vraimesu  f  ftdme  asses  eee  gtùs  airs»  (  Lk 
Sage.  ) 

5e  donner  dès  airs,  est  une .  ^pression  qui 
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veut  dire ,  s'en  faire  accroire  ;  affecter  des  ma- 
nières ridicules  ,  des  prétentions  mal  fondées.' 
^ous  \fOus  donnez  des  airs  qui  ne  i^ous  com^ien'^ 
nentpas. 

Air  saintie'-n^jr-touohe ,  est  un  air  hypocrite.    » 
Fendre  Vair  :  s'enfuir  avec  vitesse  ,  décan^-J 
per ,  disparaître  soudainement ,'  s'éclipser ,  ^ 
dérober  tout  à  coup  à  la  vue. 

Air  mauvais  :  extérieur  redoutable.^ilfawaiV 
air  i  extérieur  ignoble.  Différence  bien  sensible 
dans  cette  épigr^mme. 

Qëon ,  lorsque  tous  noas  bravez 
En  démontant  yotre  figure  ,     * 
Vous  n'ayez  pas  Vair  mauvais ,  je  tous' jura  \ 
CTest  maïwais  air  que  tous  avez.       . .  , 

AiRAOT  :  on  dit ,  les  injures  s^écriMent  sur  F  ai" 
rain,  et  les  bienfaits  sur  le  sable,  pour  dire 
qu'on  oublie  aisément  le  bien  ,  et  que  Ton  se 
sçnfrient  long-'temps  du  mah 

Aise  :  on  dit  à  un  homme  qui  a  bien  dîné ,  et 
qm  recommande  déjeuner,  i>ous  en  parlez  bien 
à  î^otre  aise.  Gela  se  dit  aussi  à  ceux  qui  don- 
nent des  conseib  diffièiles  à  suivre. 

Aisé  :  il  est  aisé  de  critiquer,  et  malaisé  de 
faire. 

Ai08T£A  :  se  dit,  an  propre  ,  de  la  parure  des 
fenmies;  et,  au  figuré  ,  signifie  battre,  maltraiter. 

Ajusté,  signifie  fort  maltraité  en  sa  per- 
sonne ou  ^1  ses  biens.  Il  a  été  bien  ajusté;  it 
a  été  ajusté  comme  il  faut;  ajusté  de  toutes 
pièces. 

Ajustez  90S  flûtes,  se  dit  à  des  gens  qui  ont 
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quelque  contéstattoit ,  et  qu'oxin^tpa  Tdtiir  à 
bout  d'accommoder*  

Alahbic:  cette  affadi^  apassé  par ValanAic , 
signifie  qu'en  en'  la  tiré  tout  le  fin,  tout.  le 
meilleur,. tQu^l^quiiftessenfe,  . 

.  Alambiquc^;  (s'  )  s  inot  figilfé)  'eunSfige  seule- 
ment dans  1^  st]^le  çomiqu^  C'est  3'embarreissery 
s'épuiser  l'esprit  à  îox^e  .^<^  téS^jix>nS'tl  prend 
plaisir  à  s^alambiquer  r esprit  de  mille  chimères. 
(ScAR.  Rom,  Co7n/i'tom.J.)^êàns  nous  àlanP' 
biquer,  servotis-^nous'^en;  qvf  importe  /  {  Mol. 
Étourd.  €om/)i'  -  •  -  '^^\^»*-  '  ^  ''••'•'  '^  y^'  *'  ^ 
Stjrlc  atambiquè  :^  c'è$t:tln  âiylë  affecté. 

Alêne  7  on.dit ,;  d'un  poltron  qui  souffre  qu'on 
lui  fasse  dès  insàhës,  qû'îfl  se  laitrserdii  donner 
cent  coups  eTdlène  dans  les /esses  ,  plutôt  que 
de  se  battre.'  ,;     -^  •.  \.n  •    '.\  S\s  •'   •:  ./ , 

Algaraob  :   tour  y  ràilleirie!,  .nicli»  ,  ^bratadei 

f         •         •     ' 
Mais  €'e8t  pousser  énfiv  tiiï  peu  loM  l^lgarade.'  ' 

(  Haut.  App,U^mp*  ) 

Algèbre  :  d'est  de  V algèbre  pour  lui,  se  dit 
de  celui  qui  n'epténd  rien  à  qiïélc^ue  chose  qu'il 
lit ,  ou  qu'il  écoute.      '  •  '     • 

AuBi  :  chercher  des  alibi,  c'^stéheroh^  quel- 
ques moyens  de  s'excmer  ou:d'^èhd^pèr  à  undaïf^ 
gër,pour  évicei;  vue  compagnie  enbuy  an  teV^iu'  un 
discours  fatigant. 

Ou  appelle^i/E^êj^orur/n^^âe  vaines  all^gatibns 
pour  sa  défense  ,  ou  des  coûtes,  en  l'àir.  On  dit 
çhe^her  des  alibi ,  |K>ur  dire  des  chicanes,  des 
défiâtes ,  de  QÎToles  appellations  ^  etc. 
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AuiGEE  i.éoulagert  adoucir,  teecmriry 

Et  qae  pourrai -je  trouTer?' 
Ponr  ce  mieii  tâtàt^éget* 

Allemaitd  :  ce  rhùX,  injurieux  tant  A  celui 
contre  qiti  ùtt  le  èkt  >  qoe  pdur  la  braVe  nation 
allemande  »  signifie  groisier  ,  Dnital ,  ferôucfae , 
et  quelquefois  irrogne. 

Et  TOUS  passeriea  là  poor  on  frano  Allemand.  .  . 

{^tLàioT*' Amant  qui com,) 

Oesi  du  haut  allemand ,  manière  de  parler 
pour  dire,  c'est  un  langage.quejen'enteods  points 
difficile  â  consprendre.  (Mot.  Dép»  Jtmour.) 

Wd  «ont  anecHr.pour  l«oi  qae  da  Jmii  aUèmand.     . 

{Le  Pats.  Z«ttre#.) 

Querelle  éP Allemand  i  querelle  qui  a  ^lé 
aoidtéeipour  une  Jiagatelle  ^  pool'  un  rien,  com- 
mencée dvec.  (quelqu'un ,  bnitaleioent  ^  et  sans 
sujet  ni  raîsoa.  . 

Bk  c'est  qoevette  d'AUemand  » 
Ceat  hteonumque  dejuipineaU 

(  ScAa.  Gigant.  Chant.  I.  ) 

.  Mj^Aialferêen grand<hemin, mUer s^ninàn .- 
^gtiifie  n'entendre  pas  finesse  k  quelque  «liiose* 

Cet  homme  tait  aller  e$ parler,  veut  dire  qu!il 
est  éclairé,  qu'on  lui  peut  confier  quelque  afTaire» 

On  bdia  dûnn4  Follet  et  là  vwir,  marque  un 
souffiet  sur  iebaque  joue. 

Aforcedemid  aller,  taui  ira lnént$e  dit km^ 
qu'on  espève  quelque  cliangement  au  afiaires. 
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Il  y  va  de  cul  et  de  tête ,  comme  une  corneille 
fui  abat  des  noix,  pour  direqu'il  aj;it  ^v^c  acti* 
vite.  //  n'jr  va  que  d^une  fisse,  veut  dite  quUl 
a^  mollement  et  leotemeat. 

Cela  est  comme  le  Bréidaîrè  de  messire  Jean , 
il  s* en  i^  sans  dire  y  en  parlant  de  quelque  chose 
qu'on  doit  dous-entendre. 

Cela  va  comme  il  pléit  à  Dieu,  se  dk  d'une 
chose  dont  on  néglige  k  conduite. 

Cela  ne  va  pas  comme  votre  tête,  pour  dire  y 
ne  va  pas  comme  vous  pensez. 

Cet  homme  va  vile  en  besogne  ,  signifie  qu'il 
expédie  les  affaires  ;  et  aussi  ^  qu'il  agit  impru- 
demment. 

Il  va  à  P étourdie  y  veut  dire  qu'il  ne  consulte 
pas  assez. 

Allez  lui  dire  cela,  et  puis  allez  vous  chauffer  à 
son  feu  ,  veut  dire  j  allez  lui  reprocher  en  face  sa 
£iute. 

Toujours  vaquidanscy  signifie  faire  une  chose 
iîen  ou  mal. 

Tout  son  bien  s^en  est  4tUé  en  eau  de  boudin , 
en  brouet  dandouilles ,  à  vau  Fean ,  poor  dire 
que  peu  à  peu  il  s'est  ruiné* 

Toutjr  va,  la  paille  et  le  blé  ir  se  dit  quand  on 
n'épai^gne  rien* 

Tous  chemins  vont  à  Rome,  signifie  plusieurs 
moyens  de  réussir  dans  une  affaire. 

//  n*j'  va  pas  de  main^morte  ,  signifie  qu'il 
frappe  de  toute  sa  forcer 

Ce  qui  vient  par  laftûte  ien  va  par  le  tam^ 
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bour,  veut  dire  que  le  bien  s'en  est  allé  comme 
il  était  venu  ;  cela  se  dit  aussi  d'un  bien  i^al 
acquis. 

//  if  a  comme  on  le  mène ,  yeut  dire ,  il  est  faible 
et  ne  fait  rien  de  lui-même. 

Aller  à  tout  vent  y  c'est  n'avoir  paint  de  ré- 
solution. 

Les  premiers  vont  .  devant ,  pour  dire  que 
ceux  qui  sont  diligei\$,  ont  toujours  de  l'avantage* 

Cela  va  tout  seul,  se  dit  quand  une  afEaire  est 
sans  difficulté,  qu'elle  est  en  bon  état. 

Cela  va  sans  dire,  signifie  une. chose  incou'- 
tes  table. . 

Il  s*  en  est  allé  comme  il  est  venu,  pour  dire> 
il  n'a  rien  fait  de  ce  qu^il  voulait  faire.  . 

Jean  s'en  alla  comme  il  ëtait  Tenu. 

(LaFoht.  Fable.) 

Tout  s'en  est  aile  enfumée.,  se  dit  .quand  oit 
n'a  pas  réussi. 

Cela  va  et  vient,  manière  de  parler  dès  mar- 
chands au  sujet  de  leur  commerce  |  c'estnà-^dire 
que  le  gain  n'est  pas  bien  réglé;  que  tantôt  il  y 
exK  a  plus  9  tantôt  moin^. 

Faire  aller ,  tromper  quelqu*un ,  lui  donner 
nne£aasse  adresse,  de  flrivoles  espérhnces. 

Qui  va  lèche ,  qui  repose  sèche.  Ce  vieux  pro- 
verbe signifie  que  rien  n'est  mieux,  ni  plusponc* 
tuellement  exécuté  que  ce  qu'on  se  donne  la 
peine  de  faire  soi-même:  Quelque  vieux  qu'il  soit, 
il  devrait  être  remis  en  usage  ;  puisque  le  danger 
dé  se  fier  et  de  se  reposer  sm*  le  secours  d'autrui 
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est  si  grand  ,  que  c'est  vouloir  se  ssoivet  du  nau- 
frage sur  une  planche  pourrie. 

Allobroge  :  mot  injurieux  qu'on  dit  Â  une 
personne  qu'on  outrage  de  paroles ,  comme  qui 
dirait  ignorant ,  grossier. 

Ah  !  ta  me  traites  d'allobroge. 

ALLTTSioir  :  les  exemples  suivans  feront  mieux 
comprendre  qu'une  définition  la  signification  de 
ce  mot.  Un  soldat  salue  en,  espaj^nol  le  maréchal 
de  Berwick  ,  qui  avait  vaincu  milord  Galloway  à 
Almanza,  dans  la  Cas  tille-Nouvelle.  «  Gaii^arade, 
lai  dit  le  maréchal  y  où  as-tu  appris  l'espagnol  ? 
—  A  jUmcmza^  mon  général,  vk 

Le  grand  Condé  fut  obligé  de  lever  le  siège  de 
Lérîda  ;  c'est  à  quoi  fit  allusion  un  homme  que 
ce  prince  désignait  dans  un  spectacle,  en  disant  : 
«  que  l'on  prenne  cet  homme-là.  »  Cet  homme 
se  sauve  en  s'écriant  :  On  ne  me  prend  point  ^  je 
rrC  appelle  Lérida. 

Almaîtagh  xje  ne  prendrai  pas-  de.  s^os  cdmih 
nachsj  veut  dire  ,  je  ne  suivrai  p^i»  vos,  conseils , 
vosprédictions  ne  sont  pas  sûres. 

Tai  beau  dire  la.  vérité  ,  on  ne  prend  plus  dfi 
mes  almanachs. 

Faire  des  almanachs  :  c'è^  se  repaltne  de 
chimères  et  dé  fantaisies  ;  rêver  >  être  pensif  et 
enfoncé  dans  la  contemplation  des  espaces  ima^ 
gînaires  ,  avoir  des  vertiges  ,  penser  san»  savoir 
à  quoi ,  bâtir  des  châteaux  eh  l'air. 

On  dit  d'une  personne  qui  se  ressent  de  quelque 
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infirmité  à  tous  les  changemens  de  temps  ,  qtfe 
son  corps  est  un  abnanach, 

L'ëpouse  d'un  avocat  se  plaignait  de  ce  que 
son  mari  ne  quittait  presque  point  son  cabinet-; 
Que  ne  puis -je  devenir  libre,  lui  dit- elle  un 
jour? 

Deviens  donc  akmmacli  (  répondit* il)  :  j^j  consem  j 
Et  j*3r  consens  en  homipe  sage  \ 
J^en  tirerai  cet  avantage  » 
CTest  qQ*on  en  change  tous  les  ans. 

ÀLOlfGER  :  le  cuir  sera  à  bon  marché ,  les 
veaux  s^alongentj  se  dit  d'une  personne  qui 
s'étend. 

Alonger  la  courroie  ,  signifie  étendre  les 
choses  au-delà  du  pouvoir  qu'oa  «  reçu. 

Aloks  i Alors ,  comme  alors,  veut  dire  qu'on 
se  réglera  selon  le  temps  ou  les  affaires. 

Alouette  :  ojn  dit  d*un  fainéant ,  qu*il  attend 
que  les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dans 
te  bec. 

On  dit  à  ceux  qui  craignent  des  aocidens  qui 
n'arrivèrent  jamais  i  Si  le  ciel  tombait,  il  j 
aurait  bien  des  alouettes  prises, 

Ai^TErLA  :  pour,  arrête  là  ^  n'avance  pas ,  en 
terme  de  guerre.  Mais  au  figuré  ce  mot  sert 
d'avertissement  à  quelqu'un  qui  parle  mal  d'une 
personne  qu'on  estime ,  ou  qui  dit  plus  qu'on 
ne  veut  entendre. 

'  Alfa-U^iwiiibeaiirfrère  Y 
Vouf  n«  oonnaisitt  pas  celuidont  voua  parlez.  - 

.   (Moi.  Tartufe.) 
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kixtRCâie^'  em  IMikkrion  ^  querelle ,  disphfe  , 
fissension  ,  brouiVterie ,  m(l$inld.t»ge(ioe. 

Qaoi  qu^il  en  soit,  cet  àltercas 
Mît  en  combastion  la  salle  et  la  cuisitre. 

AsuDoiTER  :  caresser  uiie  personne ,  l'attirer 
par  de  belles  paroles,  Tenjôleri^ Rengager  ,  etc. 

Qu'on  est  'aisémènl  amadoué  par  ces  sortes 
d'animaux- fft.  (  Moi<.  Bour^*  GerUilh* ,  en  parlant 
des  hommes.  )     .  •  ■ 

ÀMBOfRC  ,  c".  L  :  abreaver,  imbîfN^r. 

Am£  :  un  corps  sans  ime ,.  se  dit  d'un  corps 
saiv;  cb^f  9  iou  qai  n^a.  pas  les  choses  nécessaires 
pour  se  faire  subsister*  On  dit  qu'u^  homme  sans 
arguent  est  un  corps  sans.  4nie. 

£4es  dmes  des  pieds  :  manier^- /le  parler  qui 
signifie  ,  la  musique  ,  les.  violons  pour  danser. 
Ces  messieurs  ont  en  fantaisie  de  nous  donner 
les  dmes  des  pieds.  (Mol.  Ptéc,  Ridic,  ) 

ÂM£9  i  U  dit  cmen  à^, toxft^., ^^Ui^dir^^^  il 
consent  à  tout.  Ce  proverbeest  tii'ié^M'.ino^  amen, 
qMÎ  termine  tontes  les  «prières.. ,  / .  , 

A>iEEfO£  :  on  dit  :  c*est  la  coutume de^Loris,,oii 
le  battu  paie  V  amende,  lorsqu'on  blâme ,  ou  que  . 
l'on  condamne  celui  qui  a  raison.  .  . 

AvccrDEa  :  mal  vit  qui  ne  s*amert^de. 
Jamais  cheval,  m  mauvais  homme,  n'amenda 
pour  aller  à.  Rome. 

Ameitee  :  on  dit  qu!i(ii^  fnaUieur  en  amènm  un 
autre,  .pour  dire  qu'on,  nalheor  ne  vient  jamais 
seul.  (  Voyes  ABiM£.  )  i 


I 
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AlCER  :  ce  qui  fist  fimer  à  UL.bofttéhç  esi  ààux 
au  cœur  ^.%\^^  qUç  lesin^decÎDes  qttîiSanft 
amères  font  du  bien^  ou  que  le»  réprimandes 
sont  toujours  utiles. 

Amère  :  cruelle ,  conti^ire ,  comme  dans  cette 
épigramme  de  Marot.:. 


Pais  tout  à  ^bup  it  voit  qùHi  se  mécompte  ; 
Dont  la  couleur  auvisage  lui  monte ^  ■ 
D'avoir  faîUi  honteux  :  Dieu'  sait  comjiien  ! 
Non,  non,  amour,  ce  dis-je,  n'ayez  honte  \ 
Plus  clairvoyant  que  "^oùs  s*y  trompe  bien.  * 

Ami  :  rtiot  vulgaire  dont  ôh.se  sert  pottr  rap- 
peler ou  noninier  ilue  personne' inconnue',  et 
dont  on  ignore  le  nôtn.  On  apjpetle'àihsi  les  gens 
à  qui  on  ne  doit  pointée  i>éip6ct.,  cointiie  laquais, 
trocheteurs  ,  pu  autres  de  cette  profession. 
*   JLes  bons  comptes  fonï  les  bons  amis. 

Quitte  à  quitte  et  bons  amis  y 
•    Afni  au  prêter,  éAièmis  ait  rendre.  ' 
riJht  contMt'^lts  amrà^hi/'b^MH. 

Ami  de  Socrate-,  arhi'dé'Platon;  mais  encore 
plus  ami  de  latérite  :  c'est  fan' prorerbe  d'école. 
Amicus  Plato ,  magisàmî&à  sierîtàs» 

Amitié  :  on  dit  (pà  Y  amitié  passe  le  gond , 
lorsque  quelqu'un  touche  dans  la  main  d'un  au- 
tre sans  se  déganter. 

//  est  de  bonne  amitié,  il  a  lé  \^isa§e  long: 
^^  Les  petits  pHsen^  entretiennent  V  amitié. 

AmistôxjïxeK  ,  V.  l/i  Émbégùïnier ,  '  envelopper 
la  tête.  Comme  vous  rrC amistoufiex  /' 


\ 
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AiroRCER  :  attirer  par  finesse ,  faire  bonne 
bouche  ,  appâter  ,  repaître  de  belles  paroles  , 
attirer  adroitement  dans  tes  filets. 

A  ces  petits  pressens  je  ne  sais  point  contraire, 
FourYU  que  ce  ne  soit  qae  pour  les  amorcer. 

(  Haut,  et  Regn.  Sat,  i3.) 

Amoue  :  il  rC est  point  de  belle  prison  ^  ni  de 
laides  amours. 

Tout  par  amour  et  rien  par  force.  . 
Une  femme  laide  est  un  remède  d*amour.  * 

Amour  d^ hôtellerie  :  autant  que  j'en  vois  y  au- 
tant j'en  aime. 

On  en  change  tous  les  jours. 

(P.E.  ) 

Amouracher  (s')  :  devenir  amoureux  jusqu'à 
en  perdre  la  raison ,  aimer  avec  emportement. 
Ce  mot  s'emploie  le  plus  souvent  lorsqu'on  parle 
d'une  personne  vieille  et  cassée  ,  qui  sur  ses 
vieux  jours  s'amûufaclie.  Dans  cette  occasion ,  ce 
mot  marque  le  ridicule  d'un  barbon  et  grison , 
ou  d'une  amoureuse  édentëe.  Mais  devenir 
amoureux  ,  marque  un  amour  raisonnable  et 
plus  modéré,  f^ous  vous  amourachâtes  d'un 
jeune  homme,  (Tbéât.-Ital.  Arl.  Phénix,  ) 

Amourette  :  ce  mot  ne  signifie  pas  tant  qu'a- 
mour y  mais  dit  autant  qu'inclination^  attache- 
ment ,  amusement ,  petite  intrigue  pour  se  dé- 
sennuyer» et  passer  quelques  heures  perdues.  Ces 
amourettes  sont  fort  à  la  mode. 

AxouRExnc  DES  ONZE  MILLE  VIERGES  :  Cette  ma- 
nière de  parler  exprime  l'inconstance  d'un  homme 
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qui  prend  feu  aussitôt  qu'il  voit  une  femme  , 
qui  est  l'adorateur  de  tout  le  sexe. 

Ampoule  :  la  sainte  ampoule  est  pleine,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  trop  bu. 

Amuser  i  amvser  le  tapis  y  perdre  le  temps  en 
Taines  propositions ,  et  ne  rien  conclure  ;  s'arrê- 
ter à  plusieurs  circonstances  inutiles ,  sans  venir 
à  la  question  principale  ;  en  termes  de  joueur, 
c'est  ne  jouer  qu'un  petit  jeu. 
•  S'amusera  ta  moutarde ,  c'est  s'aiTCter  à  des 
choses  frivoles ,  et  ne  pas  en  venir  au  solide. 

An  :  bonjour  et  bon  an  :  façon  de  parler  pro- 
verbiale et  familière  y  en  saluant  les  personnes 
au  commencement  de  l'année. 

Les  femmes  vaudront  bien  les  hommes , 
L'an  qui  Tient  (jamais  ) ,  si  nous  y  sommes. 

Aknée  :  année  pluvieuse,  année /rumen  teuse  ; 
abondante  e»  froment ,  en  grains. 

//  vaut  mieux  diuc  ans  glaner ,  qu^une  seule 
année  moissonner^  • 

On  nous  pronostique  dans  les  Almanachs ,  di» 
sait  un  balourd,  que  pendant  Vannée  ,  faute 
d*eau ,  quantité  de  bêtes  mourront,  —  Cela  est  à 
craindre,  lui  répond  un  railleur ,  et  je  prie  Dieu 
au  il  vous  veuille  conserver^  (  Contes  d'Oc  ville.  ) 

S^ily  a  treize  personnes  à  table  dans  un  repas, 
on  e/i  conclut  quil  en  mourra  une  dans  Vannée. 
Cela  est  vrai  ;  mais  dans  quelle  année  ?  C'est  ce 
qu'on  ignore. 

Van  prochain  la  vipllesse  sera  une  maladie 
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^Offir^b^  f  pqi^  du'f;  qj^  km  dot^:  vieilli\rds 
mourront. 

j 

s 

Àai^TOMiE  :  pn  di%  \d'une  {kerscuuie  '^u'^lle  est 
dcvei^uc..  itfiff.  if  noie  anatomit ,  lorsqa'elle  est 
d^enue  maigre  et  hLecoçnaîâsable  p^r  q^elque 
maladie. 

ÀNGHOiéi  t^ytfl'dk  ,  ii^èsi'  maigre-  comme  un 
anchois,  '  •    .      c      - 

.  ^SKKE  £  Iw^  i'aacrtï  ;  partir,  s'en  tUer.,  sor- 
tît», s^kijgiiqr,  .qiuù^c.  s^  glace,  cb^ngec  4e 
lieu.  .  .;  . 

AiieiiEE  {^)  :  jpetir  pli^âre  pied' dans  quelque 
lieu  ,  s*y  établir ,  -dHanâuér  ',  y  desoéuiier  iné* 
bvamlaJiieN^eiKl  et  ^ans  éû  pouvoir  létxe  «éteigne 
qnepav  Yièleiice.  ....  2  / 

Enfin ,  cbez  mon  rirai  je  m'ancre  arëû  adresse. 

Ane  :  Fdne  du  comfnun  est  toujours  le  plus 
'mal  bdté  i  c*Wtîià-direi  qu^m  a  peu  de  soin  de 
contribue)^  aux  nédêssit^  où  aux  dépenses  pu- 
bliques. 

On  ne  saurait  Jme  Imve  un  âne  sjilna  soif, 
signifie  ^'ett  i^e  peat^ad  faire  fidre  une  cbose  à 
ttû  hQmme  malgvé  ))ii. 

//  est  méchant  comme  un  dne  rougis,  se  dit 
èhàM  hevime  quifMt  tputft  s<>rf^  ^0  Wa^Aj 

Ane  bâté  :  mot  injurieux  et  bas ,  qui  signifiée 
ei4iMiremei|t  sol;,  ôgn^aJi^»  ^\v^}^^^  piastre 
ml  flfa  TiwMiél  (Mo;,.  Bourg.  G^nfifh.) 

Brider  r dne  par  la  queue  :  c'est  fai|'^  quelque 
chf fg  ^  .rebo^irs  et  4^  tv^vers» 
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Faire  F  âne  pour  tmir  du  ehàtdbn  s  c^éft  *  f^h 
l'insensé  pour  attraper  de  l'argent,  •-'  -'  ^  <'^^* 
'  Ilj-  àpluséj^'^e  là  lafkre  ^  qui  s'appklle 
Martin  \  se  >di t  quand  i on .  répond  à  \  ceux^qai  ie 
trompent  sur  FiquiVoque  d/un  noii)L'y«kiL:lQrsqnb 
plusieurs  personnes  portent  le  ménie  nonaUj'  i  wi 

On  dit  a,us^i  \  M^riin.  l'4ne^fi^t  f^o.  pagtpiiVvOà 
il  y  a  un  Martin  ,  il  y  a  de  l'âne.  ■  .  ,\   ;     ^^ 

-  A,  laver  la^'tét^'^un  dne  on  perd  sa  lessive^  se 
dk  d'un  komme Jstupide  .qtiijne-  projSté-paSfdès 
instructions  qu'on  lui  donne.  . r;*  i I 

.    On  di%d\nne.çho$iEi.c^^^npà/épris^^g^^^ 
vautpaslep^^^(Vun4iiçrnon' .  :i\'[        /'^  ,  n    : 

Chantez  iàiT  dne  j^  il  vous  Jeta  despeàsl^  se.dift 
des  ii^rats  qui  reconnaissent. tnalllér^ervice^ 
qu'on  leur  re^ji,.        .   i  ..:.;:,  .  or  •  •  >  f  > , .      •: 

//  est  bien  dne  de  Haturè',  qui  ne  peut  lire  son 
^mmre,.6e  dit.  d'un  ignoicant.  '    . ,,; '\  :      ; 

On  (iii  t^;  d'un  ignor^pt  qui  est  as^  4f^nf  un  fya.^ 
ieuil ,  que ^06  $ont  fes  armoiries  d^  Bourges,  u^ 
îî/ie  dans  un  fauteuil*  :      >;:  r 

On  dit  que . /e^  .chep'aiix  coùreai  les  bénéfides , 
et  que  les  dnes  les  attrapent ,  pouir'/iUre;  qu'on 
ne  donne  pas  toujours  les  grâcei  à  c«U3(  qui  Je3 
méritent.         -..»  ,.  r      *      ':-  ^ 

On  dit  àQSsi  que-  la  patience  est  la  vertu  dès 

dnès;    ''^'\-  '   ••     '••'-•    •  •  '  .    ■      ■•'•••''    '.- 

'On  Ta  sanglé  eàmrkè  un  iîne,'pùUV  &re  ^  on 
lui  a  fart'Un'  rude  traitement  ;  il  a  été  siévèrèmcnt 
"condanoLné.     '  '    ; 

Jl  cherche  son  dne ,  et  il  est  deisus ,  se  dit  de 


ANE  29 

celuiqui  cherche.quelque  chose ,  qu'il  ponte  sui: 
lui.^i»os  y  preodregarde.  .:,.., 

Oa  dit  d'un  faux  brave  qui  menace  y  que.  c^ est 
VdnecQûyort  de  lapeauduUoni.      v,     :. 

//  Via  ni  chei^aly  ni  dne ,  ou  ,  UrCa  ni  dne^,  ni 
mulet  y  se  dit' d'un  homme  qui  ja'^'pointid'équi- 
page. 

On  dit.,  pour  unpoint^  Mar$inperdif  son  âne , 
à  c<lùi  àj^i  il  a  ni^iq^é  fcort  ,peii  de  chose  pour 
gagfner  une  partie  à  quelque  jea  ^  ou  poui*  réussti; 
en  quelque  a&ire;    i:  .  . 

Oo.ap(>elle  nnhohime  qui  chante  mal,  un  vos* 
signal  d^uircadie ,  c'est-à-dire ,  un  ignorant  et  un 
gros  dne  âHArcadie  ^  parce  qu'en  ce  pays-là  on  fit 
ouvrir  un  âne  qu'on  accusait  d'avoir  mangé  la 
lune  ,  dont  l'image  disparut  dans  l'eau  où  il  bu- 
vait ,  au  temps  d'une  éclipse. 

On  dit  d'un  grand  mangeur  j  quil  s'escrime  bien 
des  armes  de  Caïn^ou  de  Samson,  c'est-à-dire, 
ifvne  mâchoire  d'âne. 

Des  contes  de  peau  d'âne  :  pour  dire ,  des  dis- 
cours-qui  n'ont  point  de  vraisemblance. 

Si  peau  d'âne  mMtait  comptée. 

•     (La  Font.) 

On  appelle  j[7^n^  aux  ânes,  uhe  difficulté  ,  ou 
une  question  qui  arrête  les  i^norà^s. 

On  appelle  aussi  le  talc  ,  le  miroir  des  ânes. 

Tenir  son  âne  par  la  queue  :  se  précaution- 
neV'et  se  tenirsur  ses  gardes  ,  prendre  ses  mesu- 
res ,  se 'pourvoit*  ptiiiÉ' se  îenir  ponime  on  est. 

Q^'a  de  commun  Vdne  avec  la  lyre  ?  manière 
de  parler '|]^roverbiaIe  ^  qtii  signifie  qu'a  de  corn* 
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mun  et  db  partfettiier  l'ignorant  av«t  l'hoitithe 
savant,  ou  Thomme  sans  esprit  avec  Ffaonuin^ 
de  lettriQS  ? 

Ange  :  rire  aux  an^esj  c'est  riï^seul  et  sans 
sujet. 

Angoisses  t  în(|iiiiéiude)  crainte,  chagrin,  j^eine^ 
douleur  ,  soin  ,  alarme ,  tristesse ,  honte,  ^tre 
d'ttnig^ôùèeii  en  aim^nï  !  (  Hauter,  Crispi  Méû.  ) 
f^mià  vn  tnlatn  dans  de  faneuses  m^césses. 
(Mot*  Fourb.  deSctq).  ) 

Anguille  sous  roche  :  entre{»rise  qui  se  Vtmae 
sous  ttain ,  conspiration  cachée  et  secrète ,  des- 
sein ,  du  foui-beyie  concertée  en  cachette. 

Mais  Je  cirois  qa*ii  y  a  quelque  anguille  ôôtrs  taché. 

(Mol.  Èoùrg,  Géhtllh,) 

Un  jour  on  représenitoU  à'Mclun  le  mystère 
de  saint  Barthélemi ,  qui ,  suivant  la  tradition 
de  l'église^  fut  écordie;et,  comme  toutes  les 
actions  se  passaient  sur  le  théâtre,  un  nommé 
Languille,  qui  jouait  le  personnage  du  saint  >  fut 
attaché  à  une  croix  pour  être  en  apparence  écor* 
ché  ;  celui  qui  le  liait  lui  fit  mal ,  et  il  poussa  un 
grand  cri. Quelques plaisans s'écrièrent:  Languille 
crie  a^fant  qu'on  Vécorche, 

Ecorcher  V  anguille  par  la  queue  ^  veut  dire, 
faire  quelque  chose  à  rebours  et  de  travers^  com- 
mencer par  où  Ton  doit  finir* 
.  //  s'échappe  comme  une  anguille,  pour  dire  , 
il  disparait  sans  qu'on  puisse  Iq  retenir  ,  on  sans 
qu'on  s'en  aperçoive.  ..  »    *  >.  "  • 

Anicroche  :  empêchement ^  obstacle, 41^0111- 
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tnodité.  Ce  mot  se  prend  aussi  pour  un  coup  ap- 
pliqué du  taillant  de  quelque  arme  tranchante, 

Nize  ^tait  da  but  assez  proche 
Quan4  il  survint  une  anicroche. 
(  ScAR.  yirg,  Iras^,  ) 

Avoir  anicroche  :  avoir  querelle ,  ou  quelque 
petit  démêlé  avec  quelqu'un. 

ÀNiVEAU  :  ne  mets  à  ton  doigt  anneau  trop 
étroit,  pour  dlce ,  ne  fais  point  d'alliance  inégal^. 

Année  :  il  nous  en  a  donné  pour  la  bonne 
année ,  se  dit  lorsqu'on  a  donné  quelque  chose 
en  abondance  ,  et  plus  qu'on  en  avait  besoin. 

AiiSK  t  fûiPe  h  pot  d  deux  im^s ,  se  "dit  de 
*  eeax  qui  mettent  les  maibs  sur  les  hanches  pour 
qaereller  quelqu'un,  ou  par  fierté. 

Les  servantes- appellent  F  anse  du  panier,  le 
profit  qu'elles  font  sUr  ce  qu'elles  achètent  au 
marché. 

ANTiPot>£  :  je  voudrais  que  vous  fussiez  aux 
Antipodes,  pour  dire,  que  vous  fussiez  bien  loin. 
Ce  motn'est  pas  toujours  employé  pour  le  pays  des 
peuples  qui  habitent  sous  nous  ;  mais  il  sert  à  ex- 
primer la  petite  stature,  le  peu  d'esprit  d'un  hom- 
me.Dans  l'exemple  suivant,  il  signifie  ennemi  juré 
et  déclaré  :  Ha!  trêve  de  monseigneulr ,  je  suis 
r antipode. de  la  cérémonie,  (Théât.-Ital.  ^r/ey. 
Jason,  ) 

On  dit  d'un  raisonnement ,  qu'il  est  F  antipode 
du  sens  commun. 

Antiquaille  :  pour  l'antiquité.  Ce  mot  se  dit 
comme  par  ironie,  ou  par  mépris,  des  anciens 
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Ainsi  oa  le  trouvera  fort  rarement  dans  le  beau 
style. 

Les^  Latins  ^  les  Hébreux  ,  et  toute  Vjénti^ 
quaille  (Regn.  Sat.  9.)  :  se  dit  aussi  par  ironie 
d'une  personne  âgée. 

Apanage  :  mot  comique  qui  signifie  la  dépense 
qu'on  fait  en  meubles  ,  en  habits  et  en  bonne 
chère. 

'Einsts\ehu\\QS([{yQic*estun  joli  apanage  qJunc 

paire  de  cornes. 

Il  faudra  rogner  Tapanage; 
Adieu  la  truffe  au  potage. 

Apostrophe  :  soufHet ,  coup  de  poing  sur  le 
visage.  //  a  été  apostrophé -d^ une  bonne  manière. 

Apothicaire  :  un  apothicaire  sans  sucre,  est  an 
homme  qui  n'est  pas  fourni  des  choses  qui  re- 
gardent sa  profession. 

Des  comptes  d'apothicaire  ,  sont  des  comptes 
où  il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 

Faire  de  son  corjys  une  boutique  d* apothicaire, 
c'est  prendre  trop  de  remèdes. 

Apôtre  (bon)  :  signifie  fourbe,  fin,  adroit^ 
subtil,  un  hypocrite. 

Pour  toi  premièrement ,  puis  pour  ce  bon  apôtre. 

(  Rag.  Plaid.  Com.) 

Faire  le  bon  apôtre ,  c'est  faire  Fhypocrite , 
contrefaire  le  niais  ^  le  simple,  le  flatteur,  le 
sage ,  et  le  réservé. 

Appauvrir  :  donner  pour  Dieu  n^ appauvrit 
homme. 

Appeler  :  on  dit  d'une  personne  qui  ne  fait 
rien  de  ce  qu'on  souhaite  ,  ou  qui  eu  fait  tout 
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le  contraire '9'  c*est  cofpme  le  chien  de  Jean  de 
Nivelle ,  il^^ enfuit  quand  on  l'appelle. 

Il  cppeUeles  cjiases par  leur  nom  y  se  dit  d'un 
homme  qui  est  libre  en  parpli^^.' 

J'appelle  ua  ohait  un  ohat^  et  Rolet  un  fripon. 

.  (De».  ) 

-  »  - 

Appétit  :  un  chicaneur  a  toujours  ion  appétit , 
pour  dire  qu'il  a  vti^é  f[rànde  avidité  du  bien 
d'autrui.   .  .        <   ^      ;!    . 

Ce  Jeune  homme  est  un  cadet  de  bon  appétit. 

Appétit  de  fenmiG grosse^  signifie,  appétit  bi- 
zarre ,  ou  d'une  personne  dégoûtée. 

Changement  de.  corbillon  donnç  appétit  de 
pain  bénie, 

Vous  avezVappéiit  ouvert  de  bon  matin,  pour 
dire  ,  vous  désirez  trop  tôt  une  chose. 

//  n'est  sauce  que  V appétit  y  veut  dire  ,  que  la 
faim  fait  trouver  booi  tout  ce  que  Ton  mange,  ou 
que  Y  appétit  est  la-meiUeui^  sauce  que  Ton 
puisse  avoir.  .  .     .^      . 

En  mangeant  y  Cappétit  nient,  signifie  que 
plus  on  a  de  bieà  et  plu»  on  en  veut  avoir. 

II. est  demeuré  sur  son. appétit,  veut  dire ,  il 
^'est  pas  pleinement  satisfait ,  ou  rassasié» 

"Changement  de  viande  met  en;  appétit  ,-  ma- 
nière de  parler  proverbiale ,  qui  exprim.e  le  dé- 
goût'qu'on  a  pour  une  chose. 

'  ApPO|iVT£MEZfS  :>  il  a  été  chargé  d^appoin  terne  fis, 
se  clit,;£n  calembour,  de,  celvii  qui  a  ét^  b^en 
battu,  par  une  mauvaise  allusion  aux  poings  qui 
ont  servi  à  le  frapper. 
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AppoKTïfR  :  bien  9enu  qui  apporte.}  sangt^^n-^ 
tendu  des  présens.  -         ,.    . 

ApfrRËiffttitf:  t  il  fait  bm  Hvfe  m  jitfe  i^l^'fnvùir; 
on  apprend  toujèû^d. 

Les  béUià  nota  èpprèwhent  Û  H^i0re\  ne  *^t , 
quandleui*«K^i>lenous  donne  quelques  instruc- 
tions morales^ 

Apprehdf'é  à  sok  père  àfidre  des  enfans ,  ma** 
nière  de  parler  proverbiale  dont  on  se  -sert  olr- 
di^aircineirt  lorsqu'un  igiloratft  ou  iino  pérsè^ine 
sans  expérience  Veut  se  mèterxfe  flaire  des  re- 
montrances ,  ou  de  donner  des  conseils  à  une 
perSôhire  wisjkrmte  et  qùî  a  vu  le  mtmée.  (Voyez 
Gros- Jean  qui  en  remontre  à  son  curé.  ) 

AppRÊtER  :  on  dit  d'tm  viflrcul'è,  qii'il  «  tien 
apprêté  à  rire  à  toute  ia'Cvmpagniè. 

Apprivoiser  ;  au  figuré  ^  «igm^e  rendre  \ine 
personne ,  fille  ou  femmes  traitaUe  ,  httiàirâie  , 
franche ,  souple ,  et  soumise. 

Appuyer  :  s'appuyer  sur  un  roseau  ,  è''ést  tff ëU: 
des  espérances  mal  fondées.    .  ,    •     *   V 

Après  :  après  la  panse  iftent  la  vkinse^ 

Jeter  le  manche  après  lavo^^y  vbut  dii^è  se 
décourager.  ^  ^    *i 

J4près  cela  il  faut  tîîièrlèWdêàtt,bn  rëchi^le, 
pour  dire,  quand  bn  a  vti  cela  j  il  iie  faiàt  pbAHï 
voir  autre  chose.  '  '     '*'     '-^' 

flj'  a  trop  de  chiens- apiès  cet'OS,ëï^xAM  i^'il 
y  a  trop  de  préténdâhs ,  qùè  ihaqtfè^pàrtioîi'^eîrà 
petite.  ,    '    '  '  - 

A  RARE  ;  dur,  inexorable,  kans  pitié,  ùétirlcfr; 
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avare,  homme  sans  miséricorde,  sans  charité ,  ni 
compassion. 

EndarcÎ4rtoi  le  cœur ,  sois  Arabe ,  corsaire  y 
Injuste,  yiolent ,  sans  foi ,  double  ^  faussaire. 

(  Desp.  Sat,) 

AnAiGirÉE  :  des  doigts  d araignée^  se  dit  de 
doigts  longs  et  maigres. 

ÂRBALiTE  :  cela  va  comme  uti  trait  d arbalète , 
JK)UT  dire ,  fort  yite  ou  droit» 

li  rCjr  a  qu^un  trait  d^ arbalète ,  se  dit  d'une. 
petite  distance. 

Arbre  :  il  faut  se  tenir  au  gros  de  V arbre  , 
c'est-à-dire  9  au  parti  juste  et  solide  ,  ou  qui  est  le 
plus  fort. 

Arc  :  il  a  plusieurs  cordes  à  son  arc ,  c'est-à- 
dire  9  plusieurs  moyens  de  sortir  d'une  affaire , 
de  réussir  dans  une  enti*eprise. 

DébéMder  l'arc ,  ne  guérit  pas  la  plaie^êiffùùe 
que  l'on  n'ôte  pas  le  mal  en  punissant  celui  qui 
ea  est  la  cause. 

Arâhe  :  an  dit  d'une  maison  où  il  y  a  plusieurs 
ménages ,  que  c*est  P Arche  de  Noé ,  ou  ilj  avait 
toutts  sortes  de  bétes» 

Arcb^rs  de  l'écuelle  :  autrefois  on  appelait 
ainsi  des  soldats  payés,  à  Paris,  pour  prendre  les 
gueux  qui  ttiendiaient  dans  les  tues;  on  les 
appelait  aussi  pousse-H^uls  ,  ou'cfaasse^roquins. 
Voulant  ôier  un  hofnme  d'entre  les  mains  de 
certaines  gens  qu*ôn  ndnYrte  Archers  de  Vécuelle. 
(Rec.  de  Pièc.  Gom.) 

Arghi  :  ce  mot  ne  peut  ayoir  lieu  que  dans  le 
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burlesque  e^  dans  le  comique  ;  il  a  autant  et 
même  plus  de  force  que  tout^à-fait ,  très ,  ou 
doublement.  On  dit  ordinairement ,  archifou , 
archisot,  arcliipédant,  et  d'autres  semblables  ^ 
comme  qui  dirait  fou ,  sot ,  pédant  plus  qu'hom- 
me du  monde. 

Quelle  belle ,  archibelle  ! 

(  Haut.  Crisp,  Mus,  ) 

Argent  :  argent  comptant  porte  médecine  , 
signifie  qu'il  est  d'un  grand  secours,  que  c'est  un 
remède  à  tous  maux.  ' 

Ses  promesses  ne  sont  pas  de  l'argent ,  pour 
dire  qu'elles  ne  sont  pas  bien  sûres. 

Jouer  bon  jeu ,  bon  argent ,  c'est  jouer  de 
bonne  foi. 

Il  prend  tout  ce  qu^on  lui  dit  pour  argent  comp- 
tant, se  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dit  que  le  terme  vaut  V argent ,  quand  on 
>nenace  d'une  chose  qui  ne  doit  arriver  que  long- 
temps après. 

C'est  de  l'argent  en  barre,  pour  dire  que  ce 
que  l'on  donne  est  sûr  ,  et  vaut  autant  que 
l'argent. 

Cet  homme  i^eut  ai^oir  le  drap  et  l'argent ,  se 
dijt  d'un  avare  qui  veut  profiter  de  deux  côtés. 

On  dit,  des  gens  en  faveur,  qu'ils  peuvent  bien 
se  divertir  y  puisqu'ils  ont  le  temps  et  V argent. 

L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre. 

Point  d'argent ,.^point  de  suisses,  pour  dire 
qu'on  ne  donne  rien  pour  rien. 

Jl  ne  prend  point  d'argent  de  tout  ce  qu'il  dit^ 
se  dit  de  celui  qui  aime  à  parler  beaucoup. 
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Tout  cela  est  bel  et  bon  y  mais  l'argent  s^aut 
mieux  :  c'est  qu'on  ne  se  paie  pas  de  belles  pro- 
messes,  ni  de.  beaux  discours. 

//  est  chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de 
plumes  y  signifie,  il  manque  d'argent. 

Mettre  du  bon  argent  contre  du  mauvais ,  se 
dit  de  ceux  qui  plaident  contre  un  insolvable. 

Jeter  r argent  à  poignée  ^  c'est  le  prodiguer  ou 
le  dépenser  mal-à- propos. 

Un  bourreau  d'^^^^nt ,  se  dit  d'un  prodigue. 

Quia  assez  d"" argent ,  a  assez  deparens,  pro- 
verbe d'un  grand  sens.  Tant  qu'on  est  dans  l'in- 
fortune ,  nos  parens  s'éloignent  de  nous  :  si  le  sort 
change  et  nous  élève  aux  emplois  9  nous  nous 
voyons  caressés  par  beaucoup  de  parens ,  qui 
précédemment  ne  nous  regardaient  pas,  et  qui 
souvent  ne  sont  pas  de  notre  famille. 

Argot  :  espèce  de  baragouin  qu«î  parlent  à 
Paris  les  gueux  ,  les  brocanteurs ,  les  filous ,  les 
décrotteurs  entre  eux. 

Fendre  V  argot  :  s'enfuir  d'un  pied  léger,  dis- 
paraître à  la  vue ,  s'éclipser ,  prendre  la  poudre 
d'escampette. 

Mais  sans  répondre,  Margok 
Soudain  me  fendit  l'argol. 

•    '  {Parn,desMu5.) 

Se  dresser  sur  ses  argots  :  c'est  prendre  un  air 
de  fierté,  s'en  faire  accroire,  affecter  des  maniè- 
les  d'autorité ,  être  arrogant ,  glorieux. 

Argoter  :'  parler  T argot ,  c'est-à-dire ,  un  lan- 
gage obscur  et  confus  qu'on  n'entend  pas.  C'est 
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aussi  sVxpriiner  avec  dii&culté  et  confusément , 
palier  entre  ses  d^bts  et  indistinctement. 

Argus  ;  ce  mot ,  au  figuré ,  dit  jaloux ,  sur- 
veillant, gâfde  austère  qui  épié  et  examine  tou- 
tes les  actions  et  toutes  les  démarches  d*une 
personne  ;  il  sigùifie  aâssi  uû  toari  Mtlp^on'- 
neux  et  iiiiéfiant ,  qui  tieht  sa  femknfe  de  court  et 
surveille  toutes  ses  actions. 

Armes  :  les  armes  sont  joutnaUhres  ^  c'est-à- 
dire  )  tantôt  on  bat ,  tantôt  ctt  e^t  batta. 

S'escrimer  des  armes  tte.SaràsQji  ^  c'est  jdaer 
4es  mâchoires  )  parée  que  Santsoa  défit  les  Pbi- 
listinls  avec  une  knâckoire  d*âne. 

Arket  i  esprit ,  tête',  eervélle. 

Le  TÎn  lui  brôuUlc  souvent  Tairmct. 

•  (  Rfecff .  Sftt. } 

AateirT  :  il  a  le  nez  ou  un  visage  iTun  ofpsnt, 
se  dit  d'bh  homme  qui  a  le  net  ou  k  visage  t^ôt» 
long. 

Arragbsr  :  il  s^aut  mieux  laisser  son  enfant 
mon^ux,  que  de  lui  arrù\:her  le  nez,  pour  dire , 
souffrir  un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus 
grand. 

Lorsqu'on  a  emprunté  ou  qu'en  a  attrapé  de 
l'argent  à  un  avare  ,  on  dit  qu'on  lui  a  arraché 
une  dent ,  ou  arraché  une  carotte. 

Arracheur  :  .on  dit  d'une  personne  qui  'a  cou- 
tume de  mentir ,  il  est  menteur  comme  un  âfta-' 
cheur  de  dents,  parce  que  l'arraicheur  de  dents 
vante  avec  une  confiance  extrême  ses  retnëdes 
et  son  adresse. 


AS  s  3g 

On  ap^eUe  aiesi  par  iajiire  ,  des  arlhàdheurs  de 

persil,  ceux  qui  remontent  les  bâleaut  avec  une 

corde  ^ttdtthêei  m  cou,  et  qui  soht  obligés  de  se 

courber  jtis<îtl'à  te^fè. 

Ânni^Ab]^  i  c*^si  un  iohpaj-eur  d!àrf'érà§^s  , 
ié  (fit  9'tinbbii  compagnon  vigpiiretix. 

ÂRtiGLl:  i  quand  un  Ii6tnhi>&  s'est  i^uîné  fen  peu 
de  temps ,  on  dit  qu  it  a  mhngë  tout  son  bieh 
en  un  article. 

On  dit,  d'un  goulu  qui  niatage  vite,  que,  quand 
il  tient  un  poulet ,  il  n' enfuît  qiiun  article. 

Il  met  tout  en  un  article  j  se  dit  d'un  homme 
qui  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  choses  ; 
dont  les  idées  sont  confuses . 

//  croit  tout  ce  qïCon  lui  dit  comme  un  article 
de  foi ,  se  dit  d*un  homme  toxt  crédule. 

//  est  fort  sur  V  article  :  c'est-à-dire  ,  il  est 
vigoureux  en  fait  de  jociissances  amoureuses. 

As  DE  PIQUÉ  {  térnve  tojttrieux  et  Qûirageafàt  , 
fû -dit autant  t[uesot ^  Ak,  hoitime  de  rien,  d'au« 
cun  mérite  :  Taisex^vous,,  ae  dépique.  (Mol. 
Di^.  amour»  )  . 

Ascension  :  à  V ascension  ,  blanéhe  napffe  fat 
gfùs  àtoùlOn,  pcKIt  dite  <}ii'eti  te  tôlli^4à  on 
quitte  lé  Veau  pbtir  MttâHer  le  moulin. 

On  dit  aussi,  d'une  chose  qui  est  tbuJoûl'S  %n 
lâèniè  état)  ^^'èiiétï'e  Va  ni  A^  vieMi  fu*e^  'est 
comme  rAsèèns^^  \qHi  i^a^ùHce  -ni  ne  recnie. 

Aâké%t%SEm>  ilWèîéhtSt  assemblé  sôh  t&nséil , 
pour  dire  ^à'4l  f  Vë^  vite  $es  t^ésolutions  )  qull 
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AssÉNSR  :  appliquer  ,  donner  avec  force  f 
pousser  rudement» 

Mais  las  !  cVst  un  soufQet  et  des  nûfiux  assenés.  . 

(  ScAR.  Jod.  DMeU.  )  / 

Assigner  t  on  dit ,  qu^une  rente  est  assignée 
sur  les  brouillards  de  la  rivière  de  Loire  ou  de. 
Seine  ,  sur  jans^ier,  février  et  mars  ,  pour  dire 
qu'on  n'en  aura  jamais  rien. 

Assises  ;  ilj"  tient  ses  assises,  c'est-à-dire,  il 
y  est  fort  écouté ,  il  y  domine* 

A.SSISTER  :  Dieu  vous  assiste  ^  se  dit  à  ceux  qui 
étemuent ,  ou  aux  pauvres  qu'on  éconduit. 

On  dit  aussi  que  Dieu  assiste  trois  sortes  de 
personnes  ,  les  en/ans,  les  fous  et  les  ivrognes. 

Assommer  :  ce  mot  se  dit  lorsque  quelque  chose 

nous  incommode ,  ou  qu'une  personne  importune 
et  ennuie. 

Son  monsieur  Trissotin  me  chagrine ,  m^assomme.' 

(  Mol.  Fem,  sav,  ) 

//  vous  faudra  assommer,  pour  dire,  vous  avez 
tant  de  santé,  qu'à  moitié  que  quelqu'un  ne  vous 
tue ,  vans  ne  pôuixez  mourir. 

Asticoter  :  nouveau  terme  qui  éignifie,  exci« 
ter  vivemeât. 

Astrologue  :  il  n'est  pas  grand  astrologue^ 
pour  dire  qu'il  est  ignorant  en  quelque  profession 
que  ce  soit^  •  .   ' 

Par  ironie.:  te'* est  Un grand.^trologue ,  il,(i^ 
vinelesfél6^^quand,eHes^on(^nufi0.         ^  ^  r- .  , 

Astucieux;  :;ttompeur ,  homine  qui  prend  des 
chemins  détournés  pour  •aUisr  à  secr.fias.        n;,.  . 

Attacher  :  il  faut  quq  la  ^aohfi  broute  oii  ell^ 
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est  attachée  f  c'est-à-dire  qu'il  faut  vivre  du 
mieux  qu'on  peut  dans  le  lieu  où.  l'on  est  contramjt 
de  demeurer. 

Attaquer  :  on  dit ,  bien  attaqué,  bien  défendu. 

Attendre  :  attendez^sfous-jr ,  se  dit  lorsqu'on 
témoigne  qu'on  ne  veut  pas  exécuter  quelque 
chose. 

Attendez^moi  sous  Vorme ,  pour  dire  qu'on  ne 
croit  pas  aux  discours  ou  aux  promesses  de  quel- 
qu'un. 

Qui  s*  attend  à  Fécuelle  d^  autrui  a  souvent  mal 
dîné  y  pour  dire  qu'il  ne  faut  compter  que  sur  soi- 
même  ,  et  vivre  de  son  bien. 

Attente  :  on  dit  à  ceux  qui  prêtent  de  l'argent 
à  des  insolvables  j  s^ous  njr  perdrez  que  F  argent 
et  Patiente. 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qi^une  mauvaise 
attente. 

Attraper  :  on  dit  d'une  fraude  bien  subtile  , 
que  tes  plus  fins  j"  sont  attrapés. 

Attrape-minoiv  :  un  hypocrite  ou  cagot ,  qui  y 
sous  prétexte  de  douceur  et  de  dévotion ,  attrape 
les  simples.  Il  se  prend  encore  pour  filou,  cou- 
peur de  bourses  :  Voici  quelque  Attrape^minon» 

Aubade  :  un  concert  de  voix  et  d'instrumens 
dont  unamant  régale  sa  maîtresse.  Ou  dit  aubade , 
parce  que  c'est  vers  l'aube  du  jour  qu'on  a  cou- 
tume de  donner  ces  sortes  de  sérénades. 

Ta  voix  la  peut  guérir  \  elle  à  besoin  d^anbade. 

(  Haut.  Cris.  Mus.  ) 

Donner  F  aubade,  se  dit  d'une  personne  qu'on 
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à  battue,  Ou  à  qui  on  a  jbùé  un  tnanvais  toar, 
s^  ftt'oû  thagi-ine  et  qu'où  ibtjuiète. 

Aubaine  :  gain ,  profit ,  bonne  prisé  bti  capturé. 
Ma  foi,  rhadamey  Pôtïâ  la  rfieilleiite  aubaine  que 
vous  ajéz  jamais  eue*  (  Pàlap.  Fenï  d'intr.  ) 

AubAGi£i7X  i  la  fortune  aide  aux  audacieux  ; 
ce  proverbe  vient  du  latin,  audaces fortuna]uvàt» 

Au  i3£RNi£R  LES  %ÊAUX  :  expressiou  qui  signifie 
qîié  te  âônt  il  s'agit  se  fera  plus  promptement , 
encore  mieux ,  etc.  Mais  dans  deux  heures  d'ici, 
au  dernier  tes  ^èaMir.  (Théât.-Itàl.  le  Pheniâù.) 

Certains  marchands ,  qui  criebt  danà  les  fixes  , 
annoncentle  reste  de  leur  marchandiâe,  énxlisafity 
aux  derniers,  les  heaUx* 

âugTe  :  on  dit  des  gehs  malpropres ,  qu'ils  sont 
comme  les  cochons  qui,  quand  ils  sont  soûls, 
renversent  leur  cntge;  et ,  des  gourmands  ^  .^i/e  ce 
sont  des  pourceaux  à  Vauge. 

Augure  :  on  appelle  un  ôiseaû  de  mauvais  au' 
gure ,  un  bommc  odieux ,  ou  qui  apporte  une 
mauvaise  nouvelle ,  ou  dont  i'arrivtfe  n^annonce 
rien  que  de  funeste. 

AûatôlinB  :  on  dit ,  d'un  ma ti vais  payeur,  que , 
quand  on  lui  va  demander  ce  qu*il  doit ,  il  sem* 
ble  qu*on  lui  denîande  V aumône. 

Aune  :  cet  homme  mesure  tout  le  monde  à  son 
aune,  pour  dire  qu'il  croit  que  tous  les  autres 
sont  faits  comme  lui. 

//  ne  faut  pas  mesurer  les^hommes  à  l'aune  ^ 
signifie  qu'il  y  a  de  petits  liommes  qui  ont  au- 
tant de  cœur  et  d'esprit  que  les  grands. 

Eh  donner  tout   du    long  de  Faune  :   autant 
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^u'il  est  |>oi^blé ,  dé  tout  soû  pouvoir,  sans 
épargne  lil  takéhtigeiwènt ,  avec  iîévérité*  Cette 
manière  de  parier  is'èihploié  lorsqu'un  parle  de 
battre. 

Pour  TOUS  dire  que  le  roi  Daune 
M'en  donna  tout  du  long  de  Vàuhe. 

(  SbAii.  P^irgi  ïrav,  ) 

S  avoir  ce  qitenvaut  Vauhe^  manière  de  parler 
qui  se  ait  d^uhe  pe^onhe  qui  a  yu  le  monde , 
qui  a  sduiTert  l>éaucoup  àe  maux  ^  essuyé  bien 
des  dangers^  qui  s'est  àcquié  de  l'expérience  à 
ses  dépehs  ,  qui  a  fait  toutes  les  fourberies  qm  se 
pratiquent  dans  le  monde.  Comme  f  ai-passé  par 
les  grandeurs  et  les  fichesses  f  je  sais  ce  qt^en 
vaut  Vaune  (Abl.  ïéU*c.  ÛiaL  2  p.),  pour  je  sais 
de  quel  prix  elles  sont ,  j'en  connais  le  boa  et 
le  mauvais  ;  je  sais  ce  qu'elles  vaîent 

Auhoui  de  V  aime  faut  le  drqp,  signifie  qa'on 
verra  avec  le  temps  la  fin  d^una  affaire. 

On  dit ,  d'un  grand  mangeur  >  qu'//  a  toujc0fB 
dix  -aunes  yde  boj*aux  vides  au  service  de  ses  bons 
amis. 

AusâitÔT  X  aussitôt  dit^  aussiiét/ati  ^  se  dit  des 
ctwsmandemen^  q\Lisontpix>iki(>tement  exécuités* 

Aussitôt  meurt  veau  que  vache,  pour  dire  qu'il 
meurt  autàai  et  pîus  de  jeunes  gens  cjue  de 
vieillards. 

Aussitôt  pris,  aùssitâi  pendus,  po^r  màtq^iét  ' 
une  pYompte  expédition. 

AcTiNTi  il  lui  en  pend  autant  devant  les  yeubc, 
pour  dire ,  il  peut  lui  en  arriver  autant. 
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Autant  s^aut  être  mordu  nfun  chien  que  d'\ina 
chienne,  et  aulantvaut  bien  battu  que  malbatlu, 
signifie  que  de  deux  choses  fâcheuses,  l'une  im^ 
porte  aussi  peu  que  Tautre.  .   * 

On  dit,  d'un  hornnxe  quia  trop  bu,  qu'il  en  a 
autant  qu'il  lui  en  faut» 

Autant  en  emporte  le  vent ,  se  dit  en  parlant 

de  choses  vaines  ,  et  qui  n'ont  point  de  résultat. 

*  Autant  vaut  traîner  que  porter;  il  consomme^ 

tait  autant  de  bien  qu'un  évéque  en  pourrait 

^^/i/r,  se  dît  d'un  prodigue. . 

Autant  comme  autant,  signifie  des  quantités 
égales. 

J'en  fais  autant  de  èas  que  de  la  boue  de  mes 
souliers,  c'est-à-»dire ,  j'ai  pour  lui  un  souverain 
mépris.  , 

Autant  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon  œil; 
c'est-à-dit-e ,  très-peu. 

Autant  de  tctes,  autant  d^ opinions.  En  latin  2 
Quotcapita,tot  sensus. 

•^UTEL  :  qui  sert  à  l'autel  doit  vivre  de  P autel , 
pouf*  dire  qu'il  faut  trouver  de  quoi  subsister 
dans  sa  profession. 

Élever  ^utel  contre  autel,  signifie ,  faire  un 
schisnie ,  une  division  dans  l'église  ,  dans  quel- 
que communauté. 

On  dit,  d'un  avare ,  d'un  fripon,  qu'il  en  pren^ 
drait  sur  l'autel ,  pour  dire  qu'il  ne  ferait  point 
difficulté  de  faire  un  sacrilège  pour  s'enrichir. 

Amis  jusqu'aux  autels ,  c'est-à-dire  qa'on.  ne 
doit  pas  servir  ses  amis  aux  dépens  de  sa  con- 
science. 
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Avtoxm  s  tourne^  autour  du  pot  ',  c'est  n'oser 
parler  d'.unechose ,  niais  user  ^e  circonlocutions, 
pour  sonder  31  elle  sera  agréable  à  cexxx  qui  nous 
écoutent."'-  •      '  .    '  > 

-  AtTTRE  ;  c-est  une  autre  paire  de  manches,  pour 
dire-,   c'eSt  une  autre  affaire.- 

Autre  chose  est  dire ,  et  autre  chose  faire,  pour 
;Èpe  qu'il»  est  plus  diiflSiilé-d'âgir  que  dé  parler. 

L*un  uaut  ^P autre  :  t'est-^li^re ,  il  ^n'y  a  pas  à 
choisir.  "'    ^  t  ii'"Jti:  . 

Il  dit  d^^ùn  et  fait  rf'fl«ff>e^  'pôWdiVey  «es  ac- 
tions, démentebt  ses"  paroles'.'".  .    tr 

//  en  fait  hien^tP attires.,  (<Oll^-sous<««teQ^  ac*- 
tà^oUS'bônné^  ott- mauvaises-,  stfiviint  oe>  qnrfait 
iè  sujet  dé  \é:  .coiïvèr^aPtWti  ^'^finesses  ,  malices, 
tours ,  etc.  )  f  î     f     ,;.  .     ^ 

"  Athrât7CB£  :.  il  d  un  estâÀmio  d^aàtruche  ^/.mT  dit 
d'un  homme  qui  digère  feeilemenl:  toutes  sortes 
de  viandes.  :  .:  ;>  •,.. 

AuTifttn  :  le  mal  d^ outrai  n^ est'  qua  songe. 

Il  he  faut  faire  à  autrui  ^ue^cè  qulonvoudraif 
qui  nous  fdt  fait. 

Qui  s'attend  à  Vécuelle'^d' autrui  à  souvent  mal 
dîné ,  veut  dire  qu'il  faut  travailler  soL-lnême  à 
SCS  propres  affaires. 

AvALE-DRt]  ':  se  dit  d'un  homme  qui  mange 
vite,  dans  la  bouche  duquel  lin  morceau  n'at^ 
tend  pas  l'autre.  C'est  un  as^ale-dru.  Il  avale  drtf 
comme  mouchesl  '    -        .  '.    •  - 

Avaler  des  couleuvres  ;  manière  de  parler  fort 
en  usage.  Elle  signifie  avoir  du  chagrin  sans  oser 
se  plaindre ,  être  gêné  y  contraint  et  embarrassé  , 


^f  pifu^  4e  qn^l^me  chose,  et  ft'^^y  &  w4c*|ter 
50&  v^aseniîineQt.  Çû^  se  dit  au$&l4'MQe  {)çi^9^ 
qui  soi^ffre  patiien^p^Çiitles  injures  q^•o^  Ini  dit» 
ou  qui  s'ennuie  dans  un  lieu  d'où  elle  ne  p^iitscM^ 
tir.  Soi^.erm^lf^r4t4:^qMim'çfaitçncçj^ài^a- 
1er  des  couleuvres.  (T^éât.^Ita).  Sff,4^fhépm%^ 

mot fair^j  Wgpi(k4iip^i  tr«Mflp€^,  f^i«^4pQper 
dan^  le  panneau  ,  faire  tomber  dans  des  pi^gfiK> 

j^ndçp^h  oafùffy  éfi^alèr  le  mç^cfs^m  ^^^ept  se 
soumettre  à  quelquç  chose  de  fôcbmil6 ,  malgf^b 
répugnattcs  qu'o»  y  pwl  «V^r*   . ,         ,. ,  \  ^ 

kJMiomt  :  gorge.,  go«w  :  tpi^ine  ;hHfl^i9$f9 
et  bachique.  Je  le  \^9  bSpfk,  ^M^h  (^^.^lQir^:i 
(Théât.-ItaL)  .     ^  . 

e€  n^ai^atuseràsBL ,  «fi  4ik  i'm  i»^n\VW  gwl  PfîlPâ 
bien  de  la  peine ,  et  à  qui  rien  ne  lui  rei^lst . 

AVA9IT  i  ctva^tfv^  ç^  an^'^^s  Up^s^r^  if(en 
de  ^sMê  sous  lespmiê,  c'est -ArdirQ  qH9  ^ela 
n'arrivera  jamais. 

Ob  dit  I  d'un  méchant  .db6V4l>  qi^ril  fip  siUf^oit 
aller  rd  avant  ni  arriè^* 

Ave  :  on  dit  d'un  homme  ignorfiQt ,  on  sigl^^r 
getttdans  la  religion»  quVjiti^  s^U  ni  sûnPsder 
ni  son  Ave;  qu*il  ne  dit  pas  4fiuUmf^nt  un  Pqfer 
et  un  Ave. 

Avenir  :  temps  qui  suit  le  préjsen^ 

SurTavenir  bien  foa  qui  se  fira  , 
Tel  qui  rit  'vendredi  9  dimaDcbe  pleiirera . 

(Rac.) 


4v^  4, 

AvENTUEER  (s*)  :  chercher  des  aventures,  des 
intrigues  ,  courir  le  pays,  former  des  entreprises 
pérIllettS/e$. 

Av£!!rTUftiE9  ;  qui  cherche  4§s  aveatures ,  des 
intirîgue$  «  «n  boiunie  à  bonae  fortune ,  un  ho^i- 
me  ^Qift'«k  A)  fe«  ni  U^u,  qui  tâche  d^  $^  pp^o^ser 
dans  le  monde  comme  il  peut. 

Avertir  s  un  bon  m^rfi  en  vaué  deu^y  si- 
gaifio  q^'un  homn^e  in&truit  a  ua  grand  àY^Qt^ig^ 
sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  ou  qu'il  est  4Af^T 
gereux  d'attaquer  cdui  qui  est  sur  aesgfirdefi' 

Ayeetissemerts  :  on  dit ,  eV^ ^  un  nvprtisêement 
au  lecteur ,  pour  faire  entendre  à  l'occasiçii  de 
quelque  accident ,  que  l'on  dok  prendre  garde 
à  soi. 

Aveugle  :  un  aveugle  sans  bâton  y  estunhom* 
me  qui  n'a  pas  ce  qui  lui  est  le  plus. nécessaire  ; 
et  en  ce  sens  on  dit ,  crier  comme  un  aveugle  qui 
a  perdu  son  bdton. 

Au  roj'aume  des  aveugles  les  borgnes  sont  ww, 
veut  dire  que  ceux  qui  ont  des  défauts  ne  lais- 
sent pas  d^être^timés  aux  lieux  où  tous  les  au- 
tres en  ont  de  plus  grands. 

On  dit  qae  y  pour  faire  un  bon  ménage,  il  faut 
que  Vhomme  soit  sourd  et  la  femme  aveugle , 
c'est-à-dire  qu'il  faut  que  la  femme  ne  s'offense 
point  des  ^défauts  de  son  mari ,  ni  le  mari  des 
criailleries  de  sa  femme. 

Un  aveugle  y  mordrait^  pour  dire  qu'une  chose 
est  facile  à  découvrir.     * 

On  dit  que  V  amour  et  la  fortune  sont  aveugles, 
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parce  qu'ils  favorisent  souvent  ceux  qui  le  méri- 
tent le  moins.  . 

//  a  changé  son  cheval  borgne  contre  un  aveu-' 
glcy  pour  dire  qu'il  a  perdu  à  un  échange. 

//  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs  ^ 
86  dit  de  celui  qui  juge  sans  connaissance  de 
cause. 

Ih  n^ est  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas 
voir ,  ni  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en^ 
tendre. 

Ans  :  prendre  les  lettres  d'avis ,  signifie  déli* 
bélier  sur  quelque  affaire. 

//.  j-  a  jour  d'avis  :  pour  dire ,  il  y  a  du  temps 
pour  se  résoudre. 

Aviser  :  un  fou. avise  bien  un  sage ,  se  dit 
pour  faire  comprendre  qu'il  fiyit  écouter  les 
aVis,  de  quelque  part  qu'ils  viennent. 

I  Avoine  :.  il  a  bien  gagné^son  avoine,  se  dit  de 
celui  qu'on  a  bien  fait  travailler  toute  la  journée 
pour  lui  faire  gagner  son  soupe.  ^ 

Celui  qui  gagne  F  avoine  ne  la  marfge  pas 
toujours  y  veut  dire  que  l'inventeur  d'un  art  n'est 
pas  toujours  celui  qui  en  profite. 

Avoir,  v.  :  ilen  aura;  on  sous-entend,  des  coups. 
Je  r aurai;  on  soiis- entend ,  en  mon  pouvoir.  Il 
n^est  que  d'en  avoir;  on  sous-entend ,  du  bien. 

Avril  i  donner  un  poisson  d^ avril,  tromper , 
attraper  quelqu'un ,  par  une  fausse  adresse ,  le 
premier  jour  d'avril. 

Bourgeon  qui  pousse  en  avril 
Met  peu  de  vin  au  Èaril. 
Avril  froid  pain  et  vin  donne. 
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Arril  et  mai  de  Fannee 
Font  tout  seuls  la  destina. 

AtHI  pleut  aux  homniea , 
Mai  pleut  aux  bétes. 

C'est-à-dire  que  la  ploie  à^oifril  procure  des 
grains  ;  celle  de  mai  y  des  fourrages  et  ce  qui 
nourrit  les  animaux; 

Aze:  an  âne,  un  homme  qui  n'entend  pas 
son  métier.  .  . 

Un  barbier  j  met  bien  la  main , 
Qui  bien  souTent^est  qu'un  Tilain, 
Et  dans  son  métier  un  ^and  aze. 

(ScA&.  Jod.  Maître  et  F'aiet,  ) 

Uaze  me  quille;  sorte  de  jurement  libre  et 
bou£fon,  qui  dît  autant  que,  je  yeux  être  pendu, 
et  marque  de  l'affirmation* 

Azur  :  ce  n'est-  qu'or  et  azur,  se  dit  en  par- 
lant d'une  maison  richement  ornée. 


B. 


B(éTRE  MARQUÉ  Au),  signifie  être  borgne,  bossu, 
bigle,  ou  boiteux.  On  dit,  cette  personne  est  mar^ 
quée  au  B  j  il  faut  s'en  défier,  ^ 

Babil  :  causerie  ,  caquet.  Ce  mot  est  attribué 
aux  femmes,  qui  ordinairement  parlent  beau- 
coup. 

£st-il  rien  que  je  ne  fasse 
Pour  empêcher  le  babil. 

(Bou&r. /afr.) 

Babillard  :  un  causeur ,  un  grand  parleur,  ou 
grand  diseur  de  rien;  car  il  est  fort  difficile  de 
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parler  beaucoup  et  de  bien  parler.  Il  faut  que 
les  gens  de  ce  pays-^i  soient  de  grands  babils 
lards.  (Mol.  Georg.  Dand,). 

Babiller  :  causer  ,  jaser,  caqueter,  bavarder , 
parler  avec  excès,  comme  font  les  femmes;  te* 
ûir  des  discours  superflus.  Pour  monsieur  votre 
Jils  qui  sait  tant  babiller.  (  Haut.  Crià^  M*  ) 
'•  BABTtONE  (toôr  db  )  OU  de  Babel  :  dans  le  sens 
métapl^orique ,  on  se  sert  de  cette  manière  de 
parler  pour  expriu>e]C  \\  confusion  et  le  désordre 
qui  régnent  quelque  part,  oà  plusieurs  personnes 
parlent  à  la  fois  ,  crient  et  ne  s'entendent  point 
les  unes  les  autres. 

CTest  yéritablerncnt  la  lotir'de  Babjlone  , 
Car  cbacan  ybàbllle ,  et  toii  t  du  long  de  P^uae. 

'   .  (  Moc...  lartij/».  ) 

Oest  Vrte  vraie  tour  de  Babel  où  tout  lé  monde 
parle ,  et  personne  ne  s*'entend. 

Babiole  :  pour  bagatelle ,  chose  de  peu  de 
valeur,  drôlerie.  Pour  moi  f  aime  mieux  ces 
babioles*  {Les  Souff.  Coiu.) 

Babouin  :  pour  tout  le  visage ,  ou  pour  la  bou- 
che seule.  On  dit,  boiserie  babouin  d^une  bette. 
Ce  mot  sî|;ni(îe  aussi  un  jeune  enfant. 

'Ha  !  le  petit  babouin  ! 

(  La  Fom.  Fab,  ) 

Baiser  le  babouin,  on  faire  baiser  le  babouin, 
c'est  faire  des  soumission^  à  quelqu'un ,  ou  obli- 
ger quelqu'un  à  te  soomettre  honteusement. 

TaisezTVO^iSit  petit  babouin,  laisse:^  pt^rler 
sHf^refnhre^^^Ue  esi plus  sage  que  vo.u9*\,  -, 
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BAceHiirju[;  r  f^ire.baç^h^igml  m  dit  de  ceux 
qui ,  après  s'être  enivr«s,  s^  (Ji^puteat ,  finit  ta- 
page, cassent  Jcf  vitres ,  etc. 

Ba€L£R  i  faire  ^  fabriquer  ,  acliever  ,  finir,  ter- 
mmer  /condorc.  La  chose  esthâclèe ,  pour,  est 
faite  ,  est  terminée. 

Bad^up:  s«t>«iâis,igporaaty  innodent,  sim- 
ple ,  novice ,  et  qui  n*a  jamais  rien  vu.  Hé!  mes- 
sieurs les  b^idaudsyfaites  vosaffaires.i^xiL.Powc. 
CcMU.  )  Cest  ainsi  i|u'on  appelle  les  Parisiens.  On 
u  est  pas  badaud  pour  tien.  (Leti.  hist, — Ches^L 
Praj  de  Crkp^^^KLkv,  Fem.  d'intrig.^eiJQo^}». 
Com.  du  MenL^idKsX.  i  ,  ^c.  3  ,  dît  ;  )  " 

Paris  çst  nn  grand  lieu  plein  de  mjjfrcbands  môles  5 
L*eflfet  n'y  rëpcmd pas  tomoarsà  l'apparence: 
Ota  »V  laiwe  dVipêr  èotant/qt^éWf  lieif  de  France  î 
Et,  parmi  tant  d'esprits  plus  polis  et  meilleurs» 
n  jcrott  dei  l>adai»ds.^aUiitet  plus  qa'ailjteufis. 

^kt^VKAGEx  fait  tôt  badinage  se  .dit  d'imiiom* 
me  <pî  ne  se  fâche  pas^des  plaisaiiteri^  dont  il 

Bafouer  :  moquer  ,  railler  ,  montrer  au  doigt , 

bemer^  ^i^pet^^sakii^ieif^  donner  des  <fotfps  de 
faiDguè ,  médircL     '     .  .  --^ 

c 

Aile*  de  b?cn  deâ  getrt  vonsi  faire  bafouer. 
'  {B.iv^,'Soùpé  mal  apprête.) 

B%ïtEï  faire  tablS/re;  t^est  manger ,  à  ua 
fesUtaS  à  ventre  déboutonné ,  et  où  les  convives 
semblant  ise    disputer  >  qui  boîra  et  mangera 

le^ns.      '  '  :         •/ 

Batrer:  manger  avec   avidité,  goulûment. 
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vite  ;  avaler  les  monceaux  à   demi  mâches  ,  ne 
faire  que  tordre  et  avaler. 

Bagage  :  plier  bagage,  c'est  s'en  aller  sans 
dire  mot,  s'epfuir,  déloger,  quitter,: abandon- 
ner un  lieu  en  hâte  et  sans  bruit  ^  s'échap* 
per  à  la  sourdine,  dénicher /se  retirer. - 

~    Par  la  raison ,  monsieur ,  qu^il  faut  pKer  bl»ga^é. 

.    (Mol.,  Mis\  )    :  . 

Plier  bagage ,  se  dit  aussi  pour  vieillir,  lors- 
qu'en  raillant  une  personne  u^  peu  sur  Vâge,  on 
lui  4iît,  monsieur  ou  madame,  votre  jeitne  temps 
a  plié  bagage.,  pour  dire^  la  saison  des  plaisirs 
est  passée  ,  oui  vieillie,  pour,  vons*  •  tî^- 

Bàgarue  :.  querelle,  dispute  ,  bruit,  tinta- 
marre, confusion,  contestation.  La  bagarre 
commença  sifyrieuse,  (jHisU  com»  de.Framu  , 

Bagatelles  t  s* amuser  aux  bagatelles  de  la 
porte;  c* est  rfi^atrâer  les  parad«s.d'un  polichinel. 

BAGtTENAVDEa  ;  Jaser ,  babiller.,  dire  des  ba«9 
gatelles,  des  sottises,  tenir  des  discours  ridi«* 
cules.  .  .     >^■^• 

BAGUSNAtntEB  :  diseur  dé  bagatelles',  de.oon*- 
tes  pour  rire  ,  grand  parleur  ,  bableur.  N'em-» 
pêche  pas  que  je  ne  débonde  mon  ccejur ,  et  que 
fe  ne  vous  reproche,  la  sottise  d^  ces  baguenau-» 
diers.   (^Théât.  Ital.  Empsr.  dans  la  ^/ïf.j); 

Bagîtès  :  ili'en  est  allé  bagues,  faUvçs  >^.f  QUr 
dire  qu'il,  est  sorti  d'uAC  affaire ,  »  S^^;4f)?HÇ5^ 
bu  d'un  péril ,  sans  qu^il  lui  e&  ai  rien  coy^léi .  | 

BAGUf-TTE  :  .commander  à  labaguette y.  Ciest 
prendre  une  autorité  de  maître,  commander  avec 
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orgueil  «itiiia^ la  u^aiti .  d'un  tcm  de  voîk  fier 
et  arrogant,  ordonner  absojament en  souveraine 

Sf^ryù:  à,  la  l^àguett^:  jer^ir  avec  •sounçiission , 
le  chapeau.. bas j.€t4y^c  T^çct,  ramper  et  se 
soumettre  comme  un  esclave,     > . 

-Bahut  :  grand  xoffre .  où,  l'oja  renferme  de 
TÎeilles  nippes^  et  dj^  vieux  m^eubleSy  ou.paplers. 
Je  la-  cacherai  bien  dans  notre  grand  bahut* 

£/er;  Q'f^iaiv&^nteadrç.àli^ie.  {]Re^$pmç  ce  qui 
n*est  ppint.,'  mentir >  doôner  une  boiud^ ,  trom- 
per )  éaire  une  foilrl^ri^  4  <pîielqu'uii.  :  '  ' 
'  f^ous  me  la  battiez  belle  :  manière  àe.  parier 
qui  signifie,  vous  vous  moquez  bien  de^moi ; 
Xl^niient  ypus  «n'endorpez  là  d'^n  beau  coûte. 

Vraiment,  notre  &ab6aà  ,  tous  me  la  baillez  belle. 

•  *  ^  '    î  :  '      >  /  3^^  j^^  rn^aitte  et  t^alet,  ) 

Baisemains  :  On  dit  qu'un  nomme  est  venu  à 
belles  baisemains  Jaire  ou  demander  quelque 
grdce'j  poUjT  «Jiye'qu'il  a  été,  contraint  par  néces- 
sité ae  venir  faire  des  soumrssion's  pour  l'obtenir. 

'Bàiscr  :  je  i^oufi .baise  les  mains,  c'est-à-dire, 
jç.m^.^eeoipi^mai^de^^  ypu^  ^  ou  je  yoos  remercie  ;. 
ou  jbrQpiq^juemeint  j, JiÇ'»^ne  veux. rien  croire  de  ce 
que  VQUS  dif^es.     .      i    ,  . 

On  d^t,  a^ssi  de  cel^i-  qui  a  grande  obligation  à 
u^  autre  ,  ,qu*il  devrait  baiser  les  pas  par  où  il 
passe. 

,  B^isçràJc^^pincçUej^  c'est  donner  unbaiseï:  à 
one  personq^,.  p  lui:  picf^n^  doucement  les 


54  BAL 

deu^  joues ,  afiû  de  poaroir  mieux  appliquer  lé 
baiser  sur  la  bouche. 

Baisser  :  donner  tête  baissée  dans  lesehhemis, 
ou  dans  quelque  affaire ,  pour  dire,  y*'afler  aveu- 
glément et  sans  connaître  le  péril.    -  '  '  ' 

Il  Tij  a  quà  se  baisser  et  prendre'^  Se,  dit 
d'une  chose  qu*on  croit  aisée.  *  •     ' 

On  dit  aussi  de  celui  à  qui  une  entreprise  n*à 
pas  réussi  :  il  s*en  revient  làs  oreilles  basset,  parce 
que  le  -  chagrîn  eu  là  hdnte  lui  feit  t^nâr  iièé^u-* 
teqance  bbmiUée»  et  lui  donne  uu^air  iMk*iifiél''  ' 

Baisser  'lepas4llùn  dex^ant  quel^u^ukr^^^\^é\ 
lui  céder ,  lui  montrer  de  la  déférence.        fi 

ï^etnaîade  baiàée ,  c''est-à-3îre ,  il  est  préside 
mourir.  .:,.,.  ..  ;i 

Ses' atfa'tmà  baissent;  poilr  dWe  i  en ^tyîe  àtti^ 
nances  ,  il  mar^b^  vers  sa  ruinie,      ,   lu.i.  :  i^  / 

Balac  :.ou  dit  à  ceux  ^  qui  on  veut  défendre 
l'enti'ée  d'un  logis  •  qvJon  leur  donnera  du  man^ 
ckéà  balai,     •  ^ '•   '-''-■  '     *  '      "''  '"' 

Il  rôtit  le  balai ,  se  dit  d'une  personne  qàVné 

profite  point  en  sa  profession,  et  qui  se'ifùtiié 

parles  plai^îfs.  «    '  ;'     '     .   '   '     '    '" 

t  BâlaVeu  î  6n  dit  d'dne  personne  déVcJtè  qu*e//e 

balaie' Tégm\  qukHd'ell^  eh  ^Gttl^'àéiHîkt^i 

BAtivïR*ÈS  'î  sottise^  ,'^fâ^iai^es  ;■  piiêei*^  •; 
contes  bleus ,  contes  en  l'air ,  bouffôùneriés^' 
Étourdissez'la  de  vos  bûlîpernes.  (Pitxi»;*  ÈaL 
extrav,)  Je  n^^ntekd^rièn  àtbutes  ces-baWèVhèsi 

(Mol.) ;*V"^ 

'Balle;  au  bon  jùûtûr  ld^àïté''pfeht ,  signifie 
qu^uh  homme  qui  éfit  habite  feii  ane'ï)rofc6sîon 
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n' j  tàH  poiat  de  faates ,  et  y  réussit  ordioaire«^ 
ment. 

On  appelle ,  enfans  de  la  balle ,  ceux  qm  saw 
vent  la  profession  de  lear  père ,  et  entr'àntres  les 
enfans  d'un  mattre  de  tripot,  avec  qui  il  ^%t 
dangereux  de  faire  partie. 

Prendre  la  balle  du  bond  :  profiter  dtt^tèmps 
favorable,  prendre  l'occaision  aux  cheveux,  fl 
fiiût  prendre  la  balle  au  bond.  (  Le  Geand.  ) 

La  balte  cherche  le  joueur;  c'est-à-dire  que 
les  occasions  se  présentent  d'elles-mêmes  à  ceux 
qal  les  demandent  et  qui  en  savent  profiter. 

A  voua  la  batte;  signifie,  cWà  Votre  tout  à 
parler,  ou  à  agir. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  soûle  jusqu'à  cre« 
ver  y  qae  son  estomac  est  chargé  à  balle. 

Ce  sont  balles  perdues ,  c'est-à-dire,  eesoût  des 
efforts  inutiles. 

Se  renvoyer  la  balle,  veut  dire,  s'accuser  réci- 
proquement du  même  tort. 

Balle R  :  danser  ;  du  mot  italien  ballare.  Mon^' 
sieury  chantez  et  ballez  tant  qu'il  vous  plaira. 
(DonQuich.) 

Ballet  :  on  dit  qu'i/zi  homme  a  fait  une  entrée 
de  ballet  dans  une  compagnie  »  lorsqu'il  y  est 
entré  brusquement  et  sans  cérémonie  ,  et  qu'il 
en  est  sorti  de  même. 

Ballotter  :  se  moquer ,  railler ,  berner ,  dra- 
per quelqu'un,  le  faire  servir  de  jouet  et  dé 
sujet  de  plaisantei^ie  à  toute  une  compagnie  ^  le 
turlupiner,  brocarder  ,  piquer  ,  sali riser,  tour- 
ner en  ridicule ,  et  se  l'envoyer  l'un  à  l'autre 
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comme  une  balle  jou  une  pelote  de  paume.  Vous 
tie  les  ballottez  pas  mal,  (  Tliéât.  ItaL  Se*  des 
souhcdts.  )' 

Balourd  :  se  dit  d'un  homme  grossier ,  pesant, 
lent  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

Balourdise  :  sottise ,  maladresse ,  impolitesse 
irréfléchie. 

Baiu BOCHE  :  c'est  le  nom  d'un  fameux  peintre, 
qui  ne  peignait  qu'en  petites  figures ,  que  les  cu- 
rieux appelaient  des  Bamboches.  Mais  depuis  on 
a  toujpurs  appelé  dç  la  sorte  toutes  les  personnes 
qui  étaient  d'une  petite  taille.  (  Bouas.  Le/^.  ) 

Bambocheur  :  se  dit  de  celui  qui  fait  des  bam- 
boches y  c'est-à-dire ,  qui  aime  à  rire  ^  à  plaisan- 
ter bien  ou  mal  ;  qui  se  divertit  sans  penser  à 
l'avenir. 

"BkVfkLi  promesses   banales;  promesses  quon 
fait  à  beaucoup  de  monde. 

Bande  ifatre  bande  à  part,  signifie  se  sépa- 
rer d'une  troupe ,  d'un  parti  avec  lequel  on  avait 
quelque  liaison. 

Opi  dit  qu'il  faut  se  bander  les  jeux ,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde  à  quelque 

perte. 

Bannière  :  cent  ans  bannière  ,  cent  ans  civiè" 
re ,  c'est-à-dire  qu'avec  le  temps  on  déchoit  de 
la  plus  haute  noblesse. 

Aller  au'de\fant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et 
la  bannière ,  signifie  faire  belle  réception  à  quel- 
qu'un. 

Il  faut  avoir  la  croix  et  la  bannière  pour  Fa-- 
voir;  se  dit  d'un  homme  qu'on  a  de  la  peine  à 
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Eure  yenir.  clies  sèi.  C'est  ^n'évéqûe  d^orman- 
die tqul  &  :do»xié  li^a  à*  e^!  proverbe.  G>ininè  ses 
chaimâes,  au, lieu  âe^se\  lever .â&  boatie  heure 
pour:  aller.'  k  nft)inès  ;  dbrpakoi^la  grasse  ma- 
tiuée ,  il  ordonna  au  bas-ckœnr  de  les  aller  ré* 
veiller  aVec  1»  ccoit-ecla  bannière. 

On  dit  aussi  que  les  tailleurs  i^ont  les  pre^ 
mièrs  à  la*  j^cession  ^  <ar  ib^  portent  la  ban"  ^ 
fucre*'  > .. 

Baptiser  :  signifie  StéXdJUsr^  iùflanger  on  fahi<- 
fifer-le  vio  >  comme  fo4>lft,  plupart  des  cabare- 

t^mrs  o\i  nlarthaods  de  vin-  ;  mettre  de  l'eau  dans 

le yîn.' -:;:/>         '  '         •/    ■• 

"  Ba^gquIn  r  langage,  incpniiu  où  corrompu. 
Baragouiner  :  différer  9  hésiter  ,  chercher  dé 

iaa«viâs^'.ex«U9cis  poiirr^é^  dispenser  de  faire 

qaelqu^jchose'r.^etai^der  ^perdre  le  temps  en 

parole»  îftktii^,  A'qubi  bon  tant  baragouiner  ? 

( MôÊ^  P<tànc,  ;&fksn'Gi'g. ,  chant  4.  )  Pal.  ^z- 

tendez'fnot.)  ^  "1  '    i       :  ;       '      > 
BARAGOUiiKEtJR  :  grand  parleur,  incommode, 

qni'h&itei  dkflEer^>;  ndDchadant^  paresseux,  lent, 

ét^oidi. iSnipeste  éoii'du  baragouineur!  (Mol< 

Fourb.  de  Scapin.  ) 

.  ,BABÂt£R  i  yil*  i  tromper ,  tricher,  •  ^ 

'  •'   lltlôii^'àp^eénent tricherie,  ' 

Baratent  le.nèdé  etleagignent  ; 

Ds  ne  ootopas^ent  |>a3  ae  ligpent 
, .  ,  iLçar  nyr^ieiçonif^ils.deTroient     . 
.  ,£tcom  il^sëcritle'yoyent. 

(Pa«q.) 

Barbe  :  barbe  biènMyé^çft  ç,  demi  rasée, 

3* 
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Fiéure  ûfie  jdko'seà  la  barbe  de  quktqtfMn^  fiàH 
la  faire. fataràimeot,  mfilgréJuti  ^  et  ea  8â-pr4sq&eèl> 

il  faut  qMl£en  ioik:!».  la  ibarU^  on  lëstiairbei'^ 
signifie  qu'il  h\iiur«  poîbtr  ^e  jMMrt  à  tnealimq 
aà  il  désirait  d'entrer;  ~  .î  ii  ,i.\.\'.^ 

On  doit  être  sage^^and  an  a-la  bmtii'ati 
menton.  '..;.-.•  ".       .  î    :''• 

-  Riresotiïï'baiifi^ on  touf'éap j «'«çt  ^iMBtt'cMl 
entend  quelque  discours  avec  plaisir  j  ^nvv  tm 
Fièii'téino^ner  Ai'eKti^tt^Mi.    i    i  .  -'   -J^ 

Oai  dit  par  tnepriii  aiix^  jeunses  fgtm  qtti-  sttWtf 
lent  de  donner  eiXMeil v  vous  avez  '  làn  bufbe  vn^ 
jeune ,  vous  êtes  une  jeune  barbe  ,  c'est-à-'dîl'^^ 
vous  n'avez in>mtdf8spérieoite;:din<^le9a9«ites 
db  monde*  i  >  , '«'  î- -i     j     »:.  i»  :  ii' #  :.o.^-. /.H 

Fmfe/a>6aiii^ei/vcUtstéUq  }^iniiUi»ee^i«90at< 
qn^in  vautre  ^  le  tnii|npep>lM>lt(u'il«n<reat{irômr 
^er  d?aatfer;Mil»qrter  ^\i«lqtt'iki  ^^  Ui'  âtti-e'  lanèf 
que  ,.]ai  fùre'iiwip  quiasbn  dM^v^l  n'e^qa'èki^ 
bête,  qu'on  en  sait  plus  que  lui ,  ei  qu'fi  Va"<^ 
dDesseinaL.><  .  :.'•>•*  ;  •,  l»»-'i'  ;  '  -<  •*  ■  t 
. .  Ei^nic  :  sadfrevifuelquhtn  xamnie  wi  barbet  4 
c^cst  $ùiv.re  ioiijoitiS'qtt'elqift'uayneokikibe  •ftiai;4èi 
espions  de  police.  ♦     .^  Sr\\\- 

Il  est  creité^'  ôemrne \m  barSéê'i  ««^idH^dfun 
homme  fort  crotté,  fatc^  qt^^.bfiitof&e^ll'fit^ipche 
aisément  au  long  poil  deS'lKirbcïà.'i  kï  .;.:!  >ï 

BAKmEfi:  glorieux  eâffîM&kM'bttrM^.'' 

Un  barbier  rasè  F£iût?efp\!ii\ii  Wé  qtfé:dans 
chaque  profeçsion^ph  se*  rend  des  services  "réci- 
proques. 

BiaBcOf:  rieox»^  jàgév^&:fi^it.''''uu\  ::ii/i/.S 
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Mais  je  6ub  trbp  barbon  pouf  o^r  fttmpirer. 

(  M(tt.  Amph*  Axiti  a ,  se.  40 

Babbotee  :  parler  entre  ses  dents ,  mariàoter, 
bredouflter ,  s'énoncer  confusément  et  en  termes 
obscurs  j  parler  sans  desserrer  les  dents.  ïl  baf^ 
bote  je  ne  sais  quoi  entre  ses  dents.  (Mot.  ) 

GrondaQt  .entre  mes  dents ,  je  barbote  une  ezcase.   ' 

(  Aeoit.  Sàt.  10.) 

Il  se  prend  àusi^i  pour  gronder ,  murmurer. 

Barbouiller:'  se  barbouiller,  pour  se  gâter 
l'esprit ,  se  mettre  mal  auprès  de  quelqu'un  ,' 
ternir  $a  propre  réputation  ,  faire  parler  de  s6i,. 
se  faire  tort  dans  le  monde.  A  vrai  dire  ,  il  se. 
barbouille  fi  ft,  pour,  se  fait  des  ennetÉis. 

A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin , 
Pour  s'embarrasser  et  se  gâter  Pésprii. 

St  tnoquetde  labatbùuiilêe ,  c'est  faire  d«» 

propositions  extravagaute^  et  ridicules.       • 

'  Baroic  iït±k  tnussjè  ;  se  dit- d'un  kômmîe  4Sal 

bâti ,  babillé  ridicùleniekrt ,  et  qui  ^  ÂM^tAm 

jnanières  de  cour.  (Poiss«  Baron  de  La  Grûs^ei) 

Barque:  erittéprise  d^importaiwe >  intrig^  , 

dessein  caché.  .v 

^    Lés  condttcteiirtf' «le  tette  barque.  '  ' 

(La  Fô»t .  OEup.  Posth,  \>  ;r  '  s 

Il  Conduit  la  barque ,  iS  tient  le  timon  êe  ^la 
barjuey  pour  dire  que  c^c!^  Itoi'  qùî  t^t  lé  jpbe/' 
OU  le  maître  ^'ùtteàffelle.  .  i.  /.  .  j 

*  Cçhâuii^  sa  barque  :  conattii^  -,  meùcr  >  WSéh-^ 
ger  uiie  èirtreprise ,  un  dess'ein,  un  projet,  tifae 
intrigue ,  savoir  ménager  sa  fortune;  V 
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Barre  :  on  dit  qu^on  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un ,  quand  oa  menace  de  le  bien 
battre. 

Jouer  aux  barres^  se  dit  lorsqu'on  ya  se  cher- 
cher réciproqqement  en  même  temps  ^  et  qu'on 
ne  se  trouve  point. 

Raide. comme  barre,. four  dire  ^  fortement. 
On  dit  aussi  des  personnes  peu  sociables  y  qui 
se  querellent  souyent^  qu'il  faut  mettre  une 
barre  entre  elles  deux  ^  comme  or\fait  aux  cAe— 
vaux  dans  les  écuries. 

Les  rats  jouent  aux  barres ,  veut  dire  qu'ils 
font  un  grand  bruit. 

Avoir  èarre  sur  quelqu'un  :  manière  de  parler 
qui  signifie  avoir  le -dessus  et  l'avantage  sur  une 
personne  ,  être  son  maître. 

Barrette  :  parler  à  la  barrette  de  quelqu'un, 
pour  dire  y  le  quereller,  lui  faire  quelque  répri-^ 
mande,  reproche ,  ou  lui  frotter  les  oreilles. 

,B^  i  il  a  le  cœur  haut  et  la  fortune  basse,  si- 
l^ifiiB  qu'il  n'a  pas  le  moyen  de  faire  voir  toute- 
Sft  g4qérpsité. 

.  I^s'  çaUx.sont  basses  chez  lui;  qiiand  on  parle 
d'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent. 

Parler  éCun  ton  plus  bas  ;  c'est  quand  on  s'a- 
doaci(  .après  avoir  bien  menacé  et  querellé. 
•  Qiipind  un.  ^çmme  n'a  pas  de  quoi  vivre  9  -on 
dUlqa'i'Z  est  bas: percé.  ^    .      . 

On  dit  d^un  discours  ou  d'une  langue  qu'on 
n'ie^tend  point,  c'est  du  Bas^Breionpçurmpi. 
iPn  dit  aussi ,  d'une  femme  laide ,  que  le  haut 
défend  le  bas. 
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*  Oa  dîtj.  d'uo  homme  toujours  in^al,  qvL^iljr  a 
du  haut  et  du  bas  dans  son  esprit  y  dans  sa  cop^ 
dttite  y  dans  son  humeur ,  dans  ses  ouvrages. 

Basque  :  courir  comme  un  basque  y  pour  dire  9 
marcher  vite  et  long-temps.  « 

Bassin  :  cracker  au  bassin  y  c'est  payer ,  don- 
ner de  l'argent. 

Souvent  cradiait-il  au  bassin. 

(RAB.liv.  1. 

Baste  :  mot  dérivé  de  l'italien ,  pour  dice  i 
c'est  assez,  il  suffit.  Baste!  laissons.  Ut  ce  eha^ 
pitre.  {VLoIm.  Méd. maigre  lui.) 

Bat  I  il  est  rembourré  somme  le  bdt  d^un  Tim-l 
let,  se  dit  d'un  homme  qui  est  trop  vêl»<       > 

•  Quand  .un' homme  a  quelque  a&ire  :  dQmesti- 
que  fâcheuse  qu'il  cache,  on  dit  .qu!<'t  nç.istiit 
pas  oit  le  bât  le  blesse.  .  ,        "  '.':■]'./:•  \, 

Cest  un  cheval  de  bât,  signi^e.,  i|n  Jiompie 

StUpide.  ii/^      r:  »,:'^  : 

Qui  ne  peut  frapper  Vàiue^fmppe  ^«M^/^vîeûi: 
proverbe  usité  chez  les  Romains ,  pour  djfr^  qpî 
ne  peut  £aâre  tort  au,  coupable,  se*  vepgeffur 

l'innocent.  ..;  -     'r 

Bataille  z' voilà  ce  quefaismvé  dfi.Ut^.bq^ 

taille,  pour  dire,  ce  qui  m'est  resté  de  n^es  perte^. 
BATAitLER  :  se  battre  avec  quelqu'mîi.  C$car. 

Virg.  ^rai'.liv.  7.  j    ,  ^  .  .  ;i.:î   i 

'  Cèst  Men  tcii  qui  doit  conseillera^  '.\u  V  \  A  M  . 
A  moi  Tumus  de  batailjér.  .:     -  ,    iri'/J) 

.y'*.»-/*        ,«1., 

Batailleur  ,  se  dit  d'un  homme,  toujoi^rsj.jgréî 
à  S6  battre  ou  à  faire  le  coup  de  poipg 
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Skrltv  î  rhfver  H'esi  pas  bdiàrd;  ii  vienitôt 
Ub  tard.  • 

Il est"ktuf^u±  comme  im  bdtatd,  4k\Vt  ^x*- 
pression  s'appliqne  h  un  pûëte  qui  hki  4nal  des 
vers  ,  et  qui  rime  en  dépit  du  bon  seiis:. 
"  'Bateau-t  œi  hotmh&ést  tmtt  étùardi  du  bmtéauj 
signifie  que  quelque  infortune  lui  a  troublé  TeSH* 
prit. 

On  dit  à  ceut  qni  Tântenttrop  quelques  per- 
sonnes s  iljrC^n  vient  que  devxjûu  ttmsJ)ateûUx. 

BahsleÔr  }  charlatan  ,  opérateur,  iqui  vend  dtt 
drogues  en  public^ur  un  théâtre  ;  un  tabariaqui 
fait  des  bdà^nhmes  pour  débiter  vitienic  ion 
orviétAU/ 

''Bintiki'^ibdt^labéle  la  monté\^^\^({MQ 
eéllii'^i'iîftl^illè  une  femnie  V  «P  a  soaVieilt  IfS 
dernières  faveurs.  »      *'  • 

'    BAtï^o^ÈgR.f  l^adiner  ,  jouer  ,  «e- divertir  y  se 
réjouir  ;  s'amuser ,  rire  ,  être  de  bonne  fauiiienr*     . 
€àr/âdmiin»  Ptt\  4ms.  bien  \'U  ^wi \Jea/t  xdtkp  à 

Bdïiybre^:'{MjoLJF^iindePierr*e\)    ■' 
^'^^sr-ik  t Bétirdes  ckdieàtiœkm  EèpÂgnë ^f^ep»- 
plir  son  esprit  de  tliimères.  Ce  proverbe  ^eUt 
tfe  te  qiiVri  Esjïagne  léi  noMes  habkttdt  fous 
dans  les  villes.  ... 

'  Bâtir  de  -boue  et  de  crachat  :  c'eStiitebâllr'ipas 
solidement,  et  avec  de  bons  ida<éi*i8ftl!t>.>  v.\  "V 
//  bdtit  sur  le  âà¥tÊni  ;  se  dît  d'an  itonnite  qui 
devient  extraordinâliëment  gras-y  «t  <[uia  un 
gros  vehtre. 

m  aW^tf  ime  affaire,  qv^untraiié  'éét  bdki  à 
chaux  d'à  ciment,  pour  signifier  ^ii*il  esît  liieii 
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Bâtir:  fonder  sèi  ttS^foâ(}«ri^siâQ(IutlqtieéllMe«' 

^'^•ÊéWékie  ii'fôrluéc  yiiVri^iéÀ'ï^^^^^  ^''' 

lesque ,  pour  dircf 'àtii  lio^îite^ftisilMti      >.        '  " 

d'une  personne  ,  les  profits  qii'ëllë  hViÂvétiHi 
dé  âiirê^dàtos-'i^à  m^éti^K  ^SÊûÛ  té^  sWdti^fàire 
é»'l9'  wmdét  b4k&fi^  ïhâLti  '  f Utflî 'IZ;.^'  BatilqàÛt.  % 
Arlequin  dit,  d'un  auteur  qui  atàfit^iré$te  <{àet^ 
qttë^i^ebt»r  de  bàlbn  ^Mùir  d^^^resèiM^'thop 
Mhn^^bmi^  ^ft  ^rtfiiè  séigtiteW  '.'^'-^é'^é^  pièk:è 
bit  avait  valu  mille  écus,itixnà''lëHoïtt'êabâtâH\ 

//  n'a  iéif^i&\  ^i^bêi»ri\  ^ffil'a}utt>iioâiM^ 

bU^ddà  &ii»ù'c^K^ne«fanie\\odÉilraVsa:;vvlQj^é. 

:OB,dii\à«»à  Jtfîiftf»  vM^/t^'^en  ipaiiadt.^^ 

bâton  dont  on  frappe  un  âneiiipâAi^.«fipdie)liaflft 

Il  a  été  réduit  au  bdton  6Z<tfikii/;e'c8t^<iàMiiD9.9^ 
9  ^éké  akoliiineBt*iimnéidt^iÀ>iitDàisEMr'de'«onlîèV.de 
SA  ai«ikia«yec)tin)bâtDiii]à.la*'ttiaàiî.r  p  i>iib  -iijoq 

//  me  comme  Mmiàpisuffiej^DÛu  pBfpdmifOwttÉtk 
^t»yjps>hr)di]tei']qu'éI)ciU(i2i«uBiiBs^dbrât^fi^u 
une5«hlaevdorai>il«flaît^fa^diMSfnaMl)  -  '  /;  iJh; 
i>£\iliesiMeT^  itmMWTéMckmn^bâlbn\^\s(!^tûùt%i^\\ 
flft  àfitiidv  aBcnèfl[(l^«ple)c|àe(B^se|plSèea7l^io  ^i/ 


H  »ATÎ 

Jouer  ^u  M(f?.^;<«^ft?9^m^r-.Siu^i<l»:wd'im 
bâtoi^  qu>n  toorm^ia^ec  lyjt^çssftîàaps  U  Wltin. 

Tirer  au  coupdà  bâton  as^ec  quelqu^un ,  c'est 
ne  rouler  p.^  Jiais(^4eri  .^^u^v  qu«lq«|  .cl]il;>se 
à  la  ligueur içliîî^vflo,ftpi|ii4tçe|é,u..  .,,  :  :  .  .i^uhai 

Dormir  à  bâton^-rçir^M^  ».c'es.t  a^r.iui  Aoto* 

,  Çes^rchjnoA  k4f0i  4<?:>>J&?f7te4e^  -manièriedéi 
parlç*:  fisaré(Wp<ÎWîair.^i<f  sera  m^^,  appui  <bi«% 

r^J^o/fA/mçnjHgeJepai^^^^  qw^jfoif^ 

&  U^e  B^rwBpe «^'pû.veut.wettrif.^ J^ji^î^op^cW 
lWa«^oiifta^f^VH-,^(i^i>/^..^,,,.,\  .  ;..uii\u'j  Û7.-.;^V.\\ 
oiBA^çjÇEftiy^  fft^^t^r,  ^e,  bqttçne^lf^^t,  pr^4re 
de  nouy€)i^i|3Ç,i4pgiç;;|^,|)pi;^  ;fairei?6|^  Un«^;^r. 
feire,  h$,pçeTOe^fl>yi^i^^pa&  |é4jb$iM:.    ;  .  i\  ' 

Batteur  dépavé  :  un  vaurien,  un-Êiméànt^râ; 
Tl^te^  5  ctt|»(Si)u^fbis.un.âloù  ytlJQ^^ftipOB,  etc. 
'^S^iAirtaLiiUsiRimttxntb^mnpkùd^ien»^  àha(^Sd 
iiMOeVbuktmp  ajé^ébùtki  comme  in  chièri  ;  a  )Hé 
bt^U'jtortfrfteipiiÙfK:.       .  .*  •,"^-^v,'\  i.c  .uol*  lioJiaû  . 
Oti^dài^^U'ftdt'boh  battre  un^gîoréeumi^TÊi^ïk 
ifpseviôtVenVs^itsr:''      ,  .    wv  \\y^\yj\  \sv^  w  U 
s  t '/i  vaudrait auianti  battre  s'a  tétG conthsmhg  iHur^ 
ponr  dire  queiénster  la;peiiiè  iquJanxprendhttt  M 
Aure'.'quelqii^  sho$e^ie^t'înu:iile.\'7/.(>'3  Vv^'^  H 
i.  '  Smftrè.  keàirade  >-  :  rouler  •■  de  ç6té  :  èt'd!aDati^;^ 
aller  à  la  décôurvdrie,  chercher idesiventdvesr  ri 
f  ' i^ttèe ) le.:pavé'\\\ ôoimrAiës'  rues  f^'ibeHerlluie 
yie  Qisiye>^\agiifaoxMlf  ^.flqiproBsefief  fft)e|i1à  Ai 
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matin  jusqu'au  soir  :  c'est  le  propre  des  fainéans 
et  des  libertins. 

Crois-tu  qu^un  j  uge  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère. 
Qu'à  battre  le  payd  comme  un  tas  ^e  galans  ? 

^  (  fUciiiE.  Plaid,  G)m.  ) 

Battre  le  fer,  dans  le  sens  propre  |  c'est  faire 
souvent  des  armes.  Au  figuré  ,  on  dit ,  d'un 
homme  qui  s'applique  depuis  long-temps  à  queir 
que  étude,  à  quelque  profession ,  qu*iljr  a  long'" 
temps  qù!il  bat  le  fer. 

Battre  Veau  »  c'est  perdre  son  temps ,  se  donv 
ner  des  peines  inutiles ,  se  tourmenter  en  rain  , 
s'amuser  à  quelque  travail  où  il.n'y  a  rien  à  pro- 
fiter. (  Le  Grand.) 

Battre  aux  chants ,  s'enfuir,  s'esquiver,  prenr 
dre  la  faite. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  est  chaud ,  -êï^ 
gnifie  qu'il  faut  saisir -promptement  l'occasion  de 
faire  réussir  une  affaire  quand  on  là  trouve;  .• 

Nous  avons  battu  les  buissons ,  un  autre  a  pris  . 
les  oiseaux  ,  c'est-à-dire  qu'un  autre  ^  profité  de 
notre  travail. 

On  dit  qiiun  homme  se  bat  de  Tépée^  ^ui  est 
chez  le  foufbisseur ^  P<^ur  dire  qu'il,  se  m^t  6U 
peine  d'une  chose  qui  ne  le  regarde  poiqt*  • , 

Être  battu  de  Voiseau ,  c'est  être  rebuté  d^ 
traverses  ,  des  persécutions  qu'on  a  soufTerte»  ^ 
une  affaire.  '       ^^ 

Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu ,  signifie 
que  souvent  on  n'est  pas  plus  puni.en  justice , 
pour  avoir  donné  phisieurs  coups  qi^e  pour  &^ 
avoir  donné  un  seul. 
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tl  jra  hng^tcmps  que  f  ai  les  vreiiles  battues 
de  ses  discours  ,  c'est-à-dire,  il  y  a  long-tempà 
que  j'en  suî»  importaiié^ 

Battre  la  campagne  >  ou  le  pays^  se  dit  en 
style  figuré  d'un  écrivain ,  du  d'un  orateur  ,  qui 
s'éloigne  de  son  sujet ,  et  qui  dit  bien  des  choses 
inutiles  ;  ou  d'un  malade  qui  rêve  et  ne  sait  pas 
ce  qu^il  dit* 

On  iÀX^iïtvehat  phih  que  d'une  aile  ^  pout 
dire ,  sa  santé  est  affaiblie ,  ou  sa  fortune  tourne 

S*én  baït^  riûeil^  marque  le  peu  de  cas  qu'on 
iàit.d'une  ëhoSse,  d'ufa  événement,  etc. 

«S'e/i  battre  les  fesses ,  se  soucîer  peu  d'une 
chose,  s*en. moquer,  n^en  faire  auèun  Cad.  Le 
roi  dit,  je  m'en  bats  les  fesses,  (Scar.  /Tt^.  rmo: 

'Battféîa  semelhy'toxiiirle^  pays  étrangers'^ 
voii*  le  monde ,  voyager,  brusquer  fortune,  clicr- 
thèr  les  aventures.  Je  pris  une  ferme  résolution 
4e  nCen,  aller  battre  la  semelle.  C  Aventurier 
Buscon,  )  ..... 

-   Ba^C^é  :  telajtaite  corrahé  bàitme^sé  ûii  dMne 
thotté  àgi^éahle,  comme  dé  l'argent  comptant. 

Bavabi^  :  menteur ,  grand  parlent ,  diseur  dis 
thoses"  inutiles.  On  me  Vavait  bien  dit  que  son 
Idïïistote  n^ était  qu^un  bavard.   (Mol.  Mariage 
forcé.  ) 

Bavabder  :  parler  sans  cesse.' 
'  '  BAVîntB'z^^uaind  îds  ftmmes  s'assemblent  pour 
teqiiister ,  bh  dit  t{v!eUes  vont  tailler  des  bavettes^ 

Béat  :  heureux  ,  bienheureux  V  homme  d^une 
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\le  sainte  >  d'ané^  cotiduîte  exemplaire  et  édi- 
fiante* 

'Mon  t^iténâ ,  dit-ell&  au  b^at  homme , 
Je  Tiens  tous  Yoir» 

Signifie  aussi  quelquefois,  par  ironie,  bigot > 
hypocrite ,  tartufe^  i»  ?     .  .   - 

Béat,  est  aussi  un  mot  dont  on'  se  s^f  tldrsqiiè 
plosiénr»  |D6rSmiiiëè  'vëxAthi  jd^^ attlVttiiHès'>  au 
billard  ,  dU  ^^^{îl^tte  anti^  \ètx-\  s^il  Sè^  H^mk 
f9e  le  n0inbie'xks,)oJaeiirs.'aMé&]:^âgal  ou.im^ir, 
Ofk  lire  à  craû^  et  h  pile,  pour  Toir. qui  sortinij  tpti' 
ne  jpaera  point.  Celui  sur  qui  le  sort  tombe  est 
Xifxmrpi,fbéat  ^,  P?^^^  ^^  ^tiJl^Q^i^'U.;!^  joue  pa^, 
comme  les  autres,'  il  ne  laisse,  pas  d'avoir  sa  pa^| 
dujfu,.çopMpç-eux.^  :.:.'«  \-.\  :..  \.z  ■'■  ■^>  ^  "  "^^ 

.tB&AÙ.i  on  Jihbeafi.  ffurmU/potti  miéuâp fin 
bcati  quorum,  pour  dire  qu'il  faat<lâôhar;d^'avopr 
to^ottcs  la  inain  garnie. ,  quand  on  4  ^ufi  ajffSnire 

quelle  en Uepri$<9  «ûj^ ,  s'ili^'y  a  ppipt  4e.er<4î'» 
ou  pour  ênj^^e:^. garde  cpntfe^le^.é^éttemens  imfr 
prévus.       .  /       ..   '  ..    ,  .         .  ,     ..  ,, 

Beau  :  £1  lui  fait  beau  beauj  c  est^-.^if^e;  \\^m% 

semblant.de  l'aipacr.        ^  .^     ,    .  '  \r.       '    ' 

La  bette piumef ail  le  ie/b(sêûM,  veut  dire  que 
Ics.beaîiïIkWtS  iigWé^^^  '      , 

J^Jera  beau  temps  q^andj  ira\  l^yoïrj  signinei 
je  n  y  veux  .jamais  alrer.  ,.  - 


Il  VOUS  fait  (f^aù  voir,  signiBe^  vous  avez  ïtiau- 
i^aise  grâce  de  faire  telle  chose.  ^    ^      » 

//  «<  rentré  déplus  belle,  veut  Jire,  il  a  recoin-'" 
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me^cé  à  parler  de  làïjfipj^f^^m^^ïhj^eqa^il^ysLit 
cessé.  .       1» 

Il  nous  la  bailk  belle  . .  c'qst-àrdiire ,  il  nous  en 
fait  bien  accroire.  .  ,.    ,       ^      -  ■ 

Oa  'dity  4^oi7à  une  â^2e  équipée  ^.lorsqu'on  n'a 

Pas  réussi  dans  quelque  entreprise.   ,         ,.    ,.- 
C est  un  beau  venezrjr-^oir  ^  ^  ait^âei.cli4p|«^ 
^qu'dji  «jéprise.     u^.^>  ï. -::•..  \>^ ..    :^o  ,^^^^' 
,j;.'-^  be^ujeu  bâqfi^re^uryrsiQnify^  q«iQ  ./ibincxi^ 
<t^ttYeoçc^sioardi^se.y€DgerT4'jS€^fpi|i^  ,  »  rr  :;i<i 

,  iOii  dit  adssî  ,<â^. libertin  ,  qu'il  sâ^fait:' ùdêis^ 
^garçorij  quand  il  ruine  salsamté ,  ou  fisi  fortunes 

Donner  beau  jeu  à  qttelqu^ un ,  c'est  lui  dpBiier 
quelque  bccàsioni  de  Êiiré  ce  qu'il,  soliiliaitè/'sôlt 
^VtfAi.'séii^n^razXy'  '       -    -    >•    '^  ^  •  '-'  ;    ''^ 

Tout  cela  est  belet  bon  yinàis'feii^éA'iMix 
rien  faire  i,  ^.^di't  quaadvïm  >rèïiEise  d^admcritre 
iquelqiie&rkisons;-')  ':'/         •".    'î-  ."'  ''•  »;V.ii*j''* 

Jln*y  à  point  dé  belle  prison  y  nidelaides  imtùii^* 

III* a  mis  en  beaux  draps  Métncs  ^  c'éiii-à-dîi*e,' 
îf  en'aparîéforidésâvantageii^meiït.^'         / 

//  Va  échappé  belle ,  pdur  dire  qu'il  a  côi: 
grarid  datïger:       '  ^  ";.  \'' 

//  n\est  ni  beau  ,  nz  bo?^  ^.il  ri^est^oii^t'Jaraê.' 

Beau-fils  ;  signifie  .un  garcgn  pu  HP  Jcu^j^  hom- 
me bes^u  ei  bien.:fait;  se  dit  aussi,  par  ironie,  d'un 
homme  qui  fait  lè  datneret  y  le  danioiiseaù ,  qui  se 
musqué^  qui  affectç  des. manières  çif^minées,  qui 
Se  met  du  rouge  ex  des  mouches..  ^«jT^ezct^mme  li 
ait  le  beau'filsy  ..    ,     ,      .   .  '     , 


couru  un 
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Un  de  ce  dernier  ûrdr6 
Passait  dans  la  maison  poar  être  des  amis , 
Propre.,  toujours ^as<^,  bien  disant  et  beau-fils.- 

(  La  Fort.  Contes ,  p.  i38.  ) 

BEA.UTÉ  :  se  dit  en  style  plaisant  pour-singula- 
rité ,  pour  quelque  •  chose  d'extraordin^re. 

Je  Towlrais ,  m*en  côûtât-il  grai^d'cliosei ,'j  .1 

Pour  la  beauté  du  iuit  avoir  mrdu  macaafer.  \^-  •     v- 

(  Mol.  Misantr.  )     .      .     ■ 
Bec  :  pour  dire  la  bouche.         i-    ' 

Passer  la  plume  par  le  bec,'  c'est  en  faire  ac- 
croire à  quelqu'un,  le  tromper,  le  flatter  et  le 
duper.  Et  je  ne  prétends  pas  quon  méfdsse passer 
laplumç  par  le  bec,  (  Mol^  Pourb.  de  Scàp,  ) 

Donner  un  coup  èfébédy  c  eist  lancer  en  passant 
quelques,  traits  satiriques  à  qnelqu^iin.- 

Mener p ar  le  beç,'c* est  disposer  d'une  personne 
à  son  gré ,  la  faire  aller  à  sa  volonté,  la  gouver- 
ner comme  Von  veut  ^  la  rendre' soupIèVsoumise 
et  obéissante.  IJélène  de  Terres  nous  mène  par  te 
bec.  {SckR.  Hérita  rid,)  ,    .  '       , 

Tenir  le  bec  dans  Veati^  re'pàîf ré  de  belles  es- 
pérances,  (intretenir  de  promesses,  amuser  par 
de  belles  paroles ,  suspendre ,  tenir  en  attente. 
Ne  me  tiens  point  le   bec  dans  Veau»  (  Dont 

Quich.  iom.  V:^   '        ;   ;'      '  «j  '  ' 

Celui  le  peut  bien  dire,  à  qm  dès  le  beroeau 
Ce  mal)ieureoz  honneitr  tenait  le  B^c  dans  Peau. 

Avoir  bon  bec ,  c  est  avoir  la  langue  bien  pen- 
due et  déliée  ,  parlerfacilement  ^  s'énoncer  dis-^, 
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tinctement  ;  se  dit  aussi  d'une  persopTie  q^i  parle 
trop. 

Ton  bec ,  ton  petit  bec,  ton  ton  ton  ,  tësWoars. 

V(  Régit.  ) 
c  et  ongles,  sîçnifiie,  savoir  répondre 
quand  on  est  attaqué  de  paroles ,  ou ,  sa  Voir'  re^ 
pousser  une  injiipe  par. les  voies  de  £»it.  lia  i/ec 
et  onglesy'€és\^'k-^té\  on  ne  l'^attaqttfe  )pas  impu- 
nément.       M 

On  dit  à  un  jeune  homme  qui  n*a  point  )de 
barbe ,  tu  n'es  quun  blanc  bec. 

Bécasse  :  aile  de  perdrix  et  cuisse  de  bécasse , 
pour  dire,  ce  sont  les  meilleurs  morceaux  de  ce$ 

oiseaut. 

■  •  •  •  •  «  <  •  1 

,  Là  l/écasse  est  bridée  ^  manière  de  parler  pqiir 
dire,  lot^qu*pn  a  dupéquelqu^qn,  qu'oQ  lui  a  y>u6 
d'un  tour ,  et.  qu'une  personne  a  donné  dans  le 
panneau  qu'on  lui  a  tendu.  Il  signi^e,aus$i;  il  est 
,  pris  ,  il  en  tient.  H^ajbi,  monsieur^  la  bécasse 
e^t  bridée,  (l^OL*)  •  .  .  , 

Bêcher  :  quand  on  occupe  quelqu'un  à  un  tra- 
vail trop  pénible,  on  dit  qu'il  aimerait xnieux,  bé- 
cher  la  terre. 

Becquée  :  donner  la  becquée ,  signine,  nourrir,' 
alimenter. 

Bedaine  :  gros  ventre ,  rebondi  ^  gras,  Peste  ! 
il  mettrait  dans  sa  bedaine  un  carrosse  et  quatn: 
chevaux:  (Théât;  Itaï:;)^      ''  ;  '    ' 

B£i>ofriXAm]S  :«le..  Y^ntre,  la  panse  V  la  Dedaine» 
Pour  mieux  tenir  chaude  la  Jbedondaine,  (Rab. 

r.'   r*    f:'   I     •  •         •  t  •  ,         '  -     R.      •.  • 

'.    '*  /  ^  -         .  "       »        '  *        . 
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Béer  :  Béer  aux  corneilles ,  être  oisif ,  s'exi* 

nnyer ,  ne  rien  Êiire. 

Tljr  a  bien  des  courtisans  qui  béent,  aux  c^r-- 

neitles ,  qui  sont  k>ng- temps  à  la  cour,  sans   rien 

attraper. 

Aégijeuie:  sobriquet  injarienx  qwon  donne 

aux  femmes ,  et  qui  veut  dire,  sotte Lête. 

n  vous  en  fallait  deux ,  madame  la  bëgueule. 

(  Passer,  le  Feint  campagn.  ) 

MauiN  :  espèce  dé  coifife  oa  coiffure ,  dont  les 
femmes  du  menu  peuple  se  couvrent  la  tète. 

Sans  collet ,  sans  béguin.  " 

(  RzOB-.  8at.  âs.  ) 

(kk  dit ,   les  4nes  ont  les  oreilles    longues , 
parce  que  leurs  mères  ne  leur  ont  point  mis  de 
béguin. 

BÉcmirE  :  hypocrite  ,  bigo4e,  fausse .  dévote , 
une  mangeuse  de  saints  en  apparence.  Le  dirait- 
on  d'une  béguine  ? 

Béjaune  :  pour  îgnorani:  >  SOt  ^  ininloc^t ,  bête , 
simpifi»  qui  n'a  point  4'^i:xp4rience  »  novice  dans 
quelque  chose. 

Montrer  le  béjaune ,  fairç  voir  à  ûn^  personne 
son. ignorz^nce  et  sa  simplicité,  lui  faire  con- 
naître son  peu  à'esprit.  Je  tui ferais  s^oir  son  pe- 
tit béjaune.  (  Mol.  Festin  de  Pierre  ^  À.  2,  S.  4; 
et  Malade  imag,  ,  A.  3 ,  S.  6.  ) 

Bêlee  :  la  brebis  bête  toujours  dUine  même 
sorte  ,  veut  dire  qu'on  rie  change  guère  les  ma- 
plères  qui  nous  viennent  4e  là  1^3 ture«^  ■    - 

BiêiiTRi:  :  gueux,  fripon  ,  maraud.  Allez,,  \iér 
litre  décédant.  (Mol.   Médec*  malgré  m^  ,et 

m 
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Bourg,  geniîViom.)  Ha!  bélUrç!  ('ScÂr.  Jçd. 
Duel)  ^   .  , 

Belle  :  ce  mot  entre  dans  quelques  manières 
de  parler  proverbiales  ,  et  a  divers  sens  selon 
les  verbes  auxquels  il  e$t  joint.  //.  Va  échappé 
belle  y  c'esC-à-dire ,  il  a  couru  un  grand  danger. 
La  donner  belle  à  quelqu'un ,.  c'est  lui  faire  peur, 
l'alarmer. 

Bénédiction  :  donner  sa  bénédiction ,   pour 
dire,   congédier,  éconduire.  Je  i^ous  donne  ma 
•    bénédiction^  allez-^vous-en. 

On  appelle  maison  de  bénédiction  f  un  lieu  où 
toute  richesse  et  prospérité  abondent ,  une  mai- 
son de  bonne  chère.  « 

Donner  la  bénédiction  des  pieds  et  des  mains  ^ 
signifie  ,  en  style  comique  y  être  pendu.  • 

BénéPice  .•  il  faut  prendre  le  bénéfice  ai^ec  ses 
charges  ,  se  dit  de  toute  chose  qui  a  des  avan- 
tages et  des  inconvéniens. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu , 
qu'il  n'a  ni  office ,  m  bénéfice ,  qu*il  est  obligé  de 
vivre  du  travail  de  ses  mains. 

Benêt:  innocent,  sot,  sans  esprit,  novice, 
ignorant. 

n  vous  présente  enoor  pour  surcrott  de  colère  , 
Un  grand  benêt  de  fib  aiHsi  sot  que  son  père. 

(  Mol.  Fâthtuxy  A.  3.  S.  6.  ) 

Bénir  :  Dieu  vous  bénisse ,  se  dit  tant  à  ceux 
tjui  éternuent  qu'aux  pauvres  qu'on  éconduit; 
et  aussi  à  ceux  que  l'on  quitte  mécontej^. 


C*est  de   Veau  bénite  de  cour ,  S6  dit  d'une 
^aine  protestation  de  service  et  d'amitîe. 
N      O est  pain  bénit  que  d'attraper  un  homme  qui 
fait  le  fin. 

Oo  appelle  les  béde^x  des  paroisses  ,  ventres 
bénits  j  parce  qu'ils  vivent  le  plus  souvent  de 
pain  bénit. 

Bkacer  :  contenter,  flatter,  endormir^  en* 
jôler. 

A  pea  près  de  ces  mots  c^ést  ainsi  qa^on  le  kerbe. 

(  HàUTER.  Souper  mal  appr,  ) 

Tai  été  bercé  de  tels  contes ,  signifie  il  y  a 
long-temps  que  je  sais  cela  ;  je  Tai  appris  de  ma 
nourrice  lorsqu'elle  me  berçait.    \ 

Bergee  :  heure  du  berger^  c'est  le  moment 
heureux  et -favorable  où.  une  maîtresse  s'adou- 
cit ,  se  défend  faiblement ,  et  commence  ^  céder 
à  la  violence  de  son  amour. 

L^amour  carrilloQne, 
Et  j'entends  quHl  sonne ,  . 

Da  haut  dû  elocher ,  ^ 

L'heure  du  berger.  1  '  •  .      .    t 

(  Th^t,  ItaU^  -r    \ 

Bergebie  :  enfermer  le  loup,  dans  la  bergerie^, 
se  dit  quapd  il. se  forme  un  abcè$. dao^liae.plaie, 
qu'on  ne  laisse  pas  entièrement  suppurer  y  et  où 
îl  reste  du. pus  qui  se  <  corrompt  et  oblige  à  la 
rouvrir.       ^  ^«  .  '  si     ,.'»  \ 

Serluip'  \  ayoir  la  berlue ,  pour  avoir  la  vue 
trouble  ,  un  éblgui^ement  dans  lês'yeut-'^^ùi 
empêche  quTon  ne  puisse  démèter  distinctement 
on  ol)jet  d'avec  l'autre*  .  ;r      I 
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3£HNEB  :  vevd  propremem  dire  :  faire  sauter 
un  renard  d^n^  ttpe  loile  ;  mais  ,  au  figuré ,  c'est 
f  ailler  une  personne  )  la  Ëiire  servir  de  jouet  et 
dt  passe-temps  à  toute  une  compagnie ,  la  dra*^ 
|>er  et  tourna  en  ridicule.  Usera  heniéqu^iln'y 
manquera  ri^n,  (Pai^p*  )  Attendez '^nioi  sous 
Vorme,  (  Mol.  Impr.  de  Versailles  y  se.  5.  y  et 
l^iéât.  It£^l.  Si^-.et  .Baga>  se.  lo.  ) 

Beriticles  ,  V.  1.  On  dit:  bernicles!  lorsqu'on 
refuse. 

BÊSAQE  }  une  6e,s(içe  biejn  promenée  nourrit  son 
maUre, 

On  dît  d'un  liiomme  qui  fait  épier  le^  action^ 
de  sa  femme ,  qit*//  en  est  jaloux  comme  ^ 
gueux  de  fia  besace. 

A^  gueux  la  besace^  veut  dire  que  le  pauvre 
rçste  toujours  pauvre. 

A  chacun  sa  besace^  veut  dire  que  chacun  a 
sa  peine. 

Etre  à  la  besace ,  c*est  être  pauvre. 

Mettre  à  la  besace  ,  si^njifie.^  irf^dre  pauvre  , 
ruiner  quelqu'un. 

BesiOlès  :  lunettes  'dont  se  servent  les  personnes 
^qùi  qnt^  Iti  «VYièbjeisàe'ou  faible. 'On  dit  qu'ii/i 
fhbrWn^^^tA^^^' ^^  ses  beside^  j  quand' il  se 
i'tvdmpii  att  jifgemeDt  de  quelque  chose. 
j:I  SESpôiiK  è-il't^ssembléau  bahutier;   il  fait 
plus  de  bruit  que  de  besogne» 
i.   :FiXus\nQusfiiitfs^de  i)eUe  besogne;  è^es t-à«^ire, 
il^pu^ine  faites;  orién  qui  vaille. 
j;:  TaiÛêr  Me-iik  besogne  A  quelqu'un  ^  signifie 
lui  susciter  bien  des  affalpos. 


j  *    > . . 
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On  dh  4*«a  feSûéSnrtt  ïTan-mauràis  Valet, 
àu'il  4àmé,besûgné}fàite\     ^''       •       '   > 

BesoiiV  :  besoin  fait' iM-etW^  /rij^er,' 'Signifie  que 
I0' besoin  ^it  iak*e  ttes^  cbbsès  iiuxqaéllds' op 
^'«^urait  pas  éongf  dans  Ti^bo'Âdàûoe.  (BIàrb.) 

BASSONS  t  j«nieai:çc  y  <|eilx  '^n&ùi  ^  àés  d'ùû 
même  accouchement.  r:  " 

'    Jnsqii^âti  tiè8rp8}]u^iineyèîné  none, 

•     Mettfe  Hu^jou*"  rfâ  l'ace  btrssdnne.'    *  .        , 

.JBssmas^'.  tismc^il^^kà  i^^i  signifie  grande 

bête.  .lih-ifirr^)  •    '  •  ' 

le  précéd^i^fiiiiMrii^daQinan^s^BiiS'nsoîj^s-étenïa. 
^ijb'^tj^  jr<^QP^^^i^«9^^i#(^^ste'iî9t  .réublir  sa 
fort?içte;f^iî;à&  jR^iifll^rcpf  ûw  f>«rte  <îrfon  atah 
faite. 


JPi*  hia/^^^,Ji^^^^  ^^1(^1  f  quelle  b^  c^^  là 

lorme  c  ^st  Ta.  t       ..  ^  •;%,.... 

La  bonne  bêle ,  se  dit  d  une  ^ersoipjie  .qui  af- 
fecta cUis  ViÊiniéré's  soumises,  fia ttei^seSv^  simple^: 
de  sorte  qu'on  dirait ,  en  la  voyant,  qu'elle  ii'a 
jHisl'èsprl^aeWmiH&'frois;   '''-  ^  '  "'^'J^'  '. 

Prendre  du  poil  de  la  bête  :  manière  dé  parler 
^"V^nretnlndlcf  4bi:s^ti'une  përsoftné  qui  S  est  éni,- 
'vrée^fe' joi#'  jfiëtfeaètiSj,  ^vAiU'  le.ïénà^^^ 
nouveau  pour  guérir  soti^iîial  dlei'tèïèet  clissi- 
fèj^lèsy^pènrs'dùvin.'  '^         '*    ' 
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Oest  une  bête  ^  une  mauvaist  Vét'e^  pour  3îre 
qu'il  est  dangereux  de  sf attaquer  à.\i'a»;  qu'il 
est  plus  à  craindre  qu'on,  ne  pense.     :  ' 

Morte  la,  (fête y. mort  le  yehin^  signifie  qu'un 
iiomme  ne  peuf^pluis  puiré  quand  ;il  jeâiiiyïoft. 

Quand  Jean  ù^fç^t,  ifi0f%  ^  il^  bieitla*itsé^des 
héritîçrsi ,  pçiijY  ^içe  .qç'ij  jfhBL.  encore  bt6ti'<l es 
sots  au  mondas  /if..:'.      -    '    '   '^^ 

C'est  Tarche  de  Noé^;jl^  a  tquf^y- sortes  de 
bêtes,  se  dit  d'une  ma^ou^ôu  il  yij«  un^rand 
nombre  de  locataires.'  ; 

On  rCy  mt  ;(^i  If^fepii^i^imfif  set-dit  dîùne 
grande  solitude  oir  obscurité.  .sJ .  ' 

.PeTTEBAiVfc  li'la  ûamek dè^bntt^às^éj  Weèî^à- 
dire  9  an. gros  nez  j-rougerietailuikiirié:''  ^  ^  '  'I  ^*' 

Bàcjiir:  promettr&ptùs  dè'beûifequh  dè^'aîn^: 
amuser  une  perspnn'6=  Ôe  pliwieurs  belles 'j^rôr 
messes.  ,  '\ 

On  dit,  en  votant  des  coAtùçion^  qui  tendent 
livides  les  parties 'v^oiàïltfès  des  yeu^^^^  ^^^c 
sont  des  j-euxpocKêséài^iutr^nàïn  '\ 

"    Oïefà  quelqu'un ''son%n  beurre^  sîgài6e^\ui 
ôter  quelque  chose  qu'il  estime  b'^aucoup.   . 

Beuvotter  :  bon:e  peu  et  souvent  j,Jk  jEipp  .f^iac^ 
et  ayec'.delectatîon.     .  ^|,^  ^  ..^..;.^      -^.j,  ....,  ^  /, 

BiBERÔi»  :  un  gros  buveur^,  wçi  gofHro^U^»^ 
ivfro^ne^^         ...  ;     ,a.  /,v.   ^v*»   rV^--/; 

Bibliothèque  :  On  dit  parmetaphpre,;  ^^ifp 
homme  saVaift  et,q\ki. a  beauçoupjlfti..ç'ç|^^?/<»f 
bibliothèque ^s^ivanXe y  ambulante»^  ,;  rt..  vifoit 
"^*  On  dît  aussi,  d'un  homme  savaç-t ,  v^aîll  flWf 


s«U  mal  et  dont  le^  4d^e6  âoist  confuses  ,  c'est 
une  biblioihhque  renversée. 

•  Bmtl^  I  éftf&l'^ci^/clid^ëde'peu  de  valeur  dont 
on  lait  peu  de  cas  ;  signifie  aussi  tidicule ,  fadç  , 
sot.  P^èntreJjîeitî^tattez  là  uos'Vaisôns  dçbibus, 
(}!AhV'i.>S9up.  mduppr:)  ;  ^  '  '  ^  \ 
BfcÊtRÈ  :  '^tfjfer.  A  !BïiiArc/drdIiB,  vaùHen  , 
filou,  escitoc;      ^  *     ' 

•         •  .       -  •  X  , 

'Bickiiil  s'énfiiit  càmmeUn^  biche  y  6€  dit  d'un  • 
pWtrohV^  pt^end  la  fuite.  '   ^'"'      !  '  \ 

Bi£OQE7E  :  ce  mQt  »^arc|ue4n^4P'*^^  fU^'^^  f^^ 
aune yitlé  qui  né  mérita:  pas  cenoin.  Poftf^i^l^" 
petite  bicoque  tùutjr  sera  de  travers,  {  xh^X* 
\Xs\,  Aiieq^' misant.  )  ^  .^»: 

Bidet  ;  veut  dire  un,  petit  cheval ,  u^   cri- 
quet, npe  haridelle  de  quatre-vingts  sous. 

,,PQiisser son  bidet i  pousser  S9  pointe  ^  achever 
hardiment  une  enti*eprise«  Poussez  9qtre  bidei^. 
vous  dis^je,  et  laissez/aire.  (Mol.  Étourd.  oom.)  » 

Bi£N  s  Autant  vaut  i»ien  battu  que  mal  battu* 

—  Un  fou  avise  bien  un  sage.-  —  Nul  bien  jrf/w  - 
peiàe,,^  A  mçl. exploiter,  bien  écrire.  — -  IVt^Z 
fie, sait  que  ifyft  bien  qui.ne  sait  que  c'est  maL'^ 

—  F(7iir  goûter  le  bien ,  il  faut  avoir  éprouvé  le  ■ 

1 

JKiÈAS  ;.  cW/îune  enfêigne  à  bière  j  se  dit  d*ail  * 
pOrArait  mal  fait  ou  ridicule. 

Les  ivrognes  disent  aussi, par  calembour, ^ii'i2f 
ne.  veulent  point  tnettre  leur  corps  dans  la  bière  ^ 
poa^^tei  bqire  de  la  bière  au  lieu  de  vin. 

Buou  :  par  métaphore ^  une. chose  propve^ 
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jolie  et  bien  aryaxig^,:;^.;^^  chambûe^  hsi'  tôt 

bijou.  .^>"»<.vvr.v      -n     .■ .  -  'y  ■  •  •• 


mon 


"  '  TovM  îfcs  propos  qu'il  lieti  t  soiji  t  dei  bïlïe VçgJcs . 


pa  dit  aussi  .^  ij^^e^^l^ojj^fl^niie- ^\iih>/|  l^l]^^ 
ànpeuthilo^!  ,   .  .     ,;.:,,:,.;..,    ;,       •  il.'i  c- 
Bilboquet  ;  spbr^pet  quWdqope  paiMaa<prw;i 
à  une  femme   courte  de^,taiJ]^.|';grp$s^,Qli  fxi(âA) 
faite.  Et  son  gro$.  hiïboq^^^  4^  fefnme,.  (CçamiC  } 
Bille  .*  ces  deux  hommes  sont  hilte^.ffnrçiUeé^' 
Ils  sont  sortis  4'w^  affaire  hilleS'VaneiHejf^s^P^'^ 
à^îrequ^îls  n'ont  point  remportié.  i!dÇ9mVfg/f^ 
l'un  sur  l'autre.  <T 

«iLfitrr  :.  le  bà^Wltét  qu'a  ta  hMre',  se .^t'i^un 
billët^s6^cÀ*ilf  p^  thie  personne  cfe  ïnauyàiseToi' 

BiLLEVcsiES  ;  sdliises,  contée  en' t^ài)*'/fotiei«" 

V 

(Mol.  /fe^.  jii»'.  j 

..."  .  « 

iJBiiôoT  ;  J^'m^ttrais^nfa  tétè  iiii^^mïBt;  pcAir 
dito\  j'en  ài^îsj  Wètt  assurai  J'èà  giigcVaîs''îKd  lêté  â* 
cpvper.-  ^ 

,  Bf$kittLiu0  t  querelle  y  idis^ats,  bruit;  La  cause 
dMM^biUeJut ,  eu..  .      i      ■  '  - 

;9^SGûii?i0  ;  bia»f  M  i  .laitte^quèv  âifictle.'iDéMV 

cûmé4^  sw iiPt<a*y   \^''  .  '        '■.•v\V 

Biscuit  :  il  ne  faut  pas  s'embarquer  sans  iié^'^ 
cuic ,  siffiièc,  qviH  lie  firût  pas  entif^preAdré  une 
affaire  sans  avoir  les  mbyeiis xon^èiîalifes  pour  la| 
faire  «éuwt».  :  .   *      . 

BfaB:da  dit f{U(* un horkmea^ été fn^ipéàu^^W 
de  Usa,  polur  ^œ  qu'il,  est  ruiné,  t^u^l^lal  êsti 
a^'wé  qu^ofiinauvaise  fbrtQtie;!    -    .  '     '    "- 
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Bebqite:  on  Uti  donnerait  quinze  et  Disque,  se 
dit  à*  un  hoinme  sur  qui  on  se  vante  d'avoir  de 
Tavantage  en  quelque  chose  que  ce  soit. 

B<8QVBR  :•  étve  mécotttent  y  prendre  de  Phu- 
nteur. 

BissAG  :  être  au  bissac ,  veut  dire  ruiné,  perdu , 
réduit  à%la  misera  et  à  demander  raumône  :  Et 
9oiià  ma Jàmilie, au  bissac.  (Ûon,  Quich,) 

FtANC  \  il  est  entre  le  btttnt'  et  le  clairet ,  se  dijt 
d'un  hoftotne  qut  est  entré  deux  vins. 

//  a  mangié  son  paiit  blanc  le  premier ,  pour 
dire  qu'il  a  été  nourri  délicatement  dans  sa  jeu- 
nesse, et  qu'il  aura  bien  des'  maux  et  des  fatigues 
à  es^yer  d\tii9  la  suite. 

Oh  dît  <^'uti  Iiomitie  refait  tout  blanc  de  son 
épée  ,  c'est-à-dire*  qu'ii  se  promet  de  faire  bien 
des  choses  où  souvent  il  ne  peut  réussir. 

Ces  deux  personnes  se  mangent  le  blanc  de^ 
jreux,  signifie  qu'cllfes  sont  extrêmement  enne- 
mies. 

Gn  dh  aussi  qu'on  a  mis  un  homme  en  beaux 
draps-  blancs  y  quand  on  ^  mal  parlé  de  tui  en 
quelc^e  '  compagnie. 

Il  rfest  pas  blanc ,  se  dit  d*ùn  homme  qui 
perd  son  argent^  ou  qui  se  trouve  dans  un  mau- 
vaise cas-. 

Passer  du  blanc  au  noir  y  c'esf-à-dire  ,  passer 
d'une  exti*émité'â  l'autre,  soit  eÂ  se5  discoUVs , 
soit  en  sa  manière  de  vivt^.      '^  ^''  -  • 

il  faut  faire  cette  chose  à^bii  du  à  blanc ,  pour 
di¥e  qu'i!  la  fa  ut  faire  absolument  de  gré  ou  de 
force. 
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.  Dire  une  chose  de  but  en  blanc  à  quelq^un; 
p'est  la  dire  hardiment ,  sans  façon ,  sans  consi-- 
dérer  s'il  l'aura  agréable  ou  non. 

On  dit  à  celui  qui  promet  de  faire  une  chose 
impossible ,  qu'e/i  ce  cas  on  lui  donnera  un  merle 
blanc. 

Les  voyageurs  dissent  aussi  :  rouge  au  soir  , 
blanc  au  malin ,  c'est  la  journée  du  pèlerin. 

Les  joueurs  d'échecs  disent,  dame  blanche  a 
le  cul  noir,  c'est-à-dire  que  le  roi  blanc  doit 
être  posé  d'abord  sur  une  case  noire. 

On  dit  aussi  pour  marquer  l'égalité  de  deux 
choses ,  que  c'est  bonnet  blanc  et  blanc  bonnet. 

Us  sont  tout  blancs  au  dehors ,  et  tout  noirs 
au  dedans ,  c'est-à-dire,  ils  sont  vertueux  en  ap- 
parence, et  inéchans  au  fond. 

Quand  Je  veux  dire  blanc,  la  quinteuse  dit 
noir  (  Desp.  )  ,  c'est-à-dire  ,  quand  on  veut  dire 
d'une  façon ,  elle  dit  d'une  autre. 

ElajVchir  :  tête  de  Jbu  ne  blanchit  jamais , 
parce  que  les  fous  sont  exempts  des  soucis  qui 
font  blanchir  les  cheveux  de  bonne  heure. 

Vous  avez  beau  dire  et  beau  faire  ^  tout  cela  ne 
fait  que  blanchir,  c'e$t«à*dire,  vous  faites  des  ef- 
forts inutiles. 

Ses  amis  Vont  blanchi  à  la  cour,  c'est-à-dire , 
l'ont  justifié. 

//  na  été  qi^blanchi,  se  dit  d'un  homme  qui 
a  été  mal  guéri  de  la  syphilis. 

Blanchisseuse  :  il  porte  le  deuil  de  sa  bhm" 
chisseuse,  se  dit  d'un  homme  qui  a  du  linge  sale. 

Blason. N£R  :  blasonnésur  les  épaules ^  se dïià'uu 
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isudfaiteiart  nuinpiié  par  Texécatear  dès  hautes 

oeuvres. 

;  BtÉ  t  ctierfasâùnèisur  un'  tas  de  *bîé  ^  quand  uq 

a^arejSf]itamiide  la>uiîsère  du  temps ,  quoiqu*il 

ait  de  quoi  vivre  dans  l'abondance. 

C* est  du  blé  en  grenier  ^s^  dit  d'un^  marchan- 
dée d'v(i^  s^r  c;tp^oinpt  d#ii  t. .. 

Etre^^prùf  cqmnys  fions  un^l^,^  .cV3l^«>dire y 
êtf^f^urjgri&^ns.dëfefise  et^ns  armes^ 

Manger  son  blé  en  vert  ou  en  herbe ,  pour  dire  j 
manceir  son  vçvenu^avçint. cruelles  termes  soient 
échus.  •  ,' 

Blesseu  :  on  dit  qnV/i  ne  sait  pas  ou  îe  soulier 
nous  blesse ,  ou  le  bdt'nous.  blesse,  quand  on  ne 
sait  pas  lé  déplaisir  secret  que  nous  avons  dans 

Tâme.     ,  ..,,.,. 

'  jtutant  de  morts  que  de  Slèssés  y  il  n^jr  eut  qu'un 
chapeau  perdu  ^  signifie  qû^il  n'arriva  pas  grand 
mal.  ^ 

lia  le  cerveau  blessé ^  veut  dire  il  a  quelque 
grain  de  foHe^  il  n'est  pas  sâ^e. 

'Ruiiirh  il  est  détickit'etùlànd^c^est-^'àive.  il 
fait  txtr^lé  beau  et  le  difficile. 
•  Biotsr  9  terme  dt|  jeu  d^B  billard.  On  dit  qvk'on 
amis  quelquun  dans  la  bîoùse ,  qfi^nd  on  Ta 
iniscnpnson  y  ou  quand  on  l'a  fait  tbinber  dans 
iu\  piège. 

Se  blouser  :  ne  savoir  ce  qu'on  fait  ;  ni  ce  qu'on 

dit.  .      ^      )'. 

-]fioB04.:  c'est  lin  mot  d'enfant,  qui  signifie  du 
mal  y  une  petite  plaie  ,  douleur. 
Boeur  :  mettre  la  charrue  devant  les  bœi(fs ,  si- 

4* 
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gnifie  timVaiTAOger  soiUdiscfOÙcsy  mtiifBMMtue 
qui  doit  être  après.  .t-       .  .1 

.  .C'est  la j^iiàO'4c>bœu^seékk!dhÊàfs^€h^ 
4  '^ccoutuipâ  de  ina&{^  à  Eoà  obctirighyy^cwdcP 
voir  continueJlemeliKt;      .    . 
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-  £<mf4kiigimHt ,  nimi'onbélMt-j  ph^  pp^^H, 
tout  n'en  s^aut  rien,,' sHi'n^e^^bMreùà'^  veiitâtflf 
qtt*îï>fo'ut  mâtogèr  le  Itoelif  alvèè«bii'Jur,;'àtc." '^* 

// saigne  éômme  ah  bcéùf/^ii^Att  eà'»k^^ 
dauber  '••    •-'  -'  '■•  ••^--  .•  '•^■ 

^è  ne  m  ai  dii  ht  éùfni  bMfX^'^'^'^KÏè 
ne  lui  ai  point  dit  de  grosses  paroles. 

On  dît  des  gens  fort  ^àtUpidèS  ^qù^iÙ  'Î0T\tièla 
pnMsséde  Saint^Fie^e'auxrB'œufs\  pàttéTÎ  (iei 
grosses Véte^:''''      ^   '   '  "     •  "     '^'  "  -  '\\\ 

/Le  bœuf  ne  àoitpa^  aller  ayçint  le  f^harl  c^êst- 
|t-mre*qué*châduè  cl^ose  (loit^etre  ^  sa  placé.  On 
dit  par  opposition ,  il  ne  faut  pas  mettre  la  cllar- 
rue avant  les ^œw/jr.         .         ^  •      .' 

Dieu  donne  le  bcei^^e^jionpast  la  .corne ,,  c'ç^ 
à— di^  <iue  Dieu.  4oi^e  des.j^râces^,^  n;i^  gué 
malgré  cela  il  faut  que  nt^u^i.  nous  ^djpi^ri.  ; . 
;,  hi^^aii,  ddt-bn  eacone  ipi|o^j9rhiarleiaeMib>Z%ett 
0Jfl^9i  4i4^Tt0iyjfi  t!éU4àréiis\^£A^fi*)\'     .  ^  /\.  -  :;i 

. ,. jQoii^fi  ^lâ  pf^m,  mmilgûtïbim^  koU^>  siçnific 
qu'on  se  récompense  sur  le  vin  quand  oa  iî'q,  |o» 
^2^ttCQu(r4^nietfi/.  .  \yj  j..  /     •..     •.       ,    ^P. 

Boire j  dans  un  sens  figuré,  signifie  soufflait' 
aiec.paAîenioei,  -endurer  tm. affront ^€£A•«^oîllLr- 
murer.  Malheureux  ^e  jifitsufs^^  H\faut-qfàejt 
•ioi^e  raff'n>ht' !  (Hot,y  ^  •  •      ^* 
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^{faiVt^Jôlié ,  la  ^eJiVjC'estvà^dire  que  çha- 
cttfi' doit  porter 'la' {Deine  de  sa  faute; 

Oii  he  ^àutxtiififirt  boire  un  dneiilrCa  soif  y 
poArdïiKi  qafèane  peut  pas  obliger  un  liomme  à 
faire  une  chose  malgré  lui. 

On  àh-î^'un^^hiMmeidM^n  ga^né  à  beifié  yXAni 
sérieuseiheBFt  ^qu^ironiquement ,  quand  il  a  fait 
qtielqùe  sctipti.'uô);èou  dbininsgôabld. 

Boité  ewétne,  «edât  lovsqufonlaiis^i  «ne  partie 
du  vin  dans  le  veire.  ■ 

Boire  le  petit  doigt  ^  le  petit  coup  gaillard; 
fam  une  petite  débauche  entre  honnêtes  genst 

Boire  comme  uH- tefhpUèr  ^  comme  un  trou  , 
boire^fi.tiKC'larigpt  ;  c'est  boire  avec  excè». 

On  dit  aussi  en  voyant  un  honi^ie  ivre  :  il  a  plus 
bu  que  je  ne  lui  en  ai  versé. 

Boire  le  vin  de  rétrier  y  c'est  boire  un  coup  en 
partant  de  l'hôtellerie  y  ou  en  se  séparant  de  ses 
amis..        - 

On  dit ,  il  a  toute  honte  bue,  il  a  passé pardc' 
vant  là  Boutique  du  pàtissia^j  en  parlant  d^un 
homme  sans  honneur ,.  qui  se  mo.que  de  tous  les 
reproches  qu'on  lut  peut  faire.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  que  lesf  pâtissiers  tenaient  autrefois  cabaret 
sur  le  derrière  de  leur  logis ,  où  ceux  qui  avaient 
CftteltjUe  pudfeUr  entraient  par  une  poi-te  sefcrète. 
Qttand  un  débauché  y  ent^atit  pai*  la  boutique, 
ou  par  le  devant ,  on  disait  qu'il  avait  tbuté  hotite 
bue,     • 

Donné  f  pàûr  boire ,  c'é^t  donnât  une -petite  ré -s- 
compense  à  quelqu'un  qui  nous  a  i^êndU  quelque 
service.  "^     - 
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Le  vin  est  tiré ,  il  le  faut  boire,'  uiamere  depar** 
1er,  pour  dire,  l'épée  est  tirée,  il  faut.^e  battre  ; 
l'affaire  est  commencée,  il  la  faut  achever,  il 
n'est  plus  temps  de  reculer ,  il  faut  tçrunner  I9 
différend. 

Ha  !  le  yîq  est  tiré;  monsiear,  il  le  faut  boire. 

.(  Z«  Joueur.  ) 

'  Boire  à  celui  qui  a  la  main  plus  près  du  cul, 
signifie  hoire  à  soi-même,  parce  qu^ôA  a  la  iKkàin 
le  plus  près  du  fond  (cul)  du  Terre. 

Bots  :  on  dit  d'un  fanfaron ,  que  c'est  un  grand 
abatteurde  bois ,  qu'il  se  vante  de  faire  beaucoup 
plus  de  prouesses  qu'il  n'eni  fait. 

On  dit  dé  ceux  qui  font  les  choses  avec  éclat; 
violence  et  impéftiosité  de  naturel ,  que  c*est  la 
force  du  bois,  par  allusion  au  bois  vert,  qui  se 
tourmente  et  qui  travaille. 

Avoir  l'œil  au  bois ,  c'est  prendre  garde  à  ses 
affaires,  sans  se  laisser  surprendre.  Par  allusion 
aux  embuscades  qui  se  font  d'ordinaire  dans  les 
bois. 

Ilj"  a  plus  de  bois  en  VairqJen  terre  ^  c'est-à- 
dire  qu'on  a  beau  dégrader  les  bois ,  il  en  revient 
plus  qu'on  n'en  consume. 

//  n* est  feu  que  de  gros  bois ,  en  faisant  ait 
lusion  à  un  philosophe  qui  voyait  de  sang-froid 
brûler  sa  maison. 

On  dit  en  menaçant,  il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe ,  pour  dire ,  je  le  bâtoi^nerai  du  bois  que 
j'ai  à  mon  feu. 

Je  sais  de  quel  bois  il  se  chauffe,  vent  dire,  je 
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sais  sa  condaite,  je  sai$  ce  qu'il  •est  capable  de 
faire. 

Charger  un  homme  de  koù^  hii  donner  sapra-^ 
vision  de  bois,  c^est-à-dire ,  lui  donner  plusieurs 
coups  de  bâton. 

iVe  savoir  de  quel  bois  faire Jlhche  y  c'est  être  si 
misérable  qu'on  ne  sait  ni  où ,  ni  comment  sub^ 
sister.   . 

On  dit  »  d'une  chair  di^e  ou  trop  culte  y  qiu^elk 
est  sèche  y  dure  cornme  du  bois;  qi^e  c^esl  du  hois^ 

C'est  un  nsage  de  bois  flotté ,  se  dit  d'un  visage 
pâle,  défait,  d'une  mauvaise  mine. 

A  gens  de  village ,  trompette  de  bois,  pour  dire 
qu'il  faut  que  tes  choses  soient  proportionnées 
aux  personnes. 

^ui  craint  les  feuilles,  ri  aille  pas  au  buis, 

c'est-à-dire  que  qui  craint  le  péril,    ne  doit 
point  aller  aux  lieux  où  il  peut  y  en  avoir. 
Gare  le  bois  :  pour  gare  les  coups  de  bâton. 

Soit ,  mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose. 

(  Mol.,  Cocu  ùnag,  ] 

£tre  du  bois  dont  on  fait  les  vielles  ^  ou  bicQ, 
être  du  bois  dont  on  fait  les  fldtes  :  manière  de 
parler  qui  signifie  être  à  tout  faire ,  être  em-> 
ployé  à  tout  ce  que  l'on  veut,  être  cpmplai* 
sant  à  tout  ce  qu'on  demande,  être  de  ..bon 
accord  lorsqu'il  s^agit  d'entreprendre  quelque 
chose.  //  est  comme  le  bois  dont  on  fait  les 
vielles. 

Porter  bien  son  bois  ,  signifie,  bien.se  metti^e^ 
s'habiller  de  bon  goût  >  proprement ,  à  la  mode; 
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une  pievsoikiàe'  M'en  Mtë^  qm  a  bàiime  iiiiÀe  ; 
bon  air,  les  manières  nobles ,  belles ,  prëve-^ 
ifontèâ^,  ^  est  d^t^  et  bien  ptisè  dans  sa  t^le. 
Pbrtèt  haut  son  hôh,  maniè/re  de  paileV  mé^ 
taphorique,  qui  signifie  faire  glandé  dépensé  ^ 
die  récriât  dans  le  mondé,  se  distingue!'  par  sa 
ittis/gnificfencfe,  :i  ; 

//  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le,  bois  et 
Tecfcfree  ',  'c*fât*à-dlre  ,  il  ne  £kut  point  S0  mêler 
mal  à  pi^opds  dès  qaerellés  di^â  personnes  q[Cit 
koot  nâturélitctnent  uniitô ,  comme  le  mari  et  la 
femme. 

Tromper  visage  de  tois ,  c'est-à-dire  ,  là  porte 
fermée. 

•        • 

Jl  est  du  bois  dont  <?;*.  les.  fait ,,  c'est-à-dire , 
d'une  quaUté  ,  d'un  mérite  â  pouvoir  aspirer > à 
telle  cbarge  >  à  tel  honneur. 

Boîte:  dans  les  petites  boites  sont*  les  bons 
onguents  9  vçût  djire  que  les  cl^oses  précieuses 
occupent  pieu  dé  place. 

On  éli  aussi,  d'une  cliambr^  chaude  et  bien 
fermée  ,  c(ifè//é  esictôsè  comme  une  boîte. 

Il  semblé  touj'ôùrs  que  cette Jefmne  sorte  d^.'une 
boite ,  se  dît  d'une  personne  qiii  est  très-proprei 

On  a  mis  cet  homme,  dans  la  hoîle  aux  cuit^ 
tàùbç,  c'est-à-dire  qu'on  l^à  miis  en  prison. 

,  &PMSANCE  :  festin ,  luxe  ,  repas  splebdidè , 
bbniiê  clièré',  déb'aùctiè  ,  ou  dépense  excessive. 

Faire  bombance ,  se  divertir ,  se  réjouir,  faire 
dë'tkms repas,  faire* la  débauche;  Bêlas!  ou' est 
le  temps  que  vous  jetiez  tout  par  ks' fenêtres, 
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qyiil.n^iïaiù  mention,  que.  de.ihA  hombaàces^^ 
(  Théât.  Ital.  Le  Banqueroutier,  )<î  h;-..'»  rr-) 
^  Boif  t  ^i^honspééèfseitêipourles'nnAKftai^se 
^Mfoaad  esbpofftë  un  mauvais  jngenuilt de  pla-H 
sieurs  personnes  dû  même  genre  :^qttoi^Hliye9 
Mt pMriMelUs  de:  Ibrt^ iaoooehtesx  ' 

Le^  hom  ymtdtfaes  Jbfù  ies  bons*  çiUeis\^Teut 

dîtq  tpTû  iifit.  ij^a'ii  y  âi<r*  tttie:  douèëur  ^t  une 

amitié    réciproques  entre    les    maitFes^  et>   le^ 

T-akt9U''-'-\  -   i'-  '  •■•  \  -y-  '■■^' 

i  J^e^bbnstooniptes  font  iè^bons^  amis  ^  > 

A'tmihêncamptip  revenu*, 

Jimèrbomjen.  bon  a>^^i0nr^-x)?e»t-4li^iM|^  qu'il 
&at  payer  quand  cte^  jeae  sérieusement.'  ■  ^ 

Bonne  mine  et  nvaùwiis  Jpa ,  p'GSttiepaS'fàifii 
piik'alt)rë>tMiS()es'3  ehlEigHos'  qw^oi^  a^dan»  TikÂe, 
ett  oac^ev  ses  imée^ûtel  â(ffli^*es;'  •   ' 

Contre  fortune  bon  cœur^  pour  dire-qpaTil'  fauv 
d^  là  oottsÛncedans^rcB^adversîtés; 

que  reproche  ou  réprimiiàde  k  q4elqu?na(  ^ 
pMbteeridott^rcès.  '' -      •'.'  .•'  v.       - -'^ 

>/i'(7i>  bon  pied  ^  &»!•  i»i(,  sigMfîe^^èCrèalèWtfV 
awîrl'dspiit  pr^di^r  vpDiM' iMî  «e  pd^^foisser sur- 
prendre,  prendre  garde  à  tout.  -"^ 
"  Biiin(}ôury,bofm»  cms>^re\  fd'ik-â^-diipe  qu^^les 
méchanspreivie&«iNxs|ud<»ttvd49^o«4è^t€i$'p(>U« 
faire  leurf  critiife*,  4(»Sijfu?etoi§*éti  défife  le  tflàftas. 

^  i«^|t  ohiA^^bùHimifi)^èit  dia'^cl^^^^i^se 
hàmûi  $gi3e(pit^C4é  tQkltiï'ii^  <'''">'<  '^{.ii-.-  ' 
'    MtHre  grih^Aj^i^^M)  ^«^/^  '  hhh  ptéd^^  '  c^est  tiisfn* 
seulement  ]^r  '  établir  t  è^^^ÀmuIl6   61  cte'  feir^ 
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panrltre-ayec  éclat,  «nais  -encore  pour  le  meUre 
en  disposition. d'obéir; > 

.  jA quelque  chose  malhèitr  est  bon, 'pour  3\re 
qu'un  habile  homme  peut  profiter  ;des  mall^ciU» 
qui  lui  arriveat.  *  '  .     - 

Cet  homme  n'est  bon  à  rien  ;  ïCest  bon  ni  à  ïA^ 
tir,  ni  à  bouillir ^n'eèt  bon  à  aucune  sauce,  pour 
dire  que  c'est  tin  homme  inutile,  qui  n*e8t  pi<>t 
prè  àlrien»      ..    ;   i    •,•*•.•    •         •[i'-jjk   L'hIa,,. 

On  dit  qvCon  ne  serait  pas  bon  à  jeter  eux 
chiens  si.  on  avait  fait  telle  chose;  çfési  dire 
qu'on  serait  digne  .du  plus  .profond  mépris*  x 

Ce  qui  est  boà  à  prendre  est. bon  à  rendre  ^  se 
dit  de  ceux  qui  s'emparent  du. .bien  d'autnd 
injustement  ou  p^r  provision*     .  ,   .\« 

Un  bon  auerti  en  sNtùt  deux.,  jpoMr:direi  un 
homme  est  bien  plus,  fort  c^àndJl  a. pris  ses 
précautions. 

//  ne  tirera  rien  de  lui  que  par  le  bon  boui  f 
signifie  <i|u'il  h'en  eura\rlep'.que.  par^la  force  ^ 
parla  voi^delajuitieek    ' 

£ln  bon  français ,  c'est  s'expliquer  fraiichi^ 
ipent |. et $1^8. rkn  déguiser.  \ 

.  Une  bonne  fuite  9.a¥Â*fniçux  qiCuma  màWaise 
attente, 

A 

On  disait  autrefois ,  hQnprou  yousfass^j  pottr, 
jfi  souh^Ue  quç  cel*  yoi|^:pipiîjtje. .  ^..i  . 
.  ;  Jl/ait  bon  wVre  et,  /lei/^i^^avqir: . ,  , . .  ;,:.'; 
'.  Cest  un  bçn  j3(iV^if  .^^  pQMR^^igpifi^n  qu^  ^^esC 
un  homme  san^s  façop^lAi^  b^i^^e  de  société. 
■  On  dit.^Ufsi ,  ^o^^st  jm  ,bfin  ap^iff,  un'  bon 
garfon.,  un  bon  etifiint,  un  bon  viytuit. 
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Donner  d^une  chose  pour  la  bonne  année,  c'est 
eQ  donner  abondamment. 

Faire  bon  pour  quelque  un  y  c'est  s'engager  à 
payer  pour  lui. 

Trousser  bon,  c'est  approuver.  TVvwi'er  (oi/t 
ion,  cVst  s'accommoder  de  tout. 

Tenir  bon ,  c'est  résister  avec  courage ,  té- 
moigner de  la  fermeté  ,  ne  pas  se  rebuter. 

BoNBorr  :  mot  d^enfant ,  qui  dît  du  sucre  j  des 
dragées  et  d'autres  douceurs. 
-    Bond  :  faire  une  chose  du  second  bond;  c'est 
quand  on  la  fait  dé  mauvaise  grâce ,  et  lorsqu'on 
ii^en  est  pluis  requis. 

Prendre  la  balle  au  bond  y  pour  dire ,  prendre 
justement  le  temps,  l'occasion  favorable,  de 
faire  ou  d'obtenir  quelque  chose. 

Faine  Jaux  bond,  c'est-à-dire  manquer  à 
quelque  chose  ^  xfe  pas  tenir  ce  qu'on  promet^ 

N^ aller  que  par  sauts  et  par  bonds ,  c'est  n'a^r 
gtr  que  suivant  son  caprice ,  que  par  saillies. 

On  dit  qu'un  homme  a  fait  faux  bond ,.  li>rs«» 
qu'il  a  fait  banqueroute,  ou  qu'il- avmanqué  à 
quelque  devoir  d'amitié  ,  à  quelque  chose  qu'il 
avait  promise. 

Cette  file  a  fait  faux  bond  à  êon  honneur.    > 

Bonnet  :  triste  comme  un  bonnet  de  huit. 

Mettre  la  main  aU  bonnet ,  pour  dire ,  salucpr 
quelqu'un,  parce  que  les  enfans,  qui  ontlevt 
bonnet  attaché,  saluent  ainsi. 

On  dit  aussi  de  trois  personnes  liées  de  grande 
amitié,  et  qui  sont  toujours  du  même  sentim€^t| 
que  ce  sont  trois  têtes  en  un  bonnet. 


% 
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H  anus  son  bohnet  de  travers  ^  c'èst^àHâii^^  , 
il  est  chagrin ,  il  querelle  tout  le  moflée* 

Il  a  la  t^e  près  du  Itonnet^  pour  dire  qu'il  est 
aisé  à  mettre  en  colère  ,  ou  un  peufou. 

Tjr  mettrais  mon  bonnet,  c'est»4-dTrc ,  je  ga- 
gerais ce  que  j'ai  de  plus  prëdeux^,  ce  qui  m'est^ 
lé  plus  nécessaire* 

Bonnet  blane^  blanc  bonnet,  se  dit  pour  mar*' 

quèr  qu'une   chose  est  de  même  ^ue  l'autre, 

cohime  qui  disait  «    c'est  tout,  de  même.  Li» 

faute- illest  pas  gr&ssihre,  c'est  ^bèntiet   blanc 

et  blanc  bonnet*  (  Sarraa.  Poés,  ). 

Opiner  du  bonnet ,  c'est  suivre  l'avia  d'un  atA-n 
ite ,  sans. en  alléguer  de  raison^ 

Cette  e^^aire  a>  pi%ssi\ou  passera  du  bonneti^ 
c'est-à-dire ,  sansr  opposition',  tout  â'ùnervoix% 
;.  BosrfiBnsii  :-  il  est  coi^nme  'le  bionnetièr,  il.  rien 
JSnt.qi^àsaféé6e.  pofàrdireqp'ilnepvebdconsdA 
deper9GÏine,qu*il*.ne  snit.qiie  son  capriee«  . 

Boaj>  s  être  sur  le  bord  dm  précipice ,  c*est  étite; 
en  danger  de-fatre  ùn^  grande  oliatè. 
I.  Éiresun.b  bord  de  sa  fasse  ,  signifie  être 

Avoir  la  mort  sur  le  bord  des  Ih^rês,  c'est— à- 
dire,  vftlre'.ài  Fagpûie* 

On  dit.  qu'ore  a  une  chose  sur  le  bord-des  levées , 
tpiafnd  on  a  de  la  peine  à  ta  noulmer  à  un  c^tain 
Sftomenty  et  qu'on  la  nommera  facilement  quel«- 
que  temps  après. . 

Reug^ bord;  verre  plein  de  vin ,  jusqu'au  bord. 

¥«  laquais- cfl[V<mté  rt^ûjïporte  un  rongé  bord, 

•  (Deàp.  S'tt.'3;.) 
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BoEGf^  :  eô  IBM  exprime  noMenlement  le  dé- 
faut d'une  personne  qui  n^a  cpaftm'œili,  maî^sèrt* 
anssi  àekprinierj  là'  nuuvdiseqaàUté  d'une  chose 
eik.inép'éUqa'oaen  fait:  C4Aeirètbofigne'j  ttlaù-; 
yat»cabèiret/  • 

^  Féà/v  ties  contesi  borgnes  y  réckev  de^'  ifabies  / 
des  contes  de  viesUes^  > 

On  dit ,  un  compte  baigne ,  c'est^dire ,  opposé  ' 
k^ytat» canote  rond*.  ' 

Changer'Mèhiçftevaléofi^iiâ  ôéiuréuu  itveugle , 
sifpîfie}&îra;anrinn}ivc(if  éciiaiige;^'  .  •     '        *:     r 

.Bosse  :  is9  cààsOiigi^wihiÈ^dèmkkndmt^tiepiaie^ 
et  bosse ,  poar  dire  qu'ils  soifV  Menti  aiseé  d^aipoîif ' 
dbda.'piiatiqtie*  Oos^Ie  dkaitô&i'figuirâteeht'déceÀx 
qui  prennent  plaisir  à>exdCerdér<[UQrel{es ,  pour' 

Faire  plaie  et  bosse,  mettre -ètt'^dÉHteiofkeV^ 
détfdrdve^  tettvenBry^Vi^tÂt^^  ^métCiré  à'  feu  et 

■                                    ■  *  « 

rit.         4         é  .     *    ^.         i  <•  •    ^  •       •    '* 

:  jLprapo»  de  bottés  ^èé  dSfi  t^tiâùh^ 
prend  oonAipa  de  parler,  en  atteâd^tit  quelque 
cbosevdKStiia^idàUe  à^^^qu'on^dHu. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  a  lais^  sUè^U&tteèen' 
ipiehpif  endroit',  ^'ésM^rë  cfùfV^f  €At  tùott.  ' 
•>  G^atêse^  sep  battes  y  ^iffùHéèQ  ptiSpiLt&i^&  oh" 

Graissez  les  bottes  à  un  vilain ,  M^-dèra^  f^Wi' 
les  lui  brdle,  «'''e$^rïieciiS6«  na  hooime  d'iagvi- 
titude.  '•»,;.  ' 

Je  44e  nfe^  s0U(As.ncr^'plw^que.d0*  mes  PseOlet 
^Q^^âftj.M.dî/ypOiur't^fiiotgner'ttik  grand  wépiia4à^ 
(p9oli{li-ll]i|  fHlde^qiÉdsiiechoëev 


à'Sang;^  .  . 
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Oa  du  /qu'ii/i  homme  a  mit  du  foin  dans  ttss 
bflltes,,  p^ur  dire^qY^'il  à  fait  fortune. 
•  Pù,rter  une  bolle  »  cette  manièl'e  de  paisler  n*esl 
pas^  toujours  ^entendue  dansi  le  sens  de^reserialke  ' 
du  fleuret  ;  au  figuré,  elle  signifie  répond^Jeavèc/ 
fprçeiâl  une  per^dnne,  parler,  avec  rigueiiT  et 
d'une  manière  qui  fait  voir  qu'on  ne  craint  rienJ) 
{J^ox*  ReiC^a^îreii.*)  Ah!  quelle  Irrave  hbiteil 
vient  là  de  lui  porter  !  etc,  (Mol«'  Princ,  fL'Mtide.ii 
A^^'i»  Se.  40  Cette,  es^pression  signi^' vaussi 'de- 
mander quelque  cbos^  à  qùelqus'n  en  inbtsicoi:^^ 
verts  I  l^îeipprunierde  l'ar^ni^sàès  saVoiEcoib- 
mcntrOiileluiireDidra.  '.a;^    h.m    .'       \  v> 

Bouc  :  avoir  une  harffe  de  bouû  y.  o'fét  n'avbU) 
dp  la  barbe  quesDiisle  menloa.;  ;» 

On  dit , puant  cormofi  un  Jbouo ,  patce ique  ifeel'. 
animal  sqnt. mauvais.  .      .     \  . 

,  3çuçB^  t  4$re,  ^  pûv^h^  qu^y0ua>4u^  pourrâtre» 
à  son  aise ,  ne  manquer  de  rien ,  avoir  abondamV. 
ipent  de  tout ,  avoir  tout  te  qu'on  peill  souhaiter. 
.  //  dit  de  bouche ,  tnais  le  cœur  n^jr  touche ,  en^ 
parlant  d'un  hypoerite.qui  n^  parle  pa»  selon  les^ 
v^is  senlimens*  :!      <î 

Fairq  ffonne  bouche  f  jg^rder  le  jvueillenr  pojoSr  1j|  . 
fin,  ftattçr  ({uelqu'ua  0,  caresser  ,  dire  aune  pîèr- 
sonne  ce  qu'elle  eutfud  volontiers  »  la  prévfair 
agnM>l«n>iÇnt« 

'  Je  té  garde  \é  meilléor  ponr  la  boone  bottche.  ' 

(  Baroh.  les  Enlèv.  )  •   • 

'  Fmtb  la  petite  houeie  ^manière  de  parler  V]ni 
stguiiie  faire  mystère  ou>«crapUli^^  f^ire  diffi^Ué, 
faire  des  façons  etdes6im»e;Mef>,  laifre  Séinl>lâtlfU 


ÎBOU  '^ 

Il  est  Ufiaf^fnôns€ur,fe''n^€n 'fais pas  ia  petite 
-bouche.  fDûn^''Quich/J.  Se  dît  aussi  d^une  per- 
sonne qtii  ne' inabg;ë  pas  à  tal>le« 

Laisser  quelqu'un  sur  la  ionne  bouche,  Vest  le 
'laisser  sur  quelque  pensée  agréable,  o>u  sur  une 
^-CSpérah'cëqàl'ônlViîdonne!  î  \   '  . 

//  n'a  ni  bouche  ni  ^perim^  se  dit  d'un  hoiauie 
Sta^idé  OU  insensible.  Vn  hislrhmefortei}  bifucT^e^ 
'^StàTû  Contraire  un  homme  Lardl  à  parlçr ,  et 
toujours  prêt  à  repartir.    ,    .  ...,.> 

On  dit,  d'un  indiscret  qiii  dit  tout  ce  (ju'il  ^^it, 
que  c^est  unsaint^ean  bouche  d'or.,.  .  « 

^     SàH&iè  cousue',  pour  iréèomuianderje  secret, à 
quelquun. 

Foiré  venir  Veau  à  la  boucha, ^  c.esi  ùàre  nat- 
ire  Tenvie  à  quelqu'un  de  fairxe,ou.siyoir:qi}i^|qjij^ 
chose,  donner  de  la  jalousie  ,^  m,cttre  en  appétit, 
en  goût,  et  faire  désirer.. ./^^jf^(/Ç  yefii^rl'ea^  à 
Ta  'bouche  à  ta  plupart  des,  jffip^rneif^  de.  .;Paris^, 
YTHedil'IlaL  Le  Divorce,  J^j^  t^JAVfiE^.Çor^tes.J 

■  Bovc^^Mip  \pnâi^ ,  ^a4\ [ffamn^^tut  ,^  peut 
rW  "en  cjuelq|ue  affaire  o^^S|5f>fiili[l^>,  9UV4;X  rp 
au  crédit  comme  un  cKienàla  boUjC^fiie^'i  i\  \\ 

.:j  Bqçç^oiv  \,4'bpn  vmjitfhuipoinï  delf&ùothn , 
signifie  qu'une  m^ispnM^AiH  y;»  dubctane  maf- 
i:^f^ff^y  est,i)îan|dt  pchMandse.  :' ^^  '   ^       '-^ 

BopdiABB)  s^Hfè  vh&g^iariMtélévéeyeSviiiSièrf, 
(d^Ait  ^Wej'de  >c^rands  '  pr^ratîts  ^btir  'qtielque 
entreprise,  £iirc  un  grand  bruit  ^àt  îi*àfi6tltit  '& 

B0I7DER  :  être  de    raauTaisèt>lktbtfttr/'^itt^ 


brouillé  avec  i^e  .{i^^ei^son^^^  %aii^f^^*pique  a^liftc 
quçlçju'up  ,  inc^ti^r.nn' yi^6  noécotiteAf,  «A- 
frogné.  Le  duc.deifiçurgogneijf^iun peu  boudé» 
(  LetL  GoL  )       '  .1 

Boudin  :  cf^tte.ajfaipfi  ^^ette  entrepris^  s*ep,j^ 
en  eau  de  boudin  ^  p<^f}r  dire  ffi^'^e^ç  ne,?;ëus^iiça 
pas,  qu'elle  s'en  ira  à  néant.  .  •       •    «. i 

*" \ BoÙE  :  céûe  maison  jfest  que  de  houe. i^t.,dfi 
érôc^^/,  yeu]t  dire  qu'elle  n'ejit  pas  bâtie  siQii4£- 
ment.  ,  , 

Cejff  i/ne  âme  de  houe,  ç'ej5t-à-diie,,nnç,âme 
vîlé  et*  basse.     ,        ' 

Le  soleU'.ne  salit  point  ses  rqrons ,  ,gaioigM'i7s 
tombent  dans  la  boue,  ,,,, 


é^aw  tb^grhi'<^ii*dà''çàcîi^",'  nWmfrnbîgncr  sph 
fBtécoiifenteiïient ,  être  pïque  $ecrèteiTient.' 


>qtïï  ne  tnë  siatisftîtié  ^asl 

.1   Çe^iiwi^ri^n^èdlhn'm'li'î^^^^    pà  hàùÈir, 

poiir A^tcjuirin'^f ^WpVè  à  rïê'ni/^uè  c^esf  un 

homme^iftlItMë.'^^^  ^-  ^^ ^^- ••  '^'^  ^'^^  *^'"^^^  '^    ^  '   '*  \''^' 

Cehfédi  béwtUiri^rMmife ,  se diCd^bd petit 
.p^fiti^iM'iryiiljcaimelleflft^t  -       .!^^ 

Haie  visage  ds^vdinhôu^Ufi^\4ë  dH-d'^fil'Hàin^ 

.     //  .a  .d^iÇ^oi^ft^fif^W^lû  ipçf  ^'è?e«f*4fi.  d*l>eJ, 
Buis  s  menton  de  buis,  menton  large  eV'^efùà 


^VhZz penire  ta  boule,  veut  dire ,  perdre  là 
tête. 

BoiKîmsR  :  gronder ,  bouder ,  être  de  mauvaise 
humeur,  chagrin  et  mécontent,  murmurer. 

Bouquin  :  sentir  le  bouquin  j  signifie  sentir 
mauvais.  , 

Bouquin,  fùur  vieille  Uvre.  Pauvre  JiUe^^v^ 
je  plains  le  temps  que  vqus  m^ez  perdu  àfeuiljte^ 
ter  de  vieux  bouquins^  (  Xhéât.  Ital.  Filles  sûf 
vantes.)  ,  . 

Bourde  :  mensonge,  fourberie,  artifice,  sfrar 
.ti^ème.  ,.        ,  -  :  I 

Bailler  des  bavardes  ymÊ^v^xv^'AoKiVLer  àts  gas« 
conna^jLes.po^raiigeDt  oou^Man^t*  '  • 

Oai  baillent  poar  raison  des  cbansoiis  et  des4>6urde8.' 

>■  •    •^  '•••■.•.  j 

(Régit.  Sat. ) 

Bourdon  :  Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu  p 
c'est  s'y  établir. 

Bourdonner  :  parler  bu  chanter  entre  les  dents, 
pi;ononcerpeudistinç^m^nt.    .   .-.  ;     .  v^    y 

Bourrasque  :  au,§ç|^ip?îftpr^  i.c'e^tunef^qaB^, 
Aj;i  4igMré„ce  root^ignifi^jjwîqueifoiç.Wtt  dfH»di  e 
qui  se  fait  Man^  le  .carjps,  |e^  4}ui  ^t  x^ai^é  p^r 
gpekitte^l  ou  par  guelçue  i^emè^^.  tfifi.yp^iS'- 
fien\ens  étaient  ae^omp^nés  4^  tMt/Vft£^V^^ 
^ue  tous  les  .assistflps  dé^e^ér^fiexkt^,4^  w.yie,^ 
fUMu  bout  d'unie  keure^uçjMrji^  c0eAÇ¥^^i¥^ 
a  sifi  tmuva  Ms^faibk't^  ,f^ès,:^f^^i^.,ffiA9 
Quich.  J  ,  •'';....  :iv.  t.o 
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accident  iinnrévu ,  une  persécution.  Tai  essuyé 

une  violente  bourrasque. 

On  le  dît  aussi  des  caprices  d'un  homme  bour- 
ru. On  se  lasse  de  souffrir  les  bourrasques  de  cet 
homme» 

'  BouAREAU  :  cet  homme  est  un  vrai  bourreau 
d^ argent,  veut  dire  qu'il  le  ménage  mal,  qu'il 
le  prodigue  sa^s  nécessité. 
"^  BouRR^a  :  faire  de  la  peine  à  quelqu'un,  le 
chagriner',  rompre  ses  mesures ,  le  tromper.  77 
s^y  prend  bien,  il  nous  en  bourre  de  la  manière  m 
(  Mol.  ) 

Bourru  :  avare ,  .capricieux  ,  fantasque ,  de 
mauvaise  humeur ,  grondeur ,  brutaL  Un  bourru 
qui  toujours  veut  assomrner  les  gens.  (Haut* 
^mantquinejlatte.) 

Bourse  :  avoir  le  diable  dans  sa  bourse,  n'a- 
voir point  d'argent,  être  brouillé  avec  la  mon- 
naie. 

En  logeant  le  diable  en  89  bourse. 

(  La  Foîrt. /ViMej.  ) 

//  est  ami  jusquà  la  bourse,  se  dit  dé  celui 
dont  ramttié  cède  à  son  intérêt.. 
'*    Au  plus  larron  la  bourse,  se  dit  quahd  on  con« 
fie  son  argent  à  une  personne  infidèle. 
*~    BouasouFFLÉ  :  gros,  enflé.  Ondit,  visage  bour» 
9<nifflé,  ventre  boursoujflé*  On  dit  aussi ,  c*est 
\ingrô*  bofursoujfflé,  au  lieu  de  dire,  gros  joufflu , 
qm  a  la  face  large,  les  joues  grosses ,  grasses  et 
bUnirauêa.  Ce  mot  est  un  peu  injurieux.  Au  figura, 
on  dit  y  un  style  boursoufflé. 
:  £0iJSiLLca  ;  ces  maisons  ne  sont  que  bounllées , 


se  dit  par  rappris  des  logis  bâtis  de  mauvais  ma- 
tériaux. Ou  dit  aussi  des  besognes  mal  faites, 
qit  elles  ne  sont  que  bousillées* 

Bout  :  Au  bout  de  V aune  faut  le  drap ,  c'est- 
à-dire  il  faut  prendre  d'une  chose  tout  ce  qu'on 
en  peut  tirer. , 

Le  bout  dâ  la  rue/ait  le  coin,  veut  dire ,  galî- 
niatliias. 

Être  au  bout  de  son  rôlet ,  se  dit  quand  on  ne 
sait  plus  que  dire  ui  que  faire  en  quelque  dis-- 
cours  qu'on  a  commencé,  en  quelque  affaire  qu'on 
a  entreprise. 

Il  manque  à  chaque  bout  de  champ ,  c'est-à- 
dire  à  toute  heure.  • 

QuanS  un  homme  hésite  ou  reste  court  en  par* 
lant,  on  dit,  apportez^lui  un  bout  de  chandelle 
pour  trouver  ce  quil  ueut  dire. 

On  dit  aussi  en  ce  sens ,  qu'il  a  une  chose  au 
bout  de  la  langue ,  lorsqu'il  la  sait  bien  »  mais 
qu'il  ne  s'en  peut  souvenir  à  point  nommé. 

On  dit  au  contraire  y  qu'un  écolier  sait  sa  leçon 
sur  le  bout  du  doigt ,  quand  il  la  sait  assez  bien 
pour  la  dire  par  .cœur. 

Cette  lettre  est  demeurée  au  bout  de  la  plume  , 
pour  dire  qu'on  a  oublié  de  Técrire. 

Tenir  le  bon  bout  de  son  côté,  c'est  conserver 
toujours  l'avantage  de  la  possession  de  quelque 
chose. 

//  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout,  signifie, 
après  atoir  bien  plaidé  et  contesté. 

Brûler  sa  chandelle  par  les  deux  bouts,  c^est 
lorsqu'on  est  mauvais  ménager^  qu'on  fait  des 
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dépenses  de  plusieurs  sortes ,  qu'on  joue  de  sou 
côte ,  et  la  femme  de  l'autre. 

Il  fauL  finir  par  un  bout ,  veut  dire  qu'il  faut 
mourir  d'une  façon  ou  d'une  autres 

//  faut  écouter  jusqu'au  bout ,  et  puis  ijire 
amen,  c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  iaierit>mpre 
mal  à  propos  ni  répondre  à  une  personne,  qu'on 
n'ait  su  tout  ce  qu'elle  veut  dire. 

Qa  dit  d'une  chose  qui  est  proche ,  à  l'égard 
du  temps  ou  du  lieu ,  qu'on  j*  touche  du  bout  du 
doigt. 

C'est  tout  le  bout  du  monde,  pour  dire  le  plus 
haut  point  où  ron',pttisse  parvenir. 

Jljra  cent  écus  à  §agnery  et  hajre  au  bout,  se 
dit  du  reve|i^nt-bon  de  quelque  affaire. 

Pousser  à  bout  :  poursuivre ,  persécuter  une 
personne,  jusqu'à  l'extrémîté ,  lut  faire  perdre 
patienée,  l'outrager,  l'offenser ,  ne  garderaucune 
mesure  avec  elle,  ne  la  point  ménager. 

Je  suis  ici  venu  pour  le  pousser  i  bout. 

(  HluT.  Amant  qui  ne  flatte,  } 

Se  mettre  sur  le  bon  bout  •  faire  de  la  dépense 
en  habits ,  faire  figure.  La  cour  ne  se  mit  pas 
seule  sur  le  bon  bout^  et  le  luxe  passa  jusqu'à  la 
bourgeoisie,  (  La  Font.  QEm^.  Post.  ) 

Tenir  le  haut  bout  :  primçr ,  tenir  la  première 
place  y  le  premier  rang ,  avoir  la  préséance ,  do-* 
miner. 

Boutade  :  fantaisie,  caprice ,  humeur  bizarre. 
Prenez^n.^né  Cc{teboutade.{S^rhMÀRï>•^i^È^T• 
Crisp.  MM») 


des?  (  Et.  Che\^  dêitÀ.êè^ fiHeà:  )'  "■  '      '        » 

qui  excite  les  autres  à  la\jùictJ^\au'a»»ti'éTaJl>       > 
,  BçiuTJ^^^Ei;  '^ç^AtWibçute'^feu,  c'est-n^dire  un 
boiïiJEue  qui  se^{4a{t  ^  ^^cltec  des  ^ereileis. 

q):^que  -^ïm^ji^^çni^T^onne  <m  >v*«  »  fw<»^^ire 
Fon  punit  la  bouteille . 

Quand  on  a  quelque  bouton  ou  rougeur  au 
visage ,  on  dit,qu,ç  .c*,est  un  coup  de  i^outeiUei, 

Il  rCajurnais  TÎtn  s^u  que  par  le  trou  d'une  bou» 
teille,  se  dit  d^un  niais  ,  dîun  ignorant. 

Bouter  t  mettre  à'  l)out,'si^r passer  ,  aller  au- 
déU  de*  là  portée  ,  rendre  coiifus'  et  étorifié: 

Qai  dfes  termes  de  rartjbputentmon  ignoraoce. 

(JjAUTEn-    Crîsp.  iP/l«IC.  ) 


»     t 


«Se  bouter  :  se'^plaçer ,  se  transporter.  Je  nous 
sommes  boutes,  dfihs  maô  bàrq^te,  (  Mql.  Festin 
ae  Pierf^,  j 

BoubriQuS  :  on  dit  de  quelque  chose  qui  tombe, 
qinserenweTse'î.adieu  la  boutique! 

î^'àiie  de  son  corps  Une  boutique  d* apothicaire, 
veuV  dire  prendre  souvent ,  ou  par  précaution  , 
4es  la vem^ens  et  des  médecines.  ^ 

Ihfàit  de,  sa  '  tête  une  boutique  de  grec  et  de 
latin,  pour  dire  qu'il  s'adonne  entièrement  à 
l'étude  de  ces  deux  langues. 

Courtaut  de  boutique ,.  ne  se  dit  que  par  mé- 
f9ip4^VM^txmatA§  demligasiiii 

Ctfhsëfve  ta  boutique  si  tu  veux  qu*elle  tt  ton* 
serais,  (lest,  du'bonhomme  Richard.) 
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BocTO»:  Cela  M  tient  q^là,  un  £^Pf((<^)^i^gJ|ifie 
que  cela  tient  à^pw  de.c^l!^^^  3      ' 

On  dit  d'une  chose  qa^on  m^me  j  qu'on  h'e/i 

donnerait  pas  un  iMHitonJ,  >-         ;>'-'..'>'-; 

Serrçr  le  bouton  ,-c'e^t)pressér  quelqu'un  de 

fort  près,  lui  parïer  àirec  force ,   le.pon^ser^à 

bout,  se  battre  itret  un  eunènlf;  J&suis  homme 

'  à  sett*éYie  bouton  à  qui  que  ce  puisse  A/1p..(Mql. 

George  Dandin,  ) 

Entre  nous  sans  façon ,  •        *' 
A  Valèré  de  jJrèr  j'ai  serre  le  botitdn.  .  '* 

•  •  ■  (Dahcourt.  Jdwctfr.  Com.  ) 

BoçTRE  :  mot  de  paysan  y,  pour  employer,  met- 
tre  ,  dépenser.  Je  n^jr  {voulons  pas  boutre  tant. 
(ThéâL  Ital.) 

Boyau  :  je  Vàimè  comme  mes  petits  bojrdux. 

On  dit  d'une  cliose  fort  dégoûtante ,  qn^elle 
ferait  vomir  tripes  et  bojrauXt 

C*est  le  chemin  de  P^iUe-^ùif,  long  bûjrau\ 
ou  même,  absolument,  c^.est  un  boj'auy  se  dit 

d'iiiie  chose  longue  et  étroite. 

*  •  '''11'* 

Si  tes  bojraux  sortent  par  ta^  tu  en  mourras, 
se  dit  pour  ce  moquer  de  ceux  qui  se  plaigne.nt  de 
quelque  petite  plaie,  ou  coupure. 

Bbaillea  :  c'est  crier  comme  un. fou,  parler 
sans  modération ,  éler^r  la  yoix ,  éclater  et  étour- 
dir ceux  qui.écoutent. 

BaAiLLEUR  :  grand  parleur.     ,    . 

« 

Et  jamais  quelqu^^pQ!  i|a'op  poia4e7iiToîrf4''Aillitji^ff9 
Okhc  doit  «.ebxooilkr  a^ec  ces  grands  brailleurs. 

(:Moi.  J>îim  } 
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B^^Afttii  xiienè^mmeiiiuD  ânèi,  gueplev  y  orier 
grandes  dignités,  ne  laisse  paé'd^'étrè«t(ii  soC. - 

c'^t4ombeM'uiv'*^l*in8wy  pli*eV  '^*>  J'î;  •  • 

Donner  chaud  comme  braise,  donner  brdkfaê^  ' 
nré^f ift><|«i«l4 A'Utt^  ^^hbàvk^ W'iTàèhèuse  et  èVr-- 

'  jn^arènâà'éfi'Jàâ bMii^lM%' ;' Mut  dire Vl 
" ïP»s^«p>'J j w>»  ^Uêifu^  'efi\}s^'  >  'éôffi^te  ^dkat  sUr 

pas  approfondir,  .jm^  :  ^^i  ir.»  <.i\    <*. »>■■<. ')i: 

cVàt'^«'âtrèr^l h^]9biî&t d^èkytéii(!l$'dSsaitée;>  ^     • 
Sauter  de  ôriénih^io^^b^àriché' )fiA^Seè^Wê\ 

palo  enjrasea.  .uLUji}  c.iin  ti:oi  i. .  :i.:jij. 

'•<h»tditdViQ:,if»uMNMK(p^'^(i^fi^iti  ai/bcA^'  aux 
brarkhtêkimiHsuhifiyaifjifihtit  «fif  V^nc  «/(^«ad- 
iltilV  fidod^is^  piiÉ(àUionsix|ji^^iu:ide0  g«n6  qui. 
ne  le  peuTent  pas  soutenir.  <  m.  .  • 

BBàiroia  :  r^m^'Sr'j^KilàfihîisV^'^cM^'^^^^^^'- 

cf  Zn  ùrandîssant.'^^mm^  ■¥niX<f4ipïn0nh C .P0f^, 

Ç?^*<{^-,'^- ftî ^^    ,>• -v/îS  rv.v\   WM.  v/\  '\  :  -/: 

BaANDis  >,.t9^  ^çijpdi^^ji^qli*  qi^j  Içs,  paysans 
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eioph)i,ettt!i9tu|r.âi(rè  rqukmej«liosCiest'*lairg6  , 
vaste  f  gra  iide el^flavèiite .  >/&.  0»h4^iVi»ffrsAMi «tf<  t . 

eM  prêt  de  ^'^rir^U«r<9i!^l<|«'QO 'l^^i^A^^4^> 

gnie,  d'ane  entreprise,  d'un  coin  plot,.  ^Sf^l|%^j 
^c|ui  met,fj:^utyçpjj^i:?9PI>^S'£A4i:?m^.^^^^ 

par  son  exemple.  (Voy%^çw/jç-çftr^^^.,)„  ,^  î_.:^ 

ne  sont  pas  en  bon  état.  .•î*..rî(noKj(|.  :  r:c{ 

,  4r^«wM*A>.fK4<sti<^V^flmpièr^  dlR  ptfïW/ .|[|)ii 

signifi$«j9)^j9g^i9^itoH^»  iS^hns^l^n^â^MKt^ 

trembler  tou«  mes  gens.  . ^^y■-r\  n'\  r\\r  »^ 

.  On  d&  d?UA  Iidûi«nV»pi|isMtt«;  ifàeil«y»  â?  WiMife 

(Ârêl  ^«8^  remuer  'f^r>obéi:rà<^e»côikiti%innâe«' 
mens.  .Jn^îr.v  j..  ^       iv;]-.;  •.!  o.t 

tftf^ii^e8ltpd»'fe^liic^«t  aéSûtée/'  \.- VA  ./..  .-^  m\  v> 

Bhas  :  il  Va  reçu  bras  dessus ,  bnSt  aesiàiùi 
foiiimïéVi  litf a  fettlnètr  aës-cat^sscs,  '""  '  ■  ' 
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Le  rat  campagnard  pria  Tautre, 
Bras  dessus ,  bras  dessous  ^ 
Serviteur  j  moi  le  vôtre,  etc. 

(  Le  Nob.  Esope.  ) 

//  Va  traité  de  monsieur  gros  comme  le  hras , 
c*est«*à*cUre  il  lui  a  fdit  le  plus  d'hoaneur  qu'il 
a  pu. 

Si  en  lui  eh  donne  un  doigt ,  il  en  prend  long 
comme  le  bras,  signifie,  il  <$tend  la  liberté,  \sk 
permission  qu'on  lui  donne,  jusqu'à  la  licence. 

Il  fia  que  deux  bras  nonplus^  que  vous,  se  dit 
à  celui  qui  ct*nint  d'en  atia(|ii£r  un  filtre. 

Demeurer  les  bras  croisés ,  c'est  quand  on  est 
oisif,  ou  qu'on  voit  tr^vailiei'  les  autres  sans  rien 
faire. 

jivoirles  bras  rompus ,  c'est  lorsqu'on  ire  veut 
point  travailler.  L'Espagnol  a  dit  agréablement 
en  ce  sens ,  Adineros pagados  brancos  que  bran- 
cados. 

Avoir  un  homme  sur  les  bras ,  veut  dire  en 
être  chargé  ou  importuné. 

A  bras,  c^estrâ-dire  à  force  de  bras.  //  a  fallu 
monter  le  canon  à  bras. 

A  tour  de  bras,  c'est-à-dire  de  toute  sa  forc€. 

A  plein  brasj  à  la  brassée  ; /?re/iJre  à  plein 
brfis. 

S^anirdt  unpuisïkmt  ennemi  sur  les  bras ,  c'cst- 
à^irese  fai«e  Un  ennemt  qui  est  en  état  de  nous 
faire  bien  de  la  peine ,  de  nous  ruiner ,  de  noué 
accabler. 

Le  brm  de  Diea^  e'est^-dii«e  la  puissance  de 
Dieu. 
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A\fOir  les  bras  longs  ,  c'est-à-dire  3vpir  beau— 
coup  de  crédit ,  dMnfluence  ,  de  pouvoir. 

Par  celle  conduite  obligeante  ils  tendent  les 
bras  à  tout  le  monde,  c'est-à-dire  ils  sont  prêts  à 
secourir  tout  le  inonde. 

//  est  son  bras  droit,  c'est-à-dire  il  est  son  ap- 
pui ,  son  soutien  ,  son  défenseur. 

Prêter  son  bras  à  quelqu'un,  c'est-à-dire  le 
servir  dans  une  entreprise ,  le  soutenir  dans  uoe 
querelle. 

Se  jeter  entre  les  bras  de  quelqiiun ,  c*est-rà- 
dir€^  se  mettre  sous  la  protection  de  quelqu^un  , 
implorer  son  secours. 

Faire  quelque  chose  haut  les  Iras ,  c'est  la 
faire  d'autorité,  à  force  ouverte. 

A  bras  ouverts;  favorablement,  avec  des  té- 
moignages d'amitié.  Recevoir  quelqu'un  à  bras 
ouverts, 

Baasier  :  au  propre  ,  c*est  la  braise  du  feu.  Au 
figuré  il  signifie  une  flamme  amoureuse ,  un  feu 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  en  ce  sens  il  est  plus 
de  là  poésie  que  de  la  prose. 

'        Il  porle  dans  son  sein 

Un  brasier  qui  n'a  point  de  fin. 

(Voit.  Poe'5.) 

On  dit  aussi  fort  bien  d'un  homme  qui  est 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre  ;  son  corps  est  U9^ 
brasier. 

Brasse  :  sorte  de  mesure  qui  comprend  la  lon- 
gueur de  deux  bras  étendus.  On  emploie  ce  mot 
au  style  figuré.  //  est  cent  brasses  au-dessus ,  ott 


\ 

.    Brasser  :  pour  entreprendre  quelque  .^Iiose 


f^ire.  monsieur  ^soupçonne  -  i  -  iVce  que  nous  lia 


brassons  ?  (Campistron.). 

'  ' *BRAVXcï|fe':'  iàixx  bravé  ^  '  roîî'qmdrit  qui  ïai t  plus 

de  bruit  que  de  besogne. 

Brave  :  //  est  brave  cohtme'  Un'[Cé^ar ,' il  est 
brave  vôhim&  tépêeqii*  il  porte ,  signifie  qu'il  est 
fortrafllànt.'   •  "  -t''-^'     ^ ''*■ 
*  Bra(^e^)comine  ùh  -Ic^iin  :  Veut  dii*è  J>oltron. 
'  iifah'SJraVe ,  aliéôîtrhîèwt ,  comme  où  dît ,  >wdA- 
cAer,  etc.;  terme  de- ïri^pfti^ià^,'       /       -- 

Brebis  :  à  brebis  comptées ,  le  lottp  les  mang^^ 
c'ett^'^bfdire  <{ueiceiii'est  pas  assez  d'avoir  compté 
son  argent, ^lifeiit  eùeofe  avoir  soin  de  le  bien 
^rderv    .'  '•"-j..  •  *  . 

'  'Quand  4mi  se  fiàï  brebis  ^  le  loup  moits  mange, 
signifie  que  ceux  qui  sont  trop  endurans ,  qiii  ne 
savent  pas  se défen4ife9  sont  su j ets  à  recevoir  beau- 
coup d'insultes  et  d'o^lirageB^      '  : 

^Fandis  que  le  loup  pkie ,  la  brebis  s'ehj^it , 
^▼énl  direiqa'uné  bonne  oqcasion  nous  échappe  > 
bîeatât.  '    ' 

A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent ,  c'ei^-âf- 
dire  que  Dieu  ne  nous  envoie  pas-plus  de  usai  que 
nous  n'en  pouvons  poi:tei%  =  / 

Repas  de  èrehis ,  manger  sans  boire.  Ils  cou^ 
rent  tout  risque  de  faire  un  repas  de  brebis* 
{ZBkVULihhtz y  Rue-Saint'Denis ,  com.) 
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troupeau  y  unepîeiiPôhâe  dcm^'l^  cbtnpà^ièèst 

f 'Brebis  quihéte  per$.  un  morceau,',  'vèûl'  àir'é 
qiie  celui  (jui  pirle  lieaucoup^  pe)rd[*  l^'témpi 
â^agîr  ou  de  manger.  /  .  "^  '     ' 

Sjupunepeau  4^^  brebis^  çcquc  tu,  i^ei^  tu  écris, 
veut  dire  qu'on  fait  faire  toutco  qu*oil  .Teut  à 
Cjelui  qtû  est  simple  et  doux.. 

Brièohe  :  Faire  brèche^  faire  tprl^tevaif.,  tacbf^ 
perdre  ta  réputation,  Thonneur  d'uoe.per^iuiie^ 
Opf  ii}[^QS^i,fyipe  brèche  à  uap/Ué,  ^Uf^,pain 
^4^1  4^iitres  choses,  miftigea^blesi;, de^DS  .c^,  ^^i:^*\h  il 
signifie  en  couper  u^-ljum  inprcçai|,|,  oa  «i^  man^ 
g^r.  be»iuc^up.  .... 

$i-ma' femme ,  ea  ua  moft^  fait  britthe^  aoslmi^èttr.  > 

(  QA9f *  44fP^r^.  fn^Pr  '  > 

Bredi  -  6REDA  :  exprime  le  bruit  d'uoe.  p0i^ 
soime  qoÂ  parle' haut,  et  èhastte  des'injitt^  à 
quekpj/aow 

Bredl-breda ,  bredi-UrëA ,  '< 

Le  cul  deçà  ^  le  nes^  ihelk  ■•    -  ..'«..•> 

Baedovii.l£b  9  bégaye*,  parler  comixie  siVoa 
avait  la  bouche  pleine  de  bouillie ,  inditiinoiCh 

Bhsrrex  épéelopgne. 

L'uo  s'affttblant  d^un  sac ,  et  iaisisâantsa  bfrétte. 

(  Jfobleê  de  Prot>4  ) 

Bretelles  :  en  a\*oirpar^  dessus  les  ))reîellès , 
TCUt  dire  être  ivre,  avoir  bu  plus  que  de  raison, 
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en  aToîr  par-déssas  les  yeux.  Lui  ajant  recom^ 
mandé  le  soin  de  celui  qui  en  a^ail  pardessus  ld!s 
breielles,  (Don  Quich,^  p,  !t,J 

Bretter  :  chercher  querelle,  aroîr  toujours 
Fépée  au  vent,  at£aqaef  i'nstoleéinient  tous  les 
passaÉS ,. chercher  noise  à  chacun.  C'est  im  mé- 
tier qui  enrcie  bientôt  son  niditre  en  l'aotré 
monde. 

BuntEiTA  :  qoerôUenr,  filou,  souteneur  de 
mauvais  lieux ,  batteur  die  pisiv«. 

Uadtre  «n  son  jeivne  temps  assure  qu'il  a  mis, 
PUi9  de  brettears  a  bas  (f  iie  tdé  de  perdrix. 

(  Hautek.  JVgèL  de  Pra^.  Com .  ) 

BaèvE  :  cet  homme  saù  tes  longues  et  les  brè^ 
(tf4  de  quelque  chose,  signifie  qu'il  en  sait  toutes 
les^articolarités. 

On  hd  a  fait  observer  les  longues  et  les  hrhs^es , 
veutdiie qu'on  lai  a  fait  exécater  ponctueUememt 
tout  ce  qu'on  lui  avait  prescrit» 

BtÏBEs  :  roigatoa»,  restes  de  viande,  rapsodie 
ou  salmi^ndifi)  de  toutes  sovte  de  choses  bonnes  à 
nidig^Fy  qu'on  a'  nieUes'kïi  unes  parmi  les  au- 
treç.  Mms'di»-hti  cpiû  apporte  ses  Bribes.  (  Abl. 
Luc,  DiaL) 

Oa:  dtt>  aussi  d'un  jeune  honïme  qui  a  fait  de 
mauvaiaes  études ,  ou  d'un  demi- savant ,  quV/ 
n^wrctenu que  quelques  bribes  de  grec  et  de  latin. 

BbIcOLe  :  meh terre ,  bourde ,  excuse  frivole  , 
invention  ,  fourberie  ^  mensonge  ,  supposition , 
gascoonade ,  tromperie ,  tour  plaisant  >  raillerie. 

Donner  une  bricole  à  quelqu'un  ,  vout  dire 
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' tromper  quelqu'un  en  lui  faisant  entendre  une 
chose  pour  une  autre. 

C'est  un  officier  de  bricole,  se  dit  d'un  officier 
qui  n'a  jamais  vu  le  feu  y  ou  qui  porte  des  épau* 
lettes  qu'il  n'a  point  méritées. 

J^RiD£  .*  tenir  la  bride  haute,  tenir  quelqu'un 
dans  son  devoir ,  tenir  de  court;  oter  les  moyens 
à  une  personne  de  trop  entreprendre ,  arrêter  • 
empêcher  j-tenir  en  respect.  //  est  bon  de  lui  tenir 
un  peu  la  bride  haute,  (  Mol.  Avare,  ) 

Lâcher  la  bride,  manière  de  parler  qui  signifie 
donner  de  la  liberté  à  quelqu'un  ,  lui  laisser  sa 
volonté  libre ^  ne  le  gêner  ni  contraindre,  lui 
.donner  carrière  ou  chemin  libre. 

Aller  bnde  en  main  :  je  vous  ai  déjà  dit, 
monsieur  le  commissaire ,  que  nous  allions  bride 
enmain  (Don  Quich;J.  Ne  point  s'exposer,  n'agir 
point  en  étourdi ,  mais  prudemment  et  pas  à  pas. 

Avoir  la  bride  sur  le  cou,  être  en  liberté, 
avoir  le  champ  libre,  être  à  même  de  faire  ce 
que  Ton  veut,  faire  ou  agir  à  sa  volonté. 

Mettre  la  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un ,  lors- 
qu'il est  incorrigible  et  qu'on  l'abandonne  à  son 
sens  réprouvé. 

Brider  :  cette  affaire  est  sellée  et  bridée,  si- 
gnifie qu'elle  Qst  achevée,  qu'elle* est  conclue. 

La  bécasse  est  bridée ,  se  dit  quand  on  a  en- 
gagé quelqu'un  en  une  méchante  affaire,  ou  qu'on 
l'a  trouipc- 

Oo  appelle  un  oison  bridé  ,  un  sot ,  un  homme 
qui  n'a  poiut  vu  le  monde. 
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Oa  dit  aussi  d^  ceux  à  qiui  ou  jetU  quelquç 
chose  au  visage  ^  qu'on  leur  a  hrid^  \e  nez.  ,i  . 

^ndbr^empécher,  s'opposer^  mettre  obstacle , 
défendre ,  çontireçârrer,  - 

A-t-on  droit  de  bridev  tios  d^in  innocens  ? 

(  Bsi^E'iSLE^  Mar.Âe  la  Jl,  de-Mxmomi) 

Bîider  Voie  :  tromper  ,  ifilouter  ,  déniaiser  \ 
Élire  passer  pour  sot ,  innocent  et  facile. 

Brle  :  c*€8t  du  vin  de  Brie ,  il  fait  danser  les 
chèi^res ,  pour  dire  c'est  du  vin  acre  j  dur^  du 
casse  poitrine. 

£ril(<£r  :  faire  figure,  grande  dépense  dans  le 
monde ,  paraître  avec  éclat,  avec  magnificence  » 
se  distinguer >  par  son  gran^  iraiïn.  F'ojrez,  si 
Von  brillerait  a  si  bon  marché  à  Paris,  (  Le  H, 
Gal.J 

Brimborions  ;  bagatelles,  sottises,  niaiseries. 
Je  ne  9ois  que  lait  virginal,  blancs  à* œufs  et 
autres  brimborions.  (  Mol.  Préc,  r.dic,  )  , 

Et  cent  brimborions  dont  l'aspect  importune. 

(  Mol.  Fem.  sav.  ) 

Brioche  i  faire  une  brioche,  veut  dire  faire  Une 
£einte  par  inadvertance ,  agir  d'une  manière  cout 
traire  à  ce  qu'on  se  propose  ;  faire  une  sottise  , 
une  chose  ridicule  et  de  travers. 

Brisées  :  courir  sur  les  brisées  de  quelqi^un^ 
signifie  marcher  sur  le$;  pas  ou,  traces  d'autr]ai , 
suivre  quelqu'un  da^s  le> chemin  qu'il  s'est  frayé; 
rinquiéter,  le  ti^oubler  dans  ses  poursuites,  çottr 
rir  sur  son  marché* 

Briser  ;  Tant  va  la  cruche  à  Vécu.,  qu^ enfin 
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étte  se  bmè,  c'îest  èhù  qu'enfin  on  pêert  àan^les 
dangers  où  l'on  s'iexpose  trop  légèitemeiit. 

On  ait  anssi ,  tant  s^a  ta  cruche  à  Fêau  qtjtà  la 
fin  elle  s* emplit,  pour  dire  qu'une  fiUe  trop  libre 
finit  par  se  faire  etokpUr  le  tenêtre. 

Briser:  couper  court,  finir ,  suspendre ,  termi- 
ner, faire  trêve  à  un  discours ,  se  taire  >  passer 
sous  silence.  Brisons  là-dessus j  je  s^ousprie. 

Brocard  :  raiUerié  pîq^ftte.  QdM  nous  fttte 
de  tous  côtés  cent  brocards  à  s^otre  sujet.  (  MâiL». 
Avare.  ) 

Aux  brtMards  d*  dtaenli  rot»  afléz  toâs^offirir. 

(  Mol.  Tartvfé,  ) 

Broche  :•  couper  la  broche  à  quelque  éhose,  si- 
gnifie fenipêcher  qu'elle  ne  continué.  Ittorisièuf  lé 

•  commissaire'priseur^  coupez  la  broche^  poiti'  dire 

*  adjugez. 

On  dit  aussi  d*Un  orat<ïilr ,  quanct  Ik  diânoiVé 
lui  manque  :  il  a  coupé  la  broche* 

BrogA£R  i  mot  usité  dans  \a  cUicane  et  dans  les 
études  de  procureurs  ou  autres  gens  d'affaire  ;n 
il  stgoifiè  eKpMier  ^^  écrire  yite  et  k  k  hâte.  Qtion 
me  broche  uitement  quatorze  rôles  de  gr9SS9^ 
(Théàtv-^Itel.  Matrone  d'Eph.) 

Brocher  sur  le  toat  s  juger  bien  on  mi^  db  tout 
utt  outrage*. 

BàocHETtiEf  ;  e'est  ttni  petite  moreetf u'  de  hôhi  oh 
peu  aplati  patthii  boHic,  dbnt  on  se  s^rc  pour 
élever  tes- petits- oiseâtix,  en  leur  donnant  à  man- 
ger avec  cet  instrument. 

Officier  éleyé  à  la  brochette,  est  un  jeune 
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officier  qu'on  a  nNtoané  pendinMI'  lo^g-^ temps. 
{ThiàUUsA.  léPluBiux,). 
Broder  :  mentir  ayeo  adresse  et  4çtails^ 

Vous  brodez  comMft'H  iMt. 

BAOD]^&$meii^f^rÂ<?»ei^lveuientd'ttQ  discours, 
tQÉr.d'«spdi;t  «fr^dl^l^t  pt  d'ime  iuv-ention  spirî» 

.  '  •  .1 

.  Le  destin  n^st  i|tt?ttn  Tjuii  meiHAWi^i    - 

nm  irûAtim.  PrqVeab«  qm  sig^e  qfi^il ,  p'est 
horame!S>'aBge>  mitt)pi:iideiit ^.({iii.Be  fioîA^ ftyf^ 
àitiitfe.  €pieli|aébÎ9  de4  fnfitti^i.  Une*  daiBie  avai^ 
perdu  UQ:prQcè^qjA,'elLe  espérait  gagner,  elle  s^en 
plaignit  à  un  de  se^  juges ,  qui  lui  répondit  par  ce 
proverbe..  Miui^^ toute  une  écurie!  répliqua«-t-p 
elle. . 

Broh^I!;:  on  appelait  tes  courtisans  dudkevatdt 
bxjpn^e,  plusieurs  fainéans,  filoUs','ét  gens^  àt 
Vianyaîse  vie  ,  qui  se  tenaient  autrefois '8«^'  le 
Pont-lTëuf  à  Paris.  » 

BaossCR  :  pour  coimr ,  errer,  traverser,  alfirt 
en  lilte  y  bercer,  oU  passer  au  tfaTers.  Uùwvour 
dé  ïa  chasse  qui'l^à  fait  brasser  par'iéSi  foréui 
{ki^joic.  Eue.  total)'  '  ^ 
.  SioqEX  :  On. dit  au  une  cîiose  s^en  est  aSéèeri 
bro^eX  diindouille  „  lorsqu'elle  est  devenue  à 
néant,' qu'elli  Va  abouti  à  rien.     '"  ' 


MmUetf  UoA^illbn^  roa  satiee.     i.  '.. 
ZjC  brouet  était  maigre,  {lkwiUlSattr^\X'^<\^{\  , 

Le  glilâAt  pour  toute  besogne ,  '         •       "  *  :  » 
Avait  un  bjroMetfclair. 

'  (  La.  Foflt*,  1.  I .  jfab.  18.  ) 

'  B'rouAa^a  i  applaudissement:  è^&fbs  qa^n 
cFohne  'à  la'rcpréh'énta'tidli  d^ûti^  pièc0>^piOUYeUe^ 
le  spectateur  frappe  des  mains  ,  et  fait  connaîtra 
ainsi  que  la  pièce  Inl  platt.  liB-êfùmédien  s'atiàéte 
aux  beaux  endroits  de  l&pihe^v^  e$,  adnfî  îLarertit 
qu'il  faut  fcdrt'le  brduhàkfi.  (Mol.  Pjcéc,  n- 
dic.  )  F'oilà  ce  qui  attire  V  approbation  et  fait 
faire  le  pfmthaha,  (  Mol'*  Impr\  ^de  f^ers.,} 

BROtiLLAXTXi  :  ôb^avité',  embarras /intrigiâ^ 
embrouillée ,  -  fourberie  ,•  commerce  caebé,.-  . . 
Il  y  a  là^dèdanr  bien  du  broidUaniinù  (>Mo|..  j 

Et  moi  je  vais  compter  Â  madanbe  Lnisie  *  -  '     -  « 

Tout  ce  brouillamini.        •       ' 
•    '  -  (  Scxk,  Jodelet  Duellistes  )         *"  | 

BfiXMJHfLARD  :  on  dit  d'un  brouillard,  au*  il  est 
si  épais  qu'on  le  couperait  avec  un  couteau. 

On  dit  aiUsi  d'une  somme  d'argent  mal  pla- 
cée, c^elle  est  hypothéquée  sur  les  brouillards 
de  la  Seine.,  .. 

•  •  .  -  ,  *  « 

.  B&Qt?lLL£ii  ;  se  brouiller  avec  la  justice  ,  c*est 
faire  qu^elque  .  fouiberie  ^  quelque  friponnerie 
ou  autre  tour  semblable ,  pu  être  pris  par  ^es 
lévriers  de  la  justice  ,  pour  en  être  ensuite  puni. 
JStje  n'ai  pas  l'esprit  comme  toi  y  de  me  brouil" 
1er  avec  la  justice,  (  Mol.  Fourb.  de  Svap.) 
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Etre  brouillé  avec  les  espèces  {  manière  de 
parler  qui  signifie' qu'une  personne  n'a  point 
d'argent. 

Brouiller  les  cartes  ;  signifie  causer  de  la  iné* 
sintelligence ,  fomenter  la  discorde ,  exciter  du 
tumalte  et  de  rèmlmrras.       .  . 

Brouillon  :  étourdi  qui  n'a  point  de  jugement 
ni  de  présence  d'esprit,  qui  fait  toaf  à  la  volée 
et  sans  réflexion. 

Que  je  gâte  enbrouiUon.toutes  tes  fourberies. 

(.Mol.  Éiour.  ) 

BiLoijysAiliLES  :  être  dans  les  broussailles^  veut 
dire  avoir  tiop  bu*-  . .  i 

BHouTUt  i  là  OU' la  ifoche  eiftiaUflehée  ilfyut 
fu'elle  •  iroute  j  veut'  dire  qu'ai  dut  demeureiK 
attaché  à  sa  pi'ofession.        . 

On  dit  aussi  deceui^qui  ont  du  cœur,  qatils 
aimeraient  mieux  brouter  l'herbe  que  deidemarH 
der  r aumône,  : 

,  L'herbe  serd  bien  courte  j  sr\il  ne  irçijLye  de 
^iioi6n>u£er^  signifie  qu'il  trouvera  bîe^.le  moyeil 
de  gagner  sa  vie. 

Bruit  :  je  n'aime  point  le  bruit  si  yV  ne  le 
fais  ;  quand  quelqu'un  veut  être  \e  maître  &i  sa 
maison. 

Cet  hommeest'un  bon  cheval  de  trompette,  il 
ne  s*étonnepoint*du  bruit,  pour  dire  qu'il  laisse 
crier  et  tetn  peter -ks-gwas;  . 

Jlfait  plus  de  bruit ^uè  d^ effet  i  c'eJt-Â^dire^ 
il  promet,  il  parle  beaucoup  et  ne  travailla 
guère. 
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BktLIîh  ;  gfahsez  Ixfs  y&ltes  d'un  i^ilain,  il  dira 
qu'on  fes  lui  btûlé,  $é  dit  dé  téXai  qui  mécoti- 
na!t  les  bons  ofBces  qu'on  lui  rend. 

«Se  brMerà  lachàndeile  ;  nianrtîrede  parler  , 
tirée  dies  papillons,  qui  toumeatsi  lofig-tem|»» 
autour  ^e  la  chandelle  9  qu'à  la  f»tt  ik-  voni  s'y 
hrul^i:  Us  ^ôil^s^^^^lese  dit  d'une  personne  qui , 
apr^  avoif  évité  de  iamber  dans  quelques  dan- 
gers, s'y  laisse  insensiblement  entraîner. 

On  dit  que  la  chandelle  se  h  râle ,  lorsqu'on 
avertit  un  bomme  de  doubler  le  pas  pourlarri- 
ver  de  jour  au  gîte. 

Oh  dit  aussi'  entre  joueurs,  que  fe  tapis  bréle, 
pour  exciter  quelqu'un  à  mettre  dtt'jiBti-. 
^  Jte'  ^ièndfàè  ûé^ùt  dé  cette  i^aire^  au  fjr 
bPdhréd^mei»  Ék^Pès  ^  p<»itrdlf(s  >  je  1^  nètxfMxir* 
suivre  avec  la  dernière  o{]A0iâ4peli«< 

^t  JVôrnme  hrùkf  à^p\eii9fia,s»4àit  ^awi  il 
bt^gttit  a^è»  une  chose  împDVtoiftte  ifi^w  iai'  a 
fait  espérer,  et  qui  ne  vient  point.- 
'  BftûLEûii  :  il  è\»ifaii  cmwiB  un  b^rtUeitr  de  mai- 
àon,  9é  dit  d^utt  bomine  nijat  hal^illé  et  tout  wtb 
désordre. 

'  .  €^€M'un,  p'rai^brêUoâf  ac  diit  .d^un-  bv^inie  qui 
perte  patrâont  le.  feu  de  la  discorde. 

BauHE  :  brouillard  qui  s'élève  sur  mer.  On  dit 
pi'O^rbiaAement  %  dans  la  brume  tout  le  monde 
OH  pilote^  piMir  dire  que  d»]»9  le  désordre  tout 
le  monde  ordonne,  cewmestir  mer  pendant  1q 
biMiiUftvd,  chaéiiB  est  libre  dédire  sa  pensée 
wox  Imt  route  cps'oo.  doit  tenir; 

Brunetts  :  au  propre  une  jeune  fille  qui  est 
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brUiieiîCeiMoi-B%aifieiaa9sL  «me  sorte  d'âto&i 
fine  qui  tirait  sur  le  noir,  et  dont  s'habilUient* 
dmireCoit  leslpetsomies  4eii{«Biiié;Dè  là'«it  re^u 
Oè  pvovef be  fruWçaîs 7   >  ^  ri    >        '     ïi 

Aussi  bien  SMâ  am^tiroltes  soms  t'mt^ém  que 
B€us^  bntneête,  piour  dire  que  le»  rkiias  et- les* 
p«rtivré6i«i«hetti  ëgtitaiaientiv'6t|iiiiO(Vaiaoar  &\â^ 
sentir  ses  con^oaavsi  inehià  4Seux  quËMatli*^ 
bUlén  de«  ^w»àtt^«^'4  esvk  >«pi^  lesbut^ée^biu- 

nette.  .'j^»/)*'  .' t''^*  \.\i'\  -  ••  •..:  •  '»,',•.,.  • 
'liWtl^^i  s«  4ît^^és>bMe9  siin^Mi«0n.:Oa  dvtifi- 
guViéinénl^  «ê^(^P4to  lintêes,  des  p«r$lMiie»<tf|i» 
n^Md^-'    "  "  .  '        .»  f    _  .  ■  • 

Bi^  slguMe'vfkboteum'  qui  li'eH^pits  tpôU^i 
taillé.  Diamant  brut,  pierre  bmu^^-ktà'^îi^puA 
d*^At^^t%ikilftfif^  )^dV|iii^oavraffe  .d'esprit  au- 
quel on  n'a  pas  encorePttiwla'  dernlter  -laÀtn/*:! 
€èt'èmifni»éé^f^fittôr<è  ffifw  bPùt.  >     '      •   v '/ 

'Bd«a^<:  sdt' ,  lûai^  y^ ijgBôrttilt  ^  sans^  esprit;  biM 

Une  se  remue  non  plus  qu-aws^ilMiè^,  (S0<dît 
jFÛ«  itoufiMe  pé^bl  i  q^t  Vagit  point.  > 

^  j5)^  '  fy'rte^  %âéhè^  ^'fktrfeu  dP^t^y  «igwvfie  qoà 
li^^ehir  iiià(  fa^  >ét  fiiètnë  éedi  qui^sàiill  ma^ 
adr^i^ V  ^enVeat  poUi'taM  4tré<  «itileis.si:  on  >  sait 
)ë»^R>ipteyer.  •  '••  .'-  '^-^  -  '  .  .  .  .  •.. 
*  ''BtHîSow  î  bati^edes-  bofsêonsi^  àVietk  ladéi 
€oix^i^tè'\'  ëiVi  àtefx^éeoUtes»,c^'g«ftt,  Ifaâulr^ 
ëspïàdnè^y  ehei-^hër,  t^réf  les;  terti  du  oet^attoq 
personne,  Finterrogeri  Noiis  batït^M  ks  itâpi 

Battre  les  buissons  pour^iMrui ,  c'ctt  ^ts-don^ 
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iièr'i>ibn  de.la  peiiie  ;dont  ^q  JauÉreLHireule^ 

Il aitnoUl^édei-liuisÊqnubimtsti,.  aexdii  .de  cahM; 
qui  n'a  pas  trouvé  dans  une  hSmréiiiOb{4wa\usii 
lieu,  ce  qi^'U  eSip^raît  y  reiicouteen  Ce .^rôveihe 
esjC  tir/é  de  la  ^itfiyje^  oi  roQ  dit;  qu'où  a  ^oviv^ 
bi4i^€in't€reU3fiif[wn^,OMk  ofa  fieft^tixMwéivjQttj 
qu'auic^sril  s'en  est  iillé>dé  l'eneeiojte,. .    .;    . i.uoi 

jouer ,  se  diyertir  au  lieu  d'aller  à  l'école.    .1,  .u 
•  'ftjikEAtj):.(<{iitadfQtt  yenildiiie  que.  lesii^^pi- 
lïences  sont  bon^^l»  pourk  s^ilccès  d'une  afS^î^e/ty^ 
on  dit  que  le  i^ent ,  Vair  du  bureau  est  bon,Jii^f^i 
r/i*fej;  «urjC9S  /oon«irpire>  quel /air  Ott/ff  vw^tfu 
finmft<  n'Jsstfm,  bon, .  >V'     •  .;\0   ;  «uw  "  '     /  '::  •  ) 


/'  .•       ..  •    i'ii  a  )    .'.;(;•■) 


Prendre  /'air.rf»  2>i<iiinrzi#.<)  Aipioiinar-Y^.V(9<Û*\ç^ 
qui!  ce:  pa^se'  da-AsmOrU^i^^  ;^l'en4i^  langue  l^fse 
faire  ou  s'accoutumer  à  quoique  chçise  j  :s'in^-7 
trbire ,  s*iiiib*ra«y.  .-iv  vt  •      /S 

On  dit  en  plai^iEintâ^t  d'uperpersop|iç,x}u^  $.'i^^ 
foru3;e:<k;,t9Ht\«e;'qwi:^Q'pâs^dans  un^,  vill^<>\et 
qui  le  débite  prtOMt^.tc'^^  i^kureau^^a^r^^^^^ 

BuâB  :' ignorant,  iji|ioc^f»t»jsot ,  fat  et  i^if^s.;  ,. 

Faire  d^une  buse  un  épervier  :  manière  de.fP^i^'t 
lèr^piiDVerbidle  qui  x^iiii^^ifiey/sfa^rç  d'an  igi^jo^^^nt 
^& ; hA\hi yx^myn^.^ A'^n. f^t am.  Y^^oàv^Q . 4'ii<^-^ 
porCaneet^  d^nOil^ii^is  Wifii?§]ttçie,v,  d'wt.Ç<^f- 
liér à» ^é«^rAl>  etc^^L  *  *    ,  ,.. 

fitJT  t  de  but  en  blanc  ^  .çaP3-^A^^<^.  ;'P^'<^WP7^ 
tembnl^  »<i6uvdi|iAi^^< 


•*• \-       u     k 
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•  Aller  de  but  esy  Ua^c  inonder  tos  a^H'aiUes. 

.D''a11er  4e  but  en,  blanc  ainsi  se  ma^ikîr^  -^      . .  - 
.        .     r  .    (LeGrand^)     .„ 


1  t. 


Butor  :  stupide,  sot,  gro$sièr  ,  pesant)  lourd, 
maladroit. 

Cajbale:  ce  mot  ne  i>e  dit  jamais  ep  .parlant 
d'honnêtes  gens  ;  mais  de  mauvais  sujets  qui  se 
lient  entre  eux  pour  un  mauvais  dessein. 

Cabaleur  :  celui  qui  forme  une  càuale,  in  tri- 
gant  5  celui  ,qùi  conspire  aviic  d'auUes  conlie 
une  pièce  nouveUe  pour  la  faire  tomber. 

Cababet  l'iî  jr  a  du  vin  au  cabaret  à  tout 
prix  ,  signifie  qu'il  faut  faiVè  différence  entre  le» 
choses  ,  et  qu'il  y  eh  a 'de  diVerse'Valeur^ 

Il  fait  de  sa  màùon  uiX  cabaret ,  signifie  qù« 
tout  le  monde  est  bien  venu  à  boire  et  *â.  ihani- 
ger  chez  lui,  ' 

GcéareV  borgnd  /  c'éslt-Uh'  dicton'  en  tfsa^e  à 
Paris ,  pour  iire  un-  mauvais  cabaret ,  taverne  ôîi 
l^on  rerse  de  inau^ais^  vin  ,  dit  rîpopé;  cabaret 
cacUé  et  iirnfoAcé  dânsf'Dttfe  rué  écartée;  comme 
dans  un  cul-de-saof  où  ceuX' qui  vont  bon^e 
^«otit.empoisoi^^és.  On  4^^^  ^^>^'î  un  café  borgne. 

'  C^BiKET  :  petit  lieu  dàik^'^iHie^^  maisoii;  ài3t- 
' pires  d%û  i^ppflii:témenV/v  où Fon^  se  retire ']^our 

converser  ou  pour  étudier..  On  dit  t^Vi^r;  im 
'i^mm^/.d^^^aàinfit^'  pous\cUrQ'c^e$t  un  faoolkme 

faillie 'Viétade^'js^  lec^toré'y^  etc..  H  <     > 


i2i6  CkH 

CABocfié:  pour  tête;'  c'est ï^Jbne  caboche. 

Cabrek  (se)  :  se  mettre  en  colère  ,  s'emporter, 
entrer  en  iîourroux.  TV/  sai^'^^è  'sùià^èni* son 
esprit  emporté  se  cabre •  (  Haut.  Soup,  malap.  ) 

Irb  qu^ane  dëmangeaisoâ  ^ 
Fait  cabrer  contre  la  raison , 
Veut. aimer  et  yeut  être  aimëe. 

.  ,  (  GoMB.  Ep,  1.  a  ) 

Cacade  :  mauvais  succès  de  quelque  folle  ,eiiF> 
treprise  çù  Ton  s^était  vanté  de  réussir.  Fa^f^ 
une  eacade, 

■ 

Gacbe  2  i!  a  troui^é  la  cache;  c'est-à-dire  il  a 
trouvé  quelque  bonne  invention ,  le  secret  d'un< 
affaire ,  le  lieu  on  il  y  avait  quelque  chose  de 
bien  caché. 

Cacbelet,  i». /.  .' UQ.masqu|s. 

Cacher  :  cache  ta  ne^  c'est.iin.4?^  VJ^^^VP^ 
d'Épicure,  dont  Plutarque  a^fait  un  li?au  traité  ; 
j)0ur  dire  qu'il  ne  la.  faut  pps  Jfaire  connaître  ^ 
tous  les  hommes. 

Cacher  sonjfiU,  2.3U  propve ,  c'ert  ne  p^  n»on- 
irer  son  jeu  ;  au  JpguTé. ,  c\&%  Mne  feçpn  de  pa»- 
;te proverlûale  qm  signifie  agir  avftc.t^nid^.ftr 
jde&sÇf  qu'on  ne  donne  rmU^  co«»]|i^sa]ijc<  d^sia 
cQxiduiiie  et  de«QS  d^ssei^ii'. 
. .  .jCadÉdb.:  jurement  gascon.-  Se!  eadédis!  o'€$t 
Xhan/pif^ne  rM  i'akt.de<€kfimii:e  de  mon  père. 
,(Pala,p.  ffem-  d^ifUi*)  Jei.dimS'\i\adtdia>>{hh. 

.FnO^'  pa4^*pQSf^).r    .    "'-    •ntu,     iJO     :         v..;i  . 

ut.f  ftrrtfffffr  t  même  *  hôivt  [de  Yfoie^nêe'^  déiMWiM^ 
ter,  démonter.^  dâcai*gery'iae>ltt«*^n'dés«i<*|e. 
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Qui  me  demande  mon  bien , 
Me-inft  bon  de  cadence, 

{Parn,  des  Mus.) 

Cadenoe  ;  cbaine  entraxe  ;  depuis  que  Von. est 
à  la  cadence, ilfaut  marcher.  (Chol.  Conti,  t.  2.) 

Cadet  de  bost  appétit  :  se  àït  d0  celui  qui  e^t 
toujours  prêt  à  manger  ^  à  boire  |  ci  à  se  4iver- 
tîr  ;  qui  a  Tappétit  ouvert ,  à  quelque  heure 
qu'on  le  prenne,  et  qui  a  sans  cesse  quelques 
boyaux  vides  au  service  de  ses  amis. 

Gage:  prison.  Madame ,  c^en  estjait:  votre 
amant  éist  en  cage.  (  Pois/  Faux  disert.  ) 

On  Vu  mU  en  cage ,  pour  dire  :  on  l'a  mis  en 
prison.  Ce  Jitt pjsut^tre  de  jnaréchal^de  MatÂ^ 
gnon  qui  mit  'Philippe  de  Comines  en  cage. 
(  Thuana  p.  54-  ) 

Uno  cage ,  signifie  aussi  uqe  maison  étroite  et 
retirée. 

Cagnard: paresseux,  faméant;  quifuUlç  grand 
inonde,  de  peur -d'être  obligé  à. quelque  dépense). 
Gens  aimant  leurs  "foyers  ,•  et  qi/on  nomme  ca^ 
gnards.  (  Haut.  Noà.  de prov.,  act.  5.^  sfi.  i.  ) 

Cagot  :  bigot ,  hypocrite. 

Quoi ,  je  soufirirai ,  moi  ,  qn'un  cagot  de  èntMpie 
Yieone  usurper  céaus  un  pouvoir  •tjrraniiicfoe  ! 

(  Mol.  art. ,  Tact,  i ,  se.  i .  )  ^ 

CACOTX&tiE  :  hypocnÛBé 

Et  TiMolent  orteil  de  sa  cagoterie 

(  Mol.  Tart. ,  act.  3  ,  se.  4.  ) 

Cagotisme  2  manière  d'agir  d'un  hypocrite. 
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Son  cagotbmeen  tire  à  tonte  heure  des  sommes  , 

Et  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes. 

(Mol.  Tart, ,  act.  i ,  se.  a.  ) 

Gariit  Cara  :  expression  qui  signifie  faire  quel- 
que chose  avec  peine ,  de  mauvaise  grâce.  Cet 
homme  ne  fait  plaisir  que  càhin  caha. 

Gaule  :  chaud  comme  une  cai7/e,  c'est-à-dire 
bien  cbaud. 

Caillette  :  ce  mot  au  propre  signifie  une  es- 
pèce de  petit  sachet  qui  tient  à  la  panse  du 
veau ,  de  l'agneau,  du  mouton.  C'est  dans  la  cail- 
lette des  veaux  et  des  agneaux  que  se  forme  la 
présure  ,  qui  est  un  lait  caillé  :  c'est  ce  qui  lui  a 
f:ût  donner  le  nom  de  caillette. 
•  Au  figuré,  ce  mot  se  dit  d'une  bégueule,  d'une 
parleuse  dont  les  caquets  ne  finissent  pas. 
'  On  dit  en  iquelques  endroits  ,  ce  \fin  échaujje 
la  caillette,  c'est-à-dire  l'estoinac. 

Ce  mçt. était  autrefois  un  nom  injurieux, 
peut-être  par  rapport  à  un  nommé  Caillette  , 
4)ui  était  le  fou  de  François  P'.  Marot  a  dit  : 

Si  jamais  j'en  tremble  de  iiissoay 

Je  suis  content  qu'on  m'appelle  Caillette. 

CAiVANn  et  Caiuandea  :  vieux  mots  qui  signi- 
fient gueux  et  gueuser. 

• Ingrate  frc^nësie  ; 

Puisque  pauTre  et  caimande  on  Toit  la  poésie. 

(  Recv.  Sut,  4*  ) 

Gajolek  :  caresser ,  dire  des  douceurs ,  flatter 
une  péTSoniie  , .  lui  dire  des  paroles  tendres  et 
amoureuses. 
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Il  faut  beaucoup  éCart ,  éC  adresse  et  éC  esprit , 
pour  savoir  cajoler  un  riche,  et  gagner  ses  bonnes 
grâces, 

*  Je  souffris  son  abord ,  et  j'ea  fus  cajolëe. 

(  ScAR.  Jod*  Mattre-F^alet,  ) 

Voir  cajoler  sa  femroe^  et  n'en  témoigner  rien, 
Se  pratique  aajourd'hui  par  force  gens  de  bien. 
(Mol*  Cocu  imag, ^act,  i,  se.  17.) 

Cajolerie  :  caresse ,  flatterie  ,  protestations 
d'aïuitié ,  d'amour  ;  paroles  douces  et  tendres  j 
discours  amoureux. 

Cajoleur  :  flatteur,  caressant,  insinuante 

Et  ce  bean  cajolenr. 

(  Haut.  lyob,  de  Prov,  ) 

Caisse  :  battre  la  caisse ,  c*est  aller  chercher 
de  l'argent. 

Calcul  :  se  tromper  en  son  calcul ^  signifie, 
faire  quelques  desseins  ,  ou  des  raisonnemens  , 
sur  des  principes  ou  des  suppositions  fausses.  ^ 

Calebasse  :  espèce  de  flacon  de  cuir  dont  se 
serrent  les  voyageurs  à  m^tre  du  vin  ;  il  s'y 
tient  frais  et  hors  de  danger  de  se  répandre  par 
la  rupture  du  vase. 

Tromper  la  calebasse ,  c'est  tromper  son 
compagnon  ^  boire  ce  qui^est  dans  sa  calebasse 
en  son  absence. 

Calerdes  :  aux  calendes  grecques.  Comme 
les  Grecs  n'ont  jamais  eu  de  calendes^  pour 
marquer  qu'une  chose  n'arrivera  ou  ne  sera  ja- 
mais ,  on  dit  qu'elle  se  fera  aux  calendes  grec- 
ques. Uarrét  sera  donné,  aux  prochaines  ça^ 
tendes  grecques.  (  Rab.  //V.  i  . } 
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Calendrier  :  réfotrûer  le  calendrier  \  c'est  Se 
nioquer  de  ceux  *qui  veulent  trouver  à  redire  à 
ce  qui  est  bien  fait. 

Cet  homme  appelle  tous  lés  Saints  du  calen^^ 
drierà'son  secours,  veut  dite  qu'il  ne  sait  plus 
à  qui  s'adresser  dans  l'embarras  où  il  se  trouve. 

Caler  :  au  propre ,  c^est  un  vieux  mot  qui  si- 
gnifie abaisser.  Au  âgùré ,  il  est  boti  ;  mais  au 
style  bas  et  familier,  il  signifie  bb*éir,  se  sou- 
mettre, s^àccommoder  au.  temps.  On  dit  aussi , 
Use  cale  partout,  pour  dire  ,  il  s*  insinue  partout, 

CÂLicÉ  :  boire j  avaler  le  calice^  c'est  souffrir 
constamment ,  ou  faire  quelcjne  chose  pour  la- 
quelle nous  avons  une  grande  aversion. 

On  dit  des  gens  ricbement habillés,  qu'i&  sont 
dorés  comme  des  calices. 

Califourchon  :  à  califourchon ,  c'est'  être  assis 
en  croupe  sur  un  cheval. 

Calotte  :  donner  à  quelqiiun  une  calotte, 
c'est  lui  frapper  la  ^te  à  pleine  main. 

Calottir  :  nom  que  le  bas-penpie  donnait  aux 
ecclésiastiques  pendant  la  révolution. 

Camarade  :  ami,  compagnon.  Allons,  cama^ 
rade.  (  Palap.  Bah  extr.) 

Ils  sont  camarades  tomme  cochons ,  se  dit  de 
ceux  qui  se  livrent  souvent  à  la  débauche  ,  en- 
semble. 

CAV^ROtSE  :  Allé  ou  femme  de  iHàuVaîse  vie. 
Et  jue  tu  ne  sois  qu'une  cambronse.  (^Thédt. 
ftal.  ) 

Camelot  :  ressembler  au  ccrmefo^,  manière  de 
parler  figurée ,  qui  signi&e  prendre  un  mauvais 


pli.  Elle  se  ait  tl'aae  persorine  qm  a  pris  de  rnen- 
vaises  habîtades  ou  de  mauvaises  manières  qa'îl 
est  difficile  de  lui  t5ter.  On  dit  :  ^ous  ressemblez 
au  cahmbtj  vous  cnret  pris  votre  pli. 
GA:t«)i7fineT*t.  c'est  un  ^oi^et  sur  de  visage* 

Grand  nez  digne  VTun  camouflet , 
fielle  aa  poil  de  couleur  d'orange , 
Mâéhoire  à' recevcdr  souille  t, 
/Pprtsait  de^9ttetqtt«  maU'vafB  atoge , 
T a  Yeux  do^^c^  pHider<  coqice  moi. 

(iScAR.  Poés.  ) 

'  'Au 'figuré,  11  signifie  affront 9  mortification: 
ir est*ceipas' donner  un  -camoi^ftei  à  la  nature  ? 
(  Ttéât.  Ital.) 

Campagnard  :  honune  qui  demeure  toujoucs  à 
la  cainpagne.  Ce  .mot  .marque  un  mépris,  et 
beaucoup  <  de  peisonses  i  même  ^  «'en .  <ihoquent. 
Cest  unjrmîc  etanpagnàrd  avee'.lafgue.  rapièrem 
(Mol.  'Fiéch.  /Act.  a ,  se*  6*) 

'Denx nobles  campagnards,  gràiïcis  le«t6^rs  de  romans, 
•  Q\it  ift*ônt  dit  t^at  Gjra.S'dattUettrslongs  o^hipl«ii«ns. 

(Dbsi*.  ) 

Campagne  :  battre  la  campagne ,  c'est  faire  de 
longs  'discours,  de  grands  pi'éambules,  qtd  ne 
fervent  de  rien, perdre  le  temps -en  parôlds  inuti« 
les.  On  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que  battre 
ia  campagne.  (Mol.  Fourb.  de  Seap.) 

Gela  se  dit  aussi  d*un  malade  qui  téveou  qui 
ïié  treht  qtte  des  discours  décousus. 

^CmPôsT  feôûgé,  libené,iracâttces  :  Mais  au^' 
jourd*hui  je  lui  donne  campos.  (  Théât.  7tàL 
lAri.  Hbl.  furieux.  ) 
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Camus  :  étonné ,  honteux ,  confos  ^  qui  n'a 
point  le  mot  à  répoudre,  confondu. 

Rendre  camus  :  étonner,  gronder^  quereller  ; 
rendre  honteux  ^  confus  et  muet  ;  réprimer  Tau- 
dace  et  le  trop  de  langue  de  quelqu'ub  :/e  veux 
que  monsieur  vous  rende  un  peu  camuse,  (Mot. 
Festin  de  Pierre,  ) 

'  Ca^àl  :  moyen  y  yoie,  entremise,  secours. 
Xai  obtenu  cette  charge  par  son  canal,  pour 
dire ,  par  son  secours.  (  Lett.  gai.  ) 

Canard  t  donner  des  canards  à  quelqu^un  , 
signifie  lui  en  faire  accroire,  lui  en  imposer, 
donner  des  colles  ,  des  cassades  ,  ne  lui  pas  te- 
nir ce   qu'on  lui  avait  promis,  tromper  son 

attente. 

Cancan  z  faire  cancan  ,  se  vanter ,  faire  beau- 
coup de  bruit  d'une  chose  qu'on  devrait  tenir 
secreUe  ,  la  publier.  Oui,  f  irais  imiter  ces/ai» 
seurs  de  cancan  !  (  CoRn.  Cercle  desfemmes.) 

Cancre  ;  on  dit,  d'un  homme  pauvre,  qui  n'est 
capable  4^  faire  ni  bien  ni  mal,  cet  homme  est 
un  gueux ,  un  cancre ,  un  pauvre  hère. 

Cangrène  i  corruption  en  quelque  partie  du 
cortis.  Au  figuré  ce  mot  signifie  désordre  conta- 
gieux qui  se  répand  et  se  communique.   Cest 
fait  des  lois,  si,  pour  arrêter  cette  cangrhne, 
vous  .  ri  employé:^    le  fer  et    le  feu.  {  Patru  , 

Plaid.  .9.  ) 

Canicule  :  temps  le  plus  chaud  de  l'année.  On 
,dlt ,  d'un  bomme  d'un  tempérament  Croid^  (^est 
un  pissé-froid  dans  la  canicule.  . 

Canne  :  il  n'j-  a  que  le  bec  à  orler^  et  c*€st  i/|ie 
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canne ,  se  dit  de  ceux  qui  ont  de  la  facilité  à 
tout  faire. 

Quand  les  cannes  vont  aux  champs ,  les  pre"^ 
nahres  vont  devant,  se  dit  à  ceux  qui  demandent 
trop  souvent  :  quand  sera-ce  ? 

Faire  la  canne  :  manquer  de  cœur  ,  n'oser  se 
battre ,  ou  taire  tête  à  quelqu'un.  Pardîeu  !  qui 
fera  la  canne  de  vous  autres  ?  je  le  Jais  moine 
en  mon  lieu.  (  Rab.  /•  t.  ) 

Canne  :  bâton  sur  lequel  on  s'appuie  en  mar- 
chant. Use  promène  comme  un  rentier,  la  canne 
à  la  néain,  pour  dire,  il  se  donne  du  bon  temps. 

Gapè  I  rire  sous  cape ,  c'est  rire  sourdement  et 
sans  que  personne  s'en* aperçoive. 
•    Vendis  une  chose  sous  cape ,  n'oser  la  vendre 
publiquement; 

IP avoir  que  la  cape  etPépëe^  manière  de  par- 
ler qui  se  dit  d'une  personne  y  sans  esprit,  sans 
yivacité  ;  ou  d'un  officier  pauvre. 

t  GAra-  DE-Biou  :  jurement  gascon ,  qui  veut  dire 
tête  de  bœuf.  Cape^-de-biou!  je  crois  que  j*ai 
laissé  ma  monnaie  en  changeant  d'habit.  (  ^r- 
lequinîana.  ) 

Gapilotade  :  mettre  en  capilotade,  c'est  met-** 
tre  en  déroute  réduire  à  l'extrémité,  mettre  en 
pièces;  en  parlant  d'amour ,  signifie  rendre  éper* 
dûment  atnoureux,  enflammer,  réduire  en  cen- 
dreai.  Je  lui  répondis  qu^elle  nC avait  déjà  mis  en 
capilotade,  (  Ablanc.  Dial.  de  Lucien.  )  Qui  fait 
d^un  pauvre  cœur  une  capilotade.  (  Théât.  Ital. 
Le  Phénix,  y  '     i    •  -       . 
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Gapitan,  if.  l.  fanfaron  ,  faux  brave* 

Dans  li  tîUcs  moult  capitan»; 
En  champ  peu  de  vaillans. 

Capot  :  sot^  étoni^,  pauvre^ 

Lefate>lridb«, 
Et  nous  ToyoDs  le  bel  etprit  capot.    ' 
(  Mad.  Desbovi.  Po^.  ) 

Éire  agpot  i  8i|;Qifie  être  surpris- ^  mterdît  y 
honteux ,  ruinée  mal  dans  se» affaires ,  Yftîiictt^ 
réduit  en  manyais  étal. 

Cette  manière  de  parler  est  prise  de'  a^ût  ^ 
terme  du  jeu  de  piquet  ;  c'est  un  côiqi  rc^m^r^. 
quable  qui  consiste  à  leyer  toutes  les  cartes  ;  ce 
qui  yaut  quarante  points  ,  au  lieu  de  dix  qu'on  a 
coutume  de  compter,  f^ous  alUz  faire  pic,  re- 
pic ,  et  capot  ^  tout  ce  quily  a  de  galons  dans 
Paris.  (  Mol.  )  . 

^  Capout-maç  :  dicton  que  les  Français  pot  eaw 
pruntëde  la  langjiie  allemande  ;  il  signifie  tuer^ 
couper  la  tête ,  mettre  en  désordre. 

*  •    •  • 

Capriolr  i  faire  la  capnole,  c'est  faire  le  saul^ 
en  l'air ,  être  pendu.  Et  nous  ferions  dans  pett^ 
d'étranges  caprioles.  (Poisson  ^fauoo  Mo^sç*  ). 

Caque  i  la  eaqiie,  sçnt  tquj^mtrJi  le  harcf^.  ,,v^nt 
dire  qu'pu  se  sent  toujours,  de  la,  bassesse  de  ^ 
naissance }  quelque  fortune  qu'on  ^tt  fai.tej. qu'on r 
ne  Saurait  se  défaire  des  yiciç^ses.  impressions 
qu'on  a.  reçues  dans  la  jeunessf^^par  unejçiwyf^i^^ 
éducation.  «.  v  .  - 

Ils  sont  pressés  comme,  des  h^frengt  .dans  un^. 
caque,  se  dit  de  gens  qui  sont  placés  ea  quelqut 


CAR  127 

lieu  fort  étroit ,  ou  qui  sont  iacommodés  par  la 
foule. 

Caqvjst  :  caquet  bien  affilé,  se  dit  d'une  per- 
sonne quji  parle  bien  distinctement ,  qui  a  de  la 
facilité  à  s'énoncer.  J^àus  avez  le  caquet  bien 
affibê  pour  une  pajrsanne,  (Mol.  Bourg.  gentiUi,  ) 
Je  ne  veux  point  de  tous  ces  caquets»  (Mol. 
Ibid.) 

Rabattre  le  caquet,  faire  taire  quelqu^un  ,  lui 
rabattre  son  orgueil,  le  battre,  ou  du  moins  lé 
menacer  de  lui  donner  des  coups. 

Sayez-roas,  monsieur  du  Lansquenet, 
Que  j'ai  de  quoi  rabattre  ici  .votre  caquet. 

(  RsGiriRD.  Le  Joueur,  ) 

On  appelle  le  caquet  de  F  accouchée,  cet  en- 
tretien de  bagatelles  qu'ont  plusieurs  femmes 
i|ssembléesy  comme  il  s'en  rencontre  cliçz  les 
femmes  en  couche. 

On  dit  aussi  qn*  une  femme  est  dans  le  cqqju^et^ 
quand  par  sa  ms^iyaise  conduite  elle  donne  oc- 
casion aux  autres  de  médire  d'elle. 

Caqueter  :  causer,  babiller;  c'est  le  propre 
^es  femnies,  q^iseujies  sont  capables  de  parler 
^at  un  jour  sur  une  yétille.  Cependant  au  Pa- 
lais elle  aime  à  caqueter.  (  Haut,  uippar.  tromp*  ) 

Cara^is  s  c'était  autrefois  un  cavalier  armé 
^l'i^ne  carabine^  On  se  se^t  encore  de  ce  mot  au 
figuré.  Oest  un  carabin  de  Saint^Câme^  ma- 
nière'de  parier  burlesque  et  proverbiale ,  pour 
dire  un  garçon  chirurgien,  un  f rater.  Cest  un 
vrai  carabin  au  jeu.,  se  dit  lorsqu'une  personne 
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hasarde  une  somme  au  jeu,  et  se  retire  aussitôt , 
perte  ou  gain.  //  a  tiré  son  coup  en  carabin ,  se 
dit  quand  quelqu'un  jette  un  ou  plu^ieurft  mots 
vifs  dans  une  conversation ,  ou  dans  une  dispute, 
et  puis  se  tiit ,  ou  se  relire. 

Carat  :  //  est  sot  à  vingt'-quatre  carats ,  c*est'» 
à-di^e  qu'il  est  parvenu  an  plus  haut  point  de  la 
sottise.  Cette  manière  de  parler  est  prise  du  terme 
carat,  qui  est  propre  aux  orfèvres ,  pour  mar- 
quer la  pureté  de  l'or  ,  dont  ils  ont  fixé  le  plus 
haut  degré  à  ^4  carats. 

Caravanes  i  faire  ses  caravanes  y  c^est'k-âire,  se 
livrer  à  tous  les  plaisirs ,  à  toutes  ses  passions. 

Carême  :  il  nous  a  prêché  sept  ans  pour  un 
carême,  pour  dire  qu'il  nous  a  souvent  instruits 
ou  rebattus  de  la  même  chose. 

Pour  trouver  le  carême  court ,  il  faut  faire  un 
billet  payable  à  Pâques }  ce  qui  veut  dire  que  le 
temps  passe  vite  Wrsqu'on  s^attend  à  quelque  évé- 
nement désagréable. 

On  dit  qu'on  nous  donne  le  carême  bien  haut , 
quand  on  nous  promet  quelque  chose  qui  ne 
viendra  de  long-temps. 

Cela  vient  comme  mars  en  carême,  veut  dire 
fort  à  propos ,  ou  qu'une  chose  revient  chaque 
année  au  même  temps. 

Cet  homme  a  jeûné  le  carême,  se  dit  quand  on 
veut  reprocher  à  quelqu'un  qu'il  est  bien  maigre, 
\  ou  bien  p'âle. 

Face  de  carême,  visage  maigre,  blanc,  dé- 
figuré et  décharné.  Voyez  cet  autre  avec  safac€ 
de  carême.  (Racine.  Plaid.) 
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•  Sûù^é^^Mrime^^'iOJit  hottlitftf^qiUi  de'cache. 

AmouPHèO^de  canémè,  (|uiWo&lei(6uchei<  àlc» 
chair* 

laJ^réTokEtion ,  ^desi^oeub  de>  sèinlé  Cls^  >i^^ 
dèui  àittctt»  ftUakbt^il^è^  dàii»lés  malâolib  potir 

dfcatçw  àqoi  ok  avitttgagiiéàù  jéaik  réiribtttk»ii* 

Un  èajddinal  d'Yorck,  de  basse  nâi^anee,  don^ 

naît  à  manger.  Je  voudrais ,  lui  dit  son  boufFon , 

q«e  TOUS  fassiez.  Pkpe.  Pour<{ttoi ,  répond  rËmi*- 

nence  ?  Parce  queide  mêm^  q&e  saint  Pierre  avait» 

âJi^xli  le  earime  pour  faii^e  gagtîer  «es  ^àren«  qui 

étaient  pêcheurs^  T<niS' l'abo}i4*iez  poi^ir  !enrichir> 
lefiîyfttrés  quiUont  bifecher^'V.  v\,,      -, 

Carême  ^  prenant  ^  *hônim^f  rhabilla,  ridicule-' 1 
liiint^  &gntté.^'ane  manière  àfâiie  pouffer  fle 
rire  ;  sot ,  fat ,  ridicule  .^  *  snnocen  t  v  laid^  bizarre' 
ààBk  iMif  ^jgpêstos  .^  ^c»sièr.;)On:  dit  que  voiÈ&  votikz 
donner  votre  fille  à  un  caréme^prenant^  (^MoLv^* 
Bmi%.  (Uht^St^t)  •  '  i'  •  •  '  '^!^  •  •: 
rTiSIfetf  est  de  câréme-^prenatit ,  cîest-?â-dii;e<quG^ 
pfamçir»  ^elite»iicences  Boàt  permises  ce  jour—  '■ 

là.  •   .^•'.'  ..  •.  :. 

^"Caèênm^pnnant ,  camsival  /  temps  de  plaisir 
el;jde'di^Eefftisfeii|6nl^,<de^Is  et  de  réjouisances. 
Om  dirait  qi^/eH^céant  earénie^renant  tous  les 
jours,  (MoLr.  fiourg,  Gentilk,  )  //  faùtfiiirè^ca^ 
péme-^fnnnt '^ee-sa  ièmmè j  et  PÂques  avec 
son  curé»  • 

6* 
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labouteillem  •••^ 

beaux-^spriu  »  qui  sans  cela  ne  vivrawtUifMS^  ..A 

meS:40  HMiuvaiw  vie ,  4Hkqu!t^«viiuîpiwp.»ii«#i«**^ 
Je  /a  carogne!  (Mol.  Ge<?rg^.  Dandv)3smae^. 
sui\t$,  eurogm  que  voUs  \itç^ .(fThéât..Itàl.  Cause 
dfiitFemfnes.  )  •'  -  '  ;•' 

de<  ceux  qui  font  nw»uv«toeicbferc.  -  *•    >  ''^u 

f feVrrftf^coroWe^,  fleditdWJ|pom1nocQéslfi|ï^ 

qaiadclai>eîpeàsçi4érJ*)a/wi4rei.  .1    q    .    'i'^'^ 
Tirer  une  carotte  de  ^(nelqii*un\,  lui  fairddoi»»! 

n«r  d^Vârg^t  ;  ehtiprttntet.  /  '  i     •  -    .r\^  /> 
'CaiIRBAU  4  c'ô5f  un  i^aletide  oaïtteapfiiX  ^«tdki 

d'unie  personne  qu'on  im^pri^i  1   '    î  ^^    t  »   ^  î  >  ^ 
Du  diti  d'un  hommfc)qni  a  vomi,qtt>»^f«^. Jil* 

Cabrer  (se)  :  se  donner  des  ^Uflftyifcî^e^?*"*' 

niai«licri»vo€  affecUlion.  .Sflua«hwiw«ttipiâ«^î 
(Regn.  âSar.  8.  )  ^       ,      •^''' 

r^uir,  se  doiine]}  dufib<<ii,1iamp«;fcj[weoafe.a» 
aîsès  ^et  se»  pWwrt -^  >Awalf «  «tvIWm  >  cdtrrtiiie.^ 
(TJiéii- liai.)    -  ;  ,-^ '•*•.*-.-   .;.>.^«)^  ..lal'.;  .-v.'v\ 
.Fournir  $d  c^êrrihayùchMyen^m  Mtmèt\r^i»^ 
mourir.  •'** -^  *'^^ 
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.Cs^ft^^Misf.  :  lirait, .  lititâiiurrre,  tapage >  qù« 
font  des  personnes  qui  trient  /chantent  /  ou  qui 
^selK^WQl^t. 

CatHUon  de  verres  :  terhte  baciiîque  ;  iruit  de 
i^erre^r  ^^.$%^  l^lusieurs  personnes  les  choquent 
Jlos  \m%  çc^tr^e  liçp  autres,  pour  boire  une  santé, 

F^re  catrillo/i f  Seâte  du  bruit,  quërqller, 
faîi-e  tapage,  exciter  du  vacarme,,  faire  Je  difbie 

4.A9»M,e  carrillûn,  vè^t  dire ,  trè^Eort ,  de  U 
belle  manyàrp ,  CQ14P  jSJ1,p  coup ,  vigouiRçuseme^t! 
C était  son  jpue^r  de  kith  ^ w'fj/i  fuyait  pattu  à  dpu^ 
hle  carrillon,  C  Pît^C  Com,  ) 

Garrillonner  :  terme  bachique  <{ui  aigoifie,  leâ 
verres.  ..-.,..        .  . 

Ga{^qss£  .:  chsvfi  ^e  jcarrosse ,  moti  injurieux 
qui  signifie  brutal,  stupide,  brusque/  Comment? 
grand  ^i(aljde]caniosseI(^oiJ  Bourg:  Gentiih.  ) 

Carte  :  c'est  un  qMfffim  die  ti^^rte  y  se  4it  d'une 
jolie  maison  bâtie  peu  splidem«nt.  ^ 

JLes  cartes  sont  bien  brouillées ,  veut  dire  qu'il. 
y  »  de  graliides  divisions  dans  nh  Etat ,  ou  eÉtre 
i       des  souverains. 

'Donner carte  blanche^  c'est  donnera  quelqu'un 
nne  entière  liberté  de  conduire  à  sa  fantaisie  une 
affaire  dont  il  s'agit.     •     . 

Jouer  ctirtes  éur  tablé,  i^esi  ne  rien  dissi- 
muler/       •'  .  •  ./ 

Savoir  sa  carte  y  e'est'  colinàître  les  détours 
d'une  chose  ou  d^oti  lieu;  entendre  les  rubriques, 
les  finesses  ^  les  secrets  d'une  affaire.  La  femme 
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de  chambre  qui  $a9ait  la  carte  de  son  appaHC'^ 
ment*  (  Lett,  gaL  ethîst.J 

Perdre  la  carte ,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  dît , 
ni  ce  qu'on  fait^  être  tout-à^fait  désorienté; 

Cas  :  au  cas  que  Lucas  n'eût  qu* un  œilj  sa 
femme  aurait  épousé  un  Ùèrgne,  ^e  dit  de  ceux 
qui  prévoient  trop  d^arccidens ,  qui  demandent 
trop  de  xonditions. 

F'ous  mettez  trop  de  si  et  de  cas  en  dette  af~ 
faire,  Veut  dire,  vous  dèmahdez  trop  de^récau- 
'  dons ,  vous  entrez  dans  trop  de  détails. 

"  On  dit ,  d'un  homme  ,  que  son  cas  est  sale^ 
quand  il  se  cache  pour  se  dérober  à  la  punitioù 
•dé  quelque  crime* 

Tous  vilains  cas  sont  reniables, 
.  Casaque  :  tourner  casaque  ;  c'est  changer  de 

parti.  — 

Casaquin  :  habit ,  casaque  ou  Justaucorps. 

Et  (fu'un  bâton  ne  relance  ,      ' 
£t  n'épouste  ton  caiaquîn* 

.  (  Théât.  It4l.  hausse  Çoq,) 

.  i^scADE  :  ,çhute  I  tré)>uçhement  /  pari;^efr^.    • 

Il  cria  ,  faisant  la  cascade ,  »  - 

AmiPborbas,  cher  camarade.  » 

(  ScAR.  f^irg.  trav,  1.  5.  ) 

Au  propre,  ce  mot  signifie  unechu]!^  d'eaux 
qui  y  tombant  d'un  lieu,  élevé ,  font  .^i|(^lque 
bruit  ;  au  figuré,  signifie  une  bévue,  une.fft.gitç 
de  jugement.  Ou  étie:^  vous,  quand  vous  fîtes  cette 
magnifique  cascade  ?  (Balzac.  ) 

On  dit ,  d'un  discours  dont  les  parties  n'ont 
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aucune  liftison ,  et  où  V<m  passe,  d^uiie  chose  à 
l'autre,  sans  Aucun  rapport  entr'eUe^»  c^fisi  un.dis^ 
aours  plein  de  ccucades*    .        . 

On  dit  aussi.quV't  "j^  ^^'A  wpc  nouvelle  que  par 
cascade ,  lorsque  celui,  qui  la  raconte  ne  la  sait 
pas  de  la  première, main,  et  qu'il  ne  l'a  apprise 
quiaprès  qu'elle  a  passé  par  plusieurs  bouches. 

Casquette.  :  il  jsn  à  dans,  la  casquette  j  pour 
dire  ,  il  a  trop  bu. 

Casser  ije  t'en  casse ,  manière  déparier  basse^ 
qui  signifie  autant  que  ,  vràimenr^  c-est  bien  pour 
toi;  tu  tCas  qu^à  fjr  attendre:  —  Je  t'en  casse , 
dit  Pautreécujrer  prétendit.  (Enfer,  burL  deMoti) 

Il  est  cassé' aux  gages,  se; dît  d'un  hôniïne 
avec  qui  on  ne  veut  plus  aroir  de  commei^dé ,  oU 
qui  n'est  plus  dan^  k  même  faveur  y  ni' dans  le 
même  crédit  qu'auparavant  ' 

On  dit  au  cabaret,  qui  casse  les  vérrês  les  paie, 
pour  dire  qÀ'il  iaut-que  chacun  pbrté^^la  pein^  de 
la  fiiate  qu'il  a  commisie.  ' 

Casse-^téte:  nom  b'ttri^sque-quW donne  aux 
vins  fumeux ,  grossiers ,  qui  enivrent  et  donnent 
des  laaaz  dé  tête.;  On  ïe.jlonne  dan»  un  sens*  {lliis 
figuré  aàx  sciences  difficiles',  «ta  toai  ce  qu'on  a 
de  la  peiœ  à  concevoir  ou  à  exécuter;  en  vu 
mot ,  à  tout  ce  qui  demande  ime  forte  applicatiob. 
La  plupart,  des  gens  qui  ne.  connaissent  pas 
t  algèbre ,  disent  que  ceUesoisneà  est  un  .çén^e»^ 
tête» ,  j  ,  ...  I  .      .  .  ■  1  f .  r  •  '  ' 

Casseur  :  grand  casseur;,  on  appelle  ainsi  ii|i 
homme  qui  se  vante  beaucoup,,  qui  se  croit  ca^ 
pable  de  tout  faire. 
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'  he  0oleîl ,  en  se  lerant ,  Tit.Qotre  castille. 

(  Hist.  de  f  Rjkif  oiioir ,  L  <^ .  ) 

Jl  dherchè  castille  à  tout  le  mondel  c'est-à^ire» 
îl  cherche  dispute  pour  des  riens. 

Cataplasme  de  Venise  :  c'est  un-  soufflet  •  un 
coup  appliqué  sur  le  Tisage  de  quelqu'un. 
'     Qa^eau  :  nom  qu'on  donné  à  Paris  aux  femmes 
Çalaijites.  '  .  m 

ÇATiaoïiiQyE  :  çç  mot  esit  un  tejuue  de  pînlor 

Sophie.,  €|ui  signifie  les  çlme*  fi]^xqi;el\es.onr^ 

d,\iH  las  qb^ets  de  ](^qs  p^pj^ées.  Il.$ig]ai£^  d9^  .c,e 

.^ens^  pu  ^fivixéy  <pe  gui  esf;  ^as  les  rigl^  de 

^'horipjêieté ,  dç;Jia  J^i^p^^'i^ce,  ^ux^yqir,  f^^ 

dans  Tordre.   Une  jf^çnse  ,çat^pi^ue.e§}.iig^p 

i 

gligeles  devoirs  les  plu9  ijnperianii  auxquels  «H 

■i\i\(^jammi;i  tnxacheUe ,  i  petit  binniv  Jtoiudoa- 

im'a  js^iprîs'jsecrètcment  «t.  d'une  maa^ère  ca*^ 

jfffatfe. 

^'^^Çisnr  t'ge  dît  ovdina^remci^t  pour  .maîtresse, 

-8»rt0nt^ate»  la- poésie 'et  >dai)sies  air^  à  hQÎve. 

Catalier  :  au  propre ,  c'est  un  homme  qui  va 
^thevàfl,  un  i^ofd^t  qui  ^ert  dans  la  cavalerie.  Au 
i7guré,  de  môt.Vetit  dire  aisé ,  libre ,  galant,  hon- 
nête, noble  9  qui  n'est  point  assujetti  aux  règles. 
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-Oû  'dit  '9tyk  cai^àliér^y^éliquence'tasraUère: 

'pour -un  hvmme  de  Wêifia{re:'(îlokTAt(:)C^est  4  la 
cài^afière.X  Mbd  ^Précieuéès  ridicules.  YTraiier 
quelqu'un,  parler  ÏÏe^'quètqti^uh  c au aîée renient. 

CÀvÈR  :  ^Véaii  q'ùi^^  tombe  ^oultç  à  gçïiïùelcai*^ 
la  pierre  ,  veut. dire;  qiie  par  le  travail*,  quèlauj^ 
pietU  qu  il  sôit ,  Qn  vient  à  bo^t  de  ce  qui  parait 
fort  long,  et  duncile  a  taire. 

«Se  cûi'êr':, se  pourvoir,  se  prébautionneV. 

^^faîW^pe^dii^^^.san?  t^l.^tv,  $^t^^  cJjfût^i^, 
Causer  :  converser ,  parler ,  jaser  jnfaifrfjyte.j 

déparier  se  dit  d'un  homme  mauvais  payeav^ 
doôtéiùc  j>  m'epttt'ûo  iNà)«[m>Km^ne^pâiltWfie^^ 

GEiirrxTRE  :  proprement ,  c'est  unc^^ôfoflK4[^ra 
ttîAt'et  ëfltWe^e  «or|)»/^^èirt  ,^H^ft^tt<^,4î<^ 
^iteë^)à^Hyê>aii  t^rp^^faiimdlîin^yfJ^|Aâce4là 

Ceue  personne  ekmiijùit^féMiM^WmA^ 
f^WMe  àûmM^"^  Hi^  -^Ji^énè'ëst  ttilujbiirs 

avyècéttttauWè-pcrsoîinè;"^^'^  ''''  ^'^'"^^  '■■"•   ' 
Benne  rehàmmée  vnût  mièikc^^qà&^ttniiiré 
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dorée j  c'est<-à-diire  qoe  la.  x^utation  vaut 
mieux  que  les  riclie^es.  Sous  le  règne  de  saint 
Louis  9  les  femniies  dé  mau^ise  vie  se  trouvant 
coAfoAdues.,  par  le  xostume^,  avçc  les;|feiaines 
honnêtes  y  ce  monarque  ordonna  qu^  celles qi 
portassent  une  ceinture  dorée.  Plusieurs  femmes 
calantes,  ayant  pris  aussi  cette  ceinture,  donn^-^ 
i;ent  lieu ^au  proverbe  en  question. 

Ce^tdbe  :  on  dit ,  d'un  mauvais  rac^oût ,  rôii 
bouilli ,' traîné  par  les  cenares/ 
'  On  dît,  d'une  passion  mal  éteinte,  c*est  unféù 
caché  sàus  ta  cendre;  et,  d^uii  homme  qui  dissii^ 
mute  son  ressentiment,  en  attendant  l'occasion 
de  se  venger ,  il  couve  le  feu  sdus  la  cendre* 

C^Ditiixorr  :  ifilfe  qii'on  empt'ôië  'atit  fotiZr 
tiôns  les'  plus  basses  du 'niébagé';^  une  fiUis 
mttiprdpre* ''•''•  t  '  '•'  *  •  i'^ '•»'>'  ...-i.  > 
'  *  iSlM^  ^  «ta'pi^p^é  ;.àc'(^  le^^^èinV'tfu^  tKAÛk 
d'an  cercle  cm  d'ub  ^ô6e.€&  terme 'entre^dà'nRi 
plJHieiirs.&9ohs  .dé  parler.  pvpvevUales'et  figa«- 

Pafù.eâtJeictatrexias^aui^8lbsi^des  q^arst^àt 
4^r§«<«{^lW{»  r,  <^^^-dife,  Fai;4f  fSlK  ï^,fe?1l>où 

afeWjfetliçp  iï^auvieyes.,,.J^s.#f^e^,^.e*ltel 
^^^û^rts*  ,;  j^,'..  ^  îi;    .{M(;.,if|    :  :.    il  .-.')  . 
,\^tr^  dif/if^^ott^jç^niie j  ^^es;  étr^./ïbfis  «p^lifem 

»Pilr*pï>]«Ç'Pl^tailfiç,  4V^c,le^  *Çr^ft«^,  *oftïi% 
compagnie  fait  plaisir.  C'est  encore  pa^le^,^^ 

i  uPp-  ^t,jr^:Yei;liiale^ei?t  et  en,  cQ%e.j  qi^V^ 
voudrait  être  au  centre  de  J,a ,  ferre ^  ti9f^^  4}^9 
qu'on  f puerait  étrç.bien.loiu  ou.bieu  caché.  ^ 
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CéRéuoNtE  :  sans  cérémonie ,  c'est-à-dire , 
francliement ,  familièrement,  sans  façon. 

Certain  :  on  dit  qu'un  homme  est  bien  certain 
de  son  fait,  quand  il  est  bien  assuré  de  ce.  qu'il 
avance. 

//  ne  faut  jamais  quitter  le  certain  pour  Vin^ 
certain  ,  c'est-à-dire  qu'un  peu  de  réalité  vaut 
mieux  que  beaucoup  d'espérance* 

Cerveau  :  au  figuré ,  ce  mot  signifie  l'esprit. 
Avoir  le  cerveau  perclus.  (Scar.  )  Avoir  le  cer^ 
veau  creux ,  c'est  être  fou.  On  dit  ausri  ^  avoir 
le  cerveau  léger;  s*àlambiquer  le  cerveau ,  c'est 
s'appliquer  trop  fortement  à  que!l{ue  médi- 
tation. 

Cerv^uje  :  on  dit  qu'on  a  mis  quelqu*itn  en 
cervelle,  qu'on  le  tient  en  cervelle ,  pour  dire 
qu'on  l'a  mis  en. peine,  en  inquiétude  ,  quand 
on  lui  fait  espérer .  quelque  chose  dont  il  attend 
impatiemment  le  succès. 

On  appelle  aussi  un  homme  qui  a  une  mau- 
vaise mémoire ,  cervelle  de  lièvre  qui  se  perd  en 
courant. 

C'est  une  petite  cervelle  ,  c'est*à-dire.,  un  pe- 
tit esprit. 

Entrer  en  cervelle  :  s'inquiéter ,  se  tourmen- 
ter de  quelque  chose  ,  avoir  du  soupçon  ,  se  mé- 
fier ,  avoir  du  souci. 

Mon  frère,  là-dessus  n* entrez  point  en  cer-^ 
veîle.  (  Haut.  Appar.  tromp,)  Dit  aussi  ,  se  met- 
tre en  colère. 

Céruse  :  au  pvdpre  ,  blanc  de  plomb.  Aa  fi- 


i38  CÇA 

gaxéf  ce  terme  jç^t  employé  pçur  faa:^  l^nlbnt. 
tu  rCéIflûuis  jhu  tes  lecteurs  ayeo  la  cérusis  et 
le  plâtre,  (  Mau^a^..  Pq^.  ) 

La  coquette  tendit  ses  lacs  tous  les  matins  ; 
Et,  mettant  la  c^ruse  et  le  plâtre  en  usage , 
Çpipipçask  de  a^  mm  1^  fleurs  de  son  visage^ 

(  Dssp.  SaU  9  ) 

C^AR  :  il  est  brofc  comme  un  César ,  c'est-à— 
dir^y  îl  eft  tr^s-bi;^ve.  Iljaut  rendre  à  Cé$ar  ce 
q¥i  çpp4tiient>  à,  Ç4^ar,  c'eai-à-dire  ^  il  fliut 

GmiCDiv  :  a  chacun  le  sien  ce  n'-estpas  trop  , 
pouB  dirç^cp\'il  est  juste  qu'on  rende  ï^  cbaciin 
ce  qui  lui  appartient. 

CxAFFOinvER  t^barbouilier,  griffonuer,»chifiFon- 
neri  eoibrouiUery  rendre  obscur. 

Chafouin  :    mot    injurieux  qu'on    dit  d'un 
homme  de  mauvaise  mine;  c^est  un  petit  chà^ 
fouin, 

GhaInb  :  au  propre ,  cç  sont  plusieurs  anneaux 
de  métal,  attachés  de  rang  les  uns  aux  autres. 
Pour  la  géographie ,  ce  mot  signifie  une  suite 
'  continue  de  montagnes.  Il  s'emploie  élégamment 
dans  le  figuré ,  où  ii  exprime  une  passion  amou- 
reuse. 

£t  je  puis  jurer  entre  nous , 
Sur  les  nœuds  sacres  de  ma  chaîne ,  ' 

QQe  jamais  s qptimeiii  <mport4  ni  jaloux 
,  Itfe  m'attirera  TQtrç  haine.  '    . 

(  Poète  anoi^j^me..) 

€ë  tcbmé  se  dit  awssi  des  phoses  qui  ont  de  la 
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suite  y  et  qui  en  at^reat  befiucoup  d'autres  aprè^ 
elles.  Ce  procès  est  une  grande  chaîne  iPçJ[qims 
qui  en  attirera  pbtsieuit  autresm. 

Att  figuré,  il  signifie;,  semiUide^  captivUé ,  es>- 
clarageu  Ce  peuple  arc^n^.ses  ckàÙKs^,  o'e^it-^ 
dive,  s'est  affrainehi  dia  la  servitude* 

Chair  :  rire  entre  cuir  et  chair-,  e^st  se  moquer 
ifitérieurement  d'une  personne ,  ^t  sans  qu^ï  en 
-paisaisSô  rien*  am  dehors. 

Lu  chair-naarritla  éhair^,  c'est-à-dire  que  lieis 
meilleurs  alimens  sont  les  viandes. 

J^une  chair  et  vieux  poisson',  veut  dire  qu'il 
faut  manger  les  animaux  quand  ils  sont  jeuQes  » 
et  les  poissons  quand  ils  sont  vieux.  Toituire  a  dit 
plaisamment  dans  sa  lettre  de  la  carpe  :  en  vé" 
rite,  pton.  compère  „  vous  Jfqi tes  bien  mentir  te 
prôverif'e,  jeune  chair'et  vieux  poisson  ;  car,  riV- 
tant,  qu'un  jeune  Ifrochety  vous  ave^  unefera^etê 
que  tes  plus  vieux  es  iitrgeoiys  n*  ont  pas,, 

gnifie    q}i!unQ  pçrsQijne    >i^^igre    n'^st  jamais 

.  Oamsi^mtA'if  e^t;fçhair,OHpojs4ç^,i9fi  4it  4>i>ii 
I^oiufi^Q.  caché  ,'4qnJt  0^  n^  cpA^Uji4eft.^ç5iurft, 
liile.gptt^îei  ^i.l^  profe^jo^.  :  :       • 

Oi»  dità  cei^if  q^i  y«ijL]l^iî,t  w^lt^aiî^JT  qi^LClqMfuyi 
ou  le  faire  trop  iraLvai\),€lt:tMrmfii^  gfi^de^  il:^t 
defhair^t  d'of  ççfm^  ^QuSé  / 

Ce  n* est  quMijianmsse'def^chf^iry  Sft  4Ui4'ttn 
liqinme  atupid^  .e(  grp3Sjier^ .  . .        !j 

On  appeUe,  chère  de  commissaire  ^  î^tatrth 
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poisson  y  un  repas  où  il  y  a  des  services  en  gras 
et  en  maigre. 

On  appelle  aussi ,  vendeurs  de  chair  humaine , 
certaines  gens  qui  engagent  par  artifice  déjeunes 
garçons  à  s'enrôler',  et  qui  en  retirent  du  profit 
des  -capitaines  avec  qui  ils  les  engagent.  On  le 
dit  aussi  de  cçux  qui  font  conuuerce  de  prosti- 
tuer des  femmes. 

On  dit|d'un  homme  assassiné  et  blessé  de  plu- 
sieurs plaies  y  qu'on  /'a  haché  menu  commechair 
à  pâté. 

Ce  même  mot,  au  figuré ,  s'applique  à  l'homme 
en  tant  qu^il  est  sujet  aux  passions  et  aux  faiblesses 
delà  nature.  U  esprit  est  prompt  ellachairestfai-^ 
'  bîe.  On  dit,  en  ce  seni,  mortijîer,  mater  sa  chair ^ 
pour  dire ,  résister  à  la  concupiscence  ,  vaiàci^e 
ses  passions.  Le  péché  de  ta  chair ^  c'est  le  pé- 
ché d'impureté. 

Ce  mot  est  encore  pris^  au  figuré,  pour  signi— 
gnifier,  la  peau  et  le  teint.  Cette  femme  a  la 
chair  douce ,  unie,  blanche  comme  un  satin. 

Chaire  :  siège  élevé,  où  est  assis  celui  qui 
parle  ou  qui  professe  en  public.  Au  figuré ,  ce 
mot  se  prend  poutr  le  siège  apostolique.  Le 
pape  est  assis  dans  lu  thaire  de  Saint^Pierre. 
On  le  dit  aussi  de  la  charge  de  professeur  pn^ 
blic*  Les  meilleures  'chaires  ne  se  donnent  pas 
'  toujours  aux  plus  habUesi, 

'  Chaise  :  entre  deux  chaises  le  cul  par  terre , 
•exprime  la  situation  d'un  homnie  qui  a  formé 
deux  entreprises  différentes ,  dont  aucune  ne  lui 
arenssi. 
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Chaland  :  au  propre ,  celui  ou  celle  qaî  achète 
d'ordinaire  dans  une  boutique  ;  au  figuré  y  ce 
mot  se  dit  par  .raillerie  des  gens  qui  ne  vont 
souvent  en  quelque  lieu  que  pour  s'y  divertir , 
d'une  façon  qui  tient  un  peu  du  libertinage.  Sêi 
sœurs  n* étaient  pas  alors  en  dge  de  lui  donner 
des  chalands;  toutes  maintenant  sont  grandes  et 
en  la  fleur  de  leur  jeunesse.  (Patru.  Plaid.  II.) 

Chaleur  :  couvrez  -  vous ,  la  chaleur  vous  est 
bonne j  se  dit  à  ceux  qu'on  taxe  d'incivilité,  quand 
ib  mettent  leur  chapeau  à  oontre-temps^ 

Ce  mot  se  dit  des  animaux ,  et  signifie  le  temps 
où  ils  entrent  en  amour» 

Ses  grandes  chaleurs  sont  passées,  se  dit  d'une 
personne  dont  l'âge  a  ralenti  les  passions* 

Ghamadb  :  battre  la  chamade^^^oxà  se  rendre , 
se  mettre  entre  les  mains  et  à  la  discrétion  du    ^ 
vainqueur ,  demander  à  capituler,  à  composer, 
en  venir  à  l'accommodementc  Ne  tirez  plusj 
monsieur;  le  cœur  de  madame  bat  la  chamade. 

(PaLAP*)       r 

Chahailler  (se)  ;  se  battre ,  frapper.  Ces  trois- 
dieux  sur  lui  chamaillèrent,,  pour  $'e$cri tuèrent* 
(SckR.  Gigant.ch.  5.  ) 

Chamailler  des  dents ,  manger,  s'escrimer  det 
dents. 

Mais  C9  sont  de  ces  gens  qui  ne  craîgQent  personne, 
Et  chamaillent  des  dents..       >     ,  • 

(UAVt.^lYob.deProit.)        • 

CHi»iARRER  :  se  parer  dé  toutes  sortes  de  cou- 
leurs. 
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Il  Yoît  «Id  tôBfe»  parts  les  honimes  hipatés  ; 
Ias  uim  gris ,  les.  uns  noirs ,  hiê  autres  cfaàtiMirrëB. 

(DE8r.'«fae.4.) 

CH^àMBliE  :  a\foir  des  chambres  ndes  dans  la 
tête ,. manièrede ipiavler  métdpfaoi4<pie ,  pour dh-e 
qu'une  pi6]^0toe  &  des  rats.^  pou  d«  eotreile  vest 
étourdie ,  folle,  «t  brouillée  «Vee  ie  fugeViièiitie^ 
la^taisdn.  Ce  gentilhomme- a deseharnbres ^4de9 
dans  la  tête.  •(  Don  Quiçh.  ) 

Champ  :  il  y  a  assez  de  ehamppcufr faire  glùW8, 
signifie  qu'il  y  a  assez  de  besogne  po^ir  tdut  'la 
monde ,  ou  de  quoi  se  contentelr. 

//  a  un  œil  au  champ  et  Vautre  à  la  ¥ïtte  ^ 
se- dit  d'un  homme  qui  estfort  TÎgikiit,  et  qui 
sait  ce  qui  se  fait  die  ipsès^^tiiie^lôia. 

Se  meUre.mix'chÊm^SfC^^X^'hnn  à  la. 
colère. 

Donner  la  elefdes  champs  à  qnélqi/tin ,  vent 
dire  qu'on  le  met  en  libellé  de  isVn  aller ,  de 
s'eaiuir ,  et  de  fai^e  tMt  <é  qu'il  voudra. 

Donner  champ  /i6re ,  manière  de  parler  figurée, 
•  pour  donifier  e&ïte  blanche ,  ])le¥n  pouvoir  d'agir, 
«nrrrip  le  *  éhemift  'à  qiïélqn'tin  ^  le  favoriser. 

Battre  aux  champs,  c'est, 'â la  guerre /battre 
le  tâtnbOnr  pour  mettre  l'armée  en  marche;  on 
quand  on  veut  faire  honneur  à  un  général ,  ou 
à  quelquerpersonae  de' distinction. 

Prendre  la  clef  des  champs,  s^échappèr ,  s'en- 
fuir, s'en  aller  â  petit  bruit ,  prendre  l'essor, 
dtepieirattre,  gagnfér 'au  large.    Prenons  la  élef 
des  champs,  et  courons  vivre  en  paix •  (Beliz- 


IsL£|  Mariag.  de  la  Reine  de  Monom,  -et  Tbéât. 
Ital.  se.  des  Souhaits.  ) 

Courir  les  champs ,  tivoir  la  ce'ryelle' troublée, 
être  fou.  (Scak.  Rom.  Com.) 

,  Courir  à  travers  champs ,  n'aroir  {loiiit  de  di- 
rection certaine  dans  les  discours  ou  dans  la 
conduite* 

Champignon  :  il  est  venu  tout  en  unenuii  cémme 
un  champignon,  se  dit  d'un  homme  qui  s'est 
élevé ,  qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps. 

Champion:  brave^  courageux,  héros,  guerrier. 
Par  ironie ,  voilà  le  jdigne  champion  contre  qui 
vous  avez  si  dignement  combattu.  BASiOU,  Coq. 
tromp. 

Chance:  bonheur,  aventure,  fortune,  hasard, 
malheut  :  bonne  ou  inauvaise  chance. 

Que  si  d*an  sort  fâcheux  la  maligne  inconstanoe 
Vient  par  un  coup  fôcheux  faire  tourner  la  ch'aûoe. 

{Thàv.  Sat.  ^.) 

Chance  t  'entreprise ,  dessein. 

Au  hasard  du  succès,  sacrifiôiis  des  soins , 
£t,  8*il  pôVil^uît  éncote  à  rorDpre  notre  cIui1|D«y 
Tj  consens/ dtons-luitotfttfWreassistâftee. 

{Mxiié.  Etour»  Cota.) 

Chanceux  :  c*est  un  homnie  bien  ehànceUx  , 
pour  dire,  c'est  un  pauvre  kônnne\  qiieje  ^e 
crains  guère, 

Voilà  un  ^jeubien  chahûeUX  :  qui  *B^^8t  pUs  de 
grâmde  importance. 

On  dit  aussi ,  d'une  entreprise  dôtet-le^i^ttette 
est  incertain,  qu'elle  est  chanceuse. 
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Ghaitcre:  on  dit  d'un  goula ,  d'an  grand  man- 
geur f  qu'il  mange  comme  un  chancre. 

Chandeleur  :  à  la  Chandeleur  grande  douleur, 
c'est-à-dire,  qu'en  ce  temps-là  il  £aitqaelq[uefoi8 
un  froid  excessif. 

A  la  fête  de  la  Cb<iTideleur 

Les  joan  croiMent  de  plus  d^one  henre , 

Et  le  froid  pique  ayec  doaieor. 

Chandelier  s  il  ne  faut  pas  mettre  le  chandelier 
sous  le  boisseau^  pour  dire  qu'il  ne  faut  point 
cacher  ses  bonnes  qualités,  et  que  les  vertus 
éclatantes  doivent  servir  d'édification  au  peuple. 

Mettre  quelqu*un  sur  le  chandelier^  c'est  l'éle- 
ver à  quelque  dignité. 

Cbandeixe:  cette  femme  est  belle  à  la  chaw 
délie j  mais  le  jour  gdte  tout^  signifie,  que  la 
grande  lumière  fait  aisément  découvrir  ses  dé- 
fauts. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle  »  maniëie  d« 
parler  proverbiale  ,  qui  signifie  que  la  chose  ne 
vaut  pas  qu'on  en  fasse  la  dépense ,  que  la  peine 
est  plus  grande  que  le  profit ,  que  les  frais  excè*- 
dent  le  gain.  'Le  jeu  ne  s^alait  pas  la  chandelle. 
(Les  Soviffl.  Com.J 

Il  doit  une  belle  chandelle  à  Dieu  y  se  dit  de 
celui  qui  est  échappé  d'un  grand  péril,  poor 
dire  qu'il  lui  doit  de  grandes  actions  de  grâces. 

//  brûle  sa  chandelle  parles  deux  bouts  ^  c'est 
quand  un  homme  dépense  d'un  côté ,  et  sa  femme 
de  l'antre. 
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On  dit\Cti^oi;e  de  aéim  <]m  a  de  la  peine  à 
s^espl^uer,;  Apporiez^lui  un  haut  de  chandelle 
pour  tr^Uyer  ce  qu'il  veui  dire. 

Cet  homme  s' est  ymu  brûler  à  la  chandelle  ^ 
quand  il  a  ({iûtt|é  un  asile  où  il  était  en  sûreté 
pour  venir  en  un.  autre  lieu  se  faire  prendre. 

ji  chaque  saint  sa  chandelle ^  c'est-à-dire 
qu'irfaut'fairie  des  présens  à  tous  ceux  dont  pu 
a  besoin  ,  pour  faire  réussir  une.  affaire. 

On  dit  qu'on  àonne  une  chandelle  à  Dieu  et 
une  autre  du  diable ,  quand  on  est  d'intelligence 
'avec  les  deux  partis ,  pour  subsister ,  quelque 
chose  qu'U  arme. 

On  dit  aussi  des  chosesfori  bigarrées ,  qvi^elles 
sont  rtolées'  et  piolées  comme  lu  chandelle  des 
Rois  j  parce  que  c'était  aatrefeis  une  cérémonie 
de  brûler  une  chandelle  4oTi  diversifiée  la  veille 
des  Rois. 

>    Ils  brillent  comme  des  chandelles,  «e  dit  des 
yeux  vifs  et  brillans. 

On  dit  de  ceUx  qui  ont  reçu  quelque  grand 
coup  proche  des  yeux,  qu'on  leur  a  fait  voir 
mille  chandelles. 

On  dit  que  la  ehandeHe  se  btûle ,  quand  on 
perd  le  temps  inutilement,  et  surtout  dans  les 
voyages ,  quand  on  veut  dire  que  le  soir  appro- 
che, et  qu'on  n'aura  pasasseï  de  temps  pour 
arriver  au  ghe.  . 

Lorsqu'un  homme  est  fort  vieux  et  qu'il 
s'en.va  mourant^  ondit  que  la  chandelle  s'éteint. 

Étre.réduii'à  la  chandelle  béniia  ^  se  dit  de 
'celui  qui  eat à  l'agonie. 

7 
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La  chandelle  qup  iw  devant ,  éàtidfe  mieux 
ifué  celle  qui  Va  dernhre  y  se  dit.pottr  9e  moquer 
de  ceux  qui  attendent  à  &ire  des  libéraUtâi 
pieuses  dans  leuv  testament.  • 

H  lient  la  chandelle  y' se  dit  d^bn  mari  qui 
favorise  les  désordres  de  sa  femme. 

Change i  donner  lé  change ,  se  venger  ^t^om^ 
pér^  rompre  ',  détourner  j  empêcher  ,  mettre 
obstacle  ,'  détourner  lès  suites,,  ' 

A  c«|t.aiii9ur  naisiant  il  faut  donna:  \^.  chisg^i^^  . 

(HouÉtQurd^) 

Prendre  le  change  j  se  méprendre ,  ae  Iftîsser 
âtiffi^f  Hiomp^  f  se<lK0mpkr  80ii*inèœey  ptfèn^ 
4i:^  me; choâa  p^un uneoulive ,  se  «lésalÉascni  sç 
4éM>Qi»p^«  Qn  Hi?  pamiaiipàsjprendreile  change 
4Ur  le  ûihùfikr0  4e  kkiteine.\(LéH,\GaLJ 

Changement  :  Changement  de  propos  géjûuH 
thomme » ^c^nii^ qi^'ilne lauâ pas  toujonrst parr 
kr  de  la  même  chose. 

Ghangfintentde.  corài7/iv»^voutdîrpquer)iniM>ns9 
Vuicc  t|XMiv&<  des.  M^*^t&  dan»  tout  ce  qi|î)e»t 
mouT^au. 

r  •  Changexntetti.de  denspi^  etitrelie»  do  Jets,  :pro-* 
:^r|ift.(ispii§nQh  Mudamfmdotièmpas,bordKmde 
•HfifiiOfh  '  •  ,    . 

.  i ÇfLkXfU!k%\  i.  il  diange  cornmeiiint>c0fijéléon^ !se 
dit  par  une  vieille  erreur,  qui  faîaaj^  ciotreique 
lènamiléan  johangêait  soixnmi»  éé  oùtAefXf^o  • 
. .  On  'iït\d^atb  eo&Dt  ;q^  iie>  gésogmhk  poiiU -è 
ms^TAOïttàticéy  Ïl'ii^'été43hingé'^èmm0urn^0é 

On  dit  aussi  que  le  tempêiéi^gèrb^f  ifi|and<  eti 
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Vi^  qtt^kfu^iin  faire  if»^  c&ose  fort  contraire  à' 
son  genre  de  \ve  oi^liùftlré. 

f}}vangèr de  batterie ,  changer  de  distours,  de 
matière  y  d'expédient  9  de  foôrberié.  Tu  changes 
de  baUerfe  eûmfnè  il  tepîàkk  {Putan,  de  Rorrfé.J 
H  yii  bien  qu*itfatlait  changer  de  baUejrie^  (  Daf 
Mes  dems  leur  naturéh  ) 

Changëuh  :  payer  comme  un  changeur  ^  se  dit 
d'un  bomme  qui  paie  biisui  parce  quie  les  cban- 
genrs  paient  comptant. 

//  est  riche  comme  iin  changeur,  se  dit  de 
Eelui  à  (Juî  on  voit  beaucoup  a  argent  comptant. 

Chanoine  :  viitre  comme  un  ehanmne^  c'est-A-* 
dire  paisiblement  >  dans  l'abondance  ^%  dai^  l'oi*- . 
èiveté. 

Je  h'aàrai  qu'à  chantée,  rire  »  boked^aQUàity 
Et  coiiiiqe  un  gras  chaupipe ,  à  mon  aise  et  Gobtent, 
Passer  tranquillement,, sans  90uci,  sans  afTaire^  « 
La  nuit  â  bien  dormir  et  le  jour  a  rien  faire. 

(  Desp.  ) 

CfiANsoN  :  bagatelle,  mensonges ,  chose  faussey. 
apocryphe  et  inventée  à  plaisir,  sottise^  niaiseriei 
fadaise. 

y  n  amant  de  son  p^re  écoute  les  leçons , 
Et  ooart  chet  sa  maîtresse  otfblier  ses  chans<^f 

(De».) 

Oest  la  chanson  dé  Ricochet,  dohton  ne  voit 
pas  la  fin,  se  dit  d'un  hoi^me  qui  recommeiiter 
t»iyMini>  à  dire  ôu  à  faire  la  même  choses 

J^nerme  paie  pas  de  chansons,  c'est^-nlire  j« 
ire«x  4es  e^ts ,  et  non  pas  de  simples  paroles. 
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Jl  naura  qu'un  liard ,  Une  sait  qi^une  chanson» 

Chansonner  :  faire  des  chansons. 

Chansonner  quelqu'un ,  c'est  le  tourner  en  ri- 
dicule dans  une  chanson. 

-  GiiANTEAir  :  On  dit  qvJon  a  donné  le  chanteau  à 
quelqu'un,  pour  dire  que  c'est  à  l^i  à  Ëtire,  au 
premier  jour  et  à  son  tour ,  ce  que  les  autres  ont 
fait  devant  lui ,  comme  de  donner  le  pain  bénit 
à  l'église. 

Ghanter  :  chanter pouille ,  gronder,  gourman- 
der,  dire  des  injures,  chanter  la  gamme.  Tantôt 
%k        il  chante  pouille  au  sire  de  Montaubàn*  (Sga%. 
Dial) 

Chanter  Magnificat  à  matines,  faire  quelque 
chose  Â  contre-temps ,  hors  de  propos  ,  hors  de 
saison >  à  rebours,  de  travers.  (  Voyez  mettre  la 
charrue  devant  les  bœufs.  ) 

Fmre  chanter  y  manière  de  parler,  qui  signifie 
mettre  à  la  raison  ,  réduire  ,  soumettre  ,  faire  en- 
trer en  composition.  Ils  porteront  le  fer  et  le  feu 
au  cœur  de  la  France,  et  la  feront  chanter.  {Luc. 
en  belle  humeur,  tome  i.) 

Quand  un  importun  fait  plusieui*s  redites ,  on 
dit  qu*j7  chante  toujours  sur  le  même  air. 

yoilà  bien  chanté  l  se  dit  d'une  personne  dont 
les  raisons  ne  sont  pas  satisfaisantes* 

Chanter  la  palinodie j   se  rétracter  j  dire  le 

contraire  de  ce  qu'on  a  dit. 

i>  •  .    *     •     ^ 

Chante f  l^\gamm€f  c'est  reprendre^  corriger 
qqelqu'un^  le-qu^reller  sur  quelque  actionjqu'il,  a 
faite.  ,         •  .     •    .  •        *..,:.  .  >' 
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Il  faut  bien  chanter  plus  haut,  c'est  dire  il  faut 
enchérir  >  il  en  faut  offrir  davantage. 

Chanterelle  :  gouverner  la  chanterelle^  jouer 
dû  violon ,  faire  ronfler  le  violon. 

Appuyer  swr  la  chanterelle ,  faire  valoir  for- 
tement une  raison  bonne  ou  mauvaise. 

Chantre  de  lxttrik  :  se  dit  par  ironie  d'un  mau- 
vais musicien ,  d'un  homme  qui  a  la  voix  désa-*- 
gréable.  (Haut.  Crisp.  Mus,  ) 

Chaos  :  confusion^  On  emploie  fort  bien  ce  mot 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  £n  ce  cas ,  il 
signifie  un  mélange  grossier  et  sans  jugement  de 
plusieurs  choses.  Qui  peut  débrouiller  cette  conf* 
fusion  et  ce  chaos,  (  Arnaud  ,  Conf  l.  a.  ) 

Chape  :  ^e  débattre  de  la  chape  à  Vévéque  ^-^A- 
gnifie  contester  sur  une  chose  où  l'on  n'a  ni  où 
l'on  ne  peut  avoir  d'intérêt.' 

Trouver  chape  ^  chutte ,  trouver  une  ]  bonne 
aventure,  une  occasion  favorable  à  faire  fortune, 
capture ,  ou  prise. 

Chapeau  :  voilà  un  beau  chapeau  que  vous  lui 
mettez  sur  la  tête  !  se  dit  d'une  personne  à  qui  il 
est  arrivé  quelque  sujet  de  honte ,  ou  de  qui  on  a 
fait  quelque  médisance. 

Perdre  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau,  c'est 
faire  quelque  perte  considérable ,  sur-tout  en  ce 
qui  regarde  l'appui  ,  ou  la  protection* 

Chapeau ,  se  dit  figurémént  et  parmi  le  petit 
peuple  pour  signifier  un   homme.  //  j-  avait  * 
plusieurs fimmes ,  mais  il  n*y  avait  aucun  cha» 
peau.  -'  .1 

CâAPELAiN  :  au  mauvais  chapelain ,  mauvais 


I 
\ 


i5o  CâÀ 

sacriëtain;  ce  proverbe  espagnol  se  tappçrtf  au 
proverbe  fr^^nçais  :  tel  maître ,  êel  yaht. 

Chapelet  :  quand  il  meurt  coop  sur  obvp  '{>la— 
sieurs  personnes  d'une  mênse  faniilld^^a  qu'eHes 
se  détadient  d*nne  cabale  ^  on  ili t  que  fo  chapelet 
se  défile.  On  le  dit  aussi ,  lorsque  des  personiies 
unies  commentant  à  se  séparer. 

U  rCa  pas  gagné  eela  eh  éisafii  son  chapelet^ 
se  dit  quand  quelqu'un  est  puni  de  quelque 
faute. 

GHAPSHOfr  :  ancienne  éoifFure^  en  usage  en 
France  jusqu'au  temps  du  roi  Charles  Vlll.  Les 
docteur  et  bacheliers  dans  les  universités  Vont 
retenue  pour  marque  de  leurs  degrés  ^  et  l'ont 
HGiit  descendre  de  la  tête  jusque  sur  l'épaule 
louche. 

Qui  rCa  point  de  tête ,  n*a  que  faire  de  cfui'^ 
peron. 

On  appelle  un  gros  chaperon^  une  rieille  fem- 
me sous  la  conduite  de  laquelle  on  met  des  {eu- 
nes  filles.  //  n*^stpas  honnête  à  âesjilles  daller 
se  promener^  si  eUes  n'ont  quelque  dame  qui  leur 
serve  de  chi^eron. 

Chapitre  :  il  rCa  point  de  voix  en  chapitre  , 
pour  dire  qu'il  n'est  d'aucune  considération  dans 
sa  compagnie, dans  sa  Êimille* 

Quand  la  femme  gouverne  b  n»aisoii  »  on  dit , 
le  mari  n^ a  point  de  voix  en  chapitpep 

CJiapitre ,  signifie  encore  sujet ,  matière.  On 
s'est  entretenu  sur  son  chapitre  (  Mol.)»  pour  dire^ 
on  a  parlé  de  loi*  Ne  F  attaquez  pas  sur  le  droit  y 


edriteitjt^m^ee  okm^tiPo^:,  C'èiit4-Hli^é  trak"  cette 
matière.      ••"  i-'-t:'.'-;; ''••-'.  '".•*-  '••■''*  ••  -  ' 

Chapiteer  :,  ffmifi^  ^  rgpvimaiidïsrfi  Ênre  des 
réprimandes  A.cpi^fafa'ini  y  luMfiver  la  tête  p  lui 
dire  ses  vérités  ^  lut  faiVe  dé^^Minontrances  et 
detegil^rtatioAf.  JeJ'aiçhaffiu^^urJejHsu  de 
re^çfiffuUlportait  ^  sonj^Kà,  (Mol,  Fç^rb.  4* 

veut  di^^imç  )fi  l^ûei^  n;^  t  .pl^^t  daor  U  1»MM 
^cf^xyiî^QQiitd^jà^4[QLe  çlmiodfix  q«i  n'tta 
ont  points  .  f  (  .   [    ! 

On  a]^[iielle  aussi  deux  chaponjf  de  PSH^e^  deux 
choses ,  ou  deux  personnes  .d'ipégale  x^haui^  de 
taill^  di^érente  ,  parce  que  de  cejç  chapons  il  J  ^U     , 
a  d*prainaire  un  gra^  et  iVutre  rrKiigre^ 

On  ditdVÎQe  terre  usurpe«i  par  quelqu^un^  que 
ce  rCestpof  celui  à^  qui  la  terre^. appartient  ^^  qui 
en  mange  tes  chapons*.     ,  .  .^    . 

îla  tés  mains  faites  en  chapon  rèti,  se  <iîi  d'un 
hôihmë  sujet  k  dérober.     ,  ' 

Chapons  dé  J^tm^^û^m/cnâtaignés  6u  mar^* 
Inonis/  ^ûi  sonl  en  ab'ondapce'au  pays  de  Li-* 
moges. 

'  S^'ie^ùi^^y^  éààpiàn,  ^lek^  tànAtft  après 
WMtiAéàï^^  bb.  // fhàHgèa^f^s^bleà. 

^'s6i¥,  èi'  ^éh  ùBH  cottéhét  en  chapon  ;  de  là 
table  au  lit,  ayant  encore  le  morceaii  mt  bec. 
^;'th:)''"-'--^'^        -'•/'  '-'■      '"'     •      '  ' 

^BhsâJ9on^fs^^skAbtâ'^iiMmÊUl»\<^^^  priréde 
«sy :f<^iAci^eji4>  Uiipiiiss4à[<i  (<iRÔu  Ckm^  tome 
U  El  l^ett.gal) 
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Cbaposnek  :  cbÂtrei:/. confier  ce  «{ai  ùiiiVhùm^ 
me  /c'est-à-dire  les  parties  génitoires* 

Que  d^autt^tiéMes,  on  me  docne  ,*   '       ■  •       • 
.  Ou jeTevri|àe  ToQmec^pMiné. 

CHARBbfT  :  il  y  a  httn  du  diccri)on  deràbtds, 
|K>ar  dire,  quelque  chose  à I>ien  diminuédé  prix. 

On  dit  figurément  dans  le  style  de  rËcritùre , 
amaéset  dès  charbons  ardens.sur  la.féi&de  son 
ennefni;  e*est^àHlîre  le  rendre  plus  rnékcnsable , 
et  attirer  sur  lui  la  vengeance  dé'Dléû/eîi'kti 
rendant  le  bien  pour  le  mal.  *  - 

Qndièd^ùne  personne  Iqui  a  une  fièrre  ardente , 
elle  brûle  éomme  du'chatbotr.      '■     *  '  ''  '     '    *" 

CiBARBONNER  :  aù'proprf ,  noircir  avec  di;'ci)^r« 
bon;  au  figuré,  liôifcir ,  déchirer  j^itr  quelque 
sanglante  raillerie.^ Tl  me,  solliicite  de  là chàrtfôn" 

lier  dans  mes  vers.  CMainard  ,  Poés.  )    '  ' 

•  \' 

Gharbonnicr  :  la  foi  du  charbonnier^  se  dit  dune 
foi  implicite  j  qui  fait  croii?e  à  uu  chrétien ,  eo 
général ,  tout  ce  que  rEglise  croit.  .    •  v 

'  Le  charbonnier  est  maître  en  sa  maisoÀ  «  ye^t 
aire  que  chacun  est  maître  chez  soi.  ^.^, , 

CHAaoE  iilf((iuf,,pçen^r^Mk^(^^^^<9¥^^f^* 
charges,  veui  diri^  qf*,7li,fyi^t,^oii^iS  lfi«iiîiçpn?,r 
modités  d'une  chosçt  d^n^  qa.,^ii(i,5J['a^lei^pj(,d^ 

avantages.         ,..     \  ...  .>  ,i.    \.-    ♦;«   ,  .W  -..v»  •       \ 
Charge  d'âmes^  se  dit  du  mini$tè^,pj|SjUpriil. 

:  Charge 1 1  i7è»f  rmittm  eha/g^  cénmeam  nêutet, 
pour  dire  qu'il  en  avait  attUtuli  qu'il  .en  ppfi^t 
porter.  -  ^   .     * .   '     '  .  i 
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Choient  ÈKLfrôpte,  tout  ce  qui  pèse  trop 
sur  restomàc  ;  au  figuré,  se  dît  à  ^eu  près  dams 
le  même  senk.  Charger  sa  mémoire  de  quelque 
chose ,  pour  dire,  mettre  quelque  chbse  en  sa 
mémoire.  Ou  le  dit  aussi  en  parlaiit  delà  cotis- 
cience  ;  U  nefauvHen  'ftdre  qui  paisse  charger 
notre  conscience  ,  c'est-^--dik'e  ',  qui  'puisse  obli- 
gear  Aotre  conscience  à  nous  faire,  des  rept^ches, 
nous  donner  des  remords.       ' 

Charger  une  histoire  :  exagérer ,  ajouter  à  la 
vérité.  Charger  un  portrait  ï  faire  une  exàgéi*a-^ 
tion  burlesque  des  principaux  traits  qui  désignent 
le  caractère  ou  la  ressemblance  â*une  personne  : 
ce  qu'on  appelle  une  caricature. 

Chargé  de  Cuisine,  veut  dire  un  homme  gras. 
Chargé  (Tannées,  un  homme  xîeux  ;  chargé  de 
ganache j  un  homme  qui  a  dé  grosses  mâchoires , 
figurément)  un  homme  qui,  étant  épais  de  corps, 
a  aussi  ^'esprit  grossier  et  mi^térieL  . 

Le  temps  est  chargés,  c'estj»à<^iiie^vcomiïert  de 
nuages  et  disposé  à  la>  pluie. 

Avoir  les  ^eux  chargés,  c'est*à-âiÉe ,  enflés  et 
remplis  d'humeurs. 

On  appelle '€2e5  dés  chÊrgésyie  feux  dés ,  des 
dès  pipés,  dont  se  servent  ceUx  qui  veulent  troiil-' 
per^ujeu.  •1''    ""*  ^ 

Charité  :  c'est  une  charité  qui  on  îuipriie,  se 
dit  par  contre-sens,  quand  on  médit  dé  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  imputé  à  fauot  quelque  vice. 

Charité  'bien  ordonnée  commence  par  soi^ 
même,  V€at  dire,  selon  le  langage  du  monde  , 

7* 
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qa'il  fauA  copiBieQe^  k  M  Iwe  du  bic»  âirant 
4'w  dire  aux  autres. 
Fmre  ia  çhmié  à  fu^^un,  o'«l  loi  fiûrt 

poUaf  ^tamtim  tMtvMMna Mm mt  ac  kigdbmi 
atnac  laaqiMb'On.donne  la  séràiailfi  à  ns  TÎaQX. 
bUf  han  «lui  a  ^ppiiaé  ooa  |e«iie  paaionBe.  Cettt 
musique  se  donne  ordiiiaUw«ntk.pf aaûère  awit 
des  nAoes  «  pour  se  moquer  da  TieUlanl,  eU'em- 
pécher  de  dormir  auprès  de  sa  jeune  épouM. 
Cet  usage  était  autrefois  beaucoup  plus  répandu 
dans.  Us  campagnes  qtt,'aujoard'buj. 

Faire  charivari  :  Faire dubriût^  du  d(te>rdre» 
de  la  confusion  »  faire  tupage  i,  se  baitre  et  s'in- 
jurier. 

CtfMlii  pa«r  livpe  nn  basui  ekaritaâ* 

Gharlataitiier  :  feire  comme  les  cbarlatans  | 
memii»y  attraper,  bM>ler9  esfoles^  parler  beau- 
coup, bavarder,  endormir  par  d»a  diwours,  £ûra 
des  rodomontades^  se  Tanler ,  an  laise  iM!.crMre, 
en  imposer^  enjôler,  tromper* 

CHijiiiiEa  Dftoit  :iaîrAon  deiroirv  prendre  gavde 
de  faîrc^  quelque  faute,  se  comporCeft  bleil,  Qa 
emploie  cette  expression  le  plus  souvent  comme 
vue  menace. 

El  qa^il  fan  bian. ,  sMl  me  cml , 
IViftnnaii  de  e^urâer  droit. 

CislAVE  t  meure  la  charrue  désuni  te$  bemfi, 


prè»  iiwâiMife'l  ôbv  Idtè^'oA'  fintimiiéciti  c^m^ 
vienbeÉ  fwia  ûà\'(.f^cgrèà  Bosi^))^^^ 

On  appelle  «te^iri^tf  cAaf9ti#^4:^liMriiae^i« 
•ÎÉf  ««siupîdé».'  :^'-  •  ••.  •  •-  '  •'  '  •  i^-- 

. .  jnaàMnm^  iVêiêihf  ùmiàiià  idmmie^  tirer  ià 

Ijens  qui /îlàoffdiMn  iM  i«>l»^tiihfc- 

CJÉâkÀ^itft  t  i7  Wesi^f  mi  'ck€trmî9i^  q\d  ne 
verse,  c'est-à-dire  qa^il  n'est  point  d'homiha  $i 
Itoibîïé^^uî  âe  fes^é  qi^ïq[ttfe  fkùte: 

On  dit,d*an  grand  jareur  ^  lï  jure  comrrte  tttt 
€harreiiëi'étfU>ourbë.^ 

Ob ARTBDE  :  ilfaiit  fit^mdré  ààl*dé  (te  iotnber  en 
Scylla ,  en  voulant  Agiter  Cnarjrhde,  v^it  dire 
qu'en  fuyant;  m^  fénXt  oadpk  ^^  garder  de  se 
précipiter  dans  un:  âtiDre.«p{k>^& 

maK|u^âkeA  i^ms.^i^tMà^  fige:  ion  >sv0i  fiihê; 
je  Itf  eV  M^iâll^tlrBi  èil^^nàp»  et  Ue»*  •     .- 

Otr  àpjielie  àhûi^ié  fnûHe ,  lÀf  ^aj)^  ptéitt^  xiià 
action  qui  n'a  aucune  suite  ^  dotrf  €hi  tkt  éû  i^ÈÈ^ 
sèkiâra  p<Ant. 

dÉASséa  <  un  chùckâèsè  t  autre,  c*èst-â-dîrè 
que  le  pttîs  fort  cUaWé  ïe  plus  Éaibîe  ;  et  aussi , 
qn'tt&  grand  mal  en  fait  oublier  un  petit. 

Un  bon  chien  ek^sse  de  raoè ,  i»i|r  <tif  e  qu'on 
tient  touj<iiirv'qiiel<|ae  ciktee  de  la  naissance,  et 
4|li'dlÉ  TWA  mîeito  fie  KéduQtftioto. 
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dire  >qiiâ  lAiQéc<tfliilé'Mtti.k)^U^e*à UraTJEiiUer; i  « 

Cet  homme  chassé  iîen  au  plài  ^  c*etl-à*4iffe^ 
il  a  bon  tiffétix  9.  il<  maÂge  'bèattcoup. 

C'est  un  chasse^enmii,  se  dit  d'iiiie.peBSOMit 
ddat  b  çonTeMatUn  Mmuîi  jilai^  on  d'uA  Ikrre 
dont  là jkfctli^'iioai  est ;agcéable.    . 

Cl9A8àivA.i  ilesi  ifffièmé.eoittme  M  chfissâttr, 
se  dit  d'un  luNtamue.qttiiEi  grattd:appétit%  i!j{>  :  1  •); 

Un.  repas  de  chassem^ys.  vif^  i^pas  p^op^ei 
léger.  ..     ,     .    '         '..  !,',..  •".'...     ,.-. 

Une  messe  de  chassetfr^:  une  messe  d^te  à.la 
Ute.  »'" 

CBjkSTOT,  y.  1.  châtiment,  réprimande^     ..  t 

Le  riche ,  chose  notoire , 
Est  mi^chaot  o|i  fils  de  mëchant.    *  ,       ^ 

Don  d'ennemi  y  c^estmaVeàcdntre  y  '   '   -  *' 
Cbastoy  d'ami  ,  c'est  bon  en<ïéa^tré.       ;•  ' 
•   (  Prw.  dè.Bkiw.  ;)   ;  = 

CoAT.  :  quand  on  homme  sori  d'un  enduit  jians 
dirâ.adîea^onditqi)L7/Aêm/x^n^/e<?fta/9.  ^  .  , 

Il  le  guette  comtne  le  chat  fait  I0  souiif,^,  ^ 
de  celui  qui  prejud  soigneusc|p]ff[çti  garde  aujii^^ac* 
tions  d'un  autre.  ..,,         '    ,  1     »   • 

Réveiller  le  chat  qui  dort,  c'est  renouyçjler 
une  affaire  qui  a  déjà,  été  ^^c^yelie  dans  l'oul^Ii, 
faire  renaître  le  souvenir  d'uii^  querelle,  s'attirer 
de  nouyelles  affaires  après  avoir  as^ùpi  les  pre- 
mières. 

N'as-tu  pas  tort 
De  réveiller  le  chëîqùi  dort  ?  '        '       .'  > 

(  ScAK. .  yhrg',  ,ir«r«.))  : . ,  »     > . 

Se,  servir  de  la  pàtteé^  ckaupcur  'titéri^ 


\\*   i-i  .  "  .  ••  I  •  c y  (» 


eux  ts^ 

marrons  du  feu,  c'ei^rprQQteV'dfi.J^  «imiplicite 
ou  (de  la  témërjtéd&iiqiiflqii'igD  |loar  exécuter 
un  dessein  dangereux.^'  '     -' '  ^     ='^' 

ifmhomfm  $aiwS',r»Toi?>  im  »  sans  le  coonaUré. 
Mfii^panfiikUt  h^hafiai^m,  }0tfinqueje  n'achète 
point  fih^  mpfche.  (T^rrlf^Ji.'sc.  4es jsouhaiu'^)  ^ 

^Chat  ichaudé  craint  Veau  froide ,  Ve&trèriûltt 
qvLXix^.Tip^^m^:  gui  UA^  ioû^  a  été  troiopée 
prendiparde  dene  l'hêtre  point  une  seconde,, et 
se  m^iie  wêoie  de. ses  meilleurs  amis. 

-  J[evti^B  ce.  marché  fort  çtroîde-f.. 

Qu^uorçhat  ëchandë  craint  Feaa  .froide. 

(  Cabin.  Sat.  V 

','  .  t      .  »■  •  <  '• 

Laisser  aller  le  chat  au  fromage  :  ma  m  ère  dé 
parler'libré  etoas^e  j  qui  se  dit  aune  fille  qui  â 
accordé  la.  dernière  faveur ,  qui  iâ.  fait  brèche  à 
son  ïioonëiir.  'Eue  a  laissé  àtteh'  lé  ctiàt  au  fho^ 
Triage.  (  TYiêkïXliÀV  iditendèz-mt  éoûs  l^omi^ 
Je  laisserai  aller  le  cha^au  fromage. 

'  mtérs'dimh^c&niihéehiëHÏ'etcKàù'^,^^^^  dH 
de'flèuii[)érsonnfes'êhnëiiii€^  rime  liè  raUtrèf; 
*À  hbn'éiiàt  bdri'ràV:  'inanière  de  parler  qiii 
sîgnîfe'^'àihaiit'  cj[tfâ  Iràmpèùr^tdriipéur  et'  demi;  i 
là  retanèlie , 'à  la  p;artillë;*usër'aé^i^ptéi^ilîé». 
T^ous  la  frappiez  avec  son  même  traitf^'6bn^%at 
Bmiïïtt.  (ScAiR.'SoB.JlfeSim )er/?^tt/w.  J^^    \  ,>  '^^ 

se  dispensé!^  d^tr^ibëeliantaTbt^uvqiûwôa* 

txen%  ^^jné^ij^ufteté,.  ,    :      ,    . 

A  9««|tii9fU>^9t  femmes  y  a, 
CWcune  femme  sept  sacs  a , 


'   W>^llt^«  èac  ièpt^'i^ftM  éf ,  * 

€haciiBaffiiinulaité^çii«tfa>n^v     '- 

Dites  combien  de  chats  jr  0oM*  .  .!;    i.  , 

âoH  f  «û  airoîr  qoatsNf  eenf  iteau  t  wêês^vê  Ht  vfj 
«HA  poikitVcair  à  bien  examiner  I  il  Vf  ft  qiie^«Mft 

{JiâMv)  '-'  '.•'.'•'.:., 

Jeter  le  chût  àuâs  fàmbe's  >  iiiftnièref  de  ^tet\et 
j(^roTetbhile>  pour,  dotiner  là  foute  à  ^ilhfelqu^iiil  ^ 
lui  faire  de»  réptothes^,  râcÊUséri  fit  i^auspatkt 
indifféreifmtent  -de  tùUt,  ^àm  qtfàH  ^t^' jette  k 
chat  auod  jafàbes.  (  âblanc.  LUé.  2.  JP*.  ) 

//  a  payé  en  chats  èi  èti  ^ats ,  veut  dire  C[ae 
c^estuu  mauVais  payeur,  et  <{ui  ^è  paié.pàVen 
argent  comptant.  .      '    \  " 

U  entend  bien  ehat ,  tans  g»  en  aise  miaon, 
se  dtit  d'un  j^omme  babUe»  et  qui  entend  à  demi- 
mot. 

Durant  la  nuit  $Qt4^.  le^^^hvts  sont  gris  9  ma* 
in^re  .de^^P^rlpr  doniQu  se  sert  pou^^  dire  fmet 
pendilla  xii,iit,  toi^te  chose  est. pa^abj^y.pai^oe 
ga'ou  n^'en  pçut  connaître  les.  diéfau,t9  ;  ^que  tout 
parait  be^U;  k  la  fave;ur.  des ,  ténèbres.  rfV^  8^ 
twm  les  jçhfits^i^urant.  ta  nuit  ^sont  ^rpif ^  ( ScÀk^ 
^am.  Cofri;}  /..'....  ..  *.-,  :  .   \..  .  ^  v^ 

Il  appela  iiik«A0fm(A4f^.SA.di.ti.4^(Hil|O0W4( 
fii'ipiurU  fsancheiiMAt»  «|,fiidm.ri^«4^Hi|^r, 
qM«tnoiiiifQeiJ^iebosea;|W,(leur  0)9^1»/^'  :,. 

Rappelle  «n  chat  un  cbiTC,  et  lltA!etVii/Hri)^i      ' 
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BmUer  leiciat  pttr  léé  paHH  9  pvéleiiUIr  Une 
chose  par  Tendroit  le  plus  difficile, 

Oo  dit  encore  qne  le  mou  est  pour  le  éhaat, 
parce  qu'on  k»  nourrit  ordinaireoftent  nyeis  k 
poumon  tin  bœuf,  qui  est  mou. 

//  a  joué  avec-  les  chats ,  se  dit  d'un  Iiommé 
qui  a  quelques  égratîgnures  au  yisagé. 

Devenir  aussi Jier  qu'Hun  chat  amadoué. 

Dis  que  les  chats  seront  exhaussés,  veut  dire^ 
de  bon  matin. 

On  dit  d'un  homme  malpropre  •  qu'il  estpnh 
pre  cofhme  une  écnelle  à  chat. 

CffATEAir  :  '  nlle  prise ,  château  rendu,  pour 
aire  qu'on  ne  pent  plus  guère  tenir  daiis  un 
chAteau  quand  la  tilfe  est  prbe.  Ce  proverbe 
«gniSe  aussi  qu'une  fille  ou  Aile  femfttie  qui 
— tffe  les  atres&t9  d^nn  homme  ,  se  Kwera 
bkmuftt  umt  entière  à  hii.. 

Faire  des  châteaux  en  Espagne  :  manière  de 
parler  qui  signifie,  faire  des  souhaits  eli  Tahr , 
fefnbéipdes  entreprises  ou.  des  ^sseins  ebhn^li* 
qoes  I  repattre  son  esprit  de  mille  rêveries  tnh* 
taetiqte»  et  bicarrés  ^  céteriT 

.  Jte  fait  des  châteaux  en  Espagne. 

(  RÉGIT.  4$*^^  9.  ) 

Paire  des  ehâleàûx;  de  carm ,  c'e^l  s*)iniâser 
1  de»  bagateHes ,  passer  k)nTCJiffps-â  dés  èhosti 
inutiles,  et  s'occuper  de  chimères.  *'  - 

Xt  passait  lés  jonrs  tout  entiers 
M  Mm  das  eMtMHit  de  cartes. 
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Bâtir  des  cJtdteaux  en  Pair,,  ^  lai  même  li- 
gnification. 

*  CflATEMiTE  :.  mot  vieux  et  burlesque  qui  si- 
gnifie flatteur ,  hypocrite ,  €lissimu:lé. 

Vive  la  sœur  Marguerite  V 
Pour  bien  faire  la  chatemite  ! 

(  Poète  anonjrme. } 

Châtier  :  qui  bien  aime,  bien  châtie  ^  se  dit  en 
parlant  de  l'amour  d'un  père  envers  ses  enfans. 
(  Vojez  Aimer.  ) 

Châtier  bien,  et  récompenser  de  mime  » 

Châtier  la  bouteille:  châtier  le  vin ,  punir 
l!ivrognerie.  Je  i^ois  bien  qu^il  faut  châtier  la 
iouteillé»  (  £^s  soiiffl.  Ck>m-«  )  , 

4 

:   Chatouiller  :  se  chatouiller  pour  se  faire  rire, 
f'esjt,  rire  sans  sujet  apparent,  ou  par  quelque 
imagination  agréable  qui  bous  passe  dansTespxit* 
:  Chatouiller:  flatter. 

,  .ÇBXTBj^Kt  châtrer  un  livre  ,  en  retrancher  oe 
qllHL  tf eltferme  diç  trop  libre.  Cet  Horace  a  4té 
ehâfré. 

Chaud  :  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  si- 
gnifie ^  d'un  petit  malheur  tomber  dans  un  plus 
grand. 

//  ne  trouve  m»  de  trop  froid,  ni  de  trop 
chaud,  c'est-à-<mre ,  il  n'est  point  dégoûté  |  tout 
lui  est  bon ,  il  en  prend  partout. 

Souffler  le  froid  et  Ifi  chaud:  n'être  d'aucun 
parti,  soutenir  le  pour  et  le  contre ,  dire  du  bien 
et  du  mal  des  mêmes  personnes. 
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Jle  plftbe  9LUK  dieux  qae  je  eoli6h« 
Avec  TOUS  sout  le  même  toit  ; 
Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  ie  chaud  et  le  froid!  . 

(LÂFoKir.)  " 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  yroW,  c'est-à-dire  , 
ne  sert  ni  nt  nuit  dans  tine  affaire. 

pp'étre  ni'àhaud  ni  froid  :  êite  indifférent  ^  ne 
se  déterminer  ni  de  côté  ni  d'autre;  ' 

-'  Eri'  tefîne  de  guerre,  on'  dit'  une  occasion 
chaude ,  une  chaude  attaàue  ,  c'est-à-dire ,  'uoe 
occasion,  une  attaque  où  lé  Co'mbat  est' rude  éX. 
sanglant.  Chaude  alarmei^  eVsti  une  grande  et 
soudaine  alarme. 

La  '  dmmer  ^  kieh .  tkaudé':  figuréihcint ,  c'est 
donbér  ntfe  grande  abme;'  en  faisant  le  mal 
plus  grand  qu'il  n'est;'       , 

\A,ta  ekatide ^  xtnt  uiire ,  jki  'prèiâter  tSioiàj 
dan^  Iq  ^dbetnier  traiisgort. 
_  ^tpour  exiagérer  lacbaleor  d'une  châsiibre , 
oft  jlit -fflt'i/  y/ait'.chqud  comme  dans  unfburl 

ikO'  ^a  rmàin  xhaude ,  ^e  dit  d'un  b<>i^to6  qui 
g^gi)e> w  jeu  ^lusienss  coufs  :dê  suite. 

Pleurer  à  chaudes  lannes  :  pleqrerbeiEmtiOMp,^ 
Xfpa^n^^^  ]3^roàfisiq}û.spxt^nt  avec  impétiio- 
sit^,,co^pin&  il  a^r^ye . lorsqu'on  sl  le  cœur  eX"» 
tremç^ent.sefré..    .::,:'.   1.  ^ 

Avoir  le  sang  chaud  ou  la  tête  chaude  :^ti^ 
colère  ^.Tiolent  et  ^ijaport^.  . .     '        .     .  <      .^ 

Avoir  les  pieds  chauds  •*  être  à  son;  aise*:    • 

^J^HAurFfR  ;  ce  i}\stj)as  pour  viixus , que  iejbûr 
chauffe  y:^(^  jdài  4  ceux  qui  prétendant,  ai^.  part 
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à  quelque  affaire  eu  à  ifielqaë  (ëie  4&at*6a  les 
veut  exclure. 

//  i^erra  de  quel,  bois  je  tne  chaude  y„»fonr 
dire,  quel  homme  je  $Wj  quel  est  mon  pouvoir. 

Mlez  lui  dire  ceU^  0t.yx^Ms  tilUz  ^kaujffetnu 
coin  de  son  Jeu  ^  signifie^  défier  qnelqa'fiB  ^sir, 
1er  dire  ea  face  à  qu^que  autre-  «hq  çh9$9  f\m 
le  4oit  choquer»  «^  :,   ^      ,    !   ;        -     - 

CfiAV^R  \  o^  dif,  figut:;étn^t  â^  d^iç.yers^n- 
ues  I  ell&sse  chaussen{.  f^imémejjpi^y  c'eslr^. 
direi  ett^  out jesjnéfaes  inçlinaiioAs»  .  r         o  . 

Ifoon^  en  fait  H'âMoul'  ^  )^éfïBsen\ifa  xin  pôîûii 
Et  Jeanne  que  tu  toîs  ,  dont  on  tie  tpàsié  ^int)  '  '  ''- 
'  Qai/j|iU^>do40fni«am4i9p)^  H  Uvàmi^ttt^^ 

ceux  qui  composent  de»pièoM  de  tbââ|lf^  ;  <Mf 
le  £t«nssi  au  propre  db^oëux  <pq  les  tept^seti- 
t^A^  Cetite  mwfe^  d»  pàvkr  «st  ^liie  d^uvké 
yl^ussui»^ .  t>artlculière  %  «  qtoe  fKMrtàieBt  ^dte^  ^ies 
anciens  ceux  qui  repvéseii««kiit4^'itM{MUMf9 
et  4ui  4taH  «ppelée.  ooi&ivr^tf.       /  ^  :.  .  /      . 

•^  €ftA?8sk&t  «Ma  dit  &  celttrqvfbd  iNfiiit'èiiui^ 
d^aoprèsidesm  »  va^tepremèher^  Hi  ttiitàs  det 
chausses  ,   t^  simplement  ,   va-^éii ,  tïre  teé 

T/rier  #ej  chaysseS:'èl^1^t^At^/é^en  kVkr'pans 
bruit  I  pliëi'  hâgsige  /'  détôi^'éir  sans  trômpelie  » 
s'c^qviifer,  <4ét?ampéir }  £/'  >^  f  disse  tîfé^  làes 
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Donner  des  chausses  t  p«nir,  frapper,  battre» 
donner  des  coups.  Un  "bon  maitre  a'a  jamsùs 
msmqué  ds^  donner  des  chausses  à  49^  i^aUi^ 
quand  il  lui  a  dit  une  ihjure,  (  Dox  QtiCKè .) 

Oaàkt  pour  et  m<jHfvt&  deia  pauvre  aoUe^se» 

0*est  jm  gvmtilhm^tné  de  Bemsce,  fui  we  siau 

tts  Ùt  qimnd  on  rtieo^tite  0^  chaussés,  . 

il  est  si  pauvre  qitil  n*a  pas  de  vhaùièes'.  < 

Quand  un  jeune  honiine'est  bmm.  d'âge  d'«mt 

le  fou^t^  on  dit  quV/  a  la  clrfde  ses  ctéisswet^ 

Celte  jfèmme  pârkf  lés  hajst^âè^Miiésé ,  se 
dit  d'une  femme  ^i  gMiiMUiande  sM  ittari  ,  et 
qui  fait  les  affaires  de  la  maisorià 

On  dît  &  cdui  4  qui  t^on  toît  des  !bâà  dépa-» 
rdllés,  qvfit  ades  chausses  de  deux  paroisses. 

GHAUSsyRE  :  au  propre  y  tout  ce  qu'il  faut  jioitt 
chausser  une  personne^  On  dit  au  figuré ,  et  paj^. 
prô.yerbe ,  trouver  chaussure  à  son  pied ,.  fout 
dire  trouver  un  enUémi-aussi  fort  que  soi. 

Chaute  :  tocoasion  est  chauve.  Veut  direqu^l 
ne  U  faut  pas  laisser  échapper  quaud,  elle  sç 
présente» 

Cbaux  :  à  chaux  et  4  cinieni^J^ùX!^  nàiktëre 
darable  et  forte ,  et  qu'on  ne  psut  déikire  id 
détruire. 

Était  à  lui  par  Ya^métiéé  '  ' 

CoBjoûite  a  cbaàd  rt  à  dmentk  .    ^ 

(ScÂK.  P'irg^  tr^^y  ..      . 

G'HEP^D- ocDvmB  t  au  propre ,  est  l'oatrage^ue 
disait  un  aspirant  pour  se  h\re  passer-  maître 
dans  le  ittétier  <{u'U  avait  appris  t  Lêè  gens  éè 
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métier  Jbnt  leurs  chefs» d'œuçre  à  jeun  ;  mais  le 
parasite  ne  vaut  rien  s'il  r!a  mangé ,  et  il  fait 
tous  ses  chefs~d^ceu9re  à  table.  (Abl.  Luc,  tom,^2. 
Dial.  du  Paras.  ) 

Ou  se  sert  da  mot  de  chef-d'œuvre  pour  ex- 
primer quelque  chose  de  parfait  •  La  belle  Philiê 
0St  le  chef-^d* œuvre  des  deux.  (  Voit.  Poés*  )  Le 
Tartufe  et  le  Misanthrope  de  Molière  peuvent 
passer  pour  des  chefs '^d^œmfre  en  matière  de 
amtédiem 

m 

On  prend  aussi  ce  terkne  en  mauvaise  part  : 
é:€tte  harangue  était  un  chef^d^œuvre  d^imper^ 
tinence.  (Balzac.) 

yàus  as^ez  fait  un  beau  chef  éP œuvre,  pour  se 
moquer  d'un  homme  qui  a  fait  une  sottise  i  ou 
qui  a  gâté  une  affaire  par  son  imprudence. 

Chemin  :  il  a  pris  le  chemin  de  Pécole  \  ou  des 
écoliers,  veut  dire  ,  il  a  pris  le  plus  long. 

Aller  le  droit  chemin,  c*est-à'-dire,  procéder, 
agir  avec  sincérité ,  de  bonne  foi. 

Aller  toujours  son  chemin  ,  c'est ,  quoi  qu'on 
puisse  dire  ou  faire ,  ne  point  se  détourner  de 
ce  qu'on  a  entrepris. 

Alhr  à  la  Jbrtunepar  un  chemin  de  velours, 
veut  dire ,  par  une  voie  facile  et  agréable. 

Suivre  le  chemin  battu  :  au  figuré ,  c'est  s'at- 
tacher aux  usages  établis. 

On  dit ,  il  fera  son  chemin,  pour  dire  :  il  par- 
viendra ,  il  s'avancera. 

Faire  bien  du  chemin  en  peu  dé  teàips,  c'est- 
i-^dire ,  faire  en  peu  de  iemps  de  grands.  pit>grèt 
dans  la  fortune  ,  dans  les  sciences,  etc* 
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Trouver  une  pierre  en  son  chemin ,  au  figuré  ; 
c'est  trouver  quelque  obstacle. 

Cet  homme  est  toujours  par  voie  etparchemin , 
se  dit  de  quelqu'un  qui  n'est  jamais  au  logis ,  «t 
qu'on  fait  aller  deçà  et  delà. 

On  dit  aux  Talets  qui  grondent  quand  on  kc 
envoie  quelque  part  :  Tandis  que  vous  irez  et 
viendrez,  les  chemins  ne  seront  pas  sans  vous* 

On  appelle  le  grand  chemin  des  vaches  ^  les 
chemins  où  l'on  va  par  terre  ;  et  en  proverbe  , 
l'usage  commun  et  ordinaire. 

Bonne  terre ,  méchant  chemin  <^  parce  que  les 
bonnes  terres  sont  grasses  et  retiennent  l^'eau. 

£n  toutpajrSf  il  y  a  une  lieue  de  méchant 
chemin  j  veut  dire  qu'il  n'y  a  point  d'affaire 
où  l'on  ne  trouve  des  diflIcuUés* 

ji  chemin  battu  iLne  croît  point  d'Herbe^  c'esV- 
à'dirCy  qu'il  n'y  a  pas  grai^d  profit  à  faire  dans 
un  commerce  connu  de  tout  le  monde. 

Jl  n^jr  faut  point  aller  par  quatre  chemins, 
signifie  ,  qu'il  en  faut  passer  par  là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome  ,  ou  tous  chemins 
Vont  à  la  ville ,  pour  dire  ,  qu^on  peut  parvenir 
à  une  même  fin  par  divers  moyens^  arriver Isn 
Un  même  lieu  par  divers  endroits. 

On  dit  en  menaçant,  je  le  mènerai  par  un 
j  chemin  ou  iln*jraurapas  de  pierres^  c'est-à-dire, 
je  le  ferai  marcher  droit  et  vite;  je.  le  poursuivrai 
avec  grande  diligence;  on,  comme  veulent  queU 
quesruns ,  je  le  traiterai  avec  un  tel  excès  de 
rigueur,  que  tout  moyen  de  se  défendre  lui  sej^a 


iM  G  fi  É 

ôtié  ;  car  les  pierres  sont  les  armer  de  tûnx  qui 
manquent  de  toute  autre  défense.  . 

•On  dxt\  encove  eamenaçanêy  il  me  tn^éra 
êmjfiùf^  en  ^n  chemin^  e'est^^^irei  je  Im 
opposerai  4es  obstacles  dan»  tooles  les  aAiretf 
^u'iL  entreprendra. 

On  appell|e  le  chemin  du  ParadU^vm  chemîo 
étraif ,.  u*9.  à^iXé  où  lV>a  ne  ▼«  qa'aaÀ  usu 

,411er  s^m^rofidçhemins  aUersùn  dfoU  ohetêiin^ 
signifie  I  agir  fcancb^inei^ti  sani  u^er.  d-'anomia 
finesse  ni  supercher.ie ,  en  honnête  liomme. 

Demeurer  en  beau  <hemin  »  veut  dire  petdre 
courage  lorsque  toute3  les  difficultés  sont  apla«i 
»ies« 

Chemin.^  au  figura :.;rQute«.  inoy^eos  dé  iàH 
quelque  Qhqme.  Cléar^^  ne  violait  point  àUer 
à.  Im  gloire  par  un  ftu$re  chemiti  que  par  eelui 
de  la  vertu,  (  Ablaiïc.  )  Il  ne  iéeaHera  pas  du 
ehemin  que  tant  d'illustres  perfoainages  lui  an$ 
frajé.  (Patbu,  Plaid.  40 

Car  de  tnmyer  aaeMolè  rebelle , 
Ce  n^est  la  mode  à  gent.de  qui  la  nain 
Par  Içê  présent  s^aplanit  tout  cbemin. 

(  La  Foirr.  ) 

On  dit  I  prendre  le  chemin,  pour  se  mettre 
en  train,  commencer,  entamer  quelque  chose. 
Le  monde  prend  le  chemin  de  nous  \^oir  (Hol. 
Prée.  Hdic.)j  c'eti*-à*direy  le  monde  oommence 
de  nous  Tinter* 

On  dit  as  figuré,  lob&nehemîrt^  le  chemin  de 
saktii k ohèrtàn  dêpenUlion ,  le eh^mm dpFMr^ 
piimlf 
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minée, f  sedi^j^^^oanà  QqieistiSttrpr»deIii'Tisite 
d'une  pers0iitie^i(jpli  afVdit  négHgé'lb^g-tietoîps  de 
Tenir  dans'iiiûfië'  maillon. 

Faire  quelque  chose  sous  la  cheminée  j  c'est 
tgipe  <p/^<{iiç  cbosee»  caebeâe^  et  sans-obse^fer 
les  formes.^  .     .: 

CHEHnfEH  :  au  propre ,,  ^Uof,  if^rcla^.  On 
emploie  ce  mot  aa.figiirëb.  Cheminer  dfcSt ,  ne 
point  faire  de  fauteya^ir  avec ']htdl>ité /justice  ^ 
droiture.  Savoir  ckeminér  y  savoir  aller  h  ses 
fins  y  s'avancer.  On  dit  aussi  d'un  ouvrage  bien 
soivi^  bien  disposi^',  qu'il  chemine  bien.  Ce  ilis* 
Ç0^in^ce  poëm^  Aeïïmnakia^.'fAcaé.  Franq,) 
.  Qi^afis^::  •Zo:  ehemike.^t  plks'prùch^  4fuè  U 
pourpoint. 

On  dit  figurémei?tt;  :  mdfrje.  g^èlgu^Mm  à  la 
chemise  (  Patiiu  »  Piaid.  3.  );  c'est-à^ire  >  le 
ruiner,  le  réduire  à  )a  mendicité* 

Tie.  mofigerai  jusqu'à  ma  chemisa  dtmâ  la 
poursuite  d(s  cette  iiffajax,^  e'jest-à-rdire  »  j'y  dé^ 
penserai  jusqu'au  dernier  sou  de-  mon  bien.  Qn 
dit  aussi  dans  le  même  sens'i  vendre  sa  chemise^ 

Laissez  faire  ,  ils  ne  sont  pas  au  bou)  : 
Tj  Tendrai  ma  chemine,  et  je  yeux  rien  on  tout^ 

(  AACpf K^  Plaid,  y  aot,  i  ^  «e.  Q. .) 

Cb®iu.;  bon,  délicat,  etxqui»,  dëlieieàx ,  ad-? 

mirable.   f^oiî&^  rfù  \^qui  est  bien' chenu ,'  etc. 

Ce  terme,  dans  sa  signification  propre,  veut 

dire  tout  blJinë*  de  vieillesse.  Il  est  plus  de  la 

peésîeii{Ue  dà  la  prosey  ol^ilV^i3rt|rfe"pluS' {^nèré 

^-cpilen.fiantî  »  •*  :^ 


Pour  moi  je  cède  ao  teinps ,  et  ma  têtecfaentre 
.    .  M^apprènd  qa^U.faut  quitter  les  hommes  et  le  jour; 
Mon  sang  se  refroidit  »  ma  force  dimm«e» 
Et  je  sellais  sans  feu  si  j^ëtais  sans  amour. 

(Maiv.  Poés/)    . 

Il  se  dit  au  figure  des  montagnes  9  et  veut  dire 
blanches  de  neige  ou  de  ^elée  blanche. 

•Vous  qui  sur  vos  cimes'  chenues 
VoyeX'.  dans  la  vague  des  airs 
Lêts  tonnerres  et  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  sein  des  nues  , 
Superbes  monts,  adorez  Dieu* 

,  {GomAv,  Psaume  CJCiniI.) 

Les  poètes,  appliquent  aussi  ce  mot  aux  flot^de 
la  mer,  il  yeut  dire  alors  blanchissant  d'écume. 

De  moins  de  flots  chenus  The'tis  est  tourmentée , . 
Que  de  tristes  pensées  n^eist  mon  Ame  agitée. 

(  MsirAOB.  Poés.  IdyUt.  ) 

Qui  compterait  plutôt  les  arènes  menues , 
Que  baigne  TOcéan  de  ses  vagues  chenues. 

(  GoDXAV.  Poé$.  Égl,  5.  ) 
Cher  :  mon  cher,  poui*  dire  moi^  ami. 

Et  depuis  quand ,  mon  cher ,  cs-tu  donc  à  Paris  ? 
(BouBS.  Port,  du  Peint,  et  DancI  Bourg,  de  tjfuai.) 

Quel  speotade  indécent  se  présente  à  mes  yeux  j 
Des  hommes  vraiment  nusan  bord  de  la  rivière 
Me  font  évanouir.  Eh ,  de, grâce,  ma  chère ,,  , 
Invitons  ce^  objet  aflreux. 

(  CovLÀirGSS,  )       ,.     , 

^  l^iifacHEE;   chtfjcher,  une  aiguille   dans  vne 
charretée  de  foin ,  signifie  qu'il  est  presque  <im- 
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possible  de.tU'Wver  la  c^o^  mi.'a&  clierclie , 
quand  elle  est  jejjfiree.i,    ...     ,»  .    1.    .    ..  :.. 

on  dit  quW  a  cherché  quelqu'un  à  pied  et  é 
chacal  y  o^.parmer^oifjj{w4^$X^ ,  pôuc  dire  qu'on 
a  pris  graad  soin  de  1«  çl^ercb^r.    1  ;r  / .  .   . 

On  fâiit  encore  que  le  bim  ^he^âhei'le  ^ien  y 
pour.dirç  qiie  pl^s,oa  i^^j^çîkej  plus  on.  a  de 
moyeiis  de  s'enrichir.         ,       ,.      , 

Chercher  la  lune,  en, p.^ein  jour,  Ma^u^re  de 
parler^  qui  signifie  l'inip.QssibilijLé de  &ire  une 
chose.         #  ,  .  ,       ... 

.  A  femnve  qai  se  mem^t  .d?amour,     . 
Cest  chercher  la  lune  en  plein  jour.  < 

(  j^CAR.  f^irg, ,  trgVf.  )  . 

Chère:  il  fCest  chère  quç,4!^\^ar^,^quand  il 
traite  tout  y  va.  »     ,       . 

Chère  de  commissaire  ,  repas  -  où  Vo^,  sert 
chair  et  poisson. 

Ghjéàubix  :  il  est  rvuj^eçomtne^unjÇhérubjinfSe 
dit  d'un  hpmmç  qui  a  le  visage  rouge  et-en* 
flammé. 

CheVal  :  changer  son  cHèifal  borgne  contre  un 
aveugle ,  c'est  perdre  à  ulî  échange. 
,  A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  la  bouche^ 
veut  dire  qu'on  reçoit  les*  préseas  tek  qu'ik 
sont.  Ce  proverbe  se  dit  de  même  en  italien 
et  en  espagnol:  ^pm^ldonatO  noh  si  guarda 
nella  bocca. 

L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval  ^  signifie 
qa'il  pe  ff^utpoipt  $e  reposer >sur'lel  valets  du 
s^ija  de  ses  cb^vaux  >  m  des  autres  affiii|«8  d'une 
niaisou. 

8 
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,    N'MÙoir4ià'$f^va{,  niniule-,  t^esl  A'atpjr  aucune 
monture,  êUe  contraint* d^aUér' à  pied  ,  ^tre 

.  Qf  dit  qiOi^f/nh(^r*thié'é^uhcKèi>at  échappé^ 
quand  it  est  libdHlâ  j  itap^rté  ;  mcdtti^ie! 
.  :  Éife^inaïàche^t)  hiaiii9^' dé  (idrlèrméta- 
fiboriqoe<i  ppur  èivé  mal  àûf  pr«d^,/datiâ$es  af* 
faires;  être  en  mauvais  ^tat,  brotitUe  aV6c  la 
'fertanèi,  déKatiigi!  âànâ^es  affaires.  ' 

•  Faite-  sroir  aifùèîqn  ùh  que  son  ches^hî  rCest 
qu'une  bête:  ce  proverbe  signifie ,  faire  connaître 
à  quelqu'un  $q«  iepftii)^ce,ëi^  qu'il  n'est  rien 
moins  que  afplWttiel  " 'sage ,  "prudent ,  comme  il 
le  veut  pâtàltre:  Je  ïtii  ferais  bien  ypir  que  son 
ch^&ml^'esiqH^unebéùs.'i^iCut.  Crisp.  Méd.) 

//  est  aisé  iV aller  à  piedy  quand  on  tient  son 
'i>hêi^éi4'par  là  Art'iie ,  pour  dire,  qu'on  soufiEî*e 
bien  de  petites  incommodités,  quand  on  peut 
«?eii  "àélivrer 'sitrft  qu'on  kl  veut.  /.    . 

'  îl  fait  l)6h  tenir  son  cKei^alpar  la  biyf^  y.  si- 
gnifie qu'il  ne  s/e.  faut  pas  dessaisir  de  $9^.  bien 
pendatit'sa  vie.      ,  . 

,Cet.hqm7n,e  rnçnte,  sur.^sGS  gira^f^dfi  chey^uXy 
cour  dire  qj*'W  V^^^  ?^)  colèj:e  et  d'un,  tan 


liautain* 


I  >      .  »  •    i  •  ' 


ll^eist'^bpif^.çfi^al  d^ .  mmp^te^  il  ns  a" étonne 
pas  du  bruit,  se  dit  de  celui  qui  ne.OEaîut  Ai  les 
i^^l^n^esv  ^i»,'l^.ipri^  /v.  '     ' 

.  Oadjdt  ipi'Uipark  à{  ehéiral,  e*<sMk^re!qli'il 
parle  4»:  maître;,  a?ec  auton^é-,  ou  qu'il  ^tle 
bien  a  son  aise. 


CHE  f-i 

Oa  appelle  ua  homme  fort  gi^ossier  et  stnpide , 
un  chei^al  de  carrasse^  wt-cheval  de  bdtj  un  grosj 
un  franc  chacal. 

il  »Wl  si  bon  chci^al  qui  rCen  devint  rosse , 
poar  jiiîi^.qu'o&  a  fait  traTailler  quelqu*nn  avec 
excès. 

Ott  dM,  aa  contraire,  que  jamais  cheval  gentil 
ne  devînt  rosse  ^  pour  qu'on  montre  même  en  sa 
vietHessi^des  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  sa 
jeiiB  esse« 

Des  femmes  et  des  chevaux ,  il  n^en  est  point 
sans  défauts. 

On  dity  d'un  cheval  qui  n'est  pas  gras,  ce  cheval 
est  chargé  de  maigre,  il  revient  de  La  Rochelle  , 
par  allusion  à  un  poisson  qui  est  commun  à  La 
Rochelle  ,  et  qu'on  appelle  maigre, 

//  est  bien  temps  de  fermer  l'écurie  quand 
les  chevaux  se  sont  enfuis ,  veut  dire  il  n'est  plus 
temps  de  chercher  des  précautions  quand  le  mai 
est  arrivé.* 

Un  coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  mal 
au  cheval,  veut  dire  qu'un  homme  doit  prendre 
galamment  toutes  les  malices  que  lui  £Dnt  les 
femmes. 

A  un  cheval  hargneux  il  faut  une  écurie  à 
part,  avertit  que ,  quand  on  voit  des  grondeurs, 
il  se  faut  séparer  de  lèur.compagnie; 

Après  bon  vin ,  bon  cheval,  signifie  qn^an 
hx)ttiilie  qui  a  bien  bn  fait  bientrouVer  dès  jam* 
bes  à  son  cheval.  '* 

Où  eppeUe  itnc  seVUrh  tcwcheptmx ,  tcne  chose 
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qui  peut  servir  à  plusieurs  usages ,  en  plusieurs 
occasions  ,  comme  des  liçux  communs ,  de  cer- 
tains discours  généraux ,  etc. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  cheval,  pour 
dire,  faire  toutes  les  diligences  possibles  pour  le 
trouver. 

Brider  son  cheval  par  la  queue  ^  c'est  commen- 
cer par  où  l'on  doit  finir. 

Qui  aura  de  beaux  chevaux,  si  ce  rCest  le  roi  ? 
se  dit  quand  on  voit  quelque  chose  de  précieux 
entre  les- mains  d'un  homme  riche. 

On  dit,  d'un  goinfre,  d'un  écornifleur,  qu'iZ  se 
tient  mieux  à  table  qu'à  cheval» 

On  dit  aussi,  d'un  travail  qni  demande  peu  de 
génie,  mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue ,  que 
c'est  un  travail  de  cheval. 

Cest  une  médecine  de  cheval  ^  se  dit  d'une 
médecine  trop  forte. 

ji  jeune  cheval  vieux  cavalier ,  pour  dire  qu'il 
faut  être  un  bon  homme  de  cheval  pour  dompter 
un  jeune  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  monté. 
Au  figuré,  cela  veut  dire  que  les  jeunes  gens  doivent 
être  conseillés  par  des  hommes  d^un  âge  mûr. 

Chevalier  :  amant,  aventurier,  homme  à  bonne 
fortune  »  galant  homme ,  qui  aimçla  galanterie  , 
le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  chevaliers ,  tenterez  Faveotiire. 

(La Fomc.  OEuv,  post*  ) 
.1* 

CheyaUer  d'industrie ,  un  fourbe,  un  filou  1  un 
homme  adroit,  un  gaillard.  ; 

Cbfsvalier  d^  la  coupe  j  mwèrê  de  jp^ler  b^- 
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chique ,  pour  dire  buveur,,  ivrogne  ,  disciple  de 
Bacchus ,  homme  qui  aime  à  boire  le  petit  coup , 
et  qui  fait  volontiers  des  débauches  honnêtes , 
moins  pour  s'enivrer  que  pour  endormir  le  chah- 
grin. 

Reçois-nous  dans  Theurease  troupe 
Des  francs  chevaliers  de  la  coupe. 

(  SAllVT'AMÂlf  D.  ) 

GHEVjmCE  :  veut  dire  tout  le  bien  d'un  particu-» 
lier,  ou  simplement  du  bien.  (Rousseau.)  Ce 
mot  est  yiçux ,  et  hors  du  bel  usage.  On  ne  peut 
s'en  servir  que  dans  le  style  comique  et  burlesque. 
Toute  ta  chevance  du  S.  V.  consiste  en  un  habit 
retourné,  en  une  vieille  tignasse ,  et  en  un  jiretin, 
et  un  Rabelais, 

Ghjevaucher  :  aller  à  chevaU  (Sgar.  Rom, 
Com.) 

Chevet  :  être  brouillé  ax^ec  son  ckevet,  ne  point 
dormir ,  ne  pouvoir  prendre  son  repos ,  être 
brouillé  avec  Morphée ,.  avoir  des  insomnies  ,  ne 
pouvoir  clore  l'œil .  Je  crojrais  qi^iln'jr  eût  que 
les  amans  qui  Jussent  brouillés  avec  le  chevet» 
{Femme poussée  à  bout,  Com.  ) 

Cheveu]:  couper  un  cheveu  en  quatre,  pour  dire, 
subtiliser  ou  chicaner  trop ,  ou  pousser  l'écono- 
mie jusqu'à  l'avarice. 

Tirer  par  les  cheveux ,  c'est  au  propre  prendre 
une  personne  aux  cheveux ^  ou  les  lui  tirer.  On  le 
dit  figurémentd'un  discours  qt(i  n'est  pas  naturel, 
qui  est  forcé,  et  d'une  mauvaise  plaisanterie. 

Prendre  V occasion  aux  cheveux ,  c'est  ne  pas 
la  laisser  échapper. 
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Tous  nos  ches^ux  sont  oontptésy  inBMÎère  de 
parler ,  qui  veuitdire  tfiie  là  providence  de  Bieu 
prend  soin  des  plus  petites  dkoses  qui  nous  re* 
gardent. 

Gheyille  :  autant  de  trous  que  de  cheviUeis  ^ 
expression  qui  signifie  qu'une  |ker<$4MiBe^t  aussi 
prompte  à  faire  des  réponses ,  et  à  donner  des 
défaites ,  qu'une  antre  à  faire  des  demandes  et 
des  objections. 

On  ditqu'i/a  homme  ne  vitentpets  à  la  chevitte 
du  pied  ^Tun  autre  f  pour  direiju'ii  lui  est  fort 
inférieur  en  jnérite  et  en  capacité. 

Le  voilà  èten^  Une  hii faut phêsgtf  une  tlhenlk 
p<ntr  le  bien  tenir  y  «e  dit  d'un  homme  que  la  fof<* 
tune  a  mis  dans  un  bon  poste. 

On  dit^d'un  bâtiment  qui  est  achevé  ^  en  bon 
état ,  qtê^il  n'jr  manque  pas  une  cheville. 

On  dit  figuréinent ,  ces  ven  sont  pleins  de  che» 
ailles 9  pour  dii'e  qu'il  y  a  «n  grand  nombre  de 
mots  9  mis  pour  la  rime ,  ou  pour  remplir  la  me- 
sure^ et  qui  ne  servent  de  rien  ponr  le  sens  et 
poiir  la  pensée. 

Chevillé  :  il  a  Vdme  -ches^illée  dans  le  corps , 
se  dit  d'un  fa^mme  qni  a  de  la  peine  à  mourir , 
quoiqu'il  soit  vieuK,  ou  qfu'il  ait  ^u  de  grandes 
maladies. 

Ghèvrs  :  prendre  la  ehh^re,  se  fàcber  pour  un 
lien^  se  mettre  en  mauvaise  humeur,  n'entendre 
point  raillerie ,  prendre  tout  au  pied  de  la  lettre  ; 
c'est  k  propre  dies  esprits  bourrus.  Notre  accueil 
de  ee  matin  t'-a  fait  prendre  la  chèvre,  (  Mol. 
Bourg.  Gentilh.  ;  et  Regn.  Sat,  io« } 


veut  diire  qu'on  ne  peut  mettre  une  aSUck;àll'flm 
dq  toutes.  sç^tCT:d!iftfogyj^içf^3>oW  ?«*î»4w«er 

La  du  la  cAf?fW^^/^a^û<î^fti/.Jf^|*<:&i|  W^ 
broute ,  c'e8^à«d.ire  j^uII  faut^  s'ac4K)iniaod^'  -^ux 
choies,  é(&^^^iifps',  et  ^  là  âiuation  lieç  ^i^i^ref^oi^L 
t*on  setfbûvé  .engagea  '  ,   '  t^    , 

'ô?i  hhfnme  aïméraiï  i/rtê  cftii^jtTç  çotffék»  5^.,4i^ 
dé  yelm  'qui' i^'est  pas  dii&cilè  en  -a^nonr  ^.^  ^ni 
toiiléi^nsfélnmi^  conviennent.  \ 

La  chèvre  ix  pris  le  loup ,  se  qit  de  ceux  qui , 
fft^ètitÂit^raïë  oti^bnfi j^ëF  Içs  auCrès^  demeurent 
«ttôN'nœfiieB^ibl  ài!i  t>i#.  Ohtàk  venit>^c^ 
verbe  dNine  chèvre  qui ,  poursuivie  par  un  loup , 
«ë.sau9iUttiiB4nè^i^ais6h  oâverté^  iloiit  èTtë^  ferma 
laii^rtè  par.haiiitlt  èrrèt  iiêH  ^oiHbte^  àprÛ  que'  le 
loup  y  fut  entrée  ce  qui  fut  cause  thé  ^  ^iraé*  '^  ' 

.  |ijHp^0ri9Usr;  ail!  |Mr<»pre'f> VâirK  de  fieldlii  ttie- 
Vf'^i;S>;j(|i4Jlitiii'Ç«A»^Rierlq^  ^Mt'è'Soiîffiie 
extrêmement  quand. ette  tb^viKlttf /  Dd  IS  Vient 
ce  proyerJ5jç.|j  i^t  hcmm^wi^f^t  ^r^and^ceia  me 
falt^çî^^f^r^f  pMlf  idinsy  J*i)B  met  en  colère ,  me 
dcmn^dq^h^fiqn,  de.laj{)^€^.tdiiHilépkdsir.  C^tte 
%içon.djQ  p^ir^fr.  fst  ^^  i:.  elcAei^'rnnpbie  q«ie  par 

lepelitp^p}^  ^,1.  ..',.,  -!,    :',;i,M'>    r;  ;     '      '    : 

;$^a  vffia^^évmtÇyP^i.ki^it  iiÀ\>heifW>te  vn\.ehan' 
jant^  :f^  .4h  fl'ww  çersoiMw^tiKcbantë  pttr«9- 
cousses  et  en  tremblotant.  •"•'•.  \  - 

l^i  ixçrlmeM  d^  f^i^j(i9^«ble:^  M  tw-  ^Ob  4it 
figurément  >  dans  le  stj^lçtJgsiiitUiel'  v^.eHlttdùasàe 
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du  gènref  humain  i  en  parlant  d'an  liomine  très- 
mépruable.  ■  -;., 

•  CmCMNÈ  :  mot  vulgaire ,  qui  signifie  }es  procès, 
la  procédure,  le  barreau  ;  il  signifie  aussi  quelque- 
fois /  diâptile  V  bruit  ou  querelle,    ,   *  \ 

Chicaner  :. disputer.,  inquiéter  ,  cheijcher. que- 
relle et  dispute ,  vétiller  ,  former  des  dif&çult^és 
mal-à-propos.  Mciis  qui  nous  chicanent ,  Çj^^OL. 
George  Dandin.)  Chicaner  un-  écrit.  Vjf^^jf^ 
Plaid,  fi.  )  Chicaner  uni  amant.  .(Moj^r^'  J[)\r\^j(ffff 
pas  chicaner  fçs'hoëies  sur  cela.  (Sça^^^J^.^  ^^ j^ 

Celame  chicane^  jpour  dire,  c^^^fi^^ 
me  chagrine ,  me  donpe  de  la  pei(^jr)i))xe;ia9^i^ 
dé  l'embarras.'  ,         •     ' , .,.,'], .,  :  yyr 

^  .ÇAzq^^er  aat'fe,. c'est #fl  lMen.|Mfi9iidçef;reA»» 

,ca^er  le  terrfiin^^ç*p^  le,4i$piltex'.9'»4  leio^er 

qu'à  rex^é^ûté, ....,  1   .  »  r.  li.r.  i*-^  «.  «  iJ«Ji 

CHijCAN]$i7a  :  pUideiur,  qit^  ne  peut  Vivre  skiis 
procès ^qù^f^Uéujr;,^bar|;neux,  q«i4lsfmte,  con^ 
teste  et  <;ontr|tria' siir  tout.  1 

;JLes  mitaditl  ohidfttiears'perdeiit  là  tl*amontatie; . 

j.   GliiCBc:   Autanl-^dépénse  ehîchV^^)uh  ïàVgêj 

iC^'esfe-à-dise   qû'u«et>  épargne  faite 'iiiât^-t>rb|- 

pos  finit  par  causer  de  grandes  pwéS'.t^"  /  '** 

~     Chusn  :^  OB'dit^  d^'i^éux  amis  qàf 'à'è^Vont 

-point  l'un -sans  i'aâtré ,-  que  t* est  saint 'îiôtfï^et 

son  chien.  »     '  '  ^'  ::     :     • 

'.Qui  aiineSiàrtrand  âtWfcé'jrt>/ri^ftîcw'/^ signifie 

iqu'ife  fautpit^dre  les  pasiisiohs ,  lés  ili'térêts ,'  ç;t 

les  «ientine'ns  de  son  ami.' -''  '  '  '•.';^u 
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Chien  hargneux  a  toujours  V oreille  déchirée. 

He  proverbe ,  signifie  qu'un  homme .  querelleur 

et  brutal  porte  toujours  la  folle  enchère  de  sa 

brutalité. 

Ayec  cette  partie  en  cent  lieax  altërëe  ^  | 

Chieif  hargneux  a  toujours  l'oreille  déchira.  | 

(  I^  Fout.  Fables  ,  p.  4>  1*  4*  )  ' 

"Chien  échaudé  craint  la  cuisine.  (Scar.  f^irg»  \ 

îraif.  )  Ce  proverbe  veut  dire  qu'une  personne 
qui  a  eu  quelque  dangereuse  affaire ,  évite  et 
craint  les  occasions  de  tomber  dans  une  autre  ; 
ou  que  celui  qui  par  imprudence  a  éprouvé 
quelque  malheur ,  ou  disgrâce ,  prend  soin  de 
ne  plus  s'enrgager  dans  le  même  péril. 

Chien  en  cuisine ,  soupe  ne  demande  :  non  , 
sans  doute ,  car  il  le  prend. 

Bon  chien  chasse  de  race  .*  proverbe  ,  pour 
dire  que  les  enfans  ressemUent  ordinairement 
à  leurs  parens  :  si  ceux-ci  sont  honnêtes ,  les 
enfans  le  deviennent  aussi  ;  s'ils  sorit'dâ>auchés 
et  vicieux,  les  enfans  le  deviennent  comme  eux. 
(Théât.  Ital.  Arleq*fourb.  Voyez  Chasse.  ) 

Faire  le  chien  couchant  «•  se  soumettre ,  ram- 
per devant  quelqii'uU)  flatter ,  caresser  ^  faire 
des  soumissions.  Vous  avez  beau  faire  le  chien 
couchant,  (  Théât.  Ital.  )  Enfin  le  chien  -coUw- 
chant,  (  Haut.  Le  Cocher.  Gom. ,  se.  21.  ) 

On  dit  9  d'un  homnoie  odieux,  qui  entre  en 
quelque  lieu,  quV/ j^  est^bieti  venu ,  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de*  quilles.-  •  i<       *   ^^ 

A  mauvais  chien  ^  âpre  lieu  :  dans  quelque 
lieu  qu'on  se  trouve ,  on  se  clroit  toujours  inal , 

8* 
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lorsqu'on  y  têt  accmaaepkgùé  par  un  caractère 

injchanC.  Pour  être  bien  <kti6  la  société,  îl  faut 

s'y  faire  smvrt  par  l'honnêteté ,  la  doucetrr  et 

l'affabilité. 

S* accorder  comme  chiens  ti  chais  t^e  dit  de 
gens  qui  se  haïssent* 

Quand  celui  dont  on  souhaite  la  mort  s'é- 
chappe de  quelqi^  périt ,  on  dit  qtt't/n  bon  chien 
de  berger  mourrait  plui6t  que  lui. 
.  Il  i^aut  autûmt  être  mord»  d*un  chien  ^e  d'une 
oUennep  veut  dire  que,  de  quelque  cété  que 
vienne  le  mal ,  il  est  également  sensible. 

Il  nejkfttpas  se  moquer  des  chiens  qu* on  ne 
soit  hors  du  sfiUage ,  signifie  qu'il  ne  faut  )pas 
choquer  «n  htmune ,  tant  qu'oti  est  dsns  un  lieu 
où  il  est  le  plus  foit<,  où  il  m)us  peut  «turre. 

On  dit  à  un  glorâeux  qui  «e*  fâche  ,  qn^M  le 
regarde  tmp  fixaient,  «m  dkien  regarde  hien  nn 
èvéqne, 

H  ne  fuat  pas '4am  de  4^vèen9  après  vn  os; 
.  ^^«8t«^«Hlire  «pi'il  egt  fâch«uic  de  parta^ger  un 
profit  avec  beaucoup  >de  personnes ,  ou  d^étre 
pluaieuisÀ'  aToir  lea  mêmes  prétentions. 

Saxnais-à  bon  chien,  ne  ^nmtt  bon  os ,  pour  dire 
^e  ceux  «[4ii\oHt  bomie  4Hiv(e  de  trarailter  n'en 

•  <tn>uraii'pa»  les  oc^asiotts  ;  et  aussi  que  les  gens 
de  mérite  sont'fos  plus  mal  récompensés. 

.  )  '  Jeter  mn  os  àïa  fisteule  d'un  chien  pour  le 

.\^'iu.fttfre^  signifie)  ^Riîre  un  présent  â  quelqu'un 

pour  l'empêcher  •deorier  ^  et  de  venir  troubler 

•  quelque  <  cÂîre  «mpnrtante.  ' 

,  h  illn'msi\itélle^1»asmi^edes>ieux  àhiéns, "pour 


•  i 


fipn^^fMtfilages  sur  les ituftté^.  .  ^  »  i  «> 

.     A/a  .n'èsApat  iàmt  ddek  ',  '^gtâûe  j  tcflà  h*e$t 

à  jeter  aux  chiens,  ' 

Oa  liiitde  celui  quiià' de» firéiëi^tibii^  â  quel- 
que icliase^  jquoîqufe  f«r«'JéMgié<âi-,  îtpV/  ti^n 
jtit^fkas  Japari  aavcn^kM,^     '  *'  -  *  '     *  *  i' 
Petit  €hiatt  y  idk  qwén}^ ,  {iettr  ^ûi  liômine , 
I>despidt.       •  ,     •     '•''  ^•■•'  ■"••   "  ■    '*  ■  •    '■•  ' 
Si  i^oas  étioipet^^t^  d'émirê  'sifflét^  vôtre  thtén 


\\ 


^Qta0nà^\m  bômote  «ftt f  ett  €^«ipWiS2(;nt ,  <|tit*U 
f^U  lé  cMtèrÂré  de  j^ç^jû^ôn  àêAtt ,  bn  "cKt:  qiie 
<^est  «àfi  «km  tièJiçà^  ^^iHi>éllè^  qid  ^enfuit 

.Ck.Jeab  ak)]!fi^)lè!^ai(jW't^ëttr  a^'ïfiyétte, 

vdi?  vaon  vftvmt^  ^  ^^'^0^àràT!iéàH!iN:'  pèïè' V  ît  fut 

.fpcscfaméM:eti()sOimil^^'^6â  de'^trb^^  jiàr  lès 

-MBie&iDiriUifa-^ns '^uilUiTftiU;  l^èiàctéiiiié  roatame 

de  France  contre  les  contumaces.  Plus  on  l^ap- 
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jpel^i|;i  fit^lns  ilfe  bâtait  di&(||àga8r'fai'>Vlaildrê, 
où  était  le  bien  ^,^  femine.  Son  crime  ^tant  pu- 

Jfljiif  le moi^4^ i;iti|H^rla plus  deVlui qu'avec  hor- 

.  jçeuTy  cojpiip€^.d'94,£^on.etd'an3inpiieiy  et  le*{>éu- 
plelui  donna  le  nom  de  chien  de  Jean  de  Nii^Ue; 
sa  fuf le  précipitée  et  ^étte. infâme  dénomination 
donnèrent  commencement  au  proverbe,  qui  'Ait 
:appliqiié  dang  la^uite  à  tous  ceux  qui' fuyaient, 

.  ejt  qu'on. appi|Wt  inutileinent  sans  distinction 
de  motif.  ■    .■   •\  . 

'    Chien  enyie  yaut.  mieux  que  lion  tnoif^.  Ce 

^.^ovj^rbç  signifie  qu'il  vaut  mieux  être  pauvre, 
que  riche  et  mourir  i  ou  qu'il  y  a  plus  de  plai- 
sir à  viyyeeJi  lâche  qu'à  mdiirk.en  lion  ,  c'est- 
à-dire,  en  homme  courageux,  les  armes  à  la 
ji^ain;  ou  qiie  la  yi^'la  plus  malheureuse  est 
tQUJourf.  .plus  ;QSiti9iée^<|ae  1â  mort  la  phis  glo- 
rieuse. Les  plus  habiles  gens  ont  toujours  condu 
sur  cç  sujet,  qu^un  chien  en  vie'  isolait,  mieux 
qiCun  lUfn  mort.  (Femme  pomssée\à  bout.  Gomi)' 

N0S  chiens'  ne.  ùha^ent  point  ensemble  s  ma- 
nière de  parler  figurée  qui  signifie  que  deux  pejr- 
^onn^soi)ti)roaiUéefl{,  Ont  rompu  tout  cômiàier- 
^  ce ,  ^r4q)i^Q^tipi4,e^4ffi.iti^V  qu'elles  ion«  lune  dent 
l'un^  contre^  l'autre  »  qu't^lesiseveulentëùmftl. 
^ ,  On.dit,, d'un^enyiiens^  jtjWtV/  est  comn^eJe  chien 
du  jar4ini^r,  il  ne  nuit/ff*  peint- ide.cJ^omxii^v^t 
ne  yeu^^pas  que  les  ^a^iipfiiftn^m^ng(ent•^\"l',  yyt 
.     I^fqtft  comme.  fes^^nfU  chimg))  ilaveulent 
pis9,er,  contre,  1er  n^r^Ubi^.^^  dit  ddiceà&iqiii 
^ptrepriennent  fffi^\qfi.fi  -  Ahp^e.  ait^elâ .  de'  hnvs 
.i(ori)es.      j.r  .  ^.iM!-}..  ,.  >.  :  m:  •  -j  -J'  '  v^  -' 
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.  Ldrsque  qfaék(ii6»^persohtt6^  font  qoa^  de 
cris  et  d'imprécations  inutiles ,  on  dittjae  ce  sont 
.des  ^Aiensi^qki' aboient  à  iattm^,  '  •  ; 

On  ditVJdè'Céui-qui  fônt  des  menaces  vaines  , 
chien  qui  aboie  ne  mord  pas, 

'  On  dit  à' des  gens  timides  ,  entrez,  il  ri  y  a 
'point  de  danger;  nos  chiens  sont  liés. 

On  Fàb'ahdonne  comme  un  paus^re  chien,  se 
dit  du  malheureux  qu'pn  délaisse. 

H  merle'  une  vie  de  chien,  ç^est-à-dire,  il  mène 
une  vie  misérable,  il  vit  dians  la  débauche > 
dans  le  libertinage.. 

.  //  n^â  ni  foi.ni  loi,  il  vit  comme  un  chien* 
'  '  *  //  est  comnie  un  cHien  à  V attache ,  se  dit  d'un 
homme  que  sa   profession  oblige  k  un  travail 
continuel.. ,       - 


»    i 


.  Il  est  las  comme  un  chien.  «—  On  Va  battu  jOu 
Fa  étrillé  comme,  un  chien  ççurtaut.  —  Z#e«  coups 
de  bâtons  sont  pour  les,  chiçns 

,,(^^\%y  d;HPjnHf|^4dl5  qw'pft  aba^d»^le,  qu'on 
ne  lui  demande  pas^  es^tu  chien  ?  es'^tu  loup  ?.i. 

M  i  Quand  1  qn>  beui  hqjrem  (sdh  lebien  ;^on  dit  qu'il 
esf  t. enragé,,  ^nk  (d^rbque,  quaiiiion;veixtrompfe 
avec  quelqu'un  ,  on  luiisippiite  qqelqiwtioHmq , 
•4i]fqHelqiiefaùtei\.  .-  ..-.  i'M-\*  '/v'.  ;  ï»  "»  :ri 
,.VJiaQillHky.4'uli(.î«UB€  ^teiifli,  qa'U^Mtjfijpt  comme 
un  jeune  chi/aé  ^qUihcfÙKk  comme  un'oifiièn  ^JbU. 
Mï  JSUet'ûH.  dmtCi<i^nmm'içt'fàmBe€f4in'^4Men , 
se  dit  d'une  chose  tortue,  ouiid'uiiqîaiifilé'inal 

On  dit;  d*un  homme  accoutumé  àla:&tî|pie'. 


^: 


iS»  C.HI 

Tandis  que  h  ^ieh  piità^  te  bup  J^ènfin^^ 
vfiiU  àiva  fpie  toi^  ftens  maaMn»  çt^nt  jpr^ioiem  en 
certaines  occasions.  ,.     .     , 

Un  bon  chien  n'aboie  point  Jaux,  se  ^it  4'un 
habile  homaie  qui  fait  toigours  bien  réja^sir  SfS3 
entreposes ,  parce  qu'il  sait  bien  prisndre  ^on 
teibps  el  ménager^ë^  occasions. 

BaUre  le. chien  '^evdnite lion,  c'est  châti|5|: un 
petit  dévii'nt  un  jplii^ ^puissant,  qui  à  commis  la 
même  faute. 

Entre ^chien  el  loup,  signifie  le  cr,épuscute,  ou 
le  .temps  sombre  qui  est  entre  lejottr  et  la  wxi^ 
fiX  oii  Ton  ne  peut  discerner  uii  chien  d*^ayec  un 
loup. 

Rompre  les  chiens  :  c'est  proverbialeihei|t  et 
flgatrÔtt)eirt'em|>êc1ïèr'trte  querelle ,  rompre  un 
dl^cditrs  qui  pourrait  avoir  âes  suites  fâénfèiises. 
«  Ce  sont  deux  cliiens  apf^s  uh  os,  Se  dit  de 
«klitr  rl^MHéiès  q«n  ^tlkptftet&tikNir  «èttl^ter 
une  '«*trte''*ïktte";'*>  •=        •'<'^    '•  '  *  '     -  '     "  • 

xfifiKkDBHT.  SN^tiLancLtonest  dâa»4e\plèBNdifilbile 
df'ifMBrflmmgevéïi  dit  qne  é'ék  U  «^lèrMewr  ^^ce 
^•IlonsiBpàMp^jde'péiheL  -  •/> 

GHiEa  :  il  a  chié  dans  ma  maUBk  iwpluèpeate 
^ffkn  «p|i\«^iilAB ,  il  Mfa  tfompë^'^ewie^^lëfie 
.dé\l«ij^Aje\«e)me<ibeiMî))MtiaM^hd;  -  -•  »^^^\  v. . 
ui2Mer^iBr^-s^^^;f»t^^V€St»mirailler^'^  ne 
iiiiSi'^SkkitJitpànfinllBi  ^       '      ■    ^      *  ' 

Gnirroir  :  guenille,  vieille  pièce  de  nipp^> 
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CfliFFonwER  :  fi*est  «ninAit  qne  disent  ks  fem- 
mes qu'on  caresse  un  peu  de  près  j  mh^iéz-4>0us^ 
vous  me  chiffonnez  jnonJalkaJa* 

Chiffonner  i  inquiéter^  xhA^nér.,  Aire  de  la 

^ekna^  iB,eUr6  de  «panL^aisô.  liumaur. 

ATinterrompre  a  tous  coups ,  c^est  me  cfaiSbuitorFénit. 

(  Poiss.  Goin^  aaas  titre*  -^ 

Cela  me  c^^j^/uie,  jc'e&t^i^ir^^in'ioqiûètey 
me  fait  de  la  peine. 

Chiffre  :  cet  homme  rCest  qu^un  o  en  chiffre, 
c'est-à-dire  ,  qui  n^a  nul  pouvoir ,  nulle  auto- 
rité, qu'Une  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne. 

Cfîttt^AE  :  $e1on  la  table,  c'était  une  bête  mons- 
truetise ,  que  'Bêflérop'hon  tua  l^tànt  monté  sûr 
Pégase.  Ce  monstre  imaginaire  n^'a  jamais  existé 
q«e  'd«itis<  M  fittioTis  'Aôs  prêtes.  Maïs  le  tiom 
BOCB  «fi  es*!  resté,  «t  s^ehqAoie  fm*t  bien  -pôttr 
signifier  tout  ce  qui  n'a  de  réalité  que  dahs  Timà- 
gin^(tioa,,<tatut'€eqm  est  ffure  ^i^km.^e  fhêUre 
des  okimtres  niaks  Te^pait.  {hasLki^Cé  )  Lt  grand 
pouvoir  4£vtQn  M  donne  tfeàt  qvtune  chimère, 
(  JtfoLO  j^.  téu  4^sfha0fi^hesmt'OiXpPoie  nux 
chimères. 

Yotrè^ilBibint  êKwoTT^aêï  qne  p«ve  xMaèn^ 

Vous  ne.pouyez  guérir  j>ar  yos  grands  mots  latins  , 
'Lft  aôtileûr  qui  aie  âéscspére. 

'(.'Mot.  Fâcheux,  ) 

Ghinquer  :  mot  bachique,  dérive  d'un  mdt 

«tittmma  ^'^  t^hSie  y  verset  à  %ûire.  £b  fian- 
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çais  il  signifie  l)oire,  se  divertir ,  faire  gogailie 
et  la  ribote. 

GbipPER  :  terme  d'ëcolier  ^  qui  signifie  prendre 
à  la  dérobée. 

Chiquenaude  :  on  dit ,  par  exagération ,  pour 
dire  qu'on  n'a  point  battu  ni  maltraité  une  per- 
sonne, qu'onne  lui  a  pas  seulement  donné  une 
chiquenaude» 

Chicjuenauder ,  appliquer  un  soufflet ,  donner 
dés  coups.  Mais  le  plus  souvent  les  chiquenaudes 
%'e  donnent  sur  le  nez. 

Qui  pourraient  tous  donner  de  rudet  chiquenaudes. 

(  Corn.  P.artis,  dupé*  ) 

Choeur  :  il  est  tondu  comme  un  enfant  de 
chœur,  se  dit  d'un  homme  bien  rasé,  ou  qui  n'a 
point  de  cheveux. 

Choier  :    chérir,  aimer,    flatter,  caresser, 
.  avoir  un  grand  soin  de  n'offenser  personne ,  et 
de  ne  pas  déplaire. 

•     Il  le  choie ,  ilTembratseiç  et  pour  une  mattresse 
'..    On  ne  saurait^  je  pense ,  ayolr  plus  de  tendresse. 

(Mol.  Tort,,  act.  i ,  se.  a.  ) 

Se  choier,  avoir  grand  soin  de  soi,  ménager 
sa  santé  avec  soin. 

Choisir  :  on  dit  quW  est  maudit  dans  Tj^- 
vangile ,  lorsqu'on  choisit  et  qt^on prend  le  pire* 

On  dit  encore,  d'une  personpe  qui  est  réduite 
à  la  nécessité  du  choix,  vous  rC avez  qu^à  choisir, 
prendre  ou  laisser,         , 

Chômer  :  c^est  un  saint  qv^on  ne  chôme  plus. 
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se  dit  d'on  homme  !Cft  placé  d&gracié ,  qui  n'a 
plus  ni  crédk,  Ai  autorité.    > 

//  ne  faut  painf  chômer  fesj[étçs  avant  ^u*  elles 
f oient  yenu^^,  pour  çlire,,  âl^i^ç  faut  poiot  s'afidi-- 
ger  ni  se*  r^ouir  par  prévoyance  ,>  et  ayant  qi^e 
les  biens  ou  les  maux  soient  arriv&. 

Chômer  .*,jee  nptç^  sigoifiç,  s'abstenir  de  tout 
travail  durant  une  ^éte  ou  un  dimanche.  On  se 
sert  de  ce  terme  figurément  y  mais  dans  le  style 

familier  et  dans  ce  sei^s  il  r  signifie ,  à  l'égaré  de^ 

.  i      /i  '  '■%'      '•'■'       *  *    '■*   ^  ^  •  ^  ^ 

ouYriçf^,!^^  d^s.aiçtisans,  ini^nquer.de  besoenie; 

(^es}  un  ouvrier  quine  cl^me point»  c'est-à-4ireï 
qui  travaille  tpmours. 

Il  se  dit  encôi;e'/,  dans  le  style  familier,  pour 
manquer  de.  quèlqliè  chose.  (  Académie  Fran-- 
çaise,  )  On  dirait  en  ce  sens ,  n  épargnez  pas 
tardent  y  Vous  n'en  chome(^  pdihi;  où  bien  on 
ne  vdu^  eii  laissera  pas  vKonier.  .      . 

Ghopiners  mettre  pinte  sur  chopine ,  signifie, 
faire  débauché  de  viùl  ;"       '^'  ' 

CHOPto»Eit':iriot  Vulgaire  et  bas,  pour;  îdire 
boire  chopine  sur  chopine,  faire  la  débauche  au 
t^Sù&Lvéi^Phhdiinh'ie  téràp^-Won  est  libre  de'cho^ 
piner.  (Théât.  ItâS.  )Se^fllt  aûséi'd'nne  personne 
^i.  éêt^iWk^i'Pftis'Wrtim'iÊndà  qu*vn4c.Jtt  Hen 

ûhji^hef^^AêMg^iteÀM^.^iiUB^^^'i-  t'i.c.  iSi-) 
C'était    un    proverbe  ;    vin   théologal  et   tabfe 

Cs^mfiva  iMUrt^  dto  pied .  contre  ^quelque 
,eh(^#\«iit«<HKtft  qi»'ofi\6iMt  en  danger  de.  tomber. 
11  se  met  au  figuré ,  et  alor^*  il  signifie,  faillii^, 
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a  choppé  en  plusieurs  èn'dnfàs.  de^èki  Uvre,-  '  ^  , 

€fid^R  :  iirôt  'Wciiîqttë ,  ek  iqdî  -éè  pratique 
parmi  lés  lbttvéuW',^i«rS^à'4b'choquetft  IteWrt 
vttr^  {>otir  'doniiër  )/hA  â^ehiph^tt'  â  la  safitif 
qu'ils  boivent/'"'  '.    . 

iSnoè  :  chou  'poUf  citou ,  niÀniérë  de  pjâner , 
qui  sigfnifîe  revancte,  représailles,  par  ei^éirinle  |, 
s^àus  fh!  avez  fait  dU'kort ,  il  ia  bôntie  hêuré^  i^^àit 
pùuY'  ck^t 
Jé'Y<)U5  ei 

*  chou  pour  cKou',  Auher\filïîérs  vaut,  Mm  Paris  j 
cette  manière  dç  f^^}^^  sert  à  égaler  ^ux  cliQsés 
ensemble  en  les*  comparant.  Xi'prWné  3e  ce  pro- 


Paris. 

//  va  tout  à' travers  les  chofix^  c^e$Xrk*^\rf  ^  if. 
agit  en  étourdi  et  impjiiidcmjnei)tdan».l^a£Êaires 
qu'il  entreprend,       .^  ......         .[ 

dont  Ja  n^J^ancç  ,est  ii^cMni^i; .  /     ::  ^    . .  ..' 

,£(&  y^ri^  ♦><ïfov'  A^^okén^sc  V  flfc  dii  d!ui»  p«fr 
«aime.  ,quiî  Jjfrm  tta$  .fu'il  Jite  fjltftVies^  hiâifik» 

La  gelée  n* est  bonne  que  pour  les  choM^\' .   > 

Oui^t  tBisoK,  A'vffe  diose  ^'«É  v«ul  inépriser 
beàiun>u|]l  \  Xf^f&Ue  n»  mnt^pàê  irn  ^ifomb  td^  i^b, 
un  iràgrum  dp^Aou.  •  ?  m    •'  Il 

On  4it^  deo6litiqiii4i»poie4kt<bt8ii^Mtf«i 
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couuae  s'il^tnit  à  lai^  <qR't/  en  fait  <mnma  des 
choux  de^onJoiHsUn* 

£njaire  des  choux  jtsldàs  raves ,  iMamèns  4e 
parler,  poiur  dire,  f  ai  ce  ce  que  r<m  vQudfa,  dis- 
poser d'une  .çbose  à  ^a,volooté>,  en  tigîr  à  m 
faBtaisie.    .,  \     , 

Qu'il  en  fasse  des  choux ,  des  rares , 

Se  disaient  quelqiMS-uns  des.plusbEaTea, 

On  dit,  d'une  persoBse  reléguée  à  la  campagne, 
ou  qui  est  obligée  d'y  demeurer,  qu'o/t  l'amen* 
vojré planter  àes  choïix.    . 

Xie  n*est  pds  le  tout  que  des  choux  ^  il  faut 
encore  de  la  graisse  y  c'est-à-dire  qu'on  n'a 
qu'une  partie  des  choses  nécessaires  pour  venir 
à  bout  de  quelque  entreprise. 

Faire  ses  choux  gras,  signifie  ,  ïaïre  bîèii  ses 
dl&rres,  faire  ses  orgés,  son  profit,  gagner, 
profiter  de  Toccasion.  Si  tu  iaùais  comme  jejis 
mes  ckmxgPà»,  •(  Aa^ël.  /.  2.)  Si^ifie  aussi ,  se 
mettre  à  «<iti  ui^,  s'iiccoimnnodn** 

//  n*est  bon  qu'à  ramer  des  choux ,  c'est-à- 
dire ,  S  ii'^iltbM  à!  rîeïi. 

CuùVBm^î  ^n  dit '9  et  celui  tpi  est  atcotttuttié 
à  dérober ,  il  est  larron  comme  une  chouette.  Ce 
prôvffirbe  ^6âA:  ^6u  des  Lâtihs  ;  fls  appelaient  la 
ckùuttt0i  moiïééuki ,  pàtce  qu'elle  rôle  l'argent. 

faice  la  chouette,  cette  expression  signifie , 
faire  ie  jeu  d'un  «eut  coDti^  dcox. 

CBtûkigSE:fair€  ronier  chrême  «t  baptême  ^  pdor 
dire,  pousser  la  patience  à  bout,  pousser  «ux 
deiraière^  itiktf«MH(«t«i  ... 
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CflaénfiNTÉ  i  on  dit:  de  celui  qui  n^a  point  de 
semelles  à  ses  souliers,  à  ses  chausses,  qu'^/ 
fharchè'sur  la  chrétienlé^  pourdîre^  sur  le  pavé. 

^  ChoI  :  interjection  pour  imposer  silence.  Elle 
sert  aussi  pour  appeler  quelqu'un.'  Elles  s* en 
vont  y  holà!  chut!  elles  font  la  sourde  oreille. 
(Th.  It.)     .  , 

Après  que  la  reine  eat  dît  :  chut  ! 
Chaean  prit  un  âiëge ,  et  se  ta  t. 

(ScAR.  yirg.trav,) 

'  CveLi  si  le  biel  tombait  ^  il  y  aurait  bien  des 
alouettes  prises,  signifié,  des  suppositions  ridi- 
cules oxi  impossibles. . 

On  dit,  de  deux  choses  bien  différentes  Tune 
de  Tautre ,  i\\3! elles  sont  éloignées  comme  le  del 
V'est  de  la  terre. 

Elex^erun  homme  jusqu* au  cielyjusîpCautroi'* 
sième  ciety  signifie,  le  louer  excessivement. 

On  dit  qu'on  ne  voit  ni  ciel  ni  terre ,  lorsqu'on 
est  aveugle  ou  qu^on  est  dans  unç  grande  obs- 
curité. 

//  a  remué  ciel  et  terre,  pour  dire  >•  U  a  fait 
toutes  sortes  d'efforts  pour  faire  réussir  une 
affaire. 

Le.  ciel  rouge  au  soir,  blanc  qu  matin  ,  c'est 
la  journée  du  pèlerin^  pour  dire  que  1^  journée 
sera  belle. 

Les  mariages  sont  écrits  au  ciel ,  pour  dire 
qu'ils,  ne  se  font  que  par  Tordre  de  la  Provi- 
dence* 

Ci£E(?£c  on  dit  qu'un  homme  est  droit  comme 
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u/i  cierge  y  quand  il  se  tient  debout  y  avec  affec- 
tation et  contrainte.    4 

CiGNE  :  on  dit,  il  est  blanc  comme  un  cigne 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs  et  la  barbe 
blanche. 

Oa  dit  proveibialement  et  figurément,  d'un  bel 
ouvrage  qu'un  auteur  compose,  peu  de  tetnps 
avant  f^a  mort,  que  c*est  le  chant  du  cigne  \  par 
allusion  à  la  fable  qui  dit  que  cet  oiseau  chante 
avant  de  mourir.  Les  poëtes  ont  été  plus  loin  à 
ce  sujet;  ils  ont  dit  que  le  chant  du  cigne  était 
très-mélodieux,  quoiqu'il  soit  réellement  fort 
désagréable.  C'est  sur  ces  fictions  qu'on  a  intro- 
duit ce  proverbe.  Aussi  Malherbe ,  en  parlant 
de  soi ,  a  dit  au  roi  Hçnri  IV  : 

Ce  seni  là  que  mA  lyre , 
Faisant  son  dernier  effort , 
Entrtprendra  de  mieux  dire 
Qu'an  cigne  prâv  de  sa  mort. 

On  appelle  encore  les  poëtes  des  Cignes.  Le 
Cigne  de  Mantoue  ,  pour  dire  Virgile.  îfe  ne  suis 
pas  éCavis  sur  le  ^ujet  des  Belles ,  de  ruiner  les 
belles  stances  de  notre  cigne.  (Balzac  ,  Entret.) 

Cigogne  :  des  contes  à  ta  cigogne ,  c'est-à- 
dir^e,  des  contes  faits  à  plaisir,  des  contes  de 
vieilles ,  dont  on  aiiluse  les  petits  enfans. 

EUe^a  un  cou  de  cigogne ,  se  dit  d'une  femme 
qui  a  le  cou  long. 

Fous  rCétes  qiiune  cigogne^  c'est- à -dire» 
TOUS  n'êtes  qu'une  bête. 
.  CiMEiiT  :  on  dit,  d'une  affaire  qui  est  faite  SoU* 
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dément  et  avec  toutes  les  précautions  nécessaires , 
quW/e  est  faite  à  chaux  et  à  ciment. 

CiBCJENTER  :  ait  propre  si^if>e  accoinmoâeivavec 
du  cunent.  Il  s'emploie  ëlégftmment  au  figuré  , 
pour  dire,  lier,  joindre  et  affermir. 

MaÎBUii  Foi  irrttinieQl;  roi ,  qm,  sage  en  ses  projets  , 
Du  l^oobeiir  du  pubUo  ait  côicAiitf  sa  gloil^t^ 
Il  faut,  paur  le  tFouvec^^  c^urU  touil^  rhîMoîne. 

(  DsaPRÉAvx.  ) 

CWETiJÈBE  :  les  jeunes  médecins  fsnt  les  cime" 
tieres hçssu^^  pQVUp  dke  qoe^  par  leur- ignorance, 
iU.fpoit.BiiCHnrir  un  ^nd.nQDilfr&  de  malades. 

Qn  di;t.  ironiquenxent  :  ih  a  de.  F  esprit ,  il  a 
couAhé  at4'<!i7pe^itne^.  .         . 

Cinq:  donner  cinq  e^.quatee^  Im  moitié  de 
dix'^huitj  c'est-à-dire,  donner  deux  soufflets ,  Tun 
de  la  pautùe  de  la  inaioi  pu,  les  cinq  doigts  as- 
semblés frappent^  enieuM^le;  rautrey.du  revers 
de  la  même  main ,  auquel»  il  n'y  a'cfue  quatre 
doigts  qui  frappent^  parce  qjiiqJu  pouce  den^Qure 
en  arrière  sans  action.  .  .... 

On  dit ,  mettre  cinq  et  retiré  six ,  ^  eix  parlant 
de  ceux  qui  mettent  les  cinq  doigts  dans  un  plat, 
et  qui  en  retirent  quelque  bon  morceau ,  qui  fait 
le.  sixième. 

Cikt  i  itçs t  Jaune  comme  cire  y^onr  dire^iUa 
la  jaunisse. 

On  dît,  d'Un  hbmirfè  qui* maigrit,  tyi^ifjond 
comme  la  cire  au  soleil,  ou  comme  le  beurre 
d^ns  lapoSle.  '    ^  ^  '        " 

//  est  mou  comme  de  la  cire  ^  se  dit  d'ttn  hom- 
me faible  ^t  irr6ot(f.       .      >.  ' 
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.'jimseffèbrinagesdfs eavirûnson  dé^xens^ becui" 
iSOiip  d€Mip.  6tpeu\de  drCj  pour  dire  qu'on  y  va 
plus  pour  le  plaisir  que  par  là  dévotion.  €e  qui 
QS4  tité  de  l'es^gnol  y  Romeria  di  ctsrca  mucho 
Ptiao  je  pocà  cexicu 

Cela  Lui  pîerU  centme  de  cire,  c*fest-à-dïrc,  fort 
À  pyn>p09,  ou  l>i)eii ,  une- chose  bien  faite» 

•  {^èst  une  cire  màltè ;,  se  dit  d'un  enfant  doeile, 
et  mème^de  toutes  isottés  de  personnels  qui  reçoi- 
vent facilement  toutes  sortes  d'impressions. 

On  dit  aussi  ^  et  le  proverbe  est  fort  ancien ,  un 
nez  detih^y  pour  dire,  un  nez  bien  formé. 

De  son  oeznQ>vous8ai  q}i&  dire^ 
Fors  que  mjieux  ffât  ne  fut  de  cire. 

(  Rom*  de  la  Rose.  } 

CiRfa  :  quand  un  habit  est  biçn  fait,  bien 
taillé,  qu'il  ne  fait  pas  un  pli ,  qn  dit  qu'i^  est 
ciré  sur  le  corps  de  la  personne. 

Citrouille  :  mot  piquant}.  e)t,ba3.y  qu^on  dit 
d*ordinaii(€i  d'une  femme. qui  est  petite  et  grosse , 
gra^^iq  et  yeptrw.  Holà  IJa.  gpQs^e  ciirojiiillel 
(  Tbéât.  Itat  Se.  des  souhaits,  j 

CiviÈBJç  i^c^rU  ans  bannière  et  cent  am  civière, 
veult  dir^  qi^c^^^iHi.sièçM  tQult^chaiigei,  et  que 
ceq^î  étaiii,^^vi3,e$,0s|liii9é'd^vUnÉ  basi  Qt  mé^ 
prisable.  La  bannière, ei6§i  ua<^  m9nque  d«^  Imule 
noblesse,  et  la  civière  n'e§t.,^^'^^'^^f  4«s  pau- 
vres gens.  ..,;,î  .  ,.,;.  Vi- -rt  •.' ;  .■ 
CLABAut>^gr&n^''parleut,)criard,  braillard.  Hé 
MiûOif  Jciàbétisdpar9XceHel9ee.{^iêl%i  iûk  Se. 
des  souhaits^ tj'  /     .  h  lu  •    r  ^v    . 
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Ce  mot  signifie  encore  parmi  le  bW-iyea'it^le , 
80t^  mal  fait,  gros /a  t.  Chien  dq  ^coquin ,  quel 
clabaud  est^^e  là  ? 

Il  se  dit. aussi  d'un  m^çhaat  chapeau,  et  dont 
les  bords  s'abaissent,  son  chapeaufmtle  clabaud^ 

GLfBAUDER  ;  pailler  be^uGQup,  crier  haut  en 
parlant ,  brailler,  s'égue.uler.  Ne  devriej^-yous pets 
rougir  de  clabauder  de  la  sorte?  (Dançoubt, 
Chevalier  à  la  mode.  )  Cri^r  .après  .quelqu'un  , 
appeler. 

Clabauder  est  aussi  un  verb&actif. 

Que  deyiendms-je  ,  entendaiptles  librai^  , 
Me  clabauder,  et  crier  de  concert  : 
•  De  çÂ ,  Monsieur,  achetez  Boîsrobert! 

'  (  BoiditoB;  ÉpU,  I .  ) 

Clabâitderie  :  criaillerie,  tumulte,  confusion 
excitée  par  des  personnes  qui  dotineht  pleine 
carrière  à  leur  langue. 

Mais  le  seigneur ,  plein  de  furie , 
'   '    Fit  cesser  la  clabauderie.     '    ' 

(ScAft.  f^T^vtrap.)  ' 

Clair  :  au  propre jj  ce  terme  signifie  lumineux, 
^  luisant.  Il  entre  dans  le  discours  figuré  ,  et  dans 
plusieurs  manières  de  parler  pi^overbiales. 

Faire  de  Veau  claire ,  c'est  /aire .'des  efforts 
inutiles,  prendre  de  la  peiné  ^n  Vaini  se  tiiettre 
en  niourement  pour  rien.      ' • 

HectcM^  ll^iïr^iilBsànt  àdfersàire , 

Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau  claire.  '  '    ^  '  ' 

;;:.       .  .  i . C^^-' ^'''^*  "^^' )  • 

.   Oqidit  que  Tàrgenl  €stjdair^çmé  ckâz  quel^ 
qu^un  y  pour  dire  qu'il  n'en  a  guère* 
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//  9€îkV'Mr  èlair  en  ceiie  affaire ,  c'est-à-direi, 
voir  s*il  peut  Y  trouver  ses  sûreti^s. 

Il  se  dit  dii' stylé,  et  signifie  sans  obscuiite. 
F'oiture  a  le  style  clair  et  aisé.  On  dit  aussi  une 
i'oix  claire  y  tr  est-à-dii'e ,  nette ,  distincte ,  aiguë 
et  pénétrante.  Un  son^ctaîr,  dahs  la  même  signi- 
fication. '    /; 

Rempl»  Bien  wa  wttàiàiï;  ti^y  laisse  point  âe  vide, 
St-qud  joaqu-à  la.âa  il  sbif  daiî-'et'éolide. 
'       .    ...i     ï  (ViiMiKa^  ) 

C/flîr,  veut  encore  dii'e  évident,  manifeste. 
Cela  est  clait.  On  le  dit  aussi  ïpour'signifier  net , 
débrouillé;  Vn  droit  vlàih'  ^ne  ^uèsliàn  claire, 

Clampiit  :  boiteux.'  Lé  duC  au  Maine,  fout  clam- 
pin  qu^il  est;  T^Letl,  GàV) 

Clavpiner  :  marcher  en  bqitant. . 

Claque  :  ce  mot  exprime  le  bruit  que  (ait  la 
mam  en  1  appuyant  avec  force  sur  la  j,oue ,  sur  la 
fesse  ou  Hiitre  (iartlé  diï  dorps  liue.  On  dit ,  Jc?7i- 
nefùnH^iaque  surlafessë!  *'  ' 

Messieurs  de  la^éldqvSè  /'ck^r'essïon  pour  dé- 
sirer pllKâ^eiiM^  toérsotiÀe^^qui ,'  aiû  ^spectacle  , 
s'^irtetiàc**'^ai^b^plàudiV.'^''^  ' 

'CLAQfCBMttLER'V  iié  Vésiérter'i  se  renfermer;  se 
bèlneri*  s'à^pli<|uer;  s*Âdonner,  s'abaisser  à 
qûc»lqdë^cîiè«lè  ^flé'CttomUn'  et  de  bas. 

Que  TOUS  jouez  au  monde  un  petit  personnage , 
IX^'Yf9tU  ftetiueiisiirerlaiIxiBiviises  du  itieVa^^! 

II''         '   .        '  * 

Claquer  :  'èlï  te' verVê'de  "claque,  et  a  la  même 

siguificatioii  ;  maislf  est  à  propos  de  nommer  la 
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partie  qu^i^  claque»  0(x  peajt^.9^^  V^o.  ^e^ir 
tout  seul,  comme  cJaqiKir  un  enfant ;i  ^]^U  }m\ 
donner  le  fouet ,  ou  des  claque^  sur  l^s  f^Sf^ç  s^yec 
la  main.  ^  . 

Faire  chiner  sm  foue^U.  c'e*t,£?ir^  4tt  J^nH 
^ans  le  moQcle ,  y  h\tfi  parler  (}e^sq^  |  ff, v^^er , 

C/<7^iier,  signifie  aussi  applaudir. 

CuLyziéi  yiei»^  nP9tqi4.A'|B^t,pilM^dfus^Se<f  et 
qui  signifiait  «uU^lbift  all«qufé,>.hU0p«;d6  quel- 
que maladi<;  qui  se  cbQfimunique.  Rabelals,  dans 
i^on  PanurgeyKv.  3^  c^4y.  2?  «  ^  4Ut  ^^p  ^Vbint 
de  Bawnagrobis:  Jle^tpqv(qyen{(W(^ç^,^fké'¥ 
réUgu^  fje  dUhéFéiégit^firn^^,  k^^lfqflâlçi^dli, 
hérétique  brùlahle.  On  lit,  dau?. li^ [5^(W/ A(^- 
nippée ,  Ladres  c/tfi'^W^^Vic'ç^-^-^dife,,«fi^if4^ 
de  lèpre.  ..,.,% 

Cijçr  t  avoir  ta  qlefdes  champs;  signifie  ^  être 
ep  liberté  d'aller  où  l'on  Teut. 

Donner  la  clef  4e^  champs  à  un  hqpiip^^^yC^^ffX': 
à-dire,  le  mettre  en  liberté  :  cf^  quÂ^  (j^'^pp^iq^e 
aus^i  q[Uçl<juefois  awx  ai^imaijx,     \^    ^.  •, 

Clfif,  l^ji  5fi.gui5ç,,emi?^.  Calm'Sm\¥m  (hst 
clefs  de  France.  Oas'^u  s^t  4aM)M  ll»^iVi«^  4ep» 
pour  les  sentinlens  dy,  çpeuf  fit  à^X,^^-  J^ avais 
mis  les  clefs  de  mon  4ve  en  fa  gto^frde  de  cç  va* 
leur,  c'est-â-cUro ,  \e  ]m  iyfi)^\^qç|j\f  ,uff;  \i\^re 
accès  dans  mon  coeur. 

L^cli^f  4u  «pfii'Crfort  et  des  eoBura  c'est  là  Hiémt  j 
Qaersi  c«  n'eit  celle  des  cœurs , 
Cest  da  moins  celle  des  fay^i^jrf . 

(^^aFost.) 


Jeter  tes  ctefo  sur  la  fosse  >  c'est  renoncer  à  la 
succession  de  quelqu'un.  Monslrelet  raconte , 
part.  1  ,  chap.  17,  que  Philippe,  duc  do  Bour- 
gogne ,  éU9t  mort  4  H»ll ,  là  'renonça  la  du-- 
vhesse  Marguerite  y  sajèmmey  à  ses  biens-  meu-' 
blés ,  par  la  double  qu'elle  ne  Irouyasl'irep  grand 
debtes%  en  mettant  sur  sa  représentation  sa  cein^ 
ture  as^ee  sa  bimrse  et  les  elefr,  comme  il  est  de 
coustume. 

La  puissance  des  clefs ,  terme  de  théologie , 

qui  signifiât  la  puissance  d'ouvrir  et  de  fermer 

le  Paradis,  d^  lier  et  délier,  de  co^4<^iimer  et 

d^absoudre,  que  Jésus^Cbrist  donna  à  ses  apôtres. 

Clef  se  dit  aussi  en  parlant  de  livres,  et  signifie 

rintelligence  des  véritablea  noms  des  personnes  , 

que  l'on  a  cachés  sous  d'aqtjires.  //  faui  ai^oir 

la  clef  de  Rabelais ,  pour  entendre  bien  la  plus 

grande  partie  de  ce  qu'il  dit.  Il  signifie  amsi 

U   connaàssance  âes  choses    particulières    qui 

sont  dans  un  livre  :  avoir  la  clef  des  caractères 

d^  /«  Brujkre, 

Clerc  :  un  pas  de  cterc^  est  une  faute  com- 
mise par  ignorance  ,  par,.(W£!iat  d'expéyicace , 
par  élourderie. 

On  dit,  c'est  un  grand  clerc  ,  en  se  mo- 
quant d'un  homme  qui  ^tt  le  savant.  Et  je  le 
croirais  un  grand  clerc  après  cela  !  (Theàt.  Jlal. 
la  fille  d^  kon^sens^  ) 

Oki-^'dit^ussi  <lVin  hmnme  habile,  s>ivaiU. 

»    p 

Depuis  ^ue])lpi;Hx).ino.i|r^^, 
Si  tage  clerc  aue  vous  ne  fut. 

(  Voit.  Poés,  ) 


1(^6  CL'I 

Clignoter  :  remuer  souveDt-  les  paupières , 
ouvrir  et  fermer  les  yeux ,  comme  si  on  y  avait 
quelque  ordure  qui  causât  de  rincommodité. 
C'est  quelquefois  l'effet  d'une  mauvaise  habi- 
tude ,  qui  se  change  en  tique. 

Tantôt  je  ris  de  voir  sa  paupière  agitce 

Se  raoaroir  par  article ,  et  joindre  à  chaque  instant 

Le  jour  avec  la  nuit  dans  un  osii  clignotant. 

(Sa.nlecqu£.) 

.  Climatehique  :  terme  de  médecine.  II  se  dit  de 
chaque  septième  année  d'une  personne,  et  qui, 
à  ce  qu'on  croit,  est  dangereuse*  La  plus  péril- 
leuse est  la  soixante- troisième. 

Il  ëpouse  une  vieille  antique. 

Qui  comprend  plus  de  -vingt  printeinpsy 

^près  son  an  c}imatërique, 

(  Main.  Pçés.  ) 

Clin  :  en  un  clin  éCœil,  signifie  en  peu  de 
temps ,  en  moins  de  rien ,  en  un  moment* 

Clinquant  :  faux  brillant ,  soit  dans  les  ouvra* 
ges,  soit  dans  les  manières. 

Tous  les  joars  à  la  cdur  un  sot  de  qualité' 
Peut  juger  de  travers  avec  im puai të; 
r        A  Malherbe  ,  à  Bacan  ,  pre'fe'rcr  Théophile, 

Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  Vor  de  Virgile,   • 

(  Desp.  Sat.  9.  ) 

Quand  te  ranter  ses  faits  tu  vois  un  homme  avide  / 
Ne  prendspaspour  de  Por  tout  le  cliixiaant<(uilitit. 
Fi'appe  sur  les  tonneaux,  tu  verras  le  plus  vide 
Faire  toujours  le  plus  de  bruit* 

'  (  Poète  anonyme.  ) 
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-CuQur:  mot  de  mépris,  et  qui  a  le  même  sens 
que  troupe ,  bande  ;  à  la  réserve  qu'il  ne  se  dit 
ordinairement  que  des  filous ,  souteneurs  d'acadé- 
mies et  autres  lieux  de  débauche.  Sors  avec 
ta  clique.  (  Haut*  Crisp.  music,  ) 

Cliquet  :  pièce  de  moulin  qui  remue  toujours^ 
et  fait  un  bruit  continuel.  Ail  figuré,  on  s'en 
sert  au  sujet  des  femmes  babillardes,  et  Ton  dit 
que  leur  langue  y  a  comme  un  cliquet  de  moulin. 
.  Cloaque.  Lieu  plein  d'ordures  et  de  puadteur. 
On  s'en  sert  figurément,  lorsqu'on  âitd*une*per- 
sonne  puante  ,  c'est  un  cloaque ,  c'est  un  puant 
cloaque.  On  l'applique  aussi  aux  vices ,  et  l'on 
dit,  cloaque  (ï  impureté  y  cloaque  de  toutes  sor^ 
tes  de  vicesm 

Cloche  :  //  est  temps  de  fondre  la  cloche^  veut 
dire  il  est  temps  dé  terminer  une  affaire,  de 
prendre  la  dernière  résolution. 

Être  étourdi ,  être  pénaut  comme  un  fondeur 
de  cloches  y  c'est  être  confus  et  muet ,  lorsqu'une 
aifaire  qui  pouvait  être  bonne,  nous  a  mal  réussi 
par  notrç  faute. 

On  dit  aussi  de  ceux  qui  disent  tantôt  d'une 
façon  ,  tantôt  de  l'autre ,  qu'i/*  sont  comme  les 
cloches;  on  leur  fait  dire  tout  ce  que  Von  s^eut. 

On  dit  qu*  on  fait  sonner  la  grosse  cloche  y  quand 
on  fait  parler  le  maître^  ou  celui  qui  a  l'autorité 
pour  conclure  une.  affaire. . 
:  On  rie  peut  sonner  les  cloches  et  être  à  la  pro^ 
cession  y  veut  dire  qu'on  ne  peut  se  livrera  deux 
occupations  ,  dont  l'une  nuit  à  l'autre. 

N' dire  pas  sujet  au  coup  de  cloche ,  pour  dire 
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n'être  pas  obligé  de  se  i*endre  à  une  hetore  fixe 
à  son  devoir ,  ni  à  diner  ,  souper  y  etc. 

Par  ce  tkitmstier  ((fotwent)  font  si^rand  feste, 
Et  clerc  et  lay  (prêtre  et  luîc)  et  cist  et  ceste , 
Et  tant  âps  ciodhes  vont  sdntfaBt, 
IVi  oissi^s  (entendriez)  nés  Diea  tonnant. 

Ceci  est  tiré  d'un  ancien  manuscrit  dé$  œûvrcs 
de  Gautier  de  Goiusi ,  et  voici  à  quelle  occasio  n 
Tàuteur  s'exprime  de  la  sorte. 

«  Un  ménestrel  (musicien) ,  dit-il,  jouait  du 
violon  devant  Timage  de  Notre-Dame  à  Roche* 
madour ,  pour  Fhonorer.  Elle  en  fut  si  recon- 
naissante ,  qu'elle  envoya  un  ciergesurson  violon. 
Un  moîhe ,  fôché  de  cette  faveur ,  vint  au  viblo- 
neur  et  lui  enleva  brutalement  le  cierge.  Notre- 
Dame  te  renvôp  par  trois  fois  ;  tous  les  assistans 
fui*ent  convaincus  que  c'était  par  miracle  et  non 
par  sortilège  ,  comme  le  Voulait  insiuuer  le 
moine.  Le  peuple  fit  des  cris  dé  joie ,  on  sonna 
toutes  l'es  cloches.  » 

Clochbpied:  àclochepiedy  marcher  ou  sauter 
sur  un  pied^  en  tenant  l'autre  en  l'air. 

Et  plus  anîinés  de  inoîHë, 
Recommencent  h.  docliepied, 

(BouR8.Poe«>  ) 

Clocher  :  lieu  le  plus  élevé  d'une  ^lise ,  où 
les  cloches  sont  suspenfdues  :  il  ne  peut  perdit 
de  vue  le  clocher  de  son  village^  se  dit  d^un 
homme  attaché  à  sa  maison ,  à  sa  famille. 

Cloper:  boiter,  n'aller  que  d'une  jambe  :  po  u 
lesmatter^  survint O,  B*  quiclope»  (Bas.  /.  i. 
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'  CÉélBN^iUi^AWreD  bintànt  arec  peine,  eu  ti- 

-^r  : C14^ièuM^rèo«ifle â^ peurent. 
.j..  ,  .  ::'i.^  Mî.         '  >  (  La- FotiT.  Fui. ) 

CtedPfirêïf  r  Ibbitèr';  n'aller  qtié  d'une  jambe. 
làotsqîkè  ^  {^:ét>^émù  à  bàirv,  tout  cjppinant. 
(ÀBLAirc.  Luc.)    Psitfànt-ik'  Vulcalii'  (Jùi   était 


"'<^aliWisSéktÀ' âd^itàt^^téti  4ibt  T^rse^â  boire. 

>{-•»■► 

Clos:  au  propre,  fermé,  serré.  Oos'en  sert 
au  %gure^,^^nj;^^gi4elqaef  manières  de  parler  pro- 
verbialesy  ^  .  >   „ 

»Se  tenir  clos  et  couvert ,  ou  coi ,  c*est  se  tenir 

personne  pour  lui 


i  îPf  >*fa$a^^'rJSfe^^^^  <psl*àhdire  ,  cela  es^ 
caché,  mconn^q^^,,^j  .^,     i^^,,^,;,  .,  v     .:-     m        i 

signifie  <^iel|j?^^:{sV  détacher ,  qu^on  la  peut 
emporter  d'une  maison  quand  on  déménage. 

Un  dit,  aune  chose  qu  on  estime  peu  .-.qu  on 
n'en  donnerait  pas  un  cl6u  à  tovlffiel,  -—  Sans 
•  cela  jë'^'WllUét-iai'm'tfii'iiài(Jte"téiii  t'esprit 
.-çu  0n  peut  avoir.  (Molière.) 

'^  0^^c(l^^'{fte'1Ji^éâiWiilr,^Và  cte'<^4tùi  qui 

/»a*  un  a2;«i"^'='-''  '-''^  ^-'l  "  V  "  ■"  •'       <  ' 
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«, 

Un  clou  ch^se  I'qui^k^  j,,  pp^\  .^jFe-^|i?ff|ie 
nouvelle  passion  guérit  d'une  autre  g^^a  '^féifi 

On  dit  qu'o/î  a  nyéi^qhfl^  q  g^fc^^^^'M/fir  pour 
dire  qu'on  Ini,.^  i?l%j[iqiMÎf>foïi^«f»«iU:  çt:  iiigre- 
ment,  sur  quelqite  clix>se.de  choquantqu'il  a  dite. 

//.  complu  J^s  clou^^.d^ une,. porta ,.y^^\  ^rj^  , 
qu'il  s'einnuie  (i'attepdrç.  a  wç  pof,(^  j§iX  <gu'U  A 
felo^sir  d;en  comp^r.^Sjç/bf4^^i    ^  .^,. a   .:.  ')  riA,. 

Clouer:  cloué,  6gurémeat,  attaché for.te(romtl 
en  un  lieu,  à  quelcjue  chifg^.ji,rf^iffg^g^^^^ 
cloué  à  paris,  on  .ne  n^^ûtpu  empêcher  d^  aller 
à  Poissi.  (VoiTURt ,  Lett,  264.) 

Tous  les  


BétoUÉhii 


jours  mal^r^  moi  clquë'sur'sop  puVrofie^ 
Ht  un  èntirbit ,  ^çânturf^iihéeV^^Î?'^  '-'' 

(Desp.  Jat.  3.  / 
oh 


al 

c€  qui  est  capa^tè^ac^  coîi^hïéi^ï^^ieli'i^,*  eV>le 

faire  passer  agréablement  le  tempSf.""^^"'  ^'^^^/j 

'  '  P^rfec^t»iïVWft<àlïà\i¥iy^^^^^^  . 

lit'  j  1!  ru*'-.  çjDïfonli.i;  '^«Di^.^iJVil  6;)*  '^J'^Ïo'^ 

..•..   '!»  110  fini;;jp  iip^^Hisii  î>"i^'^^ ji'jJïOMV:^ 


COI  îiot 

Mener  une  vie  de  cochon  ^  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  ne  songe  qu'à  manger  et  dormir. 

,Jl  semble  que  nous  qyons  gardé  les  cochons 
ensemble  j  se  dit  à  un  inférieur ,  pour  lui  fiâre 
sentir  qu'il  s'oublie ,  et  qu'il  en  use  trop  fami- 
lièrement. 

r 

C'est  un  gros  cochon ^  mot  bas  ^u  figuré,  <pli 
signifie  un  bomme  gros  et  gras.  * 

Coco:  mot  parisien,  pour  dire  de  l'eaunle-^ 
vie  ,  ^u  brandevin ,.  de  la  tisane. 

Cocu  :  faire  cocu  ,  c'est  faire  à  ta  femme  d'un 
autre  ce  qui  n'appartient  qu'à  son  mari ,  et  lui 
mettre  des  cornes  sur  la  tête. 

Son  silence  m'apprend  qoeFon  m'a  fait  cocu. 

^Haut.  App,  tromp»  ) , 

Qaiconque  a  soixante  ans  Tëcu^,    . 

Et  jeune  fille  épousera  , 

S'il  est  galeux  se  grattera 

Avec  les  ongles  d'un  coeu.  ' 

Cocu  eh  herbe ,  se  dit  de  celui  qui  a  été  cocu 

avant  d^être  ilnarié,  c'est-àMliiTe,  dontlja  femme 

avant  1q  mariage  s'accoutumait  par  ^avance  aux 

ébats  de  Vénus. 

Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  l'expose  ^j. 
A  ne  l'être  qu'en  herbe  est  pour  lui  fieu  de  chose. ^ 

(Mol.  Ecole  des  Maris,) 

Cocu  en  gerbe ,  ^ui  est  côcu  après  son  mariage , 
et  dont  la  femniea  soUlllé  par  un  adoltèi'e  le  lit 
nuptial.  i  ;   "> 

€qcgfieb  :  &irexocu^  '      •   ' 

Coiffe  :  cela  est  triste  comme  un  bjnnét  de  nuit 
sans  coiffe.  .    '  ^ 

-  '  9* 
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CîoiFiDJi  :  être  Hé  cofffé',  iflanière  de  parler  pro- 
verbiak  ^  demi  <»i  se  ^rt  depuis  lofig-f etnps  ,  et 
qaî  est  fort  ett  u^g^e  ,  pôtfr  dire,  être  Ixeoféux ; 
parce  cfu'oti  prétend  que  tous  eeux  qui  vienneuc 
BU  moade  coiffés  sont  ordinaireme&t  heiiretix.  /<2 
aui  assurémtnt  qu'il  soit  né  coiffié.  (PAtAt*.  Peftlr- 
me  d'initig*  ) 

Coiffer  quelqu'un,  tcut  dire  le  faire  cotii. 

(  ROOSSEAC.  ) 

Se  coiffer^  s'entêter,  s*etnb%uiiier,  éMnfotuer, 
s'ainonracber. 

•    Voti*e  père  ,  ma  foi ,  est  un  bofUpru  ùefCé  , 
Qui  s'est  de  son  Tartufe  entièrement  coifl*é. 

(Mot.  Tan* ,  aet.  d ,  se.  3;  ) 

Qciftitd  an  coquet  fieif<^ 
U'amour  de  ilo«r*e  sorte  est  ane  fois  ôoiffé. 

(  Haut.  Crisp.  Mas,  ) 

Cœur  :  mettre  te  cœur  au  ventre ,  c'est  encou- 
rager à  quelque  action ,  faire  bannir  la  etlàiilte  ^ 
piquer  q!uelqu'un  d'bonaeur,  l'exciter,  l^exborter 
à  se  défendre  vaillamment^  réreiller  6én  icoifrage 
assoupi. 

Aux  geiM  eo  d^pit  d^eux  il  nxet  le  cœur  au  rentre. 
'  (  Hadt.  Crisp.  music.  ) 

Contre  fortune  bon  cœur^  yeuf  dire  que  c'est 
dans  l'adversité  qu'il  faut  témoigne^'  k  plue  de 
courage. 

//  a  le  cœur  haut  et  lafarlune  basse  y  se  dit  d'un 
bamttie  qui  est  glorieux  et  pativre. 

Dîner  ou  souper  par  cœur,  ne  dtner  ou  ne  sou« 


fi»  f^nt^mûfA^  mskkhArtmm  jtnilst^ïre 
son  gré. 

Lé  tem  cèéiBtP^h  <fid^ènffës  ^iî^gtfffità tidàs.  Baiser 
de  fort  bon  cœur.  (Voit.  Poés.yEàiètéfxs  U  sî- 

Je  mets  bien  avant  dans  mon  cœur  lesftidfh^ 
dtftsiifhosi^iifu*^leme'fA'iL  (idiâ^y^^^  ■ 

Pénétrer  jusques  dans  les  replis  du  cœurituM 
personne^  e>'£Si>ià-«dirbf  Voirie  <|ii'aiie  persènne 
peàse ,  et  ,^iiel^^o»t:fes  sentiinens. 

Avo^f  kooeuf  qtÈj^^ier  >:fi^up  avoir  un  grand 
désir  de  réussir  dans  w^  «^trepriset-  ; 

On  dit,,  il  s^i^ft  çst  damiMU  cœur  joie ,  c'est- 
à-dire^  il  a  satisfait  sa  passion. 

Se  ronger  le  cœur^  c^f;$|^«e  ç)i9^iner. 

Cela  lui  tient  tau  onew,  it*éêi^*^à-^itej  eâa  le 
fàcbf  1^  dur  tHëti  11  àUtté  gi^de  ettvîe  de  Venir  à 
bàttt  d^tinô  affaire  qju'it  à  cfani  l^ésprit. 

Prendre  une  affaire  à  cœur,  c'est  renlreprcn* 
dfé  aveê'âfffeètîé^.  ^      '  - 

Pàmf^  à  àoéu^  àwert ,  t* est  parler  sindêré-* 
ment^  ttàûciietnent^  sans  cussiinuiatioii* 

MoH  tè^r^  ttrÈûé  ^t  iéii^è^sé: 

■• .  •        •  • 

G<n^RÈ  i  àù  àïty  d^bliefilïe  qùîn^est  guère  bélte, 
mais  qui  a  beaucoup  d'argent  en  niàriage,  qu'eîie 
ëàibé^àUéàffrié. 

'    C^  iëi-é  iuf'  sèé  tàffi^és,  ié  dit  dés  pertes  ctùï 
tombent  sur  quelqu'un. 

^    tt  i*y  entend  àôiHrHe  â  faire  un  coffre ,  se  dit 
d'un  homme  qui  ait  àiàï  ({uelqùe  chose. 


?o4  qosh 

coffre.  ,^J^^^  iio> 

Rire  comme  un  coffre  ,  c'est  irisfe^tgôvgeîdétt 
ploy.ee.,»;,  ..^jr.^     .^t^^f^  ?,uvS  :iuM'/v\  yv'v^  c^^w  ^>\ 
Coffrer  :  mettretleiï^  f>ti8QB^y*?ï^H!^rer.«é(Boi«8k 

•    i. Tofii aiTaire 'allait bréicvi^ dTâe-ëloit coffï^d'.uu    . v.>r*^ 


.    :■  i-.rr      r(.Mbl'.>SF«W#.^)>  f  '    'î"   ' 


'  QyauE'i  presse ,  fejulCi  thuttitud^  ;  élârb^lihpaSHie 
inonde  qui  va  et'jqili  ViéWi;  J'.ih/.-i...  :jIi  •,!•  iifeM> 

"  "  betàtitdcsmi^Jrims'ijk'ài^ràitlàtohJe^';'    '  ^ 

QU^^iipbiiiTàvètiir  «'^- '^'^  ^^'^  •     "'^  •'^* 

Je  coî^sens  <J/b  boii, wur^pjïur  rpuuy- pia,^vlie^{'  :;i 
Que  tou9  les  vins  pour  mo^  deyieijiBeiit  ^^9^,40  Bi:ic^f 

('Desp.  SaL  i.) 

CoiGNÉE  :  il  est  allé  au  bois  sçji^s^cqignée^  yew^ 
dire,  il  est  allé  pqur  unç  affaire^^et  il  n*^  ff^s  V^p-^ 
les  choses  nécessaires^  pour  qu'elle  r^jiç^i^ej...^^^ 

Jeter  le  manche  .après'  l^  coignée-f^^  ^it  jiiffTS- 
qu'on  désespère  de  faire  féussir  un^^  p^aii;ç  ^^  et 
qu'on  l'abandonne.'  ..(....       ,,. 

€oiGN£*FÉTU  :  un  avare,  unl^Ç9]9gq[i^.<^e;j(^pl^ 
sordide  a  variée  j. qui  éçosçhçrait.i^n,  poiip«}i&en 
avoir  la  peau.  .     i  -      r      . 

Ce  mot  yeut  dire  aussi  up  homme  q^i,  aç<^9çne 
inutilement  beaucoup  de  peiner  'j  j-,.»i, 


£^//e  c0u«  la  frotte  et  ta  coigne,  (  Càb.  Sat.  ) 
5e  coigner  la  tête  centré  le  mur,  fc'tel  figuré- 

ment,  entreprendre,, uiie  chose  ^nposéible,  ou 

dont  on  n  est  pas  capajile. 

CoïoNNERiEs  :  sottises ,  contes  ridicules.  Tu  me 
dii'4uei^Ùéjtiii'ihméh^^^^  ère- 

ver  de  rire.  (Scar.  Hén  rid.  )         *  '**'        * 

Coiy  ifdUSè  coirfdu  mëfÀè'l}oi$ ,  c*est  se  servir 
et  s'aider  d^tiiïè^j^artié  d'une  chose  pour  l'acheter. 
,  i^^i^^.Vh'^^Jf^^ne bjmge,  d^cain^ufeu , 
pour  dire  qu'il  est.^Apiei'v,  qu'il  .im  Yo^t;  point 
le  monde. 

//  a  larnirie,  dé  demander  P aumône  au  coin 
dun  bois;  53i;4i|;,4Vn;g!^cux  qi^  ft,]|^  HWe,d'un 

voleur.  .i-î     /'^i  ;,..  .•:.>    r  )i;    •;  'r.'i  'il  •  !:   ■ 

Regardfi$bdu^€oin  de^Vceil,  c'est  regarder  à  la 

peu pr^  à^us\^m^Jl^^,^n^,,J^^^ 
qe  rceiL    ,  ,  .  * 

CoLAPHiSER  :  donner  des  soufflets,  descpups 
ayec;  les  n^ii^fr  sur  le  vi^açe../.  Cc?(âpA<>er  ainsi 
njte^  lèvres yde  corail! •Çp^éà,\.'J^^.  $ç.  des  ^ou^ 

CoLiNTAMPON  i  cc  mot  a  pris  son;  origine  4m 


/e  m  entsoucle  comme  de  cùlintampon, 

.,  ^Çfj^E^.^qiwçr  if^te^fioflç,,  s^gçifieime^itir.,  dirp 


îEoé  èÔÈ 


ser,  se  mesurer  apect[ue^il'llitviù!tèttil^.tèt^^ 

En  yaillaxai  ûh  de  P^^e ,      ;  »    . 

Ayant  ose  comme  an  follet 

ft^éWr  Jorfcmént  le  collet.  .  **     /' 

Cdllei  monté  s jpour bwa^re ^  jçpntraiuty  gêné , 
fade,  ridicule.  ..'/', 

Il  cs^  vr^  que  lemotei^t^içn  coUe^  s^onte..  y  ^  . 
pfélidfeàhigorgèfavèdfoiféè.       •    -;        ' 

Mais  que  plutôt  son  jea  mi^le  fois  le- ruiof       i^ 
Que  81  ti^  famélique  et' hbntç^sé  J^zîoe,    . 

Elle  le  réduisait  à  Tirre  sans  ralet. 

•  ^à<>ïi^i.'\:i'oÉerÉtà^^  sfghffi^  1^^  travail 
pe'iJibïe  P'  We  tinî^^Up'^tSiîi  drctlWîré  dé  ;  éi^ét^ 
qu'un.  On  appelle  aussi  le  mariage,  le  càltier  âe 
friisifré.-  "'•  '■''^'''-  ''-'    '-  •--  ':.'         ■    ' 

nestj[i;tàhç'dù  eèîtY:f\  M[â\ï''$è  celui'  qui 
sert  ^vôïix^i&tiieûi  m'^^tiiiy  qui'eîiibVassé  léui* 
querelle  franchement ,  et  sans  marchaiider'  ni 
■%t  feire^ friëK'^  "-'  -  -    ^      -     •  "  •*•;•     ■ 

tfh  çAién  àugrahét'cotiièr  :  au  prépf é  ,  c*est 
un  ctiî'en  d^aitàcbe  qui  conduit  (eï  autres,  Ces 
mots  se  disem  figiirément  d'un  dàbife  Hoinime, 
qtrfa''jféa«a-erfdit  [Jarmi  ècu*  flc  sk  éômpa- 
gnie,  et  qui  entraîne  les  autres  à  son  opinion. 


Beoetafiilcrtffs  an  gi^âHdèoIltet' "  >>      ' 

£t  ne  vont  que  chez  rëpioieF.  -^        \-   ^ 

(  SCARCV.  ) 

Donner  di4  cellier,  c'est  fayrc  deis .  €ffix|:^.* .  . 

GoLOHBiEfi  xfaipe  yenir,  attirer  les  pigmom^au 
colombier;  signifie  attirer  4es  cha^ncU  |  les  per- 
sonnes qui  apportent  da  profit.        ., 

CoLLOQU£R  (  se^).  :  placer ,  prendre .  place  ,  ou 
s'asseoir.  -  «.     \ 

Colosse  :.  on  dit  »  d'une  personne  ^'une  grau* 
deur  au-dessus  de  la  commune ,  qi^e  c'est  un 
colosse. 

Dame  fourmi  trouvera  le  «iron  trop  )>et\t»  >    '  \ 
Se  croyant  poyr  elle  un  colosse;. 

'  '-'   (1.À  fànT.rah.)  * 

."■.1.1 

Combat  :  le  combat  a Jlni faute, dç  combattons, 
se  dit  lôrsqu^après  un  débats  uae.  cpi^erelle ,  cha- 
cun se  retire  de  Son  côté. 

Comble  ;  au  prppre , .  c^iarpenterie  qui  fait  le 
faite  d^ud  bâtimeht*  Au  fi{ïiu:é»  c'edt  le  plus  hiiuf 
point  de  quelque  chose.      ,        ^.       ,^:   . 

Et  pai^le^jenvieiis  ii«i  9me  excitëV 
Att.  comble  de  ion  art  est  mille  fois^mpnW. 

(Ubsprsaux.) 

CÔmblek  :  combler  ïa  mesure:  c'est  eomraetlre 
quelque  nouveau  crîme ,  à  la  suite  d^un  grand 
noutbre  à*àutrès.  •'  ^ 

Comédie  :  pôëme'  draniatlque^.qtii  représente 
une  âdtfOA  èôAfiitîuiie  et  plaisante.  On  s'en  sert, 
auiiguré,  pour  signifier  le  divertissement  qu'une 
p<êrâoiViie  à&tMê  par  ses  manières  bouâbniies , 


ao8  Ç  0  M 

ses  folieSi  on  s<m  humeur  plaisamment  bizarre. 
.Ce  fut  une  secondé  comédie  que  le  chagrin  de 
notre  ami.  (MoL.y 

Ce  mot  signifie  aussi  au  figuré,  feinte,  dissi- 
mulation^ fourberie.  Elle  joue  bien  la  comédie, 
se  dit  d'une  personne  dissimulée,  qui  cache  avec 
adtessé  ses  râritables  sentimens. 

Comédien  :  signifie  un  homme  qui  sait  se  con- 
trefaire, un  'fourbe.'  Avec  son  ton  radouci,  sa 
face  minaudihre ,  je  le  crois  un  grand  ctfmédien. 
(Le Sage.  Turcarei,  acte  i,  se.  i.) 

GôMS^ANùER  i  commandera  la  baguette ,  c'est- 
à-dire ,  ayec  autorité,  avec  hauteur. 

Il  faut  savoir  ohêiir  av^nt  dé  commander, 
pour  dire  qu'il,  faut  être  «écolier  avant  d'être 
mattre. 

GoMMENcèiiENT  :  iïy  a  commencement  à  tout , 
se  dit  à  celtli  qui  se  décourage  après  ses  premiers 
efforts.   ' 

-'  '  ComnÈKE  :  tout  y  a  ^pat  comphre  et  par  comr 
ntèrey'  pbut  dite  que  c'e^tlçi  faveur  et  la  recom- 
mandation qui  font  tout. 

CPest  une  bonne  commère  ^  se  dit  d'une  bonne 
gaillarde;  une  bonue  éveillée,  qui  aime  à  se 
réjouir.  On  le  dit  aussi  d'une  femme  qui  se  mêle 
de  plus  d'un  métier,  d^une  parleuse. 

Commun  :  qui  sert  au  commun  ne  sert  pas  à  un. 
Entre  amis  tous  biens  sont  communs. 
En  ce  monde  tous  les  biens  sont  comrjtfins,  il 
n^ést  que  moyen  de  les  avoir. 

Vivre  sHr  le  commun:  être  éconiifleur,  aller 


C  ou  âo0 

qaètqr.fm,f§p^o^^i^  ctiea\l^te,  toèt&t  cbez 

^  r    ',^fi  lui  TOJSrJQ  uni;  vraie  et  lo^ufi, miUdwf]  < o 

:  {:(]ioimoHiB*l  oBi^  dit s-<«me»i9eâ'  éé^TaïUerie, 
qu'un  homme  est  béte  de  compagnie  jpùQT'iâtë 

Compagnon  l'^^qmr.Hfoompigfumu'pkâitre, 

'€kimPÈmàS$av^<r.<tàuleteoniparâhôn'est  àiiiéifsie  j 
€ffls>kàf^dîre)ljqa%l'^cclt  Hângeireux  At  fcoftiparer 
deux  personnes  Tune  à  Taatre  ,  parce  qae  Fane 
fies^dcmp  péiit  s'eQ  o'fensen  *\ 

nîeiù?e*ift!MMtflfe  ^UPk^  frêéïrè  par  ^H^c^è'  éndiDi  t. 

Compas  :  au  figuré,  ordre,  ajustement  affecte , 
pte^ùl^o^'^Miêëym'pèseïoù^ 
ner^tUikélméfné^àvec'èompasrÇifmAtih ,  Poés.} 

ooti  discours ,  son  geste  et  soa  pas  , 

Compote  :  €7i^{?ir  les  yeux,  en  compote ,  signifie 
avoir  les jëi^ic  tout  mei^rtvis ,  tout  livides. 

CùvtM'i^té^^bons  comptes  font  les  bons  amis , 
cfet-à^irô^tfoft  tilèpèutêWé  aijïi ,  sani se  gàr- 
deWte  fdî îéé' àW  Wx'wireé:' '^^ 

Étr^  bien  m  ay^^i^À^cii/L/e',  se  dit  ïorsqu^on 
a  ravsôntte  stir  Un  faut  ptmcipe^  et  que  le  succès 
ne  répond  pas  à  notre  attente^ 


a 


doit  point  craindre  de  compter  une  secondi^  fô?), 
quand  on.p'^ij^iAttroniyfé  la [piteifAiènÇk  : . 

On  ^fpAVêêëmpë  héf^^e  ;^  ^timit^  la 
somme  est€etftfR9iïe  de  fractions  ou  de  nombres* 
qui  ne;  ,7.%ei|#teiK  fm  si:f#uyctit  anir  lailangiie'  *c(ue 

&»:*mwf •.■*'. A  -..v-ns  ;    '  ,  v  .'.'.". .'A^\  .\u\;' 

dont  on  se  sert  ordinairement^ "âtfiÉÉm^  ^AûAfm\ 
douzaûi^^-fliMomiiiea^yjcattâîims:  .    -  aii"  >:» 

Q0 (jÂlt qM^KCi  AiMWfttf -es^  irésoriercMWU.'wmUire 
(^iffptej  f9$^  dw  q«'n  dfspbée  dtittefK^«d> 
trui'H^m^^^l^^î'ipli^tV  '     •  ■.'    îji'i'  '*':'•'{  /UL-L 

En  aifoirpour  sono^nfpfiff  É%  aiik:  (famlA  H 
ifApa  e^f  ]^rriy^e,q^u^lqiie  maïf&^MY^^^i^^ 
gràpp,  qi^4.o»  a  re^  fl^l^^»^-»§M»»o^^ 
tei^ent.  ,    *  .^  . .   ^    .      ••-•?;  tv  O 

fTous^Tie  tromperez p€is yotvç,coif^t0i)ii^fi^^ 
tomme-tà^  c'e9^à;^ire.9  necontestei^vp^iiontra 
tui  ;  il  est  plus  fort ,  plus  habile  que  yous^ 

Ne  tenir  ni  corapfff.,  i|/!^an4npyi$igiiifi«  laisser 
aller  ses  affaires!  ^rrvConfosi^ii  9  sans  en  prendre 
soin. 

^    Chacun  vèut.amr.  sort  cçp^pte  y,,$\fft\îït  ,i:^^ 
personne  ne  veiit  se  relâcher  àt  ^^^^n%^t^,  x 

Cestifn  homme  de  fort  bor^  çpntpfei  ^:  c\%\^ 
dire ,  un  homme  ayecjequ^l  il  fait  hoA  Ç/dfv^ftff ^ 
et  qui  ne  chicane  pqint.sjar  4^  jrienSr    ^^  ,../* 

Fo/n?  quelque  chose  à  bon  compte ,  c'est  faire 


coir  4it 

quelque  ch^se  sans  éd  meCtreienJMlifke  de  ri^n  , 
sans  se  soucier  de  ce  qui  peut  arriver. 

Je  prends  cela  sur  mion.  con^pte,  c'#sl->-à-dire  , 
je  suis  garant  de  cekw  Je  ne  prtnds  riâfi  sur 
mon  compte  de  Umice  qui  se  dH-dâ  désobligeant. 
(Moi,.)  V 

Meittti  en  UgneÀè.^thpte 9  éome  qu'dti  atieçtt 
la  cbâse  doati(.SLa|^.  .     .  • 

Reoesfoir^  à  jcampte^  'pu  à^ ibiin^isim^te  i  e'tet- 
à-dire ,  à  la  chaj^  4#  déduire^  "sur  «e^  qttt  esC 

deux  foie  ^  se  dit  d'iin  kotaiine  qoi  compte  wèk 
eekiî  qilî  a  ittiérét  i  l'affaire,  ^  qui  prémet 
sue  chose  qui  ne  dépeitd  pas  abscflomoiit  dé  Iftti 

GoNDAïuvEa  :  on  dit  qu'i//i  homme  a  été  ton- 
damné  aux  dépens,  qdànd  il  a  fait  qudqlie  <!n- 
treprisequi  ne  lui  ^.pas  réussi^^  lorsqu&tous  les 
frais  qu'oa  lui  a  faits  lui  tombent  en  pure  perte* 

Conduire  bien  sa  barqvs  i  e'est  oenduîre  bien  ses 
affaires  »  sa  fortune.  ^        ..    .2 

GofrrisscR  :  ae  cgn/at^er^u  nmardf  teutdire 
faire  tonfidekce  d'aHe  affaire  à  utt  lièmme  qui-à 
intérêt  d'en  empêcher  le  succès.     ^  - 

Faute  confesse  est  à  demi^p^trdaunâei 

CQ9Rns(îuER  :  on  dit  >  au  figuré  t  c*eèt  nanhùntfm 
confisqué,  c'est  dire  qui  n'a  p\aié  de  saâté ,  êà 
vigueur,;  qui  est  raiaU ,  jp^rdiK 

Co.^riT  :  au  propre,  accommodé  siu  sucre,  aâ 
TÎnargre  ,  efec. ,  eh  parlant  des  ffuits  6t  auti'e^. 
choses  qui  se  mangent.  On  at'en  sert  aU  figuré^ 
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pour  dire ,  pl«iii  y  rempU;  Confit  en  dévotion ,  en 


malice. 


'i. 


'     Cet  h3rmeti  de  tous  bienè  comblera  nos  âésirs , 
Il  sera  ton t  confit  en  doacears  et  plaisirs. 
(  McL,  Tari. ,  açt.  a ,  se.  a.  ) 

€oNFRAiBiE  :  la  grande  confrairie  signifie  la 
confrairiÊ:  de9,cociis«  Elle  lui  fit  yoir  qu'il  était  de 
la  confrairie.  (Les  Dames.dans  leurnatureL)  • 

CoNOÉ  i  pourboire  de  Fean  et  coucher  dehors^ 
xm  ne  demande  congé  à  personne,  » 

CoiviN  :  pour  lapia.  Tu  fais  des  rets  et  des  po^ 
€hes  à  ptendrc'i  les  condns*  (  Rabel.  /.  i  .  )  A. 
Paris,  ceux  qui  achètent  lés  peaux  de  lapins  > 
yoDt  crÎ4Dt  par  les  rues ,  peau  de  conin  ,  peau 
de  canins  M  ^uiifait  quelquefois  rougir,  ou  rire 
les  filles. . 

.    CoNJDlfQO  ^mariage ,  hymen,  alliance ,  noces. 

•  » 

A  o^la  )(^ré»  bàtec  le  conjdngo. 

(  Poisson*  Com.  sans  lit.  ) 

.  CoHSCiEH CE  !  mettre  la  main  sur  la  conscience  ; 
manière  de  parler  sérieusement  et  franchement; 
Mais  f  mçHsieur^  mettez  la  main  sur  ia  eons" 
çiànce y  ei/itr^e  que  vous  êtes  malade?  (Mol. 
Mal,  imag.) 

Axfoir  la  conscience  large  ^  manière  de  parler 
qui  signifie  n'être  poitit  scrupuleux,  n'aroir  pas 
Û  conscience  fort  délicate. 

En  conscience ,  .c'est-à-dire ,  en  vérité ,  à  ne 
poin^  .tnentir ,  sefon  la  connaissance  intérieure 
{(U'on  a  ^'une  chose.  En  conscience ,  pion  père  ^ 
étcf-^ous  de  ce.  sentSment  ?  (Pascal  ,  /.  5.  ) . 


COU'  ai3' 

'Mettre  un  verre  de  vin  sur  sa  coi%seienie,  ma- 
nière de  parler  du  style  familier.  ' 

Un  gros  prieur  son  petit-fîls  baisait,        -    , 
Et  mîgnardaît  au  matin  en  sa  couche  , 
Tandis  rôtir  sa  perdrix  on  faisait  \ 
Se  lève  y  crache ,  Sentit  et  se  mouche , 
La  perdrix  vire  ;  du  sel  de  broc  en  bouche ,    ^ 
La  dëvora ,  bien  saTajlt  la  scienèe  ; 
Puis  quand  il  e^it  mis  ^ur  «a  conscience- 
Broc  de^Tin  blanc  ,  du  meilleur  qn'on  e'iise ,  ■  . 
Mon  Dieu ,  dit-il ,  donnez-moi  patience  ! 
Qu'on  a  de  mal  à  servir  sainte  e'glise  ! 

Conseil  :  à  nouvelles  affaires ,  nouveaux  eon^ 
seils ,  se  dit  en  répôtidant  à  ceux  qai  prévoient 
trop  d'inconvéniengv 

Jl  a  bientôt  <issembîé  son  conseil,  se  dit  d'^an' 
homme  qui  prend  promptemeht  son  parti.' 

La  nuit  donn^ ,  ou  porte  conseil,  veut  dire 
.qu'on  s'avise  pendant  la  nuit. 

•  *  '  • 

'  Ne  prendre  conseil  que  de  sa  tête,  signifie  ne 
demander  avis  à  personne.  En  ce  sens  on  disait 
que  la  mUle  de  Louis  XI  était  bienforte,  et  qu'elle^^ 
portait  le  Roi' et  son  conseil,  ,  > 

Le  conseil  en  est  pris,  c'est-^-dire,  cette  affaire 
est  arrêtée. 

CoNSOLATio?r  :  la  cpns/i^atifiDii  des  ,n^flh€ia»uûcii 
c'est  d^ avoir  des  semblables,     .    .       ,  .  .r  ^i'  *  ; 

Constipé  :  ayoir  un  visage  de  C4)miifé^*^t^à' 
dire ,  un  visage  cbagrin.,  -  •       •  •  -        • ..    * 

Consulter  :  canâkiler  le  chevet ,  c'est  y  ffgiité- 
menty  se  donner  la  iemps'de  défibérer  sur^txn^ 


!h4  coir 

chf^  f  pd«9er  M  9^  avsAt 4ue  de  pvemUe  «on 
parti. 

Conte  :  conle  de  {vieilles,  pour  conte  m  Fair, 
fait  à  plaisir  ^  pour  faire  peur  aux  enfans ,  ou 
pour  les  dimu^ew' Je  prendrai  paur  des  contes  de 
vieilles.  (A^tA^c  Lucien» P'  ^t) 

Les  contas  bleus  >  ^dnt  la  même  ebose  que  les 
contes  de  vieiil^^  ^/aJr  contes  btéus  ce  maraud 
me  vient  faire  f  (Thëât.  Itat.  Se,  des  souhaits.  ) 

Contes  à  dormir  debout,  discours  ftdc.  et  en- 
nuyant^ mensonge,  fedaise ,  wiaiserie.  //  <?  ajouté 
à  cela  des  contes  à  dormir  debout.  (Ablanc. 
Lucien*  ) 

CejspntàtSiCQateiide  i»ieiUo4  doHi  on  amitsè  tes 
eufans ,  des  contes  à  dormir  éehotit ,  dépeau 
€fih^,  à,l4f,ciffûguç^  4^m^  m^rtJ'-Oéej  un  comte 
borgne ,,  u^.  c^^e(  J^fi/9^  du»  ^péktAlçà,,  u»  cot^ie^ 
en  Vair.       ... 

CoMTEKT  :  est  heujçeuifp'qUi'^fiit4fQnAm^t^  pour 
dire  que  la  vr^ie  félicité  con^ste  à  sç  copteut^f  de 
son  sort.     '      *    \  i 

•  Être  content  djé^  sa  personne,  ç'esl  s!estjm^f , 
beaucoup;  avoir  boime  opinion  de.  soi -- laémf^l. 
Cette  femme  est  fort  contente  de  sa,  petite  /J^r- 
Sfonne»        '    ç   * 

Contentement  :  contentement  passé  richesse , 
pxMpSKèèVpli^dit^ia-toe  Tie  tranquiHe  vaut  mieu^ 
que  de  grands  biens."* 

.^m^P^S^uva^i^dib^sQmeuaiê,  c'est  dire  des 
bagatelles,  des  contes ^^do^  '&dai$es  ;  dho  des 
d^|((U!^rs^.«i9e  (4;^^ Vl^flUler,  pousser  la  fleu- 


G§Q  ai5 

Ere  aîra»ibièilk  .  jrdùp  »•©•  îk\ré  éoùtèr/ 

Que  d'être  femme ejt  ne  pas  coqueter. 

•  ■  '  1  »   ••   '  .  ••  - 

.  ,  1.45  .  t  I 

6Mf¥RK€at>p  •:f  /il^  ie^  jrartrVhî>  fo  ioAlfecaup  re- 
ipmhevé  sur  bien  de^  gèri^;  liiattière  de  parler, 
lorsque  la  mauvaise  fortune  de  quelqu*im  re* 
tAfl4>e  lur  d'entrés.  .   j  » 

«bii'AdLti  'i  'critlqiiër,  eiàmînei:,  saiiiiser, 
Xsàv»et  à  réaiifeâ  toùÉ.^   ^  ^"     ^ 

7  '. .       ••'.»'    .    V  •     •  »  •  •     ; 

Qr  H  cootrôle  tout.ce^crîtiqîie  zéié , 
et  tout  c#  qu^il  càntrÀb  çst  fort  bien  contrôlé. 
*  l  Mol.  Ttfrt.  ) 

mprts^  pour  4îre,  s.'appliquer  à  la.  lecture. . 

original,  pour  dire,  c'est  un  Homme  qui  .Ve^ 
force  inutilement  d'eij  imitefMm.autre^^çMeUent 
d^s  son  £enre.         v  .  t 

Cor  9  <}9«9[nt^^Mf  8tt««'09â^ift^pfiflftvl!P  .«b^ 
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core  dam  te^ittéme  I9eii9  <Puh  'hbhime  qui  est 

seul  dans  uoe  compagnie  4^  tepfp(a^^  '  -  ;    • 

Il  est  le  coq  du  bourg ,  connu  pouf  uh  Èi'f^sas.' 

*  (  H4.I7TEROCHE.  ) 

La  poute  ne  doit  pas  chanter  as^ant  le  coq  ; 
(  Mol.  Femm.  -éai^.  )  Ce  prdverbè  ^i^hifie-  q^pi» 
femme  ne  do»i  pbmt  parler  arant*  son  'tnatî,'ftf 
usurper  l'autorité  qui  lui  e^t  dùe^  '  * 

Cest  un  cpq  en  p4^  ^  se  dit  d*4ip  hoiHiae  à 
son  aise,  ou  d*un  jeuue  homme.  âe¥é'^vec,.t«o|i 
de  délicatesse:,  u      '    <••;.  .<  f 

GoQ'A-l'ane  :  discours  tenu  Upi!9  >de  prQposi 
qui  ne  s'accorde  point  au^^fi^^t  do^t  f^n^pj^e. 
fljr  a  une  heuri  qx^  ^oùs^jj^^e  ff^fpÀdS  fWr^^T 
râne.  (  Théât.  Ital.  se.  des  Souhaits,  ) 

Coque  ;  ce  garçon  nefaitàue.sortirjaeAék  co* 
^.{<e ,  signine.^ue  9e  n  est  encore  qu  un  enfant. 

CoQUECiGRUES  :  ce  mot  est  fort  en  usage  parmi 
4e  peuple  de  JFaHk:  dëibàdde^t'^in'  qtfet^^e'  c^ose? 
on  répond  en  raillant,  vous  autê^  de^^èd^ueiii^ 
^eé:<yiîÀe  sert  'ôrdiBàiretiièilt^db  ce  iiiét'pôur 
payer  te  curiosité  insdikrètè  d'tiiiè'peis'ÀABe.  "1' 

On  dit  qu  une  cnike  àhns^era  à  la  uènue  des 
'bô^nect^fiiili y  ptitor  'dire^  qVaife -h»aWvfe?a ']a- 
Sîitifs.*'']' ''•••' '       *      ''■'"*     ''^^    '*'^"''  *^'**^*       '^ 

tîoô^ELiS{Hlt':*maladiel  fantaisie,  entêtement. 


exprimi 
k^.'i}A4tBi\âètf^ikci^^m$}:ômie.limiï'liA^ 
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Iç  délicat  y  et  4ûnt  la  principale  occapation  est 
de  courir  de  belle  en  belle,  ^t  de  faire  les  yeux 
dovix.. 

Vous  é^s  d  cDona  p^ur  nu  eoquet  errant. 

(  Q40T,  0*4fp.  Mwk*  ) 

€oQBETTE  I  se  dit  d'une  femtùe  ou  d^une  fitle  > 
^arant^daiis  l'art  de  plaire,  et  à  laqiielle  aucun 
hOiucffQueplatt. 

Coquille  :  rentrer  dans  sa  coquille ,  c'est  se 
retirer  d^une  entreprise  témiératre. 

Elle  rie  fait  que  de  sortir  de  su  cognille ,  se 
dit  dNsine  personne  jeune  et  sans  expérience. 

Qui  a  de  t argent  a  des  coquilles^  c'est-à-dire, 
quiconque  a  de  l'argent  ,  a  tout  ce  qui  lui 
plah. 

//  vend  bien  ses  coquilles j  en  itfaitfaire'\mIoir 
ses  coquilles ,  se  dit  d'un  homme  qui  fait  bien 
valoir  son  travail ,  et  tout  ee  qnfil  a  à  vendre. 

f^endre  bieri'  ses  coquilles ,  iMinière-  de  pal^ler^ 
figurée;  qutsignifie  veodrebiensa  maMAvMtfdiM* 
Nous  vemions  bien-  nos  eoquiUeSy  et  rifen  éurot 
pasqmvfoudm*  (Soi/yffleurs ,  Cmn.) 

Coe:  chercher  quelqu^un  à  coretàcrty  pour 
dire ,  faire  toute  la  dHigenoe.  possiUe  pofiv'  le 
trouver.  •  ' 

Coabillon:  jeu  d'enfant,  où  l'on 'démanelè",^ 
dahèr  mon  >èoÂètlèn'^y  meh-on?^  tit  ok  A  faut 
rëpttiïdr^  e«  fiiner  en^o/vii  Qelui  qiii  répond»  inal 
donne  on  g^ge^  f 

JKts^faiït  qu'avec  elle  on  joue  au  corbxlloa. 

(MauàRX.) 
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.  .  .      ••  • 

Corde:  il  ne  faut  point  parler  de  corde  dans 

la  maison  d'un  pendu  ^  signifie  (ju*rl  ne  faut 
point  parler  dans  une  compagnie  d'une  chose 
qui  puisse  être  un  secret  reproche  à  quelqu'un. 
Vous  verrez  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt  ^ 
pour  dire ,  vous,ifi»rrez  des,  choses  fort  surpre- 
nantes dans  quclfl^§  affaire  ou  ^anjs  quelqu/en- 
treprise,  si  les  moyens  "dont  on  se  sertpom*  y 
parvenir  ne  manquent  pas.    . 

On  dit,  d'un  homii^ie  qui  est  heureux. dans  ses 
entreprises  ,'qu'i7  a  de  la  corde  dependu,^ 

Traîner  sa  corde ,  on,  filer  sa  corde  ^  meper, 
une  vie  de  fripon,  être  à  la  veille  d'être  pris  et 
pendu. 

Ce  sont  des  gens  de  sac  et  de  corde ,  c'es;t-à- 
dire ,  des  scélérats  qui  méritent  d'être  noyés  ou 
pendus.  - 

M^tt^  la  corde  au  cou  à  quelqu'un ,  se  dit 
figUr^mcipt  d'une  personiv^  qu'on  a  engagée  dans 
une 'affaire  dangereuse,  qu'on  a  ruinée  ^  qu>n  a 
perduQ>  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

On  dit  encore  figurémcnt  qu'wn  homme  danse 
smla  corde  y  pour  dire  qu'il  est  dans  une  situa- 
tit)U  périlteUse ,  que  sa  fortune  est  incei:taine  et 
chancelante,  qu'il  court  risque  de  succomt^r  à 
toui mon^en^.^^  :   ..  .:     ;    .  •>) 

lîile  mot  se  Ati  encore  d'es  >fi]b  qui  font  raispu- 
ikeir  certains  instrumens  de  musique^  Il  s'em- 
ploie au  figuré  dans  les  phrases  suivantes. 

Ne  touchez  pas  cette  cordç^là  y  c'est-à-dire, 
ne  parlez  pas  de  cette  chose ,  de  cette  affaire. 
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ToucRértà  ^èsé  cofâé^  {iciiïèr  cl'ùVie  affaire 

Si  j'avais,  comme  vous*,  touche  la  grosse  corde. 

(  Hauteroche.  ) 

Friser  la  corde  ^  veut  dir^,,^cQ^rii:>  ua  .giaQ4 
aaDger,^etre^au,i|i(Mnçnt^  fuinei  , 

ou  4e  faîrie  qu^elgue  i^auvaise  affai^'e»  .  * 
'^A'voir plusieurs  cbrdes  à  spfi  arc.  (Voyez^*A|c.) 

On  dit.  cela  montre  la  corde ^  pour  exprimer 
une  Unesse  grossière, .  ,     , 

-Cordier:  on  du,  en  plaisantant,  que  les  cor-* 
diers  gçgnent  leur  vie  à~ reculons, 

GoRDONNiEE  ;  Ics  cordprwj^çp,  sor^^  fOfffpuK9.les , 
plus  .mal  chaussés ,  se  dUde^çeûx.<cTÛi\  travaillant 
bien  pour  autrui,  sont  negiigens  a  travailler  pour 
eux-mêmes. 

On  dit  j  cordonnier,  mélertoi  de. ta  giflioioufie ^ . 
et  voici  ce  qui  a  dQpAé.lie^  àce  dicton.   . 

Le  famçu^,  peiptr^ ,  )Àjp^U^S; .  aj^^Qt  /sxposé  en 
pabUçun  portrait,  u^;CO/^onA{e/:  trouva juste- 
tçment  à  redire  à  la  pantouÇe  ;  l'aftiâU^  }ui  en  sut 
bon  gre  et  se  reforma  ;  mais  :l^  cordonnier  ayant 
voulu  critiquer  les  autres  parties  du  tapleau,, 
Apelles  lui  fi^rm^i  I^  bouche  ^  en  lui  disant  de  se 
mèlér  d'e  sai  pantoufle^  d^où  est  venu Jle  proverbe 
la  Cm  :  ne  ^uior  u(tra  creptdam.  , .       ., 

Coriace  ;  un  homme  avare,  dur,  difficile,  et 
aont  dn   n  arrâcFie  Ta  moindre  chose,  qu  avec 

CoRÂTAftD  ;  se  dit  d'u^i  homme  dont  on  a  séduit 
la  femme. 


CouyE  :  //  est  €uu9^i  é{mnA  qu,e.  si  Us.çomesJui 

venaient  à  la  tête,  ^e^if  4'^  bomiQe  fUfJirU  .^ 
quelque  nouvelle,  où  de  quelque  accident  eiitra** 
ordinaire. 

On  prend  les  hommes  par  les  paroles ,  et  les 
bétes  par  lés  eornei. 

Il  n*a  pas  besoîri'qj/on' lùî  dbijihe  un  cofip,  de 
corne  pour  lui  donner  de  T appétit  ^  se  ait  d'un 
goulu  qu*(  niange  V|te*  '        ,-         ., 

On  dit,  d*un  satirique  qui  a  donné  quelq^f  tri^if ^ 
piquant  à  quelqu'un ,  qvÇil  tùi  a  donné  un  ço^p 

de  corne, 

^ .  i .  ■  '  '  .    '    .      '  "        *  '  '•  '^ 

Faire  les  cornes  à  çuelgu*un:  c'est-à-dire ,  se 
moquer  de  quelqaMd. 

Montrer  lès  cdrries ,  V^ést  se*^niçttre  en  '^t^de 
défense.-  •    -•■■'■    ' •'■•I'-' 

GoRNEiLLC  :  il  y  va  de  cul  et  de  tête ,  comme 
une  corneille  fui  àba£  des  nOix;\  se  dit  d\m  hom- 
me qui  se  porte  à  faire  q^ielqùe  chose  aVec  clia- 
lour  et  a,vec  pitis  de  foi^'que  d'adresse.  '  ' 

GoRVEMVSi:  î  quàiid  ta  cornemuse esi pTèin'el'ou ' 
chante  mieux,  pour  dire  que,  quand* ôa  a  fait 
bonne  cbère ,  on  (fhanté  mieux';  6n  cause  yo-' 
lontiers.  "  ,1  ,. 

'  CoRrrER  :  au  propiée  ,  c*est  fairie  du  prjjit^aveCj 
un  cornet.  On  dit,  au  Agûré,  le^prei\les  rjie  <j(>X^^ 
nent,  pour  dire,  il  me  senible  qu'on  parle  de  moi. 

CôQNÏFiCETUR  :  pour'  cocu,  çoruard,  aue  ss^ 
femme  a  logé  au  croissant ,  et  enrôle  dan^  .1^  fi?^**; 
frérie  d'Actéon.  Us  n*ont  pas  tous  lefroht  si  dur 
qtiils  ne  soient  cornïficetJtS.  (V%.  de  Brèm:^)., 
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Gf)lt#tf  :  à  iiéal'tfiifottrkèrônfaîl  tés  pains  cor^ 
itw  j  c^6Sî^-àM{lmf  'qtt'if  *fti(t  bien  cpiutnencer 
iiHe  éSkkfk  ^^fébi^  é»  Wttieiidre  on  bon  succès . 
^  JGollP^>rVn-'ilè'^ett' Jb  ce  tërtiie  jyojir  plusieurs 
foj^<>)ft  Ai;^atlét-'(fH>^^^iatéis  et  figurées. 
'  '^iftwl^  c^^^heàfk  vlUéi  cfe  qu'on  à  dans  le 
èo»piP|iér  tè^  tdnd'uftàrimtiirèl^^'etle  rjemplir  de 
n6ttf^eaiÉÉ^ftllti&éhs'^^fesl$efit  ÉOinine  un  autre 

A  coips  perdu;  de  toute  la  foi'cfé ,  avec  toute 

ji  son  corps  déJthéiMi  ^%e$âi6n  dans  le 

style  famjy^ibr  r  ?7««r  u'à  son   1:^%  'éëfihilant. 

(   PASGAtii)  offtf/^  mp  rnikdè^'sxki  dorpi  défendant  ; 

c'est-à-d(réVéfle  est  saçe,  parce  qu'elle  est 

.imdk^fôlUMé^^i^ ebîpt';  i^  Û\i  dés  âlle^  qui 

'  ffe^ytin^êhrpè  éàt^  Hnïè':^\ié  personne  stu->- 
pide,  sans  aucune  sorte  df^ési^rit.  Ùà  lé  dit  aussi 
dkit^étt'dé  Téteàr-,  ttti  peu  dé  fortune  d^une  per- 
soflbé  ^  et^èèiiittié  tt  èUe*  y ët^it  poin t  àniinée^ 

"El  jè  su»  à  t^àm ,  triste  ,'pauTre  et  reclus  *     «  . 
Ainsi  qa*an  corps  sans  âme^^a  deyenu  perclus.  . 

'^^oHkrb-ëèrp^  pâuf*  êolpà;  c*est  s'engager 
entièrement  pour  un  autre. 

Ka  t&dlaBl^^ctu  côrpi  ;  âé  dit  d'un  hônime 

violent  et  furieux  \  ôtt  èlttêihe  dans  $a  conduite. 

fPWyt  pksHMirè'âioh  corps  ;  se  dit  d'un 

homme  qui  se  choie ,  qui  iie  s^'épafgne  Heh. 

•»'6B+ky  A^te  tei^ffS' s'àirii  Éduh;  manière  iro- 
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nique  de  B^^^r  ^Jpiit.oja  ?e  sm  p^iff  :^j»jriïaer 
vue  ijcrsCiiDe.  ç^nï  &'^  f^ij  ac^rçf^HVM'is'inWî» 
gine  être  d'un  ^^pi^g  fofl<Âyaài?e,  4;Wifi  r^^^aute 
qualité,  et,  qui^,^^gf  ,}g  .*>iîd.-^'^tntJ^i^,:i»Oins 
que  cela..£^^|çe^g^f^;;<ï^^^^^^^^^^       «î<<<VÀ 

et  jprov^.rbialeî}}çi^t,.le,yrps^^f¥^^ 

poursuivre  avec  chaleur,  pour  l'obliger  4v%i«e 

,^uelgue  çhoç,ç^.  ...^    •    .,.,,^  ^|^  .  ^^^w^a.  ^.vw.  V. 

niarchentd^ps.iii).^^iyS,^j^L.^,  vai^xoo  s«z  V. 
Côte  à  côte  d'Hn,^<^ja|ye^fl.fn'AT*i^WlnifidAD«Al 

Côté  :  ce  mot  est  mis  souvent  au  figuré*  JV>è»4 
sur  le  c6té.^  ç'est5.à5.dii;^.,,.ii,^^,si*UyW(^*iÙa- 
lade  ,  qu'il  ne  peut  se  Vemgfir,  f^i^gnA^fàxi^ 

par  terre  ,  fliort^;ou  b%ss^,,v.  •  :  irn\t\  i>iit't  ^*jhU\ 
*  Ileit  du  c;o/^.g-a«c7z^^v^c'^st-àn^iif^,y  il>Q0|(j)èt' 
"tard.  En  ce  sqns  Je ;mqt^^<3/^'  s^ajfi^,raç%PfiginOî 

Meure  de  côté  ;  se  dit  .des  choses  .dont  on  ne 
veut  passe  servir.    '  '  .  ,  „,.. .    ;  ,:a 

LOTERIE':, société  ^|imis  ,  hommes  et  femmes. 
Ce  /M?  ^cm/  qùeproj^Af,  ,^e  .P,(?K^ift^,»9Uériâi«î^^fy s- 
coûrs  frivoles.  .miuiu  «hj  liioq  Jnf>iii*)'rjiJ£î') 

CoTn^Lo».;  ce-âiqt  ne  se.ditqftç^^^^n^  i^^- 
mique;,  et  le.dis^our^sïapjiUer.  ^.,..,i,,;,  ».,  j,,^|^,i^ 

,  j^^'/y^er ./?  f(?fï^&/i  ;,  ç'^.st,.aia^s»S.te![  fewi^  ; 
àciurir  après  les  gnseftes,,  ^.,:.j,,  ,,,  j.p  i,„,nioi{ 
CÔTON^  :  çdaJeUfrajid^k^aH^fÇi^ 


qu'uoe  mauvaise  eiita*cprise  produira  un  mauvais 
effet. 

Cet  homme  jette  un  vilain  colon  ;  signifie  que 
sa  réputation  a  reçu  quelque  atteinte  violente,  ou 
que  ses  affaires  sont  ruinées.    . 

GoTREt  :  petit  fagot  composé  de  six  ou  sept 
bâtons  de  bois  de  chêne  ,  de  charme  ou  de  hêtre. 

On  dit,^ec  comme  un  cdtrety  «'est-à-dire  maigre 
et  décharné. 

Donner  de  Vhuile  de  cotret,  c'est  donner  dos 
coups  de  bâton. 

Cotte  i  faire  une  cotte  mal  taillée,,  c'est  r(?gler 
une  affaire. satis  entrel?  dausla  discussion  de  ses 
particularités. 

.Coa  :  rompre  ou  casser  le  cou  à  quelqu'un  , 
c'e^  ûgurément  lui  rendre  de  mauvais  of&ces  «{ui 
ruinent  sa  fortune. 

Cet  homme  s'esjt  cassé  le  cow,  c'est-à-dire  ,  il 
s*est  ruiné ,  il  a  échoué  dans  une  entreprise. 

Couard  :  vieux  mot  qui  signifie  lâche,  poltron. 

De  Taillant  fait  couard,  de  fidèle  fait  traître. 

(Malherbe.  ) 

CocTARDisE:    lâcheté ,  poltronnerie. 

Coucher  :  comme  on  fait  son  lit  on  se  couche  ; 
Vest-à-dire  que ,  selon  qu'on  dispose  ses  affaires, 

on  s'en  trouve  bien  ou .  mal. 

'  •  •        • 

On  est  plus  couché  que  debout ,  veut  dire  qu'on 

est  plus  long-temps  mort  que  vivant. 

Couchera  l'enseigne  de  la  lune ,  o\i  à  la  belle 
étoile ,  n'avoir  aucun  gîte. 

On  dit|  <i!^  teheôuàher,  à  un  homme  ennuyeux', 


iiîi4  cou 

Goua-GOUGi  :  façon  de  parler  basse  et  popu^ 
laire ,  qpi  signifie  tellement  quellement. 

Paisse  Tenfant  sans  merci  ^ 
Vous  forcer  à  fetidre  hotnmàge 
A  quelque  Iris  deyillfige 
Dent  le  cœur  fourbe  et  Tolaae  ■ 
Vous  aim«  rouci*couci.        ^ 

(Mad.  Desboul.  ) 

CouD£  :  lester  le  coude,  boire ,  s*eàivralr. 

Coudée  :  ayoir^es  coudées  franches,  o'esCétre 
au  large ,  avoir  la  liberté  de  tout  faké  mns  être 
généf  ni  repris  de  ^ersoiutei 

Cot7DiLE  :  il  faut  coudpe  la  peau  du  fèrka^àpéù 
celle  du  lion ,  vieux  proverbe,  polir  dire  qu'ôd* 
tre  la  force  qu'on  emplok  ooAiye  Mé  ennemis ,  il 
faat  encore  se  servir  de  finesse  y  et  agit  oontKMt 

avec  prudenci^ 

CocLËR  :  coulèt  à  fond,  fermer  k  bonehe  à 
quelqu'un  dans  xtnt  â^piité ,  on  ruiner  Son  erédft 
et  sa  fortune. 

Couler  y  se  dît  du  discours,  soit  en  prose ,  soit 
en  vers ,  et  signifie  être  aisé  et  naturel ,  n^avoir 
rien  de  dur  ni  de  forcé  ;  un  discours  coulant , 
des  vers  coulans.  Dans  le  même  sens  on  exprime 
tout  ce  qui  est  écrit  d'une  manière  aisée  et  na- 
turelle ,  et  en  ce  cas  on  dit ,  ceta  cdule  de  source. 

Couler^  se  dit  encore  d'un  homme  qui ,  dans  un 
discours ,  ou  dans  un  écrit ,  ne  parle  d'une  chose 
que  légèrenient,  etjromme  en  passant.  Cet  en^ 
droit  est  délicat  et  dangetenx ,  il  û  coulé  par^' 
dessus  a\fec  adresse. 

Couleuvre  :  at^aUr  bien  des  couleuvres  »  c'est 
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fécètoli'  iléâ^m^tiltéJV  iésotiita^èi,  sans  oser  se 
plaindre  J  dVdîi*  àéé  diàgrîhs  i'  iàiis  pouvoir  mûr- 
mxtiëtJ  '   ''^»     ■ 

€W^I  (^estUh  eëiép  dé jhrriàc,  c'èit-4-i^fé,  M 
coup  qai  accable  tout-à-fait  la  personne*  t^d'oti 
veat' déèràire  V  laicra'p  porté  à  PtiÀ^i'iotbte  et 
Gomme  en  trahison. 

Coup  dëpatUe;  gfidd  côiipy  coup  dcfcisif  pôUr 
\m  l^lrttifae  'de  ^èlqû^m  ; 

Fairt  un  coup  de  të^,if*éSî  fkiréuné  choisepair 
caprice ,  par  boutade. 

.  Coup  de  malgré,  affaire  condàite  a^èc  ju^- 
ment ,  habileté ,  adresse. 

F^Eup^fom  eotfp^i  ou  n^anquereon  coup,  réuàsir, 
oa.éçbailep  dans,  une  entreprise. 

Faire.  unmauv.^is  coup  ,  conimettre  Un  crime , 
un  délit. 

//  a  fait  les  cent  coups ,  veut  dire  que  l'hom- 
me dont  on  parle  a  fait  toutes  sortes  de  nfianvaises 
actions. 

Pûmter  un.  coup  de  pied  eh  quelque  endroit , 
c*est  y  aU^r  prtfiYiptem^nt. 

T^out  coup  vaille ,  arrive  te  qui  pouffa* 
CovPB  I  être  sous  la  ùoupe  de  quelqu'un ,  c'est 
étire  Aaïur  sa  dép«nd«nce ,  éixposé  à  son  ressent 
ment.  Ge^roVerbe  e^  prié  du  j«u  de  cmfèes. 

ji  eàupè-^u  y  terme  de  Jcte'éur  {  potifr  dif  cr  sates 
rèiràttclie'. 

Coupée  2  couper  Pherbe  sous  tés  pieds  à  quéU 
qu'un,  c*ei^nui  faire  perdre  quelque  avantage. 

Pain  coupé  n  a  point  de  matlré. 
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Couper  la  bourse;  c'est  liç^ffde  X^(fS?^\<^^^ 
personne  qui  n'a  pas  envie  d'e^'dpBçer,. ,,,,,, ,v] 

Couper  la  parole  à  quelque  un;  c*est  II^ii^Aq 
rouipr&.eEL  prenait.  1^-  pacol^,^  o^\jl4^)  ii^fm^^r 
silçncp.,  ;  -,         'i  \      -'M.  iiijv  yv  </•. 

Coupfir  la  tàcitiê  à  quelque  Tnal'^  c'^i<l'ôter 
entièrement.  ,'n   !:  ,   j     'v  •nJi'-'' 

5/;*/e  coupé;  style  court,  et  lacoa^ei,  u\.  s'^ 

Cour  :  cUst  la  cour  dHfoi  Pélau;.^  dittd%sf 
lieu,  ou  d'une  maison ,  où\cluM;uii>Teuttco^- 
mander.  .  •.   :•  ,  ^  rj"*  iri 

^au  bénite  de  cour;  flatterre'^-lôUai^é'i  eii- 

cens,  fausses  caresses.  ,.•■!.'.      ;  : 

Avoir  bouche  en  cour^  c'est \ïiVOilP  d#^t  de 
manger  aux  tables  entretenues^ pur  le  pHncfe*'  >  i"^ 

Courante  :  flux  de  ventre;  âitrrVhéei'dWbife- 
ment  par  le  bas.  îh...:    .; 

De  parler  elle  TcAVayâ , 

Dont  il  eut  bien  fort  la  courante.  '  .  '  .' î«f«» 

(ScAR,  f^irg.  trav.  )      .  .   >.*  )V 

Courbette  :    actioii    d'un    hûifime^  'r£împ&t 
devant  quelqu'un.   Un  homme  d'honnie  ne,  suit-* 
point  fair^  de  courbettes:       .  \  .\  -  >  «  *  .  .^.-  >  >•  *.  •/  '  >'  V 

Coureuse:  femAio  de  mauvaise' vie ,. qui*. coilrt 
les  aventures.     Une  fille  inconnue  qui  'fiàk-  le', 
métier  de  coureuse.  (Mol.  Fourb*  de  S  cap,).,  ^n 

Courir:  ce  n'est  pas. le  tout  jque  de.XfPyrir\  il 
faut  partir  de  bonne  heure ,  veut    dire,  .f^e  CÇ| 
n'est  pas  assez  de  se  bâter  dans  ]es  afFa.ir(!$.  .m^is 
qu'il  faut  prendre  ses  mesures  de  loin.         .       . 

Courir  le  bal;  c'est  aller'd'un  bal  â  un  autre. 
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,  Çk>urir.  sur  le  marché  de  guetquUm;  c'est  le 
traverser,  enchérir  sur  lui,  tâcher  d'obtenir  ce 
qu'un  autre  a  dsinandë  le  premier. 

Courir;  :  à  Sja  perte,  êk  sa  raine;  c'est  se  con- 
duire de  iiiamère  à  se  ruiner  promptement. 

CouROjiNEft  : .  la  fin  couronne  Vœus^re  ,  veut 
dire  que  la  vertu  doit  persévérer  jusqu'à  la  fin. 

Coç^aqic:  allonger  la  courroie;  c'çst  étendre 
ses  drcnts,  les  pousser  au-delà  des  bornes  de 
l'équité. 

Faire  du  cuir  d^ autrui  large  courroie;  c'est 
se  divertir  aux  dépens  de  la  bourse  d'autrui. 

Ces  petits  messieurs^ci,  qui  n^airaent  que  la  joie , 
Voudraient  du  cuir  d^autrui  faire  large  courroie. 
(  Barquebois.  La  Rapinièrç,  Com.  ) 

GovaT:  les  plus  courtes  folies  sont  les  meil^ 
leures. 

Saisir  le  court  et  le  long  d*une  affaire  ;  c'est 
exk  avoir  découvert  toutes  les  particularités.  • 

On  dit,  d'un  homme  qui  est  peu  dévot,  qu'/7 
aime  courte  messe  et  long  dîner:    ' 

On  dit ,  d'un  homme  adonné  à  ses 'plaisirs , 
c^vl  11  veut  mener  vie  courte  et  bonne.  •' 

A  vaillant  homme  courte  ëpée.  '  \' 

On  dit ,  d'un  homme  adroit ,  industrieux ,  que 
Vheii)e  sera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  à  brouter, 

•  tri  I 

pour  dire  qu'il  trouvera  à  vivre  partout. 

Tirer  à  la  courte  paille;  se  dit  quand  on 
met  la  décision  de  quelquje;  chose  au  hasard, 
ou  au  sort.  .  l'. 

//  s*en  est  retourné  avec  ^a  courte  honte  ;  se 
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dit  d'un  homme  qui  n*a  psts  têvasi  en  ^el^ae 
négociation. 

Cest  le  pliést  dôùfi  et  le  rheitieur^  e^esi  t^oire 
plus  ctmrtj  ptÀkt  dire,  tfesî  le  vtKàfen  le  plus 
aisé  font  MHir  {rtoMpCémene  d'aS^re.  ' 

Leplns  c&unjkt  de  Èà  fetirtt'i  c^estnk^&ite  j 
le  pltïs  expédient  fat  de  le  téiittt. 

Cûupef  àaurt;  c'est  dire  quelque  chose  en 
peu  de  mots. 

Courte  se  prend  adverbialement,  et  vetft  iité  : 
sans  répondre  tin  seul  mot ,  sans  atancef ,  sans 
rien  ajouter.  //  est  detnettré  court*  (  Vavgcl. 
Remarq.  )  Monsieur,  tout  courte  (Mo&.) 

Tenir  de  court;  c'est  ne  point  donner  de 
liberté. 

On  dît  ^  avoir  la  mémoirff^  la  vue  courte. 

CouRTiLLE  :  lieu  où  il  y  a  des  jardins. 

CouRTiSEtt  :  earesser)  dattev,  servir,  dfre  des 
fleurettes  ^  en  conter ,  être  assidu  auprès  d'une 
belle.  Si  ce  pauvre  prince  n^eût  trop  courtisé  sa 
Briséis.  (Chol.  Contes.  ) 

Cousu  i  des  finesses  cousues  de  fil  blanc  y  ce 
sont  des  finesses  qui  se  voient  du  premier  coup- 
d'œil. 

//  est  tout  cousu  d^écusg  pour  dire^  il  a  beau- 
coup d'argent  comptant. 

Â\foir  bouche  cousue ,  garder  le  secret ,  ne  dire 
mot. 

Cour  :  te  coitt finit  perdre  le  goût,  c'e^t-à-dire, 
grande  dépense  qu'il  faudirait  faire  pour  avoir  un 
objet  en  6te  l'envie. 

GÔUTEAU  S  ils  sont  à  couteaux  tirés  ;  C^est-^à  - 
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Ck^ùXBii  9  soéte  qui  c&tke^  t^itit  £!"«  à  tOB%  {uns. 

CocvRca  i  ce  mot  a  plusifiitra  s^mfieitiioKÉs  a« 
ûgaré.  Couvrir  la  joue ,  c'est  doonei*  na  soiifflol* 

Couvrir  de  hûnts  y  c'eét  rendre  éonftia. 
.    Gozzi ,  coczi  ifairç  coz^iy  cozzi^  c'e^t  se  dÎTer • 
tîr^  iaire  la  débauche  ,.bQire ,  &8  réjouir.  Où  nçM9 
fîmes  ta  refusée  y  o'ust-^à^dlre,!  ÇQZU,  cozzL 
(  f^ojrage  de  Brème.  ) 

Crac  2  ce  m.Qt  exprime  le  bruit  que  fait  ifnt 
chose  qu'oq  irompt  ou  brise  avec  force-  Rompt 
les  tableaux ,  i:rac,  (Théât.^ Ital.'jirL  M^^nt.  ) 

Crac  ^  sorte  d'interjection  doi^t  on  $^  sext , 
lorsqu'une  personne  raconte  quelque  bistoire  qui 
parait  fabuleuse  ou  impossible.  Se  dit  aussi  de 
celui  qiâ  vante  sa  per^q^oe ,  sçn  mérite^  o^  son 
avoir. 

Cracher  :  cracher  blanc  y  se  dit  quand  on  a 

soif,  qu'on  ^t  altéré»,  et  qu'on  a  le  palais  sec  et 

/échauffé  à  force  de  {parler. 

♦  CrocAer;  parler,  dire ^  prononcer. 

Cracha  du  grec  et  du  latin. 

{^%6kK.  Virg.trav,y\»^,) 

Cracher  au  nez,  veut  dire  j>  faireinjure  i  quel- 
qu'un. Toutes  les  honnêtes  femmes  dçiveat  cfu'? 
ch^  au.nez: de  celles  qui  ^eiprosUtueqt,  , 

Le  peuple  dit ,  c*est  son  père  tout  craché ,  pottf 
dir^y.  il  m^eiph^  ;pa«£idteiiiieot  k  soci  p^re. 

CRi^if PONiTER  :  attacher  avec  des.  cranipons ,  qui 
sont  des  liens  de  *er  ,  dont  on  se  sert  pour  lier 


nio  en  A 

les  pieihre^Hyec  â«i •plomb  fonda*  Oh^eln{joie  ce 
terme  au  figuré,  qaand  on  dil,  îl  a  Uàme  cf^m*- 
pennée  dan»  h  corps.  Cette  façon  de  parler  ua 
peu  basse  sîgilîfie  ,:il  se  porté  bien;  les  maladies 
se  le  font  pas  moarîr;  il  combat  long -temps 
contre  la  mort. 

Grapdler  :  s'enivrer  ,^  boire  arec  excès. 

CftAQ ,  -  CRIQ  y  GROQ  9  exprime  le  bruit  d'une 
chose  qu'on  déchire  pièce  par  pièce ,  pour  la 
manger  ensuite  avec  'avidité^  comme  poulet  ou 
perdrix.  (  Poisson  ,  faux  Moscov.  ) 

Craquer  :  mentir ,  donner  des  bourdes ,  dire 
des  gasconnades.  S* il  craque,  Dieu  le  console, 
{'F'ôjrage  de  Brème,  ) 

Chasse  :.  ati  propre,  ordure  de  la  tête  et  du 
corps.  On  le  dit  au  figuré ,  pour  signifier  rusticité, 
défaut  de  politesse  de  la  part  de  ceux  qui  iâ'^nt 
pas  l'usage  dû  monde.  //  a  encore  toute  la  cras'se 
du  collège.  Ses  discours  sentent  la  craisé  de 
Fe'cole. 

On  le  dit  encore  pour  exprimer  une  naissance 
très-basse ,  ou  une  avarice  sordiiiè.  On  i^oit  bien 
à  ses  manières  que  cet  homme  est  né  dans  la 
crasse.  Malgfé  ses  ridfiesses,  il  i^ivra  toujours  dans 
la  crasse» 

Crasse  ,  adjectif  qui  veut  dire  grossier-  Une 
ignorance  crasse. 

Crasseux^  pour  dire  y  avare ,  pihgré ,  tire* 
liard,  gripe-sou.  '  . 

Craton^r  :  s'emploie  aussi  dans  le  style  figui^e. 

Cb^dit  :  un  marchand  dit  que  chez  lui  le  cré^ 


comptant.  .,    .  .,;,.    :     :.; 

Il/aiÉ(^dii depuis  lamaidjusqidà  la  bourse  , 
veut  dire  xju'il  ne  laissera  point  ^çu'VrT.qu'on  ne 
pai«.  •  •    '.  , .      ;•  ;. 

Crédit\  s^eraploie  quelquefois  comme  adverbe, 
et.  Teuit  dire  inutilement  \  env^cain  ^  «ans  profit* 
T^ous  travaillez  à  crédit ,  .v9B9  empta^e»  v(ftre 
ienqiS  et  imtre  dien  àvcrédît^  w^i  né  gagnerez 

rien»  .'■.*  ^  :/•':,''    .) 

Crédit  y^veut  dire ,  encore  pouvoir,  autorité  , 

répàtatiorf-, faveur.     >    *  '    .        ^ 

-•..v-.'."\  '  ,    .       ^..   .         •  .   •  '  f  »    • . 

Quand  sar  un  jeune  cceur  un  amant  ^a'on  estime 

j  A  pris  quelque  crédit, 

^"  '  ^Qn  dxytùmtsïtce  à  dôiitef'si  Pamoiir  est  titi  ctime 
Aussi  grand  qu^on  lé  dit.  '    /  ;  .   ''C-.'*  '•^ 
Dpnner  crédit  ;  c'est  donner  croyaiïceV  îqouter 

Foi  ,  faire  cas.        -  * 

CM^AïLï|èRE  :  quand  un  homme  va  tenir  mé- 

hage ,  ou  cnan|;e  de  logis , .  on  ait  qa  an  ira  pen-^ 

dre  crémaillère  èjiez  lui;  c'est' àlre  y  fâftè  bonnle 

ïhèfe>'^  ^'    '■   '■'    '-^   \     '  "''^'      •  '•••  \' 
//  leur  faut  faire  baiser  lacrêmàtltëihe',  se' dit 

dës'lMMmes  qui  vdntVoiides  fémméé-en  cottidhe. 
'  Crème' FOUETTÉE  :'oh  applique  cette  éxpressrïôn 

a  un  discours  ^  ou  à  autre  cnose ,  qui' ti  à  que 

beaucoup  a  apparence. 
Cbépin  (  LE  saint)  :  bien,  patrimoine,  Kéintâge. 

On"ait',  'ccthâmrnè'^iii'a  mangVWitt' son  Saint 


ctiSpià  àé  éèA^icè  dU  m/  c'est-i-^iféV  a 'Maillé 
tout  son  bien  au  «ervice  du  roi. 

D'aToir  on  crève-cœur  qui  pourrait  tous  fkeher* 

(  Dahc.  Bourg"-  de  qwd*  -) 

Grbver«  crever  un  cheval,  c'est  le  faire  vumiiv 
à  Rurca  de  le  fetigner. 

Crever  de  dépit  et  dé  honte  ;  c'est  avoiv  beaw* 
coup  de  peine  et  de  chagrin  de  la  honte  qu'cm  a 
reçue* 

Crever  de  rire;  c'est  rire  excesûvenj^nt.  Crer 
ver  de  biens,  c* est  regorger  de  richesse.  Ce  prélat 
crève  de  bien  et  d^orgtiéH, 

Cela  vous  crève  les  yeux  ;  c'eit-àrdire  ,f  cela 
est  tout  devant  vos  j^k%<  - 

//  crève  y  il  etet  crevé  }  o- e^t-à-nlire ,  il  mejurf  , 
il  est  mort« 

Se  crever,  pour  manger  trop  >  jusqu^i  nuire  k 
sa  santé.  ^ 

_U  s'est  crevé  amorce  de  traiiaiÛer;  ç^est-à-direy 
il  s'est  tué  I  i^l  s'^t.  fail  inouri^* 

Creuser  :  quand  on  est  vieux  et  qiCon  sç 
marie  ^  on  creuse  sa  fosse. 

On  dit  figurément  creuser  ^  pour  pén^tret 
dans  le  fond  d'une  science ,  d'une  affaire*  1^9 
modernes  ont  creuié  plus  avant  que  les  anciens 
dans  les  sciehces,  quoi  qu'en  dise  M.  JL/e#- 
préaux* 

Creux  s  avoir  le  ventre  creux  j^  c'^est  avoir  1^ 
ventre  vide. 


Ôb  dit  wi  discôuri  orèiise;  6*é9t-è-dirë  >  tide 
desensN 

De  là  uiande  creuse  ;  c'est  èfù  style  bùrtésqtie 
un  régal  de  violon  et  de  musique. 

On  dit  aussi  y  des  songes  creux  j .  des  imagi^ 
nations  creuses  ,  pour  dire ,  yaioes  et  chiméri- 
que» ;  un  esprit  creux ,  un  cerveau  creux. 

Creux,  terme  de  musicien  ^  qui  signifie  une 
voix  qui  descend  fort  bas. 
Ce  musicien  a  un-  bon  creux ^ 

G^uiLUEa;  ccifir»..quefelL3r.(i;C'est  1^  propre 
des  harengères  et  d'autres  petites  gens. 

GRuiiibÇKiE  :  bruir»  e^itfusioa>)  tinitamarre  , 
q«lf  r^lle  entre  des  femmes  ou,  des  hommes  qiii 
s'injurient  et  s«  chantent  poii^U. 

(Môt.ïWu/fr.  )    • 

Criard:  on  diè  Agtirémeif f ^  des étitm  àriardes. 
Ce  sont  de  petites  soititàes  qti'oil  doit  Aux  mar« 
chands  et  aux  artisans  poiir  de  petites  fourni- 
tdres.  €kï  les  nomme  trktrdeé  y  pax'csè  qàe  ces 
crébiràéH  fbht  dti  bruit j  et  tlenuént  ihi|féHti)Ë«r 
lettre  débiteur^  par  leur*  ctîé  et  |ykîtttéi. 

Crible:  il  est  percé  comme  un  cfibte\  serait 
^'M  ébfèCpétcééti  ^àànlh^  dPéiiétoits^  èi  fiitéme 
d'un  homme  qui  a  phfoiétirs'  bfeséureàf  dafâd  fe 
corps. 

Crier  ;  plumer  la  poule  sans  lajinrt  ^érj  t*ë§t 
exiger  saut  brnk  ei  safas  ithkt  de»  eliasea  ^ui 
ne  sont  paS'  dues. 


.2.34  ;C:RO 

.     ^RiNf^'/ire/tifil?  auoi.çrin^y  c'e$t prendrls  quel- 
qu'un aux  cheveux.  Se  prendre  aux  cffins ,  se 

du  fJe  deux  hon^ifies  q^ui  se  {prennent  a^x  che- 
veux. 

.  Croc  i. pendre  une  qjff'aîre  au  croc ^  c'est  en 
reculer  la  fin,  la  négliger  ,  n'y  plus  penser.  Joe 
procès  pend  au  croc  ,  c'est- â-dlre  ,  ne  se  pour- 
suit point. 

Mettre  les  armes  au  croc ,  pendra  son  épée 
au  croc  ,  c'est  quittef  le  méûer  de  la  guerre. 

Croc  au  sel  i  manger  à  la  croc  au  sel,  si-> 
gnifié  liianigèr  ce  que  Ton  trouve  et*  comme  on  le 
trouve. 

GROC-EN-^jAtiBË  :  lorsqu'on  veut  &ire  tomber 
quelqu'un  ,  on  met  ordinairement  n'n  pied  der- 
rière ou  entre  ceux  de  son  adversaire^  et  lui 
appliquant  en, même  temps  un  coup. d^ms  l'esto- 
mac , ,  oxk  .l^^con(raîi^t  de  tomber  à  la  renverse. 

.  .V.    .  ,  JDVi>crï>c-eii-jarabe|>ar  apré?  ,  .    -  :  - 
.  p ,,       3çU' rcniewerai  sur  l'herbe. 

(ScAR.  Jod.  Maître  et  P^alet,  ) 

;-.j, Dans  le  Style  figuré  et  comique ,  c'est  renversa 
Ji€;s  dépeins )^  etp.ydetquelqu'un.  D,onner,iç croc^ 
en'jambe  à  la  pudeur.,  (Théât..  1^1.  \These 
Mes  J?aFfi.)  , 

/  «mC^ocççt  *  ^trc  sur le^  crochets  de  quelqu'un^ 
'C'§st  vlyre  à, ses' dépens.'  | 

Crochu  :  avoir  les  mains  crochues  j  c'est  èWe 
jsujet  à  dé^bfjr^   ^  - 

y  C^woiWaMf'i  on!  dit  les  laimcs.dti.  crocodile ^ 
pour  dire  les  larmes  d'un  hypomtç^;*! 


•  •  .  ^ 


,CAOisgANT  :  Qpr^fs^ ,  que,  poi^t^  u^  bpmme  à 
qui  sa  femme  a  fait  infidélité,  j'  -.         .    > 

^/r»  fo^-é! àujQrois^aniyC^esi étre4e  la  çQnfiérie 
oè^  cocus.  ... 

Son  ascendant  toujours  Tentratne 
»      .■*■  '  A  loger  au  croissant.  * 

'         ''      (Thélt:ttaiLBague(téderu!càin,) 

GaolTR^  ^^à  chemin  battu  il  ne  croit  point 
(Therbç,  ••.        .       ' 

Mauvais^  herip  croît  '  totf jours  ;  s^,  dit  par 
raillerie  d^f  )j9UL<^'Ss  eijif^ns^.fiuf  .çr^oissept  beaur 

^^^'   ',  :    [".  ,  ••>fî- -u.  ]•>-•:..>   :    >    ;   ^ 

Quand  on  veut  louer  une  personne  ou  quelqu,e 

chose,  on  dit  an' elle  fie Jaifquç  croître  et  cm- 

ùelUr.      ........ 

.ÇiioQui,NT^:  mot  i^ji|riea:i^>  <^Hi.  signifie  é(^rni> 

•  fÇJe  crpqjyiant  qu'à  V^ingtoat  j e  yi^ns^dp  voir  «f^tir .   , 
'  "  '      '  *  "*  *   (  Reg.  Là  Joueur,  ) 

GaoQUiGNOLE  :  qe  mot  signifie  pre&que  la  même 
choscque  ik?i$»x^^  pu  diiqûêiiaujle  ,.à.l^  xéservei 
que  la  croiy^uJ£j^olç.ç'applique  au  bout  du  nez  , 
et  fait  plus  mal  que  la  chiquenaude. 

Au  défaut  deisiz.pistoles.  .  r^ 

DWoir  trente  croquignoles,  ''      \ 

,  .^ft9iT5çi:.-^,auffwJ  l^gel^e  a,séshé|^es  rues  ,.^n 

dit  ,qu€^  ^^^  fi^îW^  ^W^ïW.«WJ  laf,rç4$^*      î     i ,  r  i 
CaoTTé  i  c'ci*  un  poète  ofottéi  ç'estràrdire-jk  un 

UiftEant poète.    .^,    ^  ^..-^  ^  ^^•,^,..^,  ..    ,,,.,, ^^ 


OU  eOfi,  adnS  lë  Vaëmi  seAi  l'hiné  ntiisè  année. 

(ScAR.  Poésie.  ) ■  • 

CàôulPE  i  ilijTnênpoYièfàrdînairè  en  croupe 

le  repentir  et  la  misère. 

•    '    "i.       .     '       )  ' 
Un  fou ,  rempH  dVrrciur^  qtie le  trpuble accompa^e  y 

£n  Tain  monte  à  cheval  pour  tromper  son  ennui  ^ 

Le  chagrin  monte  eti  croupe  et  galoppe  après  lui^ 

CROUPièBES  :  tailler  des  eroupihres  ;  cette  ma-* 
ilièrêde  ^aflëi* s'ètii^loié  en  toutes  To)» occasions 
bû  il  pài'ait  dé  YéiahàWài,  dû  dti  cliàgilh.  qui 
nous  est  causé  par  des  ennen^is  qui  chercîiéiit  à 
rtdusiiùlfè.'    '  ^ 

CRbu^tR  :  bû  dit  fort  bîèii,  bfduptr' datii  îfl 
misère»  (Vatjgelas,  Q.  Çurce^  liv,  5.  ) 
•   Çrfé  ^tAdà^ûi^r^AiliiièÀtdânè''Û^^^ 
retirent promptèmént,  (  ItfAtcRbfx ,  "Èôf/Hêlté  5  iV) 

Cj!iàrM\tt^)mi%kt\éiiikiiim  et  ïjlar  petits 
morceaux. 

J'^^tâîâ  occupa 

.        (lÉbilANBiCOftf.J     ■*.     '*  » 

Croûte  :  ne  mang)sr  que  des  crouteà,  c'est 
faire  mauvaise  chère,  trotlte  ae  paie  vaut  bien 
pain,  i  .  .   ■ 

Cru  :  ce  terinfe  seh  à  eicpf^^Htét^&e^  choses 
qu'on  fait  éù  ^u'Ôh  dît ,  èàiis  avoir  égard  aux 
j^rsdnnè^.  Eti  éé  sens  îf  v^igrrifié  ihfiaTbdàttéfte , 
incivil  y  gft>«sl<¥,  riidé.  '^efc  é'5'/  iïn  peu  c¥a. 

Grûc/fIx  ':  oH  appelle,  mangeurs  de  crucifix^ 
des  dévots  outrés  j  hypocrites. 
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QUI  a37 

Cf^Vft  ;^  q^^e^is  .e^ifeijfe.  w  féminin 
vient  ^i^^ax^fijf,  ^r^iMlk«^BefoiniQe4(aiii*j 

Jamais  sarin tendant  ne  tronya  de  craelles. 

ÇunklBBÊ  :  endosser  '  la  ettiroêse  ,  veut  dire  > 
embrasser  la  profession  militaire. 

Oïk  4ît  Rarement ,  le  déjatà  de' la  cuirasse , 
l'indroit  f«i|>le  cINxiié  pérsomie.  Si  f>ous  lèpre-' 
nez  au  défaut  de  la  cuirasse  ,  vous  en  viendrez 

Cuiiussé  )  sigttffié^mi  hofnmt:  préparé  à  ^ut. 
Pous  ne  sauriez  le  surprendre  id  fétnbàhrassèr  : 
if  est  t^dùm  bÊjsn^mt^ai^ii  •  >  - 

Ca»i4 ^Mtclit par taënàc^ ^vous viendrez  càire 
à  notre  four,  pôdr  dîrei  vbùs  aurez  quelque  jour 

//  esL  trop  cuit,  ou  assez  cuit  pour' être 
nf^a^.  «nii^fe^liftqiiftiiA^tf'^téHto  iia^eii^ce 
4ft  ija^9i^r>ygia(tth:jKi9^(  yai^diMihkei^te'léisîr  à' 

Cef  homme  est  bien  cuit  y  il  estJHtassé,  vent 
dire  qu'il  fst^riHfiië,  qtiîe  sa  r^tl^tiôn  est 
perdue.  .-.    :  .i 

7*n£j*  gratter  cuit,    trop  parler  àuft;  rétit- 
4if^  fpx%  fyv^^jffi^slfifw^.^ i«èi«»k^ete ;>et  de 
tj^Q|^.parU;r,.        ;   -  •     '>::•'    'n*'   JÎ-v.-.  .   '  '" 


/  < 


.  ■Si  • 


P^/%^  ^.vp<l^;.piS  «tfraî,u^il«.  dite ,  •  ¥0W 
aurez  du  regret,  du  chagrin» . .  <  ■.  jL       t. 


Libéria^  et  ^iftcnit  ;  ^ét  prfcrerbé  signifie 
que  les  ^us  plus  gtfancî^'liireriâ  daUi^cé^bii^è^/ 
sont   d'être  libre  et  d'avoir  -Ht  qui'  és/t'îî^cfesiaîi'e* 
à  la  vie.  •  .    .    -,    .;  -. .-.         '  ak iu.tv-l 

Cuisine  :  cUatgé  de  cuisine  ,  se  dit  d'une  per- 
sonne grosse  et  g^ass^  ,  vquH  SiS^pftr^e:  fewftOJ^i 
a  un  visage  âe  prospérai tq«'  :.    *:        i\  iirJT.idiiij 

GujSif7i£R.  :,  on  dit  d'iinçiaiivaî^^çiiii^iieJ^j^  i^st 
un^.cuisijiier  \de  JBesdin  *quf^  entpfii^nnéi\lè\ 
diable*  •;..•  ,  i\  -/    .•.«*.  '  \'  v  ^  cs^u 

GuiSTBE  :  sot,  crasseux,  vilain  ^'^ ignorant >^ 
bête,  s^ns  esprit^  M^^Zj^.cuii^v^Ji^iLX'iiçSL. 

Cul  :  //  est  demeurAenitRydeiùi  stUeiléchl  A^ 

terrff  ;  c'est-à-dire  ,i|.^jniftpqMf  jWmM*  Jesboh- 
nés  occasions^qui  sespf^f  p^i^^^s./vt  ^      .  ..  û 

il  est  à  cul;  c'est-à-dire  ,  il  qst.ruilié.  âaJD» 
resfourçp.  ,;.,..,  ^  .  »  j-o  ^  »•./■>  ly^w  i». .  A 
,  )Çi//  d^iflûd^b  ;:  iPQ.  ajkpeils/aiiisitmiir^personné^ 
diligente  et  U^Mi^iUlf  « i«|tti'jnei bouger  d^/dessâi^ 
sa  chaise  le  long  de  la  journée^  et Jquî'e^tfcfrt 
assidueau  .travail,,  ;^  ^  -v, .  ,.,-\    ^.    ^,i  .^  • 

La  t^te  q  emporté  Is^çulj  sf^  fli.l^uand  on. est 
tombé  en  bas  la  tête  la  première. 

;  11^  se  tierineiit^l^ufi parole  oulicamifnt  de^  han- 
netons, se  dit  de  plusieurs  personnes  ^âê  lâ*  mê- 
ine  faii^llf(.  ^  \u  r^     ^u\    ,  .». 

/'Onidilivjde  çelni^ui'iiiVléeficheVcfr'  vkie  affaire 
après  l'avoir  entreprise  avec  bravade*,  qii'?/  à 
montré  k^  cul.  On^le^dit  îittsàî'tfihi  poltron  ou 
des  soldats  quifuient^^^  '^'^  ^  •  ^^yr,l'yl  ij'  ivi. .. 


CUL  239: 

Qaajàd^on   est  fort.CDoltëi^;  Qa.àit.qa^àaeft 

crotté  jus  fit  au  cuL.    .     -    :    1    j  •<    ,..;!.'.•  !>  vi  ./, 

Il  perdrait  son  cul  s* il  ne  tenait  f\  scidit  d'un, 
joueur  qui  perd  tout  ce  qit'rl  a. 

•En  ai^oir  dans  là^çul^  signifie  ètte  perdu  y., 
vaificu,  poussé  à  bcHit^  sans. ressource^         n:-,' 

Baiser  le. cul  de  laneilhj,.  se  ditjwdiftaire-. 
ment  au  jeu,  et  signifie  ne  faire  pas  un.  seui 
points  perdre  sabs  avoir  pu^,  gagner  :m  prendoe 
un  seul  point.       -  .•    \j    c  >  .    s     =  . 

Donner  du  pied  au  cul;  oha^^ér  quelqili'.iin  ,  . 
le  casser  aux  gagetJ^,  Talî^ndottow*   /.\  : '.lliri 

'     Et  qai  nie  dôiihV^érièW  ki«ûùjt  au  ]Viéà  au  <nil ,  ^  ^    > 

•  Lorsque  Y0119.  nie  TeifrksBjétEe:  sajip' quart  d'écu.         ' 

'•'  1 

^éi*  cul  levé  ;  teitoe  àt-  joueur  qui\,yeut  dire 
que  celui  qui  perd  s'en  vn».  <     .      r,  ,  \ 

Faire  une  chose  'à  éeofvhe  i?f//;: t'est  la  faice 
àregcet,.et  eii  rechignant.    :  : 

•  Arrêter  ^ueJqu\n  rc«r:€»//> c'est,  dans  l^.  style 
familier,  l'arrêter  tout  court» 

F^fie  ie  cuiyd^  ^p.^^  S  c'est^  faire  la  inoue  en 
avançant  les  lèvres  ,  et  en  les  pressant*,. 

Baiser  le  cul  à  quelqu'un;  c'est  lui  rendre  des 
soumissions  serviles  et  lâches. 

F'ouloir péter  plus  hauê  que  le  cul;  c'est  en- 
prendre  plus  qu'on  ne  peut. 

.  €uRé  :  il  \a  affaire,  au:  ouré.  eiyfiuJt  p^tmssi^ns^ 
pour  dire ,  à  plusieurs. parties. fiinseiliblw* 

On  dit  aussi:  •     i     . 

Qui  croit  sa  femme  et  son  curé,  .    .  ; 

Est  en  hasard  d'être  damné»  . .    - 1 .  :f 
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Ce  qui  veut  din  qu^nne  femme  est  capaUe  de 
faire  damner  un  homme  |  malgré  le;  bonnes 
instructions  de  SMiiQuré. 

Gros  Jean  qui  en,  wmfonêrt  à  son  çur^;  ma- 
nière de  parfer  fMTÔ^iQetbîale,  dont  on.  se  sert  lors- 
qu'on voit  un  ignorant  qUi  veut  donner '4ies 
conseils^  ou  censfir<e!r  ce  que  fait  une  personne 
d^sj^ric. 

'  GuAEDÇKqr  :  en  un  ^n/fe^m^/  la-pmile,  e<i /« 
euredent ,  signifie^  en  un  cUn-d'œil.<S[ek>n  le 
proverb^e  de$  Espagnols  qm  font  des  ôuredens 
de  paille  :  En  imda  ca  la  pafa^  -  > 

Cuve  \  44je4ner.,à  fond  4^,  ew4^,>  ppur  dire, 
déjeuner  i  ove^evy  tnait@er'Cem«ie!8Î<  on  i voulait 
1  emplir  une  ^ute ,  un  grafnd  vaisseau. 

ClPvéE  i  iU^oni  t»ki  dêux^de  îaméke  owêe^ 
se  dit  de  deux  conles  ou •  histoires  qui  pont pres- 
q«ie  '  ^'ou  tnôme  genre ,  ««  de-  même  -  «a  tme. 

Cuver  sox  vin  :  c'eêîi^Àç^mer'  te  temps  aux 
vïipeurs^  diit4n  de  se  dbsipei ,  et  de  faire  place 
au  retour  de  la  raison. 

CtcïïT'i  Pafiv  un  cygne  éPun  ois&n  ;  iffestfàuer 
une  chose  â  FiexCès.  ' 


», 


I  «  I 


:  Ba  s^iféi^d^intfitajèotîouqmttVlieaqne  dans 
le  style  te^pftiM:«kiif<e,'qu''d«n8ifa|obn versa tioa 
familière.  Elle  est  toujours  jointe  à  quelque  autre 
'  mot,  soit  advej?l)e9  ou  parti^nle^  çt  seit  à  af- 
firmer. 
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La  dévoue  Galliste 

De  son  mari  a  fait  an  Jan  j 

Oui-da ,  un  janséniste. 

(  ScAR.  Poês,  ) 

Dada  :  mot  d'enfant  qui  signifie  cheval. 

Aussi  ce  maître  dadfi 

Aassi  grand  que  le  mont  Ida. 

(  ScAR.  P^irg»  trav.  ) 

Dadais  :  sot,  bête,  niais,  innocent,  daudin. 
Cest  le  plus  sot  dadaisquef  aie  jamais  vu.  (  Mol. 
Bourg.,  gentilh.^. 

D^DiASSEa  X  au  propre ,  figurer  agréablement 
un  objet  en  forme  de  petits  carreaux ,  ou  autres 
petits  ornemens. 

Dame  :  dame  touchée ,  dam^ç  jouée ,  Teut  dire 
que  dès  qu'on  a  touc&é  une  pièce ,  on  e^t  obligé 
de  la  jouer.  i      . 

On  dh  aux  échecs  >  dame  blanche  a  le  cul  noir, 
c'est-à-dirç  que  le  rpi  blanc  doit  être  pjacé 

d'abord' sur  une  casç  noir. .  .  t 

•  .  « 

Daipé;  interjection  qi^  marque  de  l'étonne-* 
ment,  de  la  surprise  e:t  du  .mécontentement. 
Dame!  [fOulez-^Qus  toujours  parler  ?  (Les  Soufn 
fleurs,  cpm.  )  Mot  fort  usité  parmi  Iç. peuple  de 
Paris. 

Dame^feanne,  un^grpsse  bouteijile^  un  grand 
broc  à  yin. 

Damer  ;  damer  le  pion  à  ^uelqu*un,yent  dire 
enchérir  ,  avoir  avantage  sur  quelqu'un ,  le  sup- 
planter, î 

Daueret  :  c'est  un.  homme  délicat ,  cor [uet , 

•  *    » 

II 
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effémîné  et  sans  cœur,  qui  manie  mieuiT l'aiguille 
auprès  des  dames  que  Tépée  ^'ans  une  affaire. 

Damoiseau  :  un  homme  qui  n^a  d'autre  soin 
que  de  se  parer,  poudrer,  mettre  du  rouge  et  des 
mouches ,  pour  paraître  beau  et  plaire  aux  da- 
mes ;  qui  leur  conte  des  douceurs ,  fait  le  délicat, 
l'aimable,  le  passionné,  et  sans  cesse  soupire  aux 
genoux  de  quelque  belle,  f^oilà  de  mes  damoi-' 
seaux  fluets  ,  qui  rC  ont  pas  plus  de  vigueur  que 
des  poules.  (Mot.  Avare,) 

Damné  :  c*est  une  âme  damnée ,  pour  dire  c'est 
un  misérable ,  un  méchant  homme  ^  un  scélérat* 

On  dit  encore ,  c*est  son  âme  damnée ,  d'un 
homme  entièrement  dévoué  aux  volontés  d'une 
personne  puissante. 

Daitdin  r  sot,  niais,  innocent,' neuf ^  gaiid, 
idiot,  lourdaut.  '' 

•  < 

Dàitdineb  i  se  dandiner,  c  est  remuer  le  corps 
niaisement/  faire  ttes  contorsions  et  des  postùreis 
sottes  et  ridicules.  «Se  dandiner,  fnser  un  pied, 
faire  un  saut.  '(  Paiap.  Ballet  exirav,  )  ^ 

'  lyXwsE  :  tommencer  la  ddnse:  signifie  être  le 
prehiier  attaqué,  soit  en  guéi^re,~sbit  en  procès.' 
•^  'EhtréHen  dàiîse,  entrer  en  matière ,  entamer 
un  discours,  commencer  à  parler  à  son  tour.  Oh! 
bien  i  fnônsieur ,  entrons 'en  dansé,  (Don  Qùich, 

t.  2.  J 

DaptseiÎ  :  on  îèjera  bien  danser^  pour  dire  ;  on 
le  menacera  de  lui  donner  bien  de  l'exercice, 
et  on  le  mettra  bien  à  la  raison. 

On  dit  d'un  homme  tlj[ui  est  entré  dans  unîe  mé- 


titan  te  affaire  ;^qu'//'  /à  dansera  y  c'est-à-dire 
qu'il  lui  en  coûtt>i*Al)on. 

•  >Ne'sap&h'surquerpieddànser\  c'est  ne  savoir 
dtie  firire,  •  '  '  - 

Ôù'dît  qu'w/i  homrnc paie  les  violons,  et  que 
les'  autres  dansent ,  pour  dire  qu'il  fait  tous  les 
frais  d'une  affaire,  et  que  les  autres  en  ont  le 
profit,  l'honneur,. et.'le  plaisir. 

Toujours  va  qui  danse,  c'est-à-dire  qu'il 
lï'îdipôrte  point  de  bien  ^a/25er,  pourvu  , qu'on 
ait  la  complaisance  de  danser  avec  ceux  qui.  vous 
V  îiiviténl:.^  ;  .         .  r      ■ 

Daron^:  terme  d'argot ,  un  vieillard  rusé<  r- 
DaronCy  une  vieille,  fe^^nmc.  ,    , 

Daubée .^fe'ipoq9^/d<s.;quelqu'un  ^ib  railler^ 
le  tourner  e^i  ridicule. . 

De  tôak  temps  voire  langue  a  datibe'  d^importancc. 

(  Mol.  Ecole  des  femmes»  ) 

.    Qui  daube  é^%lementet.parent  et  patente. 

,,j.  ,  '     '  .    .  (  HAVTBEOCfnSr  )  .      •   • 

Dé  :  tenir  le  dé ,  signifie  se  rendre  maître  d'une 

conr^ersatton/et  y"  vouloir  parler  toujours. 

•        •  •  t 

•  Le'dé  en'èsi/eté ,  veut  dire  j  la  résolution  en 
est  prise  ,  il  en  faut  tenter  le  hasard.  Ce  qui  ré- 
pond* au  pVovcrbe latin, yar/4!,e^^  ^(^,^,* 

uï^voujf.  U,dé^  signifie  e'e^t  à  vous  à- parler, 
c'est  à  vous  à  faire  cela  :,, tire, son  orig.ine  du 
jeu  de  dés  y  où  un  joueui* ,  ayant  tenu  le  cornet 
quelque'  tempâ  et  ayant  perdu,  le  présente  à 
un  autre' èiï  lui  disant:  A  vous  le  dé,  monsieur! 


L- 
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Mais  l'usagÊ  a  fait  passer  auj(^ui^d'bui  ce/temani^rç 
de  parler  sur  toute  sorte  de  8ujjet6f,(     (^ 

Donner  de  faux  dés  y  ^Xvomf  ex ,  .duper,  en 
donner  à  garder.  Ce  tlcsI  pas  à  moi  qu'il,  faut 
donner  de  faux  dés,  (DçnQuich,  et  Théât.-Ital.) 

Débai<dadè/;  à  la  débandade  ^  sans  façoQ.,  sans 
consideVaHidn'^  sans  reflexjan ,  à  .la  hurluburlu , 
tête  baissée,  sans  ména^eixifiiki.  Et  je  vas  à  la 
débandade,  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  ) 

Débaptiser  :  ce  mot  signifie  ôter  le  nom ,  et  ea 
prendre'  ou  en  donner. un  autre.  Qui  diable 
vous  a  fait  aviser  à  quaranie-^deux  ans  de  vous, 
débaptiser  ?  (  Mol.  Ecole  des  femmes  »  act.  i . 

se.  2.  )      '  •         '  • 

J)ébkt;  entre  eux  le  débat;  c'est-à-dirfe  qu*on  né 

prend  point  d'intérêt  ^u%'  aftatf  es'd'autrui. 

DÉBiPfER  :  ce  marchand  débine  ^  c*fest-à*dire  son' 
commerce  et  son  crédit  tombent  de  jour  en 
jour. 

DÉBOIRE;:  chagrin,  malheur  , dépit,  disgtâce^ 
infortune.  C'était  un  assez  grand  déboire  pour 
lui.  (  Lett,  GaL  J 

Débonder  ;  débonder  son  cœi^r ,  c'est  ouvrir, 
son  cœur,  déclarer  ses  peines  et  ses  inquiétudes ,  . 
donner  essor  à  ses  pLiintes  ,  faire  cpnfidence  de 
ses  chagrins  à  quelqu'un.  Vois^tu  ,  Charlotte,  il 
faut  y  comme  dit  Vautre,  que  je  débonde  mon 
cœur.  (Mol.  Festin  de  Pierre.  Et  Théât.  Ital. 
Empereur  dans  la  tune.  ) 

Debout  :  on  dit  qu'wn  homme  ne  saujrait  tomber 
que  debout,  quand  il  est  tellement  appuyé  de 
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p^rèlrs  et  d'amis,  que  'q\ielque  malhèar  qii'il  lui 
arrive,  il  a  touiours  des  ressbU^cesi 
*  lyÉBÔwctlmÉ  :  rire  à'  ï'éntrè'déboiitonne ,  c'est 
rîi-e  de  todte  ^a  jf6rc6.      ^       .'    -         ' 

Débrider  :  on  dit,  au  propre,  sans  dëhridér^  * 
liour  dire *saîis  discontinuera  ^  ' 

■  IDébusquÏr  :  cliasiéri' supplanter ,  contraindre 
à  <mi>tter  la  place<«'^i /o^waw  ^qw^  «jf  quillom  la 
partie  que  quand  fes  ^en^  d'épée  jwup  débus^ 
quent.  (  Théât.-I  t»l;  'Sifiî.^if a»  Bander.  ) 

Déchanter  :  il  y^a'  a  décnahier  .  c'est-'à-dire 
les  choses  ne  yoi|}v,pa$^^QQii^me  9^  le  croyait ,  on 

Tu  vois  qnà  chaque  instant  il  le  fait  déchanter 
(Mol.  Etourdii  Act,  3.  se.  i.)  >  c'est-à-dire  qu'il 
te  fait  feire  ou  dire'  lé  contraire  de  pe  que  tu 
â^&i«^«ai  Bu  dît:  '  - 

Déchausser  :  cet  homme  îtes*tpàs  digne  de  me 
âéèMns^\'iMifii^mTe  qu'il  ^\it  beaucoup  ^ 
moins^  qwe  moi.  '*'  -  *  *  ^ 

DÀÎttîVïiRER  \  dêiiiêler ,  pénétrer ,  développer , 
rechercher  avec  exactitude. 

, ,  DechijSrez  ^éS;  ^ecFet$  dâ  nature  et  des  cieus. 

(Rbgn.  Sat,  6.) 

I^CBiRlER '^ii7.i)«  s^esti  pas  fait  déchirer  le  man^ 
teau,  c'eSI-àf-dire  il  ne  s'est  pas  trop  fait  prier- 
pour  £iire.  ce'  qu'on,  voulait. 

Cette  fimme  n^est pas  trop  déchirée,  yeut  dire 
qu'elle  mérite  qu'ion  la  cajole* 

Ce  inot,  en  parlant  des  parsotiaes  ,  se  prend 
en- mauvaise  part^  et  vent  dire ,  faire  connaître 
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une  personne  avec  tous  .ses  défauts,  /«j.weWfiei?/! 
beaux  drajjs  hlancs. 

DicLAMEn:  gronder ,  faire  du.bruit^. se  dé- 
chaîner contre  quelqu'un  , ,  le  critiquer  ,  le 
blâmer.  ,  '    .  ** 

DÉCLARATiopr  :  c'est  faire  une  déclaration  (fa^. 
mour.  (  Mol.  )  En  voici  une  qui  ne  déplai'rapas  :* 

Je  TOUS  nomme  sans  que  i^y  pense; 
Votre  (B*ti»ctièn  me  charme,  tt  je  crains  rotfe  abécùce  j 

.  JScfme  à ei^j»erto6 désirs,  '   "  -^v  "''\   *'  •'•   \ 

£t votre i!en9QittrQ>im|tfiéYiitf    -..t;    J'  ^    -.  .,a:v» 

Me  donne  Ae,  certain»  disirs  '       ,.    ' 

i^iie  je  ne  sens  qu'a  votre  Tué: 

'Jesongeàvobsinâlgré'ihoiiiiièmé,' '  f'i<i(>iL  "  t 
Ifi  crois  vous  voir  la  naît ,  je'tédi(ciiekièhèlll  jbltri: 

Sicen'estpa'sMcpWiwepnaiièc,  \  ..  V 

DjLtes-rooi  ce  que  c'est  qu'amour.- . 

(Poète  anonyme.),.     .,:. a    r.-x      . 
DÉCLINER  :  ne  saisir  pas  declmef[ySff^  ffgp^^^, 
gni^êlr^e  Uès-jgngraxity,^,^,^,  ,.:^  ^  ^..,,,., ,  ^çr 
Déçonfire  vTaiDcre,  B^et^re.çp.désp^^i^S^Tr^^^ 
•  duire  à  l'extrême  nécessité,  ruiner, .pçjç^e,,,!^,,, 

Depuis  les  plus  che'tifs  jusc|ue8  aux  p\qs  jEendaQ;». 
*       Qu'elle  n'ait  déconfits;  '  *     '-"-^^^^ 

(  ^iàk:^Sai,  là.  )  •  '   '   •    ■ 
Déconfort  ,  i^.  /. .-  afflictiori,  déédttriigement. 
DÉCONFORTER  j  désoler,  attrister. 
Déconvenue  9  viéiii  mot  qui  sigiitifielttallieury 
infortune,  dxiSastre , disgrâce ,  advettsîHé^* 

Cependant  sans  me  plaindre',  âô  tiia dëdoîif èîHié '^  ^ 
.Du  malbénrquime  sùit.'\\  )  ...' .  .\ 

Décorum  i-^garder  le  décarutn,  «'eat  gardée:  ia 
bienséance  »  sauver  les  Apparences.  Ce  iaot  sifni« 
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fie  aussi  feindre  9  faire  semblant  et  faire  mine, 
couvrir  son  jeu.  Croyant  que  ce  n'était  que  pour 
garderie  décorum.  (  Lett.  gai,  et  hïst.  )  • 

BiÊooÛDRÉ  t  en  découdre ,  pour  dire  en  vouloir 
venir  aux  mains ,  se  battre.  Mais  aussi  d^en  vou^ 
loir  découdre,  (  Scar.  Virg^  trav.  Et  Tliéât  - 
Ital.  Arleq,  Jason,  ) 

Découplé  :  veut  dire  gai;  alerte,  leste,  fringant, 
vif,  prompt^  bien  pris  dans  sa  taille,  bien  fendu, 
adrbit  et  éveillé,  (Haut.  Bourg,  de  qualité  ^  act. 
a.  se.  5.) 

Décousu':  éit^  décousu,  c'est  être  en  mauvais 
état ,  maldans ses  affaires ,  en  mauvais  équipage, 
brouillé  avec  la  fortune.  Le  maréchal  de  V Hôpi- 
tal y  dont  lés  affaires  étaient  fort  décousues. 
CLétt}gal:)  % 

'  ÔÀ-ap^Ue  stjrle  décousu,  un  style  qui  n'a 
point  de  liaison  i 

DÉcouvMii  :  découvrir  le  pot  aux  roses,  dé- 
couvrir une  fourberie ,  éventer  un  dessein,  dé- 
velopper une  entreprise  qu'on  tenait  cachée. 

Découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir  saint 
Paul,  c'est  6 ter  à  Tun  pour  donner  à  l'autre. 

Décrasser  :  lès  provinciaux  se  décrassent  à 
Paris» 

PÉCRŒR  :  cet  %omme  est  décrié  comme  la  vieille 
monn€ue,  signifie  qu'il  est  perdu  de  réputation. 

Dédale  :  embarras  ^  égarement ,  peine  ,  con- 
fusion,  labyrinthe. 

Et  sur  moins  c^ue  cela  le  pçids  d'une  cabale  , 
.  ^Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale* 

(Mol.  Tart,) 
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On  y  Toit  tous  les  jours  Tintidcenee  aat  aboi»  , 
Errer  dans  les  détours  d^un  dédale  de  lois. 

{Desp.  SaU  I.) 

Dedans  :  Oa  dit  ;  il  rCest  ni  dedans,  ni  dehors^ 
pour  dire,  c'est  un  homme  incertain  du  succès 
d'une  a&ire. 

Dédit  :  il  a  son  dit  et  son  dédit ,  c'est-à-dire  , 
on  ne  peut  se  fier  à  sa  parole. 

Défaut  :  chacun  a  ses  défauts* 

Déferrer  :  pour  déconcerter  ou  démonter 
quelqu'un,  le  décontenancer,  pousser  à  bout^ 
rendre  interdit  et  honteux.  Z>'i/n  ton  railleur  qui 
acheva  de  le  déferrer,  (Gronier  ,  Nouvelles*  ) 

Défiance  :  défiance  est  mère  de  sûreté. 

Défier  :  il  ne  faut  jamais  défier  un  fou* 

Défiler  :  le  chapelet  s'est  défilé^  se  dit  lorsque 
des  personnes  liées  d'intérêts ,  pu  d'amitié,  vien- 
nent à  se  séparer  ou  à  se  brouiller. 

Défilez  votre  chapelet  ;  c'est-à-dire,  dites  Coût 
ce  que  vous  savez ,  tout  ce  que  vous  ave^  sur  le 
cœur. 

Définir  :  c^est  un  homme  qiion  né  saurait  dé-' 
Jtniry-pour  dire,  qu'on  ne  peut  comprendre,  dont 
on  ne  saurait  expliquer  le  caractère. 

Défroquer  :  voler,  filouter,  dépouiller,  fis 
n'avaient  pas  laissé  de  le  défroqueret  de  le"  bien 
battre.  (  Pied  Com.  ) 

Dégager  :  ce  terme  au  propre  signifie  retirer 
une  chose  qui  était  engagée.  Il  s'emploie  aussi  de 
plusieurs  autres  manières. 

Dégager  sa  parole ,  c'est  retirer  une  pacole 
donnée  sous  de  certaines  conditions ,  dont  Vac« 
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complissement  ik'a  pas  dépenda  de  celui  qaî  Ta*- 
vai  t  donnëe.  Vous  avez  rrianqùé  à  Potre promesse ^ 
je  dégage  nia  parole, 

.Dégager j  débarrasser.)  délivrer,  détacher 
d'une  passion ,  d'un  intérêt.  Pour  vous  servir, 
fédpuine^  dégager  éCun  à\dre  omQur,  (Voit.) 
Dégager  les  câsurs  des  mtét^is  du  monde»  (  Pas- 
cal ,  L  5.')i' 

Dégagerjreûrer  d'un  lieu  périlleux  et  difGlcile. 
Ceiie  compagnie  était  engagée  bien  avant  parmi 
les  iennefttis  y  un  en  a  envoyé  une  autre  pour  la 
dégager.  On  dit,  se  dégager ,  dans  le  même  sens. 

^^gfg^r^  se  dit  aussi  d'un  habit  qui  fait  bien 
paraîtra  la  taille  d'une  personne.  Cet  habit  dé^ 
gage  bien  la  taille. 

On  dit  d'un  homme  de  belle  taille ,  il  a  le  corps 
bien  dégagé,. 

béGAiifs'  (bell]ç)  ï  belle  manière,  joliment  ^ 
d'une  belle  &çon.  On  ne  s'en  sert  que  par  ironie. 
Oui,  tu  m*aitnes  âCune  belle  dégaine  (  Mol. 
F  est.  de  Pierre,);  c'est-à-dire  de  mauvaise  grâce. 

DiêCAiNER  :  tirer  Tépée. 

Monsieur  le  goUTerneur  sait  bien  que  Fontencourt    > 
Est'  homme  à  dëgainer  cinquante  fois  par  jour. 

{HkVT,  JVob,  de  Prw,) 

Dégainer,  au  figuré ,  se  dit  de  ceux  qui  n'ai- 
ment pointa  tirer  de  l'argent  de  leur  bourse.  Cet 
homme  rCaimepoint  à  dégainer, 

DÉG1ITGA.NDÉ  :  mot  burlesque ,  qui  se  dit  ordi- 
nairement de  la  taille  d'une  personne,  et  signifie 
mal  fait ,  irrégulier,  mal  tourné^  décharné ,  tout 
d'une  venue. 


Il* 
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Sa  tailla  pranQetUiit  d'aboi^.xiiiidftU^  ^.WMf.in   , , 
Mais,  ypyez,;  elle  Fa  toute  degingandeeu         ,     . 

(Dauc.  lioura^  de  quai,  ) 

Bi^GOBiLLER  »  Vomir (({QiMid  4»n'ai  b^*oi|vS9til|gé 
avecexcèà'. ''   *      '    •   i';^>.  '  n:^  i  ^  j^,;....-,^  ^  v  ,".; 

DéGoiSEÀ  !  pArter^te  ^'âvecfeci'él  bcaucou)B^';\ 
jaser,  causer,  babillëK^  PeHe.'î^Mnàdtami.la. 
nourrice,  comme  vous  dégoisez  I  (M0i£;  3iéd>* 
malgré  lui, )  •  ->''  i  ':;^'i'  .  '       •: ^iv. v  ,'  O. 

DÉGouRDtB  (se)  ï  ttévcïiiràïëtllèVéVèftlé^^gkl  4 
adroit, -prompt;  deveiïit  fin  ,'rhifé,'Jipprrttdre 
son  monde  •  se  faîlre  aux  affaires:' •'    ^  •       *'     *' 

Dégoûté  i  s^ous  rCétes  pas  dégoûté ,  se  dît  par 
ironie  de  celui  qui  aime  la  bonne  chère,  t6'iit  ie 
qui  est  bon ,  qui  ne  manque  jpns  ^*a{>'^(ll$è;'  ' 

Dégoutter  :  quand  il  pleuvra  surtui^ildé^ 
gouttera  sur  moi}  c*estnà-4Jre,s'il  l|xi  .arrive  quel- 
que chose  de  bien  ou  de  n^al^  ^en  aurairinApar^. 

A  la  cour  9  etauprhs  des gmnds ys*il,r^y;plèu( . 
il  y  dégoutte^  signifie  que  si  on*  n'y  fait  pas 
toujours  une  grande  fortune ,  on  ei^  tire  du  moins 
quelque  grâce ,  quelque  avantage. 

Degraisseu  t  au  propre  ,  6ter  la.  graissa;  au  fi« 
guré,  ôter  une  partie  du  bien.  Ce  joueur  a  été 
bien  dégraissé,  .  .\  ,    ,  \ 

Dégriptgoler  :  descendre,  th  dégrtngolbfent 
V  escalier  commeen  volant. f  Aventurier  Éui^Wf,) 

On  te  verra  faute  de  guides , 

Dégringoler  du  haut  des  airs-,  •     -   ' 'j:.'i>.j 

Aller  tout  droit  aux  in  valides^    '»»'  '     \'..À\   •;. 

(  Thcât.-ltal.  PfutëtQ»  burr.)      . 
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Ce  mot  se  dit  figuréihent  d*un  liomme  dont 
la  fortune  diminue.  //  dégringole  tous  les  jours 
par  sa  maui^aise  conduite. 

IXéguerpir  :  céder,  abandonner  un  trou,  quit-* 
ter  la  place  ,  se  retirer.  //  e^^  bien  difficile  à 
un  Franqaù  défaire  déguerpir  un  Espagnol , 
n'est^e  pas  ?  (  Palap.  ùnpr.  de  la  Gam.  de 
Namur.  ) 

DéouEULER  :  (  Voyez  Degobiller.  ). 

Délabrer  :  déchirer^  mettre  en  pièces ,  en  con« 
fusion  et  en  désordre.  Sans  moi,  avec  votre per'- 
mission,  vos  affaires  étaient  bien  délabrées. 
(  Mol.  George  Dandin.  )  Il  fiait  entendre  là-des^ 
sus  ses  héritiers ,  ils  ne  délabrent  pas  mal  sa  ré-- 
putatioh.  (  Palap.  Fem.  (Fintr.  )    • 

Délicat:  être  délicat  et  bhnd,  sigDi&e^  être 
difficile  à  contenter.  Ce  mot.  signifie  aussi  ,  poin- 
tilleux ,  chatouilleux  ,  qpii  $e  fâche  pour  rien. 
On  le  dit  aussi  dtes  choses  où  pour  se  bien  gou- 
yernér  il  faut  beaucoup  d'adresse  et  d'espi^it.  ' 

Cçtte  affaire  est  fort  délicate. 
C*est  un  dessein  trés'-dan^ereux 
Qiie d'entreprendre  êk  te  plaire. 
Les  délicats  sont.ittallkeureikx^ 
Rien  ne  saarait  leq  satisfaire.  .  • 

(LAFomf.) 

Délit:  être  trouvé  en  flagrant  délit ,  se  dit 
quand  on  est  pris  sur  Ip  fait, 

DéLiVR4(«c£  :  otk  dit  d'un  homme  qui  a   une  ' 
femme  tnC(Om,modâ  ou  in^dèle^  qnWl  doitjaire 
des  prières  à  Notre-Dame  de  bonne  délivrance. 

Déloger  :  s'en  allçr  ^  sortir  sans  bruit ,  se 
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retirer   de  quelque  lieu  y  doucement  et  sans 
éclat. 

Sans  cérémonie , 

Dâogeons  «  autrement  je  pourrais 

(  Hauter.  JN^ohL  de  Prov.  Gom.  ) 

Faire  Jacques  déloge,  c'est  la  même  chose 
que  déloger  sans  trompette. 

Déloger  sans  trompette,  s^en  aller  saps  bruit, 
faire  banqueroute. 

Déluge  :  aprhs  moi  le  déluge;  c'est-à-dire, 
quand  je  serai  mort ,  il  arrivera  ce  qui  pourra. 

Demande  i  à  folle  demande  point  de  réporue. 

On  dit  aussi  ironiquement.*  x^oilà  une  belle 
demanda! 

Demander:  91/1  nous  doit  nous  demande;  c'est- 
à-dire  qu'on  est  souvent  attaqué  par  ceux  que 
nous  devrions  attaquer. 

DÉMàNGER  :  gratter  quelqu'un  oii  cela  lui  dé" 
,mange  ,  se  dit  quand  on  le  loue  d'une  chose 
dont  il  se  pique  ;  quand  ,  par  exemple  ,  on  prie 
un  poëte  de  réciter  ses  vers. 

Démarquer  :  terme  de  joueur.  Voici  une  épi- 
taphe  où  ce  mot  est  employé  figurément  : 

Ci-gtt  riilnstre  de  Marca  , 
Que  le  plus  grand  des  rois  marqua 
Pour  le  prélat  de  son  église. 
Mais  la  mort,  qui  le  remarqua, 
Et  qui  se  platt  à  la  surprise  , 
Tout  aussitôt  le  démarqua. 

DéïAÊLER  :  on  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  démêler  une  fusée,  pour,  débrouiller  une 
affaire  ,  «ne  intrigue.  //  aura  de  la  peine  à'  4é^ 
mêler  cette  fusée. 
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DÈuÉSAGZK  :  s'en  aller ,  sortir  d^un  lieu  ou  du 
service  de  quelqu'un  ,  avoir  sou  congé  et  cher-: 
cher  foriune  ou  maître  ailleurs. 

Aujourd'hui  d'avec  moi  songe  â  dëmënâger. 
(  Haut.  Crisp,  music.  ) 

Débiener  (se)  :  se  donner  beaucoup  de  peine , 
faire  de  grands  efforts. 

Déhsnti  :  il  en  aura  le  démenti;  c'est-à-dire  / 
il  ne  viendra  pas  à  bout  de  son  dessein. 

Deheuhant  :  au  efemeurant  ;  advJdrhe  autrefois 
fort  en  us9ge ,  en  style  burlesque  ou  familier.    # 
On  se  sert  en  sa  place  du  mot  au  reste.  ^ 

Demeurer  :  il  est  demeuré  sur  son  appétit , 
pour  dire  qu'il  ne  s'est  pas  rassasié  de  quelque 
chose. 

Iljaut  demeurer  sur  la  bonne  b&uehe  ;  c'estr 
à-dire ,  sur  ce  qui  plaît ,  sur  ce  qui  est  a- 
gréable. 

Demeurer  en  beau  chemin ,  signifie  abandon- 
ner un  dessein  qu'on  avait  entrepris,  sans  qu'il    , 
y  eût  de  notable  difficulté  qui  nous  arrêtât. 

La  parole  s^ole  et  Vécriture  demeure. 

Démolir  :  au  propre  ^  détruire  une  maison  ;  au 
figuré ,  battre  quelqu'un ,  le  renverser,  le  mettre 
hors  d'état  de  se  défendre. 

Démon  s  ce  mot  signifie  ^&  i^échant ,  ^n  enc- 
rage ,  un  homme  qui  fait  à\k  fracas. 

Démonter  :  il  a  V esprit  démonté  y  la  cen^lle 
démontée;  c'est-à-dire  son  esprit  ne  fait  pas  bien 
ses  fonctions. 
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Il  semble  que  tout  son  corps  est  démonté , 
c^est-à-diriB  qu'il  agk  comme  par  ressort. 

Ltcs  courtisans  ont  des  visages  qui  se  démon^ 
tentf  c'est*  à -«dire  ils  font  cjbanger  leurs  visages 
suiraut  les  occasions. 

Démo&dre  :  en  démordre ,  quitter ,  abafndon* 
ner  prise ,  lâcher  sa  proie.  (  La  Fontaine  ,  œuv» 
posih»  ) 

Déniaiser  (se)  :  devenir  hardi  ,  insolent  ou 
audacieux ,  s'enhardir ,  mettre  peu  à  peu  bas  la 
crainteou  la  timidité,  devenir  fin  /rUsé.  Lorsque 
les  hommes  commenceront  à  se  déniaiser.  (Abl. 
l»uc.p.  a.) 

Bénicbeur  :  on  appelle  un  dénicheur  de  fau-' 
veMes,  de  merles ^  de  moineaux,  on  chevalier 
d'industrie  qui  va  chercher  quelque  bon  nid, 
qiielque  feq^e  qui  lui  fa^€  sa  {ortuue ,  ou  avec 
kqudle  ily  ait  quelque  chos^  à  profiter  ^  unaven- 
turier,  un  escroc. 

DENIER  :  Cet  homme  vendrait  un  autre  à  beaux 
deftiers  comptans ,  veut  dirç.tju'iilest  bien  plus 
fin  quQ  cet^utre* 

On  dit  qu*on  donne  le  denier  à  Dieu  d^un 
marché,  pour  dire  qu'un  marché  est  conclu. 

Dent  î  le  vin  trouble  necasse pas  lès  dents. 

Arracher  une  dent  à  quelqu'un,  Signifie  tirer 
de  lui  quelque  argent  ou  autre  chose'  qu*il  est 
contraint  de  donner  malgré  lui. 

On  prendrait  plutôt  la  kme  avec  les  dents  ^ 
pour,  dire  qu'une  chose  e&t  impossible. 

//  aies denùs  bieu  longues ,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  faim. 
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Avoir  me  dent  4e  lait  çoj^re  qujç'lqu^un  ,91'' 
gnifîe  vouloir  du  mal  à  quelqu'un  ,  consery-^r  de 
\s:  ranci^ne  pu  unç^iuiîx)q.c9.cl;|Ç<ç  ,.  et  YQuipir  at- 
teifdre  l'occasion  fayorablç  ppur  fcixp  ^ft  tort,  à, 
une  personne  qu'on  hhit  dans  l'âme.  C'est  qfie 
Àfôus  àv^z  une  dent  de  lait  contre  lui,  (  Mol,  Ma-* 
lade  imaffin.  ) 

On  dit  d'un  pauVlfe  cj[4^*T'i*<îi^/^f  <?^  d^'^oi  mettre 
sousladent.      ^    "  '^'^      ''      '''^"'  ' 

//  mange  de  toutes  ses  dents,  — ^'  //  a  beau  être 
mtf44^f&>  /f  fCen  perdrait  pas"  itn  coup  de  dent. 
—  Ce  qu'oit' lui  d(Wie 'n^est- pas  pour  sa  dent 
cftfitfVi.  Tout  cela.se  dit'd^un.]goi!ila/    * 

Parlçr.des.  grosses  .dentée  qiielJiu'uH^  pour 
dire  le  meuacef;»':  . ';  i;«   \>'\n^.:  f       '-.j 

Malgré,  fiji,  triqlgri^s  dm^Aà  ^ig|ii<îe:qiiel<(ue 
empêchement  qu'il  y  puisai  ^pprtâp^  .  ^ 

Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents ,  c'est .  en 
médire  cruellement. 

Parler,  murmurer  entre  ses  dents,  c  est-à-dire 
sans  vouloir  être  entendu*'^'  '■ 

Rirefda^out'diss  dèHis^Vè  dift  qucitiâ  on  rît  par 
foi^«e.el<saRis^na'y<^.s^vie.'    ..  î 

Jï'  ^ta  jpas\€&^jfff7ie'7€S  vâfejtto^i.poiir  idîreiqù'il 
ulaiàit.vpifs^ii  i    tr.  i  ■-.-.  •  /'»-   -. "  '     ••'  ^v     ."V'' 
.  ^\P/reni{re\  le  mors  aitai^deki»,.^^ est  s'einpoirteir 
comme.' font  lès<  t:li«v^ixk.^tii  ne  se  iaissent'  pas 
gouverner  parla  bride.  '  ^ 

,  ,Ç,f{St\Q^^€ot\àli^^^€f^d^4^t:,  ?^.4itde^elui 
îotnt  îw«  den$avap^fr4^  lm.«,  Ijsç  a^tres. .  . 

\.:9«W4  qfi^SiV-W^.WfeimPrl,  ^  dit  quVijr  ^ 

long^temps  quil  na  plus$m»l  aUfx  dents^         ^ 
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On  dit  d'aa  agonisant ,  qa'i7  a  la  mort  entre 
les  dents. 

*   IVeèt  sai^ant  fusqiàaux  dents,  se  dit  4*un  pé- 
dant dont  OB  veut  se  moquer. 

Quand  un  cavalier  est  armé  de  toutes  pièces  , 
on  dit  K^Viilest  armé ju^qiâ aux  dents. 

Il  lui  vient  du  bien  lorsqu^il  n*  a  plus  de  dents  , 
pour  dire  qu'il  vient  du  bien  à  quelqu'un  sur  la 
fin  de  ses  jours. 

Montrer  les  dents,  c*^t  njienacer,  résister^  pnr* 
1er  avec  force  et  autorité  à  quelqu'un.  .  . 

Être  sur  les  dents ,  c'est  être  réduit  dans  un 
état  pitoyable ,  las  ^  fatigué  j  rendu,  n'en  pouvoir 
plus  à  force  de  maladie  ou  de  fatigue. 

^ÉPAULER  :  cesser  de  parler,  mett^  fin  à  ses 
paroles ,  garder  le  silence. 

Commencent  de  parler  pour  ne  déparler  point. 
(Havt,  Crisp, music) 

DÉPABTia  (se)  :  se  débarrasser,  s'a£frandiir,  se 
délivrer  d'ap  pesant  fai;deAu',  lâcher  prise* 

Dépecer  :  dépêcher  qvdqiCun ,  'Signifie  s'en 
dé&ire.en  le  tuant.  On  dit  se  battre  àdép^he 
compagnon,  c'est*à-dire  se  battre  sans'quârflier* 
On^ditaussi  d'un  médecin  ignorant  ou  imprudent, 
on  rCa  qu*à  le  laisser  faire,  il  dépéchera  bien  de» 
malades, 

DÉPEiVAittÉ  :'  pour  déchiré ,  irippé ,  délabré , 
mis  en'piècet  et  en  .lam'heattx  ,'dl%iteni{lé.  Et 
lui  présenta  pour  se  couvrir  un  h^abit  gris  tout 
dépenaillé.  (  Ptèci  Com.  ) 
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Dépendbe  i  gui  bien  gagne  et  bien  dépend^  n'a 
que  faire  de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

Cest  un  homme  à  i^endre  et  à  dépendre ,  c'est- 
à-dire  qit*il  est  absolument  dévoué  à  quelqu'un. 

Dépens  :  être  condamné  aux  dépens,  se  dit 
quand  on  ne  retire  pas  d'une  affaire ,  ou  d'un 
négoce,  tout  l'argent  qu'on' y  à  mis. 

Quand  quelqu'un  est  avancé  en/âgé  ^  on  dit 
ytte  la  plupart  de  set  dépens  sont  faits. 

Dépenser:  iïj-aplusde  moyens  de  dépenser 
que  d'acquérir., 

Journie  gagnée ,  journée  dépensée  j  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  n'épargnent  rien,  qui  dépen- 
sent l'aident  à  mesurq  qu'ils  Je  gagnent. 

Dépêtrer., (se)  :  sç  débarrasser,-,  se  démêler 
d'un  embarras ,  se  tirçr  d'une  aifaire ,  s'en  dé*- 
gager.       .     ,  , 

Dépit  :  cette  cîiose  croît  ^n  d^it  de  tout  j 
signifie  qu'elle  croU  sans  qu'on  en  ait  soin. 

Dépiter  :  se  dépiter  contre  son yentre,  c'est-à- 
dire  agir  contre  ses  propres  intérêts^  abandonner 
une  chose  qui  peut  être  utile. 

Dépouiller  :  il  ne  faut  pas  se  dépouiller  autmi 
de  se  coucher;  c'est-à-^lire  qu'il  ne  faut  pas  se 
dessaisir  de  son  bien  de  son  vivant ,  si  xe  n'est 
par  testament. 

Député  z  les  députés  de  f^augirqrd,  quivien^- 
nent  en  corps j  et  nefontqu^un^  se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  pensent  de  même* 

De  quoi  :  iln*jr  a  pas  de  quoi  fouetter  un  chat, 
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po^r  dire  y.  il  n'y.  a  pas  matière  à  imposer  la 
moindre  peine. .    -^   .  ,,• 

F'pilàbîen,4ç,quQi  !,  $}Sr\^^  ironiqueiiient  que 
le  sujet  dont  oa|ifrrlf3)ii'e$t  point  important. 

•  DfANieji..:  iijîl  comme  le^  roides^ap^l  Pavie\  il 
tiraxjus(j^u' (mfiernier  sou. 

Le  premier  fiu  bois ^  et  U  dernier  à  Pçau  >  se 
dit  d'un  homme  dilig^n.t.         ,      •..•., 

jours  le  dernier  à  répliquer^  ou  à  donner  quelque 

A^;^-  >^  ■•'•  ^•-••'  -^     •  '•••"^  'y  '   •'  ■'  •" 

coup,    . 

,  ■      ».  ^  '  »  »     » 

DéROBsa  :  à  la  dérobée ,  en  cachette  •  furtive- 
ment!^Lî(fùrgiie  voulait  que  lès  nouveaux  mariés 
rtè'se  Ùissèni  qU^â  14 dérobée»  (  Ablawç.  Jpophth.y 

Déi^ouiLLEB':  ifèndré  oflelqu'un  moins  grossier, 
le  ikflîiî.'  Ûaï?jdiÀ  ihionde  dérouille  V esprit. 

On  dit  aussi  (îans  le  même  sens ,  se  dérouf Ifen 

jyttiOVTEK  t  au  propre ,  tirer  quelqu'un  de/ son 
Ihemin^  au  figur<^,  l'éloigner  du  Eut  qu'il  se 
proposait.  //  aurait/ait  une  grande  fortune^  mois 
là  mort  de  son' protecteur  Va  dérouté. 

L'a  moindre  ^'raillerie  est  capable  dé  le  dé^ 
router.  •       . 

''TiEîiiiièKti^ montrer  son  derrière  ^  c'est  s'enfuir 
lâchement. 

Oh  dit  d'un  homm;ê  rusé ,  d'un  chicaneur ,  qu'// 
a  toujours  une  porte  de  derrière,  pour  dire  qu'il 
a'dans  l'esprit  quelque  ruse,  fuite ,  ou  échappa- 
toire, pour  ne  pas  tenir  ce  qu'il  promet. 

Faire  rage  des  pieds  de-  derribre  ,  c'est  mellre 
tout  en  usage  pour  réut^ir.       ' 
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.   JffeUpç  ^n€  ;<;4<^e  ûs^ns  .detfont . derrière  ^  c'est 
en.reoy(e;|9errp|r)4re  etla  disfioâîtion:     ->  ::' 

S'en  tor^Jierts  ^[rfère >  {»oili? faife  peU d6  cas 
ou  d^estime  dç,  qu^<|ix^cb9se  ,  la  mépriser. 

P fendre  par  ifemere.^,  ajttaqaçr  pu  trahison- 

DÉS fRER:.// 71  jr  a  rie^n à  d^ixeràc^t ifuvrage, 
ç'esuànlire  il  n'y  mafique  r^e?Gu,\  .>:,:. 
N^ avoir  rien  À.  <i^«1pis;>  signifie  :ètte!beQMiv*< 

r 

.  Aûv du  ao^i  fii  $oftbsilil  l'Biè'tt^^Ms  donne  ée 
yiie  votre  cœur  désire!  .•/:)/•.    '-. 

oQ4^P9P9ITm);  in<tdb<lQr.^ûaidit  )'/«  «tt£»  ^io- 
n>n<^ ,  p^ur  dire  jeme;;sMli  oà^en  sois  ;  je  suis 
tout  troubjé.   .       ,       ,       ,       ... 

DESSjf  li  ?  fip. ,  ad^^  ru|t^,^fc|a^ 
qui  ne  se  laisse  pas  facilement  dupersji^<N<fl'<&* 

Desserre  :  être  dur, à  la  dffsserre^ ,  cUiêVMr^^ 
avare,  Piauir^s  pfjeur,  nelâcjher  p^ivpbntkfrs 

J)tESSOXi^<^iÇlu^2cesLchçsessont.sens  dèséûsdeè^ 
sQusx  s^  du  de  icholies  qpi  sont  en  grandetoDr ' 
fusiofi  ^  lor^qiie  letsens.ioiirQâië  qtti'*deWait  êti«^ 
d(|ssus,|^:i^o.uvie  dàsequr^  '     .:   i'  '    ^   •'' 

^/re  dessous  ;  être  ivre  ^  imbu  de  vinVdUni^ 
les  vignes.  (  Libertin  en  cafnpi-^) 

Détallcr  :  S*'eiifiiir  â  la  hâté ,  décamper  ;  dé- 
loger ,  dénicher ,  sortir  d'un  lieu  sans  bruit.  Al- 
hnSf  qi^e  V}[f^diétalle4e  ekez  mçi.  iXHoh»  AvCLte* 
Et  DÀNCy  .Bourg:,  de  q^al*Acl*  i  »  AQ<  7% }. 
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Déterkir  t  iton^ety  rencontrer  teè  i^ersdirae 
qu'on  cherchaildppuislong^tèmps^  découvrir. 

.  Je  lésai  d^fterf^voù Ton  mVràit instruit. s 

'      (  GAHPiétt(ôir.  €om.  *)*'  *  - 

...  •  ♦ 

J/tvoirun  visage  de  dëterré\  c'est  être  si  pâle  et 
défait ,  qu'on  semble  avofe  été  enferre'. 

Détester  :  détéstei^  sa  vie ,  c'est  maudîi^  les 
misèces^-lQflinaUieuiPsdeliTie.         '    '     '  ' 

DÉTpqR  ;  {wr^tex^  y  fin^iae  ^  biais  peu  sincère , 
fausse  excuse.  \..,  '    ,v. 

~(  Yosvoi^f^  >  «am  a^totrtypdfilra^ent  ic^ifiiireèbt^Vilv. 

'.M'y,  \'':r.<   i.'CTWc, /piit^jao|.  tjiCià-'.)-;    •'    '•'^' 

*  :  • 

DÉrouRiTER  :  prendre  des  chemins  àeioumés  , 
dàni  fe'ietis  fi^ré  ,'é'estf  se  ciottdtrijrè'^veci  fenesse, 
aire^ttrtîikeT"""'    ''      -  ••  ^■-  ;  '  •^'"i'if ^'^ '^^  -• 

.'  Unë'lùiiang'e  dêi&kméé ,  èSt  une  loukti^e  déftl' 
cate  et  fine ,  qui  ne  s'adresse  pas  directemelii'^à^ 
la  ipiprsefine  qu'on  TèutJoaei«.'       ''  :: 

©ÉTRAfPB  :  t&Ptke  de  peinture-  Ceét  une  cou- 
leur employée  avec  de  l'eau  gommée  ou  de  l'eau 
de<olle^.On  se  aertde  ce  mot  au  figuré';  pour 
signifier  une,  cliose  de  peu  de  durée.  Un  mtt' 
rii^e  àja  détrempe  est  un  mariage /ton  aiHôrisê,  - 

Détresse  :  pour  douleur ,  chagrin >  peine',  ih«- 
fortune,    .  >    '      .    . 

«      •  •    •  • 

Et  coofite  en-  dëtresêe  ;  •  '  '  ' 

Imite  daoa  ses  pleurs  la  saipte  pécheresse.  ,  /    . 

Detîe  :  avouer,  cofijfhsseY  sa  dette  -,  Signrfie 
être  convaincu  ,  teéohn^lti'e  <]fu'on  a  tort/  '     ' 
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Quf  épouse  la  yeusfff  épouse  les  dettes  ;  c,'est-à- 
dire  qu'un  mari  doit  payer  les  dettes  de  sa 
femme;,       , 

Être  nojré  ^.dettes;  c'est  devoir  plus  qu'on 
n'a  vâiUant,  avoir  des  dettes  par -dessus  les 
yeux ,  par->  t^éssus  les  oreilles  ,  par  -  dessus  la 
tête,        ...  ^   •   '  .*'-•• 

Lie  chagrin  ne  paie  point  de  dettes. 

Devant:'  on  dit  aux  gens  qui  font  les  empres- 
sés :  «5*  i^iis  êtes  si  pressé ,  courez  devant. 

Il  bitit  suf^  le  devant  y  se  dit  d'un  homme  gras 
et  ventru. 

On  dit  par  ironie  d'un  méchant  homme  qui  est  — 
mort ,  quQ  c'eit  une  belle  âhie  devant  Dieu  ! 

Il  met  tout  sèni  devant  derrière ,  se  dit  d'un 
'  homme  ^i  ne  sait  ce  qu'il  fait. 

Aller  au  devant  par  derrière;  c'est-à-dire  par- 
venir à  ses  fins  par  quelque  dé^toUr.' 

Deveotr  c  ne  savoir  que  devenir;  c'est  n'avoir 
aucune  ressource. 

DévERGOGNEE  :  fouler  la  hpnte  auf  pied&,  Sur  ri 
mer  les  yeux  à  U  pudeup,  êt^e  efifroi^tç.  C« 
n*est  pas  qu^ elle  fut  dévergognée.  ,(.Sc^.  Rom» 
Corn, p.  I» )  . 

Dévergondée  :  femme  débaucha ,.  âe  rnav^ 


vaise  vie. 


.  J)EGihi  prendre  le  deuU  sur  la  fosse  j  c'est  exé- 
cuter promptement  et  sur-l^^hamp. .Une.  partie 
de  plaisir,  ou  payer  ce  q;ti^'on  a  éperdu  au  jett'ou 
en  d'autres  si^mblab^es  o,cç2(S)ions*  '  '  ...  .*  /• 
On  appelle  deuil  jojreux,  celui  qu'on  porte 


d'une  personne  qifon  n'aimâ'tt  j^ilèré  /'ôtidétUon 
hérïtQ  heàwcoupi   ••   •  .  '     '•     *    ^'^     ' 

Deviner  :  on  dît  d'un  homme  qui  n'est  pas 
hetueux  en  se^  copjectuFea>  que  ce  n'est  pas  un 
grand  devin  9  ^^V/  dei^ine.  îeéfiteSfq&and  'cllei 
sontyenues yp\x  àe  celui  qui  à  expliqué  une  <ht»t 
claire,  cju'U  ne  fallait  point  aller  pour  cela  au 
devin.  ,  ^.  '       .  .  '.  *'i 

Je  vous  le.  donne  à  deviner  isn  dix:^  en  cent , 
etc-.,  veut  dire  qu'une  chose  est  difficile  à  déviner< 

Deviser  :  parler^  s'entretenirv.G^  mot «sli  Vieux 
et  ne  trouve  bien  sa  place  que  dans  le  spj\e  f»tvtu 
lier.  Tout  en  devisant,  nous  voici  çrrivés  à  la 
ville.  (Ablanc.  Luc,  Z.  2.  )     ^ .   •,  • 

DEVOIR  :  il  doit  à  Dieu,€^^  {iujnçnde.  Jl'^oit 
pàr^dessus  la  tête.  Jldoitplifs  ^^rgf(n^i^^iln\est 
gros.  H  doit  au  tiers  et  au  quart ,  ToiutéàiiCes 
façons  de  parler  se  disent  d'un  homme- nOy.é-d^ 
dettes.. 

*  Qui  à  terme  ne  doit  rien  ;  c'est.-à-dire  qu'on 
ne  peut  rien  demander  à.celui  qui  doit,  avant  que 
le  terme  dé  scltteti^agenient  soit  arrivé!. 

-Qui  doit  a  tort,  srgnifie'  qu'il  faut  payer  ou  être 
cëndànihé  aux' 'dépens. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  mal  son  dévoir  ^ 
qat^il  semble  que  Dieu  lui  eri  '  doive  de  reste. 

On  ne  sait  pas  tout  ce  quon  doit.  —  Ctfiose 

p^wise'i<fhosè\due.^Ce  n-èsr^as  iaut'^ne 

d'm^ryii/cmtpâyeÀ-''  '■  ••■  ••'•''  '  i  /"  ''  ; 

uiJQéyjofiEB.i:  A\L'^r^pct ,-  li^angei'' ^cmlum^nt ',' 

avec  avidité.  C«  V€*be  a  diverses' SighllSifaltioris' 


DIÀ  ^5 

Dévorer:  perdre^  ruiner^  cctoÀumet.  Le^eînps 
dévore  tout*  -^  Un  feu  secret  me  dévore.  ^^^Ilà 
dévoré  lout  sxxn  bien . .  ^-^.  Le  chagrin  nie  dévore^ 
—  Dévorer  le  peuple. 

Dévorer  Y  dSQiT  ixne  grande  eivvie  d'avoir/  // 
dévore  en. espérance  tous  mes  trésors*  (Vaugelas. 
Ç.  Curçe  ,  liv.  8,  ch,  i,  ) 

Dévorer  un  .livre ,  o*est  le  lire-  promptément 

et. sans  y  faire  beaucoup  de  réûétion»  J^ ai  lu  le 

vre  que  vous  m'avez  envoyé  y  ou  plutôt  je  l'ai 

dévoré.  '  -  .  . 

«,    •      ■     ^      •_     •    ■ 
DÉvoTiorc  .•  //  ri  est' telle  dévotion  que  déjeunes 

prêtres;  c*est-à^ire  qu'on  fiilt  lès  choses  avec 
un  grand  zèle  quand  on  entre  en  quelque  char- 
ge,  eh  quelqaepossessicHfi* 

DiA  :  terme  dont  sd  servent  lès  charretiers  et 
les  laboureurs' pour  faire  tourner  leurs  chevaux 
à  gainché  ,  comme  ils  se  «servent  de  huhaut  pour 
les  faire  tourner  à  droite.  On  dit  proverbiale*^ 
\jment^'Iln^eiiiend^ni*à"'diéi'^^^nià  ttuhnièt'^  pour 
dire^  o'est,  ut^  brutal  qkiî:vi^f»\éttd^jk>int  i^ëitoti, 
quelque  parti  qttMn.lttfpW)pt)Së.i       •>  /• 

DiABtE  :  Le  diable  n'est  pas  iàujdufs  â  là 
porté' id'uri  pauvre  homme,  veut  dire  que  la  man- 
Tstt^efoirtuné  donne  quelquefois  du  relâche.. 

On- dit  par  imprécation:  Le  diable  vous  iem- 

porêe!  ,  r  •'       '''-'[     ■  •  i" 

//  fC  est  pas  si  dià&lè  guUt  est  noir '^'  signiÛe  > 
il  est  meiUetir  qu^on  ne  pectsé.  *       y  ^  ;^  '^ 

Tirer  le  diable  par  la  ^ueue^  c? est  av6îr'  de 
la  peine  à  vivre.  :  - 
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.    .//  ne  se  faut  pas  donner  au  diabie .  pour  cela , 
veut  dire  que  telle  chose  est  facile  à  faire. 

Qaand  on  ne  peut  venir  à  bout  d'une  chose , 
on  dit  que  le  diable  s*en  mêle» 

Cela  s'en  est  allé  à  tous  les  diables,  signifie 
qu'on  ne  sait  ce  que  cela  est  devenu. 

Ou  dit  d'un  méchant  homme,  d'un  chicaneur 
qui  trouble  le  repos  des  autres ,  que  quand  il 
dort,  le  diable  le  berce. 

Faire  le  diable  à  quatre  :  faire  du  bruit ,  du 
tintamarre ,  du  fracas  ,  du  désordre  ;  menacer , 
casser ,  briser.  //  ferait  le  diable  à  quatre  si 
cela  venait  à  ses  oreilles.  (Mol.  George  Dan-' 
din,  ) 

Cest  là  le  diable  ,  pour  dire»  c'est  là  la  dif- 
ficulté, ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  dans  une  affaive. 

On  dit  :  il  est  vaillant  en  diable ,  il  est  savant 
en  diable  ,  pour  dire ,  il  est  très-brave ,  ili  est 
fort  savant. 

Cesl un.  diable. inaamé ,  un  diable  d'homme, 
un  méchant  diabh.  •*  un  holnme  dangereux.  Un 
bon  diable  I  un  bon  vivant.  Un  pauvre -diable  : 
un  misérable. 

On  dit  d'une  jeune  personne  laide  :  elle,  a 
la  beauté  du  diable,  pour  dire  que  la  jeunesse 
est  le  seul  avantage  extérieur  dont  elle  jouit. 

Oujdit  à  quelqu'un  par  mépris ,  par  avernon, 
par  chagrin  ou  par  dépit  .*  au  diable  ! 

On  dit  quelquefois  d'une  chose  obscure ,  que 
k  diable  vly^  entend  rien. 

DiAVTRE  :  pour  diable.  Ce  mot  marque  de  l'ad- 
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mil-'atîon  on  de  rétoïinreiïientV;^:re/Vfoc/eu]r,  dian- 
tre  !  (  Hauter.  Cn'sp,  muÉic.  ) 

Dieu  :  cela  lui  est  venu  de  la  grâce  de  Dieu , 
pour  dire  que  c'est  nn  don  de  Dieu,  par  un  bon- 
heur  inopiné ,  et  sans  qu'il  l'ait  recherché. 
Il  est  devant  Dieu^  pour  dire  qu'il  est  mort. 
Tout  cela  va  comme  il  plaît  à  Dieuj  c'est-à-* 
dVrè ,  êix  désordre;  personne  n'en  a  soin* 
Là^oix  du  peuple  est  là  voix  de  DieU. 
'  Ce  que  là Jèmrrie veUt  Dieu  le  veut,  signifie 
que  les  féiniÀès  sont  opiniâtres. 
'  Dieu  me-  damne  !  juremeiit  gascon .    ' 

Je  confonds,  Ûiea  iaé  damne!  et  la  mère  et  la  fille. 

{"Okvc.  Bourg,  dt quaL) 

Mi^Mi^u:!  sorte 4'éxclaaiatiûn^  Mon  Dieu,  ! 
je  vous  connais.  (  Mol.  .)  .      . 

J}f^.  merci  !  c'est-à-dire ,  par  la   grâce   de 
Diç^o-,  ,  ...\  ....  .    ..  ' 

.-On'>  dit./ par  manière  de.  souhait/s  Dieu  le 
veuille  !  Dieu  voua  garde  de  mal!  Dieu  vous  le. 
reind4  !  /Qieu  ivous  bfênisse  et  ifous-  conserve  ! 
Di^^  :,yQ\ifi  i^on^uisfiJ.Dieu  aid&nt  ;.  sUlflidt  â 
Dieu, 

On .  dit  encore  :  à  Dieu  ne  plaise  J  Dieu  m'en 
garde  î  '      . 

On  conjure  au  nom  de  Dieu  y  pour  V amour  d% 
Dieu.  '  ...  M  - 

On  affirme  en  disant  :  sur  mon  Dieu!  je 
prends  Dieu  à  témoin  ! 

On'  dît  y  d'un  avare ,  cpUlficdt  ion  Dieu  de  son 
argent/' 
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Oa  dit  ^  d'un  hpQduie  accablé  d^e  d^tt^  ,  c^Wil 
doit  à  Dieu  et  à  diable. 

DiFFÉBER  !  ce  q\ii  est  différé  rC est  pas  perdu, 

^Difficile  :  il  est  difficile  à  ferrer,  se  dit  d'une 
personne  difficile  à  .persuader.  '  ' 

Digérer  :  on  dit,  d^un  goulu^.  qiie  c^ést  un  çs' 
tomac  d'autruche  ,  qu'îZ  digérerait  du  fer,   . 

Digérer:  souffrir  avec  ps^tienee;  ne  gpuvoir 
digérer  un  affront  (  Abi.  )  Ce  wqt  se  dit  figuré- 
meut  encore  des  choses  d!p$prit  sur  lesquelles 
on  a  travaillé ,  où  l'ou  TeuJ  travailler;  il  signir 
fie  alors  :  considérer  les  choses ,  les  tourner  \et 
les  raqger  d'un^  telle  sorte  ,  qu'elles  fassent.une 
manière  de  coi^ps  raisonnaDÛ.;  dont  toutes  les 
parties  aient  rapport  les  tmés  avec  les  autres. 

DiOESTioir  s  cela  eH  de  dure  digestion,,  c'e^(-à- 
dire,  difficile  à  supporter.  m    i 

On  le  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'esprit  ,'d'une 
entreprise  difficile  et  pénible.  Cet  ouvrage  est  de 
dure  digestion.  Cètce  affàifit  est  êe  giui^  di'ges^ 
tiùn.    '•  .     •    •     •  '   *.   '^v.- 

■  Dmiraïf:  quand  une  pauvre  denaoiselleest  ébti^ 
gée  de  se  retirer  à  la  campagne  pour  vivre;  ob* 
dit  qu'e//e  va  garder  les  dindons. 

Dindon  de  la  farce,  se  dit  de  celui  qui  est 
duped'uu  autre.  *  ^ 

DixEB  :  qui  dort' dthe ,  veut  dire  que  te  sonv; 
mei^  engraisse  ceux  qui  dorment.  .^     '  J^ 

On  dit ,  quand  on  voit  quf  igue  çl\?5^s'H;i^r 
plaît,  il m^  semble. que f  ai  dîné.,,^-:^    .|f     r 

Dire  :  Ufaut  se  moquer  du  qu'en  dira^t-^j^  • .  : 


Si¥(ni9fidies  cela  ,je  Virai  dire  à  Rome  :  c'est 
une  espèce  de  déR« 

Qui  dit  tout  >  n'excepte  rien. 

S'il  ne  dit  mot,  il  n*  en  pense  pas  nu>ins. 

On  dit  s  ces  mots  marquenl  quelque  bruil  qui 
court  die  quelque  événement»    ' 

Oest  tout  dire ,  pour ,  rien  ne  pc^ut  exprimeir 
mieux  cette  chose  ^  ou  c'est  la  conclusion^  d'une 
afiairB. 

Sur  l'argent ,  c^est  tout  dire ,  on  e$t  déjà  d^acœràv 
Ton  beau-ipére  futur  vide  son  coffre-fort. 

(Desprêàux.  ) 

Cela  soit  dit  en  passant,  c'est-à-direi  par  foru^e 
de  digression. 

Dire  pis  que  pendre  y  pour  gronder,  dire  des 
injures,  laver  là  tête ,  chanter  poulUes ,  se  mettre 
en  grande  colère ,  faire  des  reproches  sanglans. 

Discorde  c  dissension  ,  division.  Par  allusion 
à  la  fable,  on  dit  communément,  jeter  la  pomme 
de  discorde  ^i^ùaràvte^  mettre,  semer  la  discorde, 
exciter  des  brouilleries.  Ainsi  on  entend  par  ces 
mot»  ,/Pommtf  de  discordc^^le  sujet  ou  l*becasion 
qoi  a  mis  la  discorde  dans  u&e  société. 

Disposer  :  rhômme  propose ,  et  Die»  dispose , 
veut  dire  que  nos  entreprises  réussissent  souvent 
tout  autrement  que  nous  aTont^peasé.  ^ 

JEUe  en  di^ose  comme  des  choux  de  sonjar^ 
dittry  poHT  dive  qu'une  pçfson&e  ^v  ^mii^rne  une 
aatee  Absolument. 

On^^  avsiî ,  de  ieelui  qui  est  iBort  ^  que  ITiieii 
en  a  diip^sé* 
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DispUT£  :  qui  discute  a  raison ,  et  qui  dispute 
a  tort. 

Disputer  :  disputer  à  se  battre  de  la  chape  à 
résèque,  pour  dire,  disputer  foixr  une  chose  qui 
n'appardeat  pas  à  un  de  ceux  qui  se  la  disputent. 

Divorce  :  au  propre  ,  c'est  la  séparation  qui  se 
fait  entre  le  muri  et  la  femme. 

Au  figuré^  ce  mot  se  prend  pour  séparation. 
Ils  ont  fait  divorce  avec  V  Eglise,  c'est-à-dire ,  ils 
^  se  sont  séparés  de  l'Eglise. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  il  a  fait  divorce 
avec  le  bon  sens,  pour  dire,  il  ne  dit  et  ne  fait  rien 
qui  fasse  connaître  qu'il  ait  du  bon  sens. 

Il  y  a  sans  cesse  divorce  entre  ces  gens^-là  , 
c'est-à-dire,  ils  sont  toujours  brouillés. 

DoDiNER  (ss)  :  se  dorloter ,  se  dodeliner,  pren- 
dre ses  aises  et  ses  commodilés. 

Dodo  î  faire  dodo^  mot  d'enfant  qui  signifie 
dormir.  Monsieur,  Vécho  va  faire  dodo.  (  Théât. 
ItalV)  . 

Dodu  ?  gras,  potelé,,  qui  a  de  l'embonpoint, 
qui  #e  porte  bien,  qui  ^xii^is^  sain, et  gaillard. 

Gras ,  dodu,  d'hamcnr  gaie. 

(JSLlqt,  Crisp.niusic)    .     .     !    . 

Ces  pigeons  aont  dodus. 

(Desf.  SaU  3/) 

.  flpiGT .  8.  nMMiipefM  doigt  me  Va4it , . c'est-à-- 
dire,  j'ai  su  cela  par  une  roie  secrète  et  indonmUe. 

,  QadÂt,  4;4f^tC^$e  qu'on:  ^9x%v^,  dont  on 
donne  peu ,  qu'(7n  n'en  a  qu^à  lèche^d&ig^f^r 
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Mettre  le  doigt  dessus  ,  c'est  trouver  ce  qu'on 
cherche. 

Compter  sur  ses  doigts  ^  c'est  compter  à  la  ma- 
nière de  ceux  qui  ignorent  le  calcul. 

On  dit ,  des  bons  morceaux  5  qu'on  s^en  lèche 
les  doigts  y  c'est-à-dire  qu'on  mange  tout,  et 
qu'on  en  souhaite  encore, 

Je  voudrais  qu'il  m* en  eût  coûté  un  doigt,  si- 
gnifie ,  je  rachèterais  cela  de  beaucoup. 

Je  rien  mettrais  pas  mon  doigt  au  feu ,  poUr 
dire  ,  je  me  défie  de  la  vérité  de  cela. 

On  dit ,  de  deux  bons  amis  ^  ce  sont  les  deux 
doigts  de  la  main. 

.  //  ne  fait  cèui^re  de  ses  dix  doigts,  c'est-à-dire, 
c'est  un  fainéant  accompli. 

Savoir  quelque  chose  sur  le  bout  du  doigt  ^ 
c'est  la  savoir  par  coeur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  bois  et  Vécorce ,  ou  en* 
tre  V enclume  et  le  marteau  ,  c'est  se  trouver  en- 
gagé entre  deux  puissances  qui  donnent  sujet 
de  craindre  des  deux  côtés. 

//  se  gratte  la  tête  du  bout  du  doigt,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  du^chagrin. 

Avoir  de  V esprit  au  bout  des  doigts ,  c'est  être 
adroit  de  la  main. 

Faire  toucher  au  doigt  et  à  Fœil,  c'est  faire 
voir  et  toucher  sensiblement  la  chose. 

On  dit  qu'un  homme  'est  servi  au  doigt  et  à 
rœil,  pour  dire  qu'on  en  a  grand  soin,  qu'il  ne 
manque  de  rien. 
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Toucher  du  bout  du  doigt  à  quelque  chose , 
c*iest  en  être  bien  près. 

Être  à  deux  doigu  de  ta  mort,  c'eM  être  en 
grand  danger  de  mort. 

Montrer  au  doigt  ^  €*est  se  moquer  de  quel- 
qu'un. 

Donner  sur  les  doigts  à  quelqu^un ,  c'est  re- 
prendre ,  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  les  doigts:  se  repentir  de  quelque 
chose ,  avoir  du  regret  et  de  la  douleur ,  être 
fâché  d'aroir  commis  une  faute  p  être  en  colère 
et  n'oser  éclater. 

Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  se  ressemblent 
point  f  veut  dire  qu'il  ne  feut  pas  exiger  une 
exacte  ressemblance  entre  les  personnes,  ouïes 
choses. 

Doigt,  se  prend  encore  au  figuré  lorsqu'il  se 
dit  de  Dieu  ;  alors  il  signifie  la  puissance  de  Dieu. 
Cest  le  doigt  de  DieuCEseode  FUI)  ,  c'est-à- 
dire,  c'est  la  puissance  de  Dieu.  Ou 'se  sert  de  cette 
expression  lorsqu'il  arrive  quelque  accident 
miraculeux  ,  ou  quelque  chAtiraent  extraordi- 
naire ,  qui  dotine  à  connaître  la  colère^  la  justice 
et  la  puissance  de  Dieu. 

On  dit  encore  un  doigt  de  vin,  pour  uq  peu  de 
vin. 

DoiTDOif  :  femme  grosse  et  grasse,  qui  se  porte 
bien  ,  une  gaguie ,  une  réjouie,  (^ue  vous  semble 
de  cette  dondon?  (Théât.  Ital.) 

Cependant  la  reine  Didon 
Perdait  sa  face  de  dondon. 

(  ScAR.  Virg^  trav,  ) 
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DoNi^Eti  :  donne f  "un pois' pour  avoir  une  Jci^e , 
faire  un  présent  de  peu  de  valeur ,  dans  l'inten- 
tion d'en  recevoir  uh  de  plus  grand  prix. 

En  donnera  garder,  tromper. 

En  donner  d'une,  mentir,  duper  ,  tromper, 
en  donner  à  garder,  payer  d'une  fpurberîe ,  jouer 
un  tour  plaisant  à  quelqu^un,  faire  des  gas-^ 
connades. 

Et  B0Ù8  àonne  beau  jeu  pour  nom  en  donner  d'une . 
'     (  HÀ.ct.  u4mant  qui  tromp,  ) 

Personne  ne  peut  donner  ce  qu*il  rCapas* 
On  ne  donne  rien  pour  rien. 

On  dit  quVn  ne  donnerait  pas  sa  pari  aux 
chiefts  il* une  chrye,  pour  dire  cju'on  y  a  des  pré- 
tentions^ quoique  éloignées* 

Qui  donne  au  c(»nmun,  ,ne  donne  pas  à  un  , 
signifie  que  personne  ne  vous  sait  gré  de  ce  que 
vous  donnez  au  public. 

S*en  donner  au  cœurjoieisigpi&e  s'en  donner 
tout  son  soûl ,  prendra  d'an  plaisir  tout  ce  qu'on 
peut. 

S'en  donner  par  les  joues  ,  c'est  s'en  moquer. 

Qui  peu  donne,  veut  qi^on  vive,  c'est-à-dire 
que  ,  qui  donne  peu ,  fait  espérer  qu'il  donnera 
^core  une  autre  fois. 

Qui  ne  donne  ce  qu'il  aime ,  ne  prend  ce  qu'il 
désire. 

Qui  donne  tôt,  donne  deux  fois.  Ce  proverbe 

est  encore  connu  en  latin  :  qui  cUà  dat,  bis  dat. 

DoRLOT£a  {sl)  i  se  mitonner  ,   ménager  sa 
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santé^  vivre  à  son  aise,  reposer,  soigner  son  corps, 
se  donner  du  bon  temps.  Qui  me  dorlotera ,  et 
me  viendra  frotter ,  lorsque  je  serai  las  ?  (Mol. 
Mariage  forcé,) 

Dorer  :  On  dit  qu'i/n  homme  est  fin  à  dorer,- 
quand  il  est  extrêmement  fin  et  adroit.  On  fait 
alors  allusion  à  Tor,  qui  doit  être  bien  fin  pour 
être  propre  à  dorer. 

On  dit  que  des  gens  sont  bien  dorés,  qvCils  sont 
dorés  comme  des  calices,  pour  dire  qu'ils  ont 
bien  de  la  dorure  et  de  là  broderie  sur  leurs 
habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  qiiè  ceinture 
dorée,  {Vo^ez  teininre.) 

Dormir  :  dormir  comme  un  sabot ,  se  dit  par 
une  figure  tirée  du  sabot  des  enfans  ,  qui  semblé 
dormir^  quaûd  il  est  agité  avec  un  fouet  de 
courroies. 

Dormir  à  bâtons  rompus ,  c'est  mal  dormir. 

On  dit  aussi  dormit  comme  une  marmotte  ^ 
parce  que  cet  animal  dort  six  mois  de  l'année. 

Jeunesse  qui  veille  et  vieillesse  qui  dçrt ,  c'est 
signe  de  mort,  * 

Une  dort  nonplus  qu'un  Jaloux ,  qu'un  lutin. 

■■      *  ,  •  ♦ 

Des  contes  à  dormir  debout  ^  sont  des  contes 

ennuyeux. 

Les  biens  lui  vieftnent  en  dormant ,  veut  diire 
loi-squ'il  ne  s'y  attend  point  et  sans  travailler. 

Dormit  la  grasse  matinée,  c'est  dormir  jus* 
qu'à  onze  Iieurés  ou  midi,  reposer  à  spQ  ai^e^ 
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prendre  un  long  repos  ,  se  délasser  au  lit  des  fa- 
tigues dii  jour  ou  des  veilles  de  la  nuit,  se  délecter 
entre  deux  draps ,  ou  goûter  avec  pUisir  les  dou- 
ceurs d'un  long  çommeil. 

Von»  deviez étr«  aa  lit  toute  cette  journée, 
Oa  tout  du  moins  dormir  la  grasse  matinée. 
(  Poiss.  Le  FoL  rais.  ) 

Dos  :  on  dit  qu'on  a  mis  dêê  gens  dos  à  dos  , 
quand  dans  une  sentence ,  ou  tin  accommode- 
ment 9  ils  n'ont  point  emporté  d'avantage  l'un 
sur  l'autre. 

On  dit  aussi,  des  gens  qui  aiment  leurs  aises, 
cpiils  sont  toujours  le  dos  ait  feu  et  le  ventre 
à  ta    e. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  >  oa  dît 
tjfCil  a  été  battu  dos  et  t^ehtre;.qii^on  lui  en  a 
donné  sur  le  dos  et  partout,  i     1. 

On  dit  d'une  perte,  d!Un  déciiet,  t}ue  cela 
ira  sur  son  n^,  pour  dire  que  cette  perte  ira  sur 
son  compte.  ... 

//  a  bon  dos,  c'est'-à-^ire  qu'on: a  le  moyen 
de  faire  les  frais  de  quelque  entrepriiée/  de  quel- 
que partie 9  qu'on  veut  faire  .tomber  sur  cette 
persoBne. 

Jlse  laisse  tondre  la  laïaèfvwnle  dos ,  veut  dire 
que  la  personne  dont  on  ^  parle  se  laisse  duper 
^ans  se4>laindre . 

Faire  le  gros  dos ,  c'est  une  espèce  de.  contor* 
sâoB  de  «orps,  qu'affectent  les  petits-mattres  par- 
mi le  peuple  ;  ils.  mettent  id'ordinaire  une  nviin 
idaas  la  ceinture  du  pantalon,  e|  l'autre  dans  le 
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gilet  9  ei  par  là  font  un  dos  v6âl^  cothiâé  an 
matou  en  colère  |  et  cette  posture  passe  chez  eu3i 
poui*  bel  air. 

Il  faisait  lé  gros  dos  et  Thomme  d'importance  j 
Mais  Pair  d^nii  petit-raatti^  est  ivmpli  d'attoga  Aoe.- 

(Le  Grand.  Com.) 

DouAiaE  î  jamais  mari  ne  pafa  douaire,  pout 
dire  que  la  mort  divile  du  mari  nç  donue  pas  lieu 
à  la  demande  du  douaire. 

Double  :  Jouer  à  quitte  ou.-double ,  c'est  mettre 
tout  au  hasard. 

Double jeâne ,  double  morceau ,  veut  dire  qu^im 
gourmand  ,  sans  religion  ,  mange  d'autant  phis 
que  l'Eglise  lii^i  défend  de  màpger. 

DoukLtiRE  t^n  contre  fin  rl^  est  pat  bon  à  faire 
doublure ,  signifie  qu'on  uq  doit  pas  entreprendre 
de  troQipe^  agfisi  fin  que  ^, 

DoucEitENT  :  aller  doucement  en  besogne,  e'esC 
agir  lentement  et  avec  circonspection. 

.  DouGSUR  :  tout  par  douceur  et  rien  par  force, 
teut  dire  qu'on  fait  mieuJL  ses  affaires  à  TamiabU 
que  par  la  Tiolence^ 

Douleur  xpour  Un  plaisir  mille  douleurs;  si» 
gnifie  qu^il  y  a  bien  plns^de  maux  que  de  plaisirs 
en  ce  monde.        hcq  ^i^ 

A  la  Chandeleur  grande  douleur^î^iem^^^ïre^ 
le  grand  froid* 

*  Tk)vnt  :  étre^' doux  comme  un  agneau /paàt 
dire  6e  laisser  tondre  la  laine  sur  le  das>  souffrit 
tout  iansiffen  dire. 
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-  iDoo^ifE  :  à  la.  douzaine,  t>n  ne  se  sert  de  ce 
mot  que  pour  marquer  du  mépris ,  ou  par  ironie. 

'       Et  |k>ttr  fruit  de  la  pèche , 
-    Ce  tt*M  V  M  ^ft-t-on ,  q  a^uQ  poète  à  la  douzaine. 

(  Rétin.  Sai,  4.  ) 

On  die,  au  contraire,  d'une  chose,//  n*y  en  a 
pas  treize  à  la  douzaine,  pour  dire  qu'elle  est 
rare. 

Dragée  :  écarter  la  dragée ,  signifie  laisser 
échaggÉrde  petites  parties  de  $diive  en  parlant. 

Avm^  la  dragée ,' \etLt  dire  recevoir  un  af- 
front, éprouver  une  perte ,  recevoir  une  blessure. 

Drap  :  les  plus  riches ,  en  mourant,  n^empor^ 
tent  qu*un .  drap ,  non  plus  que  les  plus  pausfres. 

'  Où  dit  f^un  homme  combat  contre  ses  draps , 
contre  son  chevet ,  quand  il  a  de  la  peine  à  se 
lever. 

• 

/  Tailler  en  plein  drap,  signifie,  non -seule- 

ment,  au  propre,  couper  un  manteau  dans  U 
pièce  du  drap  ;  mais  aussi ,  au  figuré,  avoir  plein 
poElvoir  dans  une  affaire,  ou  de  s'étendre,  ou 
d'en  prçndre  tant  et  si  peu.  qu'on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  et  V argent,  c'est-à-dire, 
vouloir  avoir  le  prix  d'une  chose,  et  ne  la  point 
livrer. 

Daaper  I  tourner  quelqu'un  en  ridicule»  le 
railler  •  le  mener  par  te  nez ,  le  berner. 

Le  oompère  vou«  drape ,  et  voua  mord  en  riant. 

(  BouRs.  Port*  du  peint,  ) 

Dresser  \  on  dit  qu'cme  chose Jait  dressçr  les 
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cheueux  à  la  tête,  pour  dire  qu'elle  fidt  Hor- 
reur. 

Cette  parole  fait  dresser  les  oreilles,  se  dit 
quand  elle  fait  écouter  atteotivesqçajt  j  ^oaiid  elle 
fait  espérer  un  grand  gain. 

Un  bon  oiseau  se  dresse  de  lui-même,  c'est-à- 
dire  ,  un  bon  naturel  n'a  pas  besoin  d'in&truc- 
tion. 

Drille  :  gueux  ^coureur,  yauiieny  vagabond , 
filou.  ^^ 

Drogue  :  il  sait  bien/aire  valoir  sa  dÊKte,  se 
dit  d'un  charlatan  qui  vante  une  mauvaise  mar- 
chandise. 

Droguer  i  faire  droguer  guelqu*un  y  c'est  le 
faire  attendre ,  lui  faire  gober  le  marniot. 

Droit  :  oU  il  n*y  a  pas  de  quoi ,  fc  roi  perd  son 
droit,  signifie  qu'il  est  inutile  de  plaider  contre 
des  insolvables.  '    . 

Drôle  :  c*est  un  drôle  de  corps,  se  dit  d'un 
homme  facétieux. 

Le  drôle  a  si  bien  fait  par  son  humeur  plaisante, 
Qull  possède  aujourd'hui  cinq  mille  écus  dé  rentei 
(  ScAH.  Dont  Japh.,  act.  i,  "sc.  a. ) • 

Ce  mot  se  dit  aussi  d'un  mauvai^' s^jet. '  Qi// 
sont  ces  drôles-là  ?  (Haut.  Nob^àeProv.  )    ' 

Drôlerie  :  pour  bagatelle ,  amusement ,  plai- 
santerie, passe- temps  réjouissant  et  agréable. 
Qu'est-ce?  me ferieZ'VOus  voir  if otre petite  drô^ 
lerie  ?  {Mol.  Bourg.  Gentiih,) 

Drôlesse  :  fille  ou  femme  de  mauvaise  con- 
duite. 
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Dhi^  t  bravé ,  cdiuagaiz  y  Taillant ,  homme 
hardi  et  qui  n'entend  pas  raiU^îeloESJqli'îL s'agit 
de  se  battre,  qui  n'ea  f^il^pas/^^i^ax  /ois  ;  entre- 
prenant, alerte, 'ajctîf y  re^nuant,.' yi^ ^  adtoit, 
entier ,. et  haut  à.U  noidfin.;  ^      .  i      .  .  . 

Dulcinée  rmattresse',  amante.  C'iést  le  nom 
de  la  maîtresse  qu'avait  Don  Quichotte. 

Ma  <ïhér6  Dukinëe;  attends  èiiÉorè  ttti  pen* 

(  Le  Docteur'  lanunà^ttx,  )     •   . 

Ce  mot  se  dit  aussi' par  ironie  d'uhe  personne 
qui  est  laide,  et  qiii'iait  cependant ^lâ  belle  et 
l'agréable. 

Dur  :  on  dit,  de  deux  personnes  qui  iie  s'accor- 
dent pas  ';  quahd  Vun  veut  du  mou  ;  Pnulre  veut 
du.dur.  ' 

Durer  :  CJaUtfaire  vie  (fi^i  dure  j,c*è^k'^^^ 
il,  faut  être  économô^de  son  argent' et  de  sa  sàfnté. 

On  ait  que  &  tçmpk  d^re  à  qixètqifïih'i  pour 
dire  qu'il  s'ennuie  ^  qù^il^  attéhd  quelq[ue  cbo^ 
avec  grande  impatienté;'     ^» '•^'     *   »  > 

■:>):■'    y      i-    ':  ;,     •,"      :      ■■^. 

Eau  :  un  médecin  d'eau  douce,  est  un  mé- 

.  *  •      .       . . 

decin  qui  n'a  pour  remède  que  de  l'eàii  douce. 

Ses  desseins  vont  à  vau-'Veau,  c'ést-à-^i^e,  ne 
féttksissent  pas.  '     '  .     \"      v.\       .       ..\ 

"^Veautui  envient  'à^laboûthè  i  îTîgnlfib  qu*il  a' 
envie  d'en  tâter.  '•  *    '    -   •'  '    -'  '-    • 

'^  01»  àppdUtOMiitfi^eÊn^^iâùù^  Un  htaime  fifcôid 
et  incapable  degMtkdes^â&ri^es,  -  • 


"^  ^        '  -r 
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Faire  venir  Caxu  aat  mouUn ,  .c!e9t;  &ire  Tenir 
rdk|;eiit  À  la  maisonii  ./    it;;<i.     / 

T^ajgèr  en  grande  edu^  c'est-iàndireyétre  oô 
forttmé  dan^  leé  grands  etiit>ldis.    -  .... 

Revenir  sur  l'eau  ^  se  dU-d'un  ^omme  qu'on 
croyait  ablmë  y-  qui  rétablit  ses  affaires,  et  ren- 
tre dans  le  négoce. 

Laisser  courir  Veau  >  signifie  ne  se  ]>pint  soucier 
comment  vont  les  affaires* 
.  Battre  Veau,  c'est  travailler  inutilement. 

Pêcjver  en  eau  trouble,  signifie  profiter  dès 
désordres  du  temps  ,  du  mauvais  état  d'une  fa*- 
mille  pour. s'enrichir* 

On'dit|*d*un  homme  malheureux,  qi^iUse 
noierait  dans  un  verre  d^eau. 

H  ne  donnerait  pas  un  verre  d^eau^  se  dit  d'an 
avare  9  pour  dire  qu'il  ne  donne  rien  du  tout. 

Porter  de  Veau  à  la  mer,  c'est  donner  à  quel- 
qu'un  des  choses  dont  il  n'a  déjà  que  ti*op. 

(?est  une  goutte  éCeau  dans  la  mer,  signifie 
que  le  peu  qu'on  ajoute  à  une  grande  quantité , 
ne  la  fait  pas  paraître  davantage. 

Ilrlyjera  que  de  Veau  toute  claire^  pour 
dire  qu'il  ne  réussira  pas  ^n  une  telle  affaire. 

.  On  dit^^d'un homi^e inutile, qu'z/ negagnepae 
V eau  qu* il  boit. 

Ils  se  ressemblent  comme  deux  gouttes. d'etfu m 
se  ;dit.de.deu3L  jumeaux,  ou  de  deux  personnes 
qui  se  ressemblent  fort.  .   , 

t  M)seumeittaià jUmé .V^mi^UsgM^aucùu pour 
servir  ses  amis ,  se  dit.d'u»  bomm^ioAcieux^  '.  « 


«     ) 
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*  //  fiit  aussi  peu  de  scrupule:  de  cela  que  de 
boire  un  verre  d^eau* 

Si  on  P envoyait  à  ta  rivière ^  HrCjr  trouverait 
point  d*eau  |  pour  dire  qu'il  ne  pourrait  trou- 
ver les  choses  les  plus  communes* 

Il  passera  bien  de  Veau  sous  tes  ponts  entre  ci 
et  là^  signifie  que  telle  chose  n'arrivera  de  long- 
temps. . 

.  Quand  on  parle  d^Uii  marché^  d'un  travail  où 
il  n^y  a  rien  à  gagner  |  on  dit  qu'iY  n*3r  ^  point 
'  d'eau  à  boire» 

//  ne  faut  pas  troubler  l  eàu  qui  dort,  signifie 
la  même  chose  que  réveiller  le  chat  qui  dort. 

Ebâubi;  terme  populaire  qui  signifie  étonné  > 
surpris. 

Je  suis  toat  ^baubie  ^  et  je  tombe  dés  nues. 

(  Mol.  Tort. ,  àcl.  5 ,  sCi  S.  )" 

Ebaudôi  (s*)  :  se  réjouir^  se  divertir,  se  récréer^ 
se  donnçr  du  plaisir  et  de  la  joie. 

Je  voudrais  tant  soit  peu  m^^aubir  les  esprits. 
(  ScAR.  Jod,  maure  et  valet,  )  - 

A  mal  parler  des  gens  il  s^ëbaubit'la  rate. 

(HAttTAAé)  ' 

Ébe  :  tout  ce  qui  vient  àeflot  s'en  retourne  et hbe^ 
se  dit  en  Normandie  >  en  parlant  des.l2ien3  mal 
acquis  et  mal  assurés.  \ 

Ebouffer  (s*)  de  ribe:  c*est  rîrè'fort,  €èft6 
expression  ne  s'emploie  que  dans  le  burleisque'et 
lèistyle  familier. 

Ne  manquez  pas  de  le  dire, 

toit  Morne,  sNJlwtifiamt  dfe  tfèëi    ''  ^"  » 


•  f 


} 
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ÉBBAirtiEUENT  :  au  .pï'oprê ,  secousse.  Figuré- 
ment  emt>loyé,  ce  mot  signifie  crainte,  trouble, 
émotion. 

ÉcABBOUiLLEB  :  écraser^  '  abattre  ,  aplatir  , 
mettre  en  pièces. 

Enfin  finit  la  destinée 
Da  redoutable  Alcinoë , 
De  sa  niasse  Técarbouillant. 

(ScÀK.  Gluant,  chant.  5.) 

ïlCABQtnLLlER  :  ouvrir  bien  large ,  élargir.  Cont' 
me  il  écarquille  les  yeux.  (  Mol.  Amphit.  ) 

Écarter  :  écarter  la  dragée ,  c'est  cracher ,  en 
parlant ,  au  yisage  de  quelqu'un.  (Test  le  propre 
des  grands  parleurs  qui  bavent  sans  cesse,  et 
qui  envoient  une  pluie  de  salive  au  nez  de  ceux 
qui  les  écoutent. 

ÉcflALAS  :  il  se  tient  droit  comme  ^tn  échalas  , 
se  dit  de  celui  qui  se  tient  droit  avec  affectation. 

Oest  un  vrai  échalas;  il  a  ai^alé  un  échalas; 
veut  dire  qu'il  est  maigre  et  délié. 

Échantillon  :  juger  de  la  pièce  par  Féchau'^ 
îillan ,  c'est  juger  de  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité df  une  chosç  par  l'épreuve  ou  par  la  montre  ; 
ou  bien  Juger  par  les  actions  d^une  personne , 
par  Textérieur  et  les  apparences ,  de  la  capacité 
qu'elle  peut  avoir.  On  peut  juger  par  un  échan^ 
tillon  de  toute  la  pièce,  (  Ablanc.  Lucien,) 

Échappatoire  :  excuse,  finesse ,  stratagème  pour 
tâ^er  de  s'échapper ,  ou, d'éviter  quelque  fâ- 
cheuse affaire^  ruse  pour  esquiver  une  mauvaise 
rencontre. 
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.  '  ÉcBAPil^r A  il  e&t  'échapp(^  (Pfin.grand^  nai^a* 
ge^  c'est>-à-dlr.ei  4  s'est  tiré,  d'iine.  Affaire  qui  l^î^ 

devait êtrç^forl ruii^euse»      :     .       r  .;^.»    •   ;  '  / 
\  Il  l^a  écpppji^.  befl^y\sïgmùp  giiUl.s'f^st  sauvé 

4!on:giand  péril,  ^qv^^. peu  s'en,  est  fa}liji,jqi^'il 
n'ait  été  pendu ,  noyé;  qu'il  n'ait; été  fa^f. prison- 
nier^ çtc.-..  ^.,.  f,  .  r     .    ._,      .   ,.|  :       ;      : 

Oo  dit  qu'i//t  jeurfe  homme  fait-  le  cheyal 
échappé  9  pour  dire  qu'il  est  libertin ,  emporté  i 
quand  il  est  hors  /de  la  v^e  de  ses  maîtres.  ^ 


distrait 

dans  des  rêveries.' 

£cHASS&  :  il  est  toujours  monté  s^r  àes  échasses, 
se  dit  de  celui  qui  a  l'esprit  guindé,  et  qui  veut 
touiours-j^ar^er  d'ii^ne  manière  einpKa tique.. 

ÉcHAijo^ï^  .(V.)  :•  se  ^ù|ner  ,.s^  perdre ,  se  met- 
tre en  danger  y  s'exposer  témérc^ireraent  au  péril. 

VoBts'iéphapt^retldesprâi^Qâes     •• 
Pour  le  prpflt  de  quejlqu.ç  ]^i»> 

/  (La Fort.  Fiib.  ) 

EcHAUFTER  zH  9*échaij^c  4ms  stfn^harywis ,  tfe 

dit  lorsque  quelqu'un  se  met  en  colère.        .   :  .'! 
.  ÉquÉtS'iiOU  jeuydes  échecs  lesfous  sont  hsplus 
près  dei  rpij.\  ; ,  y.  .  \  ■...;..>    \.  .  : 

Échec  et  mat ,  cette  manière  def  parler  vetti 
dire  au  jeu  i*éckecsy  perdre)  la  partie  ; .  0lle\est 
employée  tontes,  les  -  fois- qu^>A  yent  expiiineji^ 
une  perte  signalée ,  et  à  laqudUeiil  n^'y^a  point  4^ 
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Grand  échec  f  perte  signalfe^  dommage,  dé- 
route, ntalheur^  esclandre,  tûfortune,  grande 
défaite  >  tuine  considérable ,  consternation. 
'  Echelle  ;  il  faut  tiref' F  échelle  t^rèh  ce  ioveùnt, 
cet  urtiète,  pour  dire  qà'on  ne  peut  atteindre 
ptos  iiaut  que  lui. 

EcBizTE  :  les  épaules  »  le  dos.  Mais  si  ce  moh^ 
sieur  àoht  f  ai  frotté  V  échine.  {VlkXfim.  NobL  de 
Prov.) 

EcBiBŒBr assommer.  1)attre  bien  fort,  eslro^ 
picr  y  briser  les  épaules ,  faire  succomber  sous 
les  coups  et  mourir  soûs  le  bâton.  De  ces  gens 
qui  ne  parlent  que  et  échiner.  (Mot.  Fourberies 
de  Scitpin,  ) 

EcuiRCiK  :  il  a  tien  écîairçi  son  bien .,  veut 
dire  ,  il  en  a  mangé  une  bonne  partie. 

Cette  maison  est  bien  éclaircie^  se  dit  qtiand 
plusieurs  des  enfans  ou  des  domestiques  sont 
morts  ,  ou  se  sont  absentés. 

Eclairer  s  la-ehaHdelle  qui  \^a  devant  y  éclaire 
mieux  qifc,  celle  qui  va  derrière,,  signifie  qu'il 
Tant  mieux  Taire  du  bien  de  son  vivant,  que 
d'obliger  ses  hâitiiers  par  son  testament  à  en 
faire. 

Eclater  t  éclater  de  rire,  c'est  rire  fort ,  à 
gbrge  déployée.  Je  fus  sur  le  point 'd^éclater  dé 
rire,  (  Pksc.  /iV*  8.  ) 

Faire  éclater  ses  ressentùnens  j  son  amour  ^ 
éa  hairte,  c'est  foire  paraître ,  découvrir  avee 
bruit ,  avec  éclat ,  etc. 

Eclipser    (s*)  s   disparaître   tout  è  eôup^ 
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s'échappeir  à  rifnprotiste>se  dirAer  ànxjefox 
de  quelqu'un ,  sigaifie  atisai  faire  fa«k'bQo« 

ÉoLOPÉ  :  estropié,  impotent,, perdu»  ^  qihsl- 
que  membre. 

De  mon  corps  ëdopë  je  sM  phm  que  le  Iraâte. 

(  Lettres  gaianteê^  ) 

École  :  dire  les  nowelles  Je  fécok,  c^est 
découvrir  le  secret  d'une  cabale ,  d'une  eoietie. 

ËcoNDUi^  :  on  n'est  pas  iàttu  etéamdmt  Umà 
ensemble  y  se  dit  peur  exciltir  qn^qu'iin  à  laire 
quelque  demandée 

Égorge  :  Juger  du  bois  parPééorce  ^  manière 
de  parler  qui  signifie ,  juger  du  dedans  d'une 
personne  par  le  dehors. 

Écorce  s'emploie  élégamment  pour  apparence. 
Le  i^ulgaire  s*urrêie  à  Vécorce  et  tmx  appà'^ 
renées.  (Patru.  Plaid.  7.  ) 

li  pldt ,  il  tDache»  il  chatme^  ^  n'ett  Toir  ^ue  Tecôroe, 
Au  fond  Tespiit  et  lui  sont  peut-^tre  en  cUToree* 

(BouRS.  Esope.) 
ÉcoRCâER  4  bn»^e  ctnnràe  un  lapin  écorché^ 

Écorcher  une  anguille  par  la  queue ,  c%St 
CQmmeneer  une  èfaose  par  ofu  oui  la  deyi^ait  finir. 

Écorcher,  se  dit  d'un  marchand  qui  sitr&ii 
ses  marchandises  ;  il  se  dit  aussi  du  hagage^ 
et  signifie  parler  une  langue  fott  incorrectement. 

Écorcher  les  auteur»  y  c^est  les  entendre  tin 
peu,  on  les  traduire  mal. 

Il  faut  tondre  ses  brebis  et  non  pas  les  éc^r'^ 
cher,  signifie  qu'un  prince  ne  doit  eiiger  de 
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SCS  sv^tSf  <é«  «  lin  créahcîer  de  ses  débiteurs, 
que  ce  qu'ils  peaVènt  donner. 

S^au'ptirlér  rCéèorèhe  point  la  langue,  c'est- 
à-dire  qu'il  n'en  coûte  pas  plus  à  parler  poli-* 
inent>  qa'arrogamtnent. 

Traînera  écorche^ulj  signifie,  tratner  quel- 
qu'un lé  cul  à  terre. 

•  Il  crie  comme  si  on  Fécorchait ,  se  dit  d'un 
homme  qui  se  plaint  sans  grand  sujet. 

Égorcheu?:  on  dit,  d'un  hôtelier,  d'un  pro- 
cureur ou  d'un  marchand,  etc.,  qui  exige  trop, 
c^est  un  écorehmr,    • 

ÉcoRmFLEft  t'courir  les  bons  repas  où  il  n'en 
coûte  lien ,  escroquer  un  diner  ou  un  souper , 
chercher  la  franche -lipée.  Tu  n'iras  plus  écor» 
nijler  comme  tu  faisais.  (Abl.  Luc.) 

ÉcoRNiFLEUR  :  parasité,  xroureur  de  franche- 
lipée,  qui  va  escroquant  partout  des  repas  gratis, 

ÊcoT  s  parl&z  à  voire  écot ,  se  dit  à  ceux  qui 
Tiennent  interrompre  l'entretien  d'autres  per- 
sonnes, pour  dire,  allez'entretenir  votre  com^ 
pagfiie. 

.  On  dit,  d'un  homme  agréable  en  société,  qui 
chante  et  qui  fait  de  jolis  contes ,  qui  met  les 
autreS|,en  train,  que  c^est  un  homme  qui  paie 

bien  son  écot* 

A  beau  se  taire  de  F  écot,  qui  rien  n*  en  paie, 
veut  dire  qu'un  homm.e  ne  doit  point  se  glori- 
fier d'une  chose  qui  ne  lui  coûte  rien. 

Écoute;  il  est  aux  écoutes,  se  dit  de  celui  qui 


cherche  de  tocis  côtés  deffiioUTettes,  i^latttéMeM 
à  une  affaire  où  il  prend  iiic^rét.  ^  -'•  ^  '  -''^ 
Écouter  :  sonnez  comme  fi  *édoùté,  se  ditîi^s- 
qu'on  veut  faire  écouter  un  hruit  qu'on  n'cûtd^d 
pas*  .      ^'.i 

Écran  :  servir  d'écrûÀ]  c'est  eonvrii^,  fe^ria^r, 
défendre  y  protéger  qilelqu'.uû;  -i'     '  ^^ 

Vous  servez  donc  to^ul^iirs  à^éàiràn  â  votre  fille. 
.  (  ScAR.  Jod!  litatt.  et  t^aL  ) 

ÊcREvissE  :  il  va  comme  une  écrevisse,  se, dit*  de 
celui  qui  recule  au  lieu  d'avancer. 

Ecrire  :  voilà  une  bonne  voix  pour  écrire  et 
une  bonne  main  pour  .chanter^  se  dit.d^une  voix 
fausse  et  d'une  main  maladroite..  . 

Ecrire  de  bonne  encre,  c  eat  écrire  avec  me- 
nace.,  ou  avec  redomniandàtion*  \      *.      *    T 

Ce  qui  est  écrit  est  écrit,  signifie  ^U*oi^  ne  veut 
rien  changera  ce  qi^;^^é(^U.^;^  : ,   ^^ f .  ^ ^  / 

•  Écriture  .  :  es^  p^^J!^^  ^^  ^y*!^^.  ?  i ?^*  '^^ 
peut  lire  son  écritur^A     .  ,    ^^     ..\\\rr,.  ^      \   ». 

tiçviilestfeffèj^çfi^éfMi;,ii^^ 
se  dit  d'un  avare  qui  a  bien  de  l'argent  caç^^^.  j 

On  d\)i({a%i^d^s  écfj^,à,r^V^i^r.Abt,fie(l€.n 
Cela  ne  lui  fait  nai^l^i^,4e.f(eu^^^^^ 

tendait  pas.  ofi'tK 
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mip0i  0ufoH  y  ni  4m9lk$  Uu^éeê  y  petit  dite  que 
tout  y  est  CQ  déserdns. 

Itfj^iHU  mû  tout  pur  éçuettes  »  se  dit  de  ceux 
qij^  n*4^m  rieo^padrgBédftQa  un  lepas^  qui  en,  ont 
mangé  tous  les  mets. 

^.On  a  rogné  son  écu^lk^  se  dît  de  celui  à  qui 
on  a  retranché  ses.  gages»  ^es  appointemens* 

lia  bien  plu  dans  son  écuelle,  se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  héirité* 

EcuRER  :  il  faut  aller  à  Pâques  écurçr  son 
chaudron^  pour  dire,  nettoyer  sa  conscience f 
aller  à  confesse. 

Editions  (  NotvELLEs)  :  nouyeaux  mariages.  Fous 
a\^ez  donc  été  mariée  bien  jeune  ?  J*en.  suis  à  ma 
cinquième  édition, 

EfTARé  :  étonné^  s\iirprisi  qui  a  les  yeux  ha- 
gards et  égarés',  épouvanté,  effrayé;  qui  est 
comme  privé  de  l\isage  de  ses  sehs.  Comme  il 
écarquille  les  jreubc  et  paraît  effaré*  (Mol.  ) 

EttÈT  :  les  effets  sont  dés  mâles ,  et  tes  paroles 
sont  des  femelles,  c'est-à-dii^  qu'il  Vaut  mieux 
exécuter  que  promettre  ^  ott  bien  agir  que  bien 
parier/  •  :    ^;  ••'"   '  '•  •      '^ 

ErrtknR^rgros mangeur,  gbiiton  qm  mange 
tant^  qu'on  dirait  que  son  rentre  est  un  jibime 
$iM'fMÀ:Vhtroseffûndré.  ' 

Effoudrilles  :  décombres^  ordures /saleté. 

*  '  ErfW^JTî*  :'  'efffionté  comme  un  page  de  cour, 
se 'ait  dHtiië*t>ë'i^oàne  qu'oii  vëéit  taxer  d'impu- 
dence. '^  • 


manger.  ,.        „...,,   .  ^.^  ^. 

Pr^  (UVé^Usiçet  Ud^^e  fiieu,  se  dit  de  celui 
qm  lo(pe  pT^  d^  l'églife  et  ^  n'y  y^  guèrç.  . , 

M>^jrev  l'égUsAf  ç'^t  <a  «ortir  le  deupieii^f., . 
EoRAFFiGNER,  f^.  /.  :  écrire  nK^l^  ^a^gixer  h( 

^Çj^ftiCTïGp^  i  eUecom^p^ç  à  fi'.égrafignçr  un 
peu  le  cœi/r«  c'est-à-dire»  à  m'efflearer  tant  spit 
peu  le  cœur  par'sà  Lçauti*        , 

escroc  ;  qui  cherche  à  tiomper  par  de  (teUe;^  pa-^' 

roi^.intriev»,^  .: ...-,  ..V  •     ,^  •.  /  .  ; 

parlg]:,baut,^crie^T&  force  de  çq3iery  bail^r, 
^cla^i;.  il//7i^  lesj3L)i$x^  gfji  jqi^nijfjf  çjnnédies 
ne^f^gueuUiifJlfif^^M^^  .  ^    • 

Ellébore  :  il  a  besoin  de  deux  grains  d*ellé^kpr^, 

* 

u  vE^EnyOKE»^»^)  \^s^aaAaàmttàe!tJil(àispmfiêû'}é 
rrCjr  suis  emktù^fué  ^il^fim^  gim^J^aehk^ine^  {\Saf!ti 

JQMog^)  fenpo^^^ft  »r^4.#»fl^(pwr)çowB^îw«f 

ott  entreprendre  avec  risque.  . .  V/io'\f  , 

rement  de  celui  qui:fMMiii««lëf«îW)»Ç<im^ 

s^lBiai^  Eifeanmip;  4i^/Smm^  'im^T^sA^<\9X 

pressées*  .jcf-oi;»  . 
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'  SkBAÀRÂssÉ't  ir JAllié  f'VgiliS  de  pàss^. /^'br 
firt  embarrassé  de  sa  personne.  •     >'»  *  * 

racher  dfe)  qûeï(îU*ûifi^s^tifetùet,  s^^îbrôàîWei^ 
Tèsprit ,  •  itre  *  pWVtfnU  et  ^Véddôii^é'  de  qudq^ie 
objet.  Et  vous  avez  bien  opéré  asféccè  mohszeùfié 
corme  dont  ^ààï's^ou^  ^éftlsJi  'eriiSë^àinéi'^lé^L. 
So'Hit.'&éniiâff'  '^"'^'-^^^  •  '^  -''  -''  *'  •*'  "''^ 

£]fBELLiR  :  cela  ne  fait  que  croître  et  emùetSf'^ 
se  dit  de  tôutèslcjà'feli^ïifii  qùiV  |fefftc 

*  EmblIée  (d')  :  tout  d'un  t,e'mps/d^ai>ordV'et* 
comme  d^assaut.  Z^a  ville  (était' Irop'bîèn  munïé; 
pour  Vempoftét'  d'kmb'Iéèl  (VXtjft*i!.  Ç.-Curce, 

Emporter  une  affaire  d*emblée\^&i!^éh  Vehîk' 
à  bJk  ^^irOB^Ieméht  et  d^uâ<|>téiiliei'4effiB^rt:.-- 

*  'ÊifôOiôEli  '  :  M^èr  ^'tfi-'  WàSli^nteà'  pai*otês  ^^ 
palr'dèS  tbhîtes','*(!és>cdmpîlhfiëhs  et  autres  choses 
qui  engagent  alâréméYiV  ie!^  p^t^ntï'é^ 'qu'on  Veut 
dxipèr,'  '"^  '^  ^'^^^  '  '■\  '  •  '"*'^ •  •■^■^'  *^^'''-  '^  '^  ^''^  :  :ï  ."  ",  1.1.%'  ' 

'^"EiàttWttb  'i^^hr«foiW^7^W*J^;»^^n«^j'>6'e8t 
rinstrnire  de  ce  qu'il  faut  dire  dtt  Mm^^vWif^ 
Vi^nuo^r^ûl^ybuPtemimitakérf  depoËriÇutitibie 
disebii  qviil^neXaBS^  quelle,  sottisé^^ /.*>  i\ .  \  r'tv. 

^ -Oh^ditV*d'<iï^'^bWttttié'^t»dé^ei';»ft«Viè  [un  Wdi) 
embouché.  -'  m''''  ''*'*^^-  î>'i^>iii^'iqr/!Jiiî>  iju 

^éF^sigifÀSè'^  jâm^feirtieMlfirt^':'  hshj  sb.SivrsUr: 
i;€Teuz.  .iiij.^.ii" 
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Embrasser  :  qin  trop  embrasse  mal  étreinl ,  ce 
proverbe  signifie  que  celui  qui  fait  de  grands  pro- 
jets au-dessus  de  ses  force/,  se  met  hors  d'état  de 
pouvoir  ie's  conduire  à  une  bonne  fin.. 

Embrelicoquer  ou  Embrelicotter  :  gâter,  trou- 
bler ,  embarrasser  l'esprit.  t4  quoi  bon  s* aller  em- 
brelicoquer  l'esprit  de  ces-  bâtards  de  noms  I 
(  Haut.  Crisp.  Mêd.  ) 

Embrocher  :  passer  une  épée  au  travers  du 
corps  de  quelqu'un  ç  le  percer  de  part  en  part. 
V embrocher  tout  ainsi  quon  ferait  une  caiHe, , 
(Les  Soujjfleursy  comédie.) 

Embuscade  :  à  une  embuscade  de  méchant  ^ 
rhomme  vaut  mieux  par  les  pieds  que  par  les 
mains  2  il  vaut  mieux  fuir,  que  '  se  défendre. 
(  Prov,  Esp,  ) 

Emérillpnné  réveillé ,  gai ,  alerte  ,  de  bonne 
humeur  ,  fringant ,  leste,  réjouissant ,  gaillard  ; 
par  allusion  à  l'émérillon^  oiseau  de  proie  qui  a 
l'œil  fort  vif. 

Émmaîîcher  :  on  dit  à  «elui  qui  se  prend  mal 
pour  exécuter  quelque  chose.  Cette  ajff'aire  ne 
s* emmanche  pas  ainsi,  , 

Emmerocr  î  mot  of durier  à  Tusagè  des  sû^d^ts. 
-  EçiittïTOOFLlÉ  :  jarnais  chat  emmiloujlé  ne  pm't 
â&iniiy  c'est -a -dire  que ,  pour  fî^irei  cçrtaittcs 
choses  qui  demandent  quelque  liberté  d'iiçfion 
il. lie  faut  être  embarrassé  3e  rien  qui  ciî^pqcJie,. 

ÉMOVtut  ônditi  d'un  ho mnie'bleh  préparé  sur - 
une  matière  qu'il  a  approfondie  depuis  peu  de 
temps  ,  qu'il  en  estfraii  émoulu* 

i3 
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Émoustiller  :  émoucher ,  chasser  les  mouches  ; 
léffrimander  vivement,' exciter  fortement. 

Empanacher  :  garnir  4a  tête  d'un  panache  de 
cornes  ,  orner  le  front  d'un  bois  de  cerf ,  loger 
au  croissant. 

Et  d'un  panache  de  cornes 
Je  Fempanachai. 

{Parn,  des  Mus.) 

Empaqueter  :  lier,  garrpttcr,  serrer  et  ëtreîndre 
quelqu'un  avec  des  liens.     . 

Notre  défont  en  carrosse  porté , 
Bien  et  dûment  empaqueté , 
Et  vêtu  d'une  robe ,  hélas!  qu'on  nomme  bière. 

(  La  Foht.  Contes.  ) 

Emfaumer  :  enjôler ,  tromper  finement  et  avec 
adresse^  engager  par  de  belles  paroles ,  endor- 
mir, flatter. 

.  Peut'on  mieux  Pempaumer.' 

(  GoRir.  Partisan  dupé,  ) 

Empêche  :  il  fait  lien  V empêché  j  se  dit  d'un 
hbmme  qui  s'intrigue,  qui  se  fait  valoir  ou  qui 
se  mêle  de  bien  des  choses. 

Empêtrer  :  empêtrer  quelquun  ,  ê* empêtrer 
dans  une  mauvaise  affaire;  façon  de  parler  po- 
pulaire qui  veut  dire  s'embarrasser.  Je  jurerais 
que  les  enchanteurs  qui  me  poursuii^eni ,  ont  rtl- 
solu  de  m'empêtrer  dans  cesfilçls ,  et  d'arréler 
mon  voyage,  (  Dom  QuicK,  J 

Empifrer  (s*)  :  s'engraisser  y  se  içempUr  le 
ventre  de  bons  morceaux ,  manger  à  ventre  dé- 
boutonné. 
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SiiPiaEH  :  devenir  niechant  de  plus  en  plus. 

IV ul  n^est si bqn  qui  ne  puisse  empirer, 
Ni  si  mauvais  qui  ne  puisse  amender. 

(Barb.j 

ËAîPËATRE  5  oà  il  TLj  a  point  de  mal,  il  ne  faut 
point  (C emplâtre. 

On  ait,  d'urfe  personne  qui  est  incapable  d'agir, 
que  c'e^f  un  i^rai  emplâtre  y  im  pauvre  emplâtre. 

Employer  :  employer  le  vert  et  le  séc ,  signifie 
faire. tous  ses  efforts ,  tout  son  pos&ible,  mettre 
touttéu  usage  pour  réussir  dans  une  entreprise. 

Empoigner  :  arrêter  quelqu'un  en  le  saisissant 
par  le  bras  oi^  au  coUet.  Enjoignez'' moi  cet 
homme-là ,  dit  un  officier  de  geadâymerie  à  un 
de  ses  giendarmes. 

Emporter  :  vous  ne  V emporterez  pas  en  pa^ 
radis i  c  es t-àKlire^jjemé. vengerai  de  vous  tôt  ou 
tard. 

Le  plus  fort  V emporte,  veut  dire  que  les  plus 
puissaus  ont  toujours  l'avantage. 

•BuiPRUînrER  :  emprunter  un  pain  sur  la  fournée  y 
c'est  eoùitlicr  avec  une  fille  avant  que  d'être 
mafié  ài^ec  elle:  .  •    > 

E?îCEiNSOiR  :  donner  de  P encensoir  par  le  nez , 
signifié  donnef  dés  louanges  outrées ,  qui  font 
vt)$f  qu'on  se  moque  de  celui  qu'on  loue. 

Mais  uo  auteur  novice  à  re'pandre  l'encens , 
Souvent  à  son  h^ros ,' clans  un  bizarref  ouvrage  , 
Donne  de  PenceTisorr  au'  travers'  du  visage". 

(T)ÉSPREAUX.  ^ 
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Mettre  la  main, à  V encensoir ,  c'est  entrepren- 
dre sur  la  juridiction  des  ecclésiastiques. 

Encharibotter  :  brouiller,  confondre.  Tai  la 
tête  tout  encharibottée. 

Enchère  :  //  a  payé  la  folle  enchère  de  sa  faute, 
pour  dire  qu'il  en  a  porté  la  peine ,  qu'on  s'est 
vengé  de  lui. 

Enclouure  :  c\st  là  fencloudre ^  vç.ut  dire  , 
c'est  là  que  git  le  mal  ;  voilà  ce  qui  fait  de  la 
peine.  (Mol.  Bourg,  Gentilh.  act.  3,  se.  lo. 
Baron  ,  Coq,  trompée  ,  act.  i,  se.  3.  ) 

Enclume  :  il  vaut  mieux  être  marteau  qiièti^ 
clume ,  c'est-à-dire,  il  vaut  mieux  battre  qne 
d'être  battu. 

Être  entre  V enclume  et  le  marteau,  signifie, 
avoir  à  souffrir  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne, 
quand  on  est  au  milieu  de  deux  puissances  qui' 
ont  des  intérêts  contraires.  -^ 

Encolure  :  air  ,  mine ,  physionomie ,  taille , 
geste  ,  manière  ,  démarche. 

«k       C'est  un  dieu  ,  je  le  connais 

A  son  eiscolare.  - 
(ScAR.  Gig.  Ch.  4}  Haut.  Amant  qui  ne  flatte  pas,) 

ENCORNinsTiBULÉ  :  malade,  indisposé,  ne. se 
trouver  pas  bien,  être  chagrin,  mélancoiique , 
rêveur,  enchiffrené,  enrhuma. 

Endêvé  (être)  :  être  dépité>  piqué  et  en  colère, 
enrager  de  dépit ,  avaler  des  couleuvres  ,  ron- 
ger son  frein. 

Pour  maUre  i^nëas,  il  réyait , 
Ou  pour  mieux  parler  endévait. 

(  ScAR,  yirg,  trav,f  1.  8.  ) 
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E^DOBittEu-R  :   coDtéur  dç  fariboles,  diseur  de 
paroles  flatteuses  ,  à  dessein  de  tromper  fine- 


ment:    '^ 


EivrAGOTER  :  pour  enrôleï,  engager,  mettre  au 
nombre.  £t  wous  enfggoter  par  le  serment  avec 
lé  reste  des  avocats,  (  Cholières  ,  Cont.  _,  t.  i .  ) 
'  Entant  :  c^est  un  eiijant  gâté ,  se  dit  d'un  en- 
fant qu'on  ne  corrigé  point  de  ses  défauts  ;  à 
qai  on  laisse  faire  toutes  ses  volontés*. 
y  Cèsî  Venjitni  dt  samere ,  pour  dire  qu'il  en 
a  lés  inclina tions..  '     ■ 

Il  rij  a  plus  d^enfaris ,  c'est-à-dîrè ,  on  com- 
mence à  avoir  de  la  malice  de.  bonne  henre. 
'  ^test  lfnnoee.it  comme  f  enfant  qui  viçnt  de 
naître, 

~    H  est  heureux  comme  un  enfant  légitime, 
'  •  Faire  V enfant ,  c'est  badiner  comme  un  en- 
fant ,  s^amtuser  à  des  choses  {)uériles. 

Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfarit ,   se  dit  d'une 
*chose  sérieuse  et  importante. 
■    Enfant  de  Bacchus,  buveur, ivrogne^  biberon. 

Enfàriner  :  il  est  venu  la  gueule  enfarinée , 
c'est-à-dire,  avec  bon  appétit,  avec  grande  ar-. 
deiit^j' tout  plein  d'espérance  de  profiter  d'une 
afflaii*c.      '  . 

ENFERRER  (s')  :  s^engagér,  s'ettibavrasser,  et  se 
•fouiTer*  incoûsidérément  dans  tme  affaire  pé- 
rilleuse.    ' 

Courage ,  s'il  se  peut  enferrer  tout  de  bon. 

(  Mol.  Étouv.)  ' 

Enfiler  :  ce  nest  pas  pour  enfiler  des  perles , 
%'eut  dire  ,  ce  n'est  pas  en  vain  ,  inutilement , 
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sans  sujet ,  sans  raison ,  sans  quelque  sujet 
caclié. 

Cela  ne  s* enfile  pas  comme  des  perles  ^  se  dit 
de  certaines  ciioses  qi^l  sont  plu^  difficiles  à  &ire 
qu'elles  ne  paraissent.  .    - 

ExFONCEua;  erjfonceur  de  portes  ouvertes  ,  ma- 
nière de  parler  ironique  ,  qu'on. applique  à  ceux 
qui  se  vantent  sottement  de  leurs  professes  en 
amour  ;  qui  font  plus  de  bruit  que  de  besogne^ 

Enfourner  :  à  xnal  er^oumer^  onjaii  les  pains 
cornus ,  veut  dire  que,  si  Ton  ne  commence  pas 
bien  une  affaire  ,  on  a  de  la  peine  à  en  venir  à 
bout. 

t  •   l  •  4 

Engeancer  (s')  :  s'encanailler  ,  fréquenter  la 
canaille.  \ 

Engin:  génie,  finesse,  ma.toisQjriet adresse. /'/v- 
nez-y  pour  enseignement  qu'engin^  vaut  mieux 
que  ruse.  (Rab.,  1.  f .  )  Ce  mot  vient  du  latin 
ingenium. 

Engraisser  :  tosil  du  maître  engraisse  le  che" 
val,  veut  dire  qu'une  maison  ne  prospère  qu'au- 
tant que  son  chef  est  attentif  à  ses  affaires. 

On  ne  saurait  manier  du  beurre  qu'on  n.ç  s'en 
graisse  les  doigts ,  veut  dire  qu'on  ne  saurait 
manier  beaucoup  d'argent ,  sans  qu*il  en  de- 
meure un  peu  dans  les  mains. 

S^engraisser  :  s'enricliir  par  des  voies  injus^ 
tes.  On /ait  la  recherche  de  plusieurs  pftrtitu^ 
liers ,  qui  se  sont  engraissés  sous  les  règnes 
précédens*  (  La  Font.  OEuv.  posth.) 

Engravsr  ;  il  jure  comme  un  marinier  qui  est 
engravé. 


E  N  N  295 

EîVGRENÉ  :  il  est  bien  engrené ,  se  dit  de  celui 
qui  est  entré  dans  quelque  affaire ,  où  il  y  a 
beaucoup  à  profiter. 

Engueuler  :  se  dit  cTes  gens  du  bas-peuple 
qui  s'injurient  les  uns  les  autres;  des  masques 
qui  y  dans  le  caniaval ,  se  lancent  des  lardons 
les  uns  aux  autres. 

Engueuser  :  tromper  quelqu'un  par  de  belles 
paroles  ou  par.de  fausses  pi*omesseSb 

ExHARNACHER  :  couvrir  d'habits  ridicules  et 
grotesques.  F'ous  moquez^sH>us  du  monde  de 
vous  être /ait  enhamacher  de  la  sorte?  (  Mol. 
Bourg,  gentilh.  ) 

Enrôler  :  tromper ,  engager  par  de  belles 
paroles ,  flatter ,  caresser  ,  endormir.  Les  ca- 
resses  qu'il  vous  fait  ne  sont  que  pour  vous  e/i- 
joler.  (Mol.  Bourg,  gentilh.) 

Enjôleur  :  flatteur  ,  trompeur.  Quje  vous  au- 
tres courtisans  êtes  des  enjôleurs  !  (  Mol.  Fes^' 
tin  de  Pierre,  ) 

Enivrer  :  aveugler^  éblouir,  rendre  à  moitié 
fou. 

//  s'enivre  de  son  vin ^  c'est-à-dire,  il  a 
trop  bonpe  opinion  de  lui-même. 

//  s'enivre  de  sa  bouteille  ,  se  dit  quand  un 
'  homme  n^  ménage  point  ses  caresses  conju- 
gales. 

Ennemi  :  le    meilleur  est  V ennemi  du  bon. 

C^est  autaàt  de  pris  sur  V ennemi ^  se  dit  , 
quand  on  a  attrapé  quelque  chose  à  celui  avec 
qui  on  a  un  différend. 
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Ennuyer  :  //  ennuie  à  qui  attend. 

Enquérir  :  trop  s*  enquérir  n'est  pas  bon,  veut 
dire  qu'on  s'cnquicrt  souvent  des  choses  dont 
on  est  fâché  d'apprendre  la  vérité. 

Ei\RAG£R  :  cet  homme  n^ enrage  pas  pour  meu" 
tir,  veut  dire  que  c'est  un  grand  menteur. 

//  a  mangé  de  la  vache  enragée ,  c'est-à-dire 
qu'il  a  bien  souffert  de  la  disette  et  de  la  fatigue. 

Prendre  patience  en  enrageante  pour  dire  , 
malgré  soi. 

Il  ferait  enrager  la  bêle  et  le  marchand,  se 
dit  d'un  homme  qui  ne  fait  que  tracasser  ,  et 
qu'on  ne  saurait  satisfaire  sur  rien. 

Enroué  s  on  dit ,  d'un  homme  enroué  ,  qu'/ï 
a  {fu  le  loup.  / 

EifSEiGNE  :  il  a  couché  à  V enseigne  de  la  belle 
étoile,   c'est-à-dire  qu'il  a  couché  en  plein  air. 

'Enseigner  :  les  animaux  nous  enseignent  à 
•  wVre. 

Entendeur  :  à  bon  entendeur  salut  ^  se  dit 
quand  on  reproche  ouvertement  à  un  homme 
ses  défauts. 

A  un,  bon  entendeur  il  ne  faut  qu*une  pa^ 
rôle* 

Entendre  :  ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire ,  signifie  ,  ils  sont  en  grande  liaison  ;  mais 
toujours  en  mauvaise  part. 

Chacun  fait  comme  il  l'entend ,  pour  dire ,  à 
sa  fantaisie. 

Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien,  signi&e  , 
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cela  se  suppose  ainsi  ,  4:ela  doit  être  ainsi  ,  il 
faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 

TP entendre  ni  rime  ni  raison;  c'est  ne  rien 
comprendre,  ou  ne  vouloir  pas  écouter. 

Entente  :  Ventente  est  au  diseur ,  c'est-à- 
dire  que  celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire. 

Enterrer  :  enterrer  la  sjmagogue  avec  hon^ 
neur,  c'est  terminer  une  affaire  ,  sortir  d'un 
engagement  avec  honneur  et  d'une  manière  ir- 
réprochable. 

Entonner  :  boire  sans  se  donner  le  temps  de 
goûter  le  vin,  boire  coup  sur  coup«  f^ois^tu 
commun  entonne  ?  (  Théât.  Ital.  ) 

Entraves  :  chaînes ,  menottes  ou  liens. 

Tous  les  bommès'  virana  sont  iei-bas  esclaves  ; 
Mais^  suivant  ce  qu'ils  sont,  ils  différent  cTentrayes:  ' 
Les  uns  les  portent  d'or  et  les  autres  de  fer. 

(RÉGar.   Sat.  3,  ) 

• 

Entrée  :  on  dit  qu'i/A  homme  a  fait  une  en-" 
trée  de  ballet  dans  une  compagnie ,  quand  il  y 
est  entré  brusquement  ^  sans  garder  les  bien- 
séances ,  ni  faire  les  civilités  ordinaires.    *         ^ 

Entregent  :  savoir  vivre,  art  de  se  conduire 
dans  le  monde, 

-  » 

Voué  êtes  honnête  bomme  et  savez  l'entregent 

.       (  Ricv.  SaU  xa.  ) 

Entremetteur  :  celui  qui  conduit  une  intri- 
gué galante,  qui  négocie  les  billets  doux  entre 
deux  personnes  qui  s'âiiiient. 

Ent&£ik£tt£U5£  :  femme  qui  cherche  du  gibier 

i3* 
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pour  les  académies  d*a^iioUr  »  qui  débc^uclie  de 
jeuues  filles,  ou  qui  ménage  des  entrevues  en-^ 
tre  deux  amans*  .      ^ 

ËNTAErJEiNiR  :  se  dit  Ordinairement  d'un  homme 
qui  entretient  une  femme  de  tout  ce  dont  elle  a 
besoin  ^  lui  donne  une  chambre  garnie  demeu* 
blés  j  fournit  à  toutes  ses  dépenses ,  tant  de  ta* 
ble  qu'en  habits,  et  par  cet  entretien,  s'en  sert 
comme  de  sa  femme. 

£NV£RHiLL0NN£ft  (s*)  S  s'enivfer,  se  coiffer  le 
cerveau  de  vin ,  s'enluminer  la  trogne  à  forée 
de  boire. 

EifVERS  :  il  est  ensfers  et  contre  tous^  ce  dît 
d'un  homme  décidé  à  résister  à  tout  le  monde. 

Envie  t  c^est  une  enyie  dé  Jemmt  grosse^ 
c'est-à-dire ,  un  appétil  déréglé  pour  quelque 
chose  de  mauvais. 

On  appelle  aussi  des  marques  qui  viennent 
sur  le  corps  de  l'enfant  :  des  em^ies» 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Les  envieux  mourront ,  mais  V envie  ne  mourra 
jamais. 

Envoler  :  il  rCy  a  plus  que  le  nid;  les  oiseaux 
s* en  sont  envolés,  se  dit  quand  on  va  chercher 
des  gens  qu'on  ne  trouve  plus. 

Envoyer  :  envoyer fair^  tout  droite  cette  ma- 
nière* de  parler  enveloppe  le  gros  mot,  qui  com*- 
mence  par  un  F» 

Épaule  :  quand  on  parle  d'un  avare  ^  on*  dit 
qu'//  est  bien  large,  mais  que  c^  est  par'  les 
épaules^ 
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lisent  V épaule  de  mouton ^  se  dît  d^iin  puant. 
On  dit  y  d'an  prodigue ,  qvH  il  Jette  les  épaules 

de  fnouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres* 
On  dit  y  d*an  importun ,  qu'on  Va  toujours  sur 

ses  épaules. 

On  dit,  ÏTOûïqxiementy  par  dessus  r épaule j  ou 
comme  les  Suisses  portent  la  hallebarde^  pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  qu'on  allègue. 

On  Va  mis  dehors  par  les  épaules ,  c'est-à- 
dire  ,  on  l'a  chassé  honteusement. 

//  regarde  les  gens  par  dessus  V épaule,  c'est- 
à-dire  ,  c'est  un  orgueilleux. 

Hausser  les  épaules ,  c'est  écouter  avec  peine, 
avec  mépris  un  discours ,  voir  dans  les  mêmes 
sentimens  le  ridicule  ou  les  vices  de  quelqu'un. 
f^ous  avez  un  ridicule  orgueil  quijait  hausser 
les  épaules  à  tout  le  ijionde,  (Mol.) 

Prêter  V épaule  à  quelqu'un ,  c'est-à-dire,  l'ai- 
der,  l'appuyen 

Épauler  :  favoriser  de  son  crédit ,  aider ,  ap- 
puyer quelqu'un. 

£pÉ£  :  U  est  vaillant  comme  son  épée  ,  se  dit 
d'un  homme  brave. 

A  vaillant  homme  courte  épée ,  parce  que  la 
valeur  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  d'armes  pour 
Se  défendre. 

On  dit,  d'un  homme  toujours  prêt  à  se  battre^ 
que  son  épée  ne  tient  point  dans  son  fourreau. 

Ces  gens  en  sont  aux  épées  et  aux  couteaux^ 
pour  dire  qu'ils  sont  devenus  ennemis  ,  qu'ils 
sont  prêts  à  se  battre* 
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//  a  couché  comme  Vépée  du  roi ,  dahs  son 
fourreau,  se  dit  d^  celui  qui  ne  s'est  point  désha- 
billé la  nuit. 

Quand  on  parle  de  celui  qui  n^a  jamais  tiré 
répée  )  on  dit  que  son  épée  est  pucelle. 

Il  poursuit  répée  dans  les  reins ,  se  dit  de 
celui  qui  demande  les  choses  avec  empresse-* 
ment. 

//  s^eut  avoir  les  choses  à  la  pointe  de  Vépée  ^ 
veut  dire  qu'il  les  veut  obtenir  forcément. 

On  dit,  d'un  soldat  qui  a  vendu  son  épée  pour 
avoir  de  quoi  boire  et  manger,  qu'i7  s*  est  passé 
son  épée  au  travers  du  corps. 

Éperon  :  il  a  plus  besoin  de  bridé  que  d'épe-^ 
ron  ,  se  dit  d'un  ambitieux ,  d'un  téméraire , 
d'un  étourdi. 

Épice  :  on  dit,  d'un  homme  rusé,  i{\xe  c'est 
une  fine  épict. 

Quand  un  juge  se  taxait  de  grosses  épices,  on 
disait  qu'//  aimait  bien  le  pain  d^ épice: 

Épine:  il  rCjr  a  point  de  rose  sans  épines,  c'est- 
à-dire  ,  de  plaisir  sans  peine. 

Être  gracieux  comme  un  fagot  d* épines,  c'est 
être  rude,  rébarbatif,  d'une  humeur  bourrue. 

//  s^est  tiré  une  grande  épine  du  pied ,  se  dit 
de  celui  qui  a  surmonté  une  difficulté,  ou  qui 
s'est  défait  d'un  ennemi. 

On  dit  qu' M/i  homme  est  sur  les  épifies,  qvCil 
marche  sur  des  épines ,  quand  il  se  trouve  en- 
gagé dons  une  affaire  difficile. 
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Ëpixgle  :  pour  une  petite  somme ,  on  dit ,  je 
Tien  donnerais  pas  une  épingle  déplus. 

Tirer  son  épingle  du  jeu ,  se  tirer  heureuse- 
ment  d'uoe  affaire,  d'un  mauvais  pas,  se  déga- 
ger d'un  danger ,  se  retirer  sans  perte.' 

Etre  tiré  à  quatre  épingles,  être  paré,  ajusté, 
de  la  dernière  propreté ,  habillé  de  manière  qu'il 
ne  manque  rien  à  l'ajustement. 

On  dit,  d'un  chat,  quV/  a  des  épingles  au  bout 
de  ses  manches  y  en  parlant  de  ses  griffes. 

Éponge  :  passer  l'éponge  sur  une  action  j  c'est 
n'en  parler  point ,  l'oublier. 

Détourne  les  regards  de  ma  faute  effroyable  > 
Passe  sur  mes  forfaits  IMponge  favorable. 

(  GoDEAu.  Poés.  ) 

Presser  l* éponge  J  faire  rendre  gorge  à  celui  qui 
s'est  enrichi  par  de  mauvais  moyens. 

Boire  comme  une  éponge ,  c'est  boire  beaucoup 
et  ave.c  excès.  Ragotin  fit  iout^-^fait  bien  les 
honneurs  delà  maison,  et  but  comme  une  éponge, 
(  SçAR.  .Rom.,  Com*  ) 

Ëpovs^.£  :  on  dit,  d'une  femme  ajustée,  qui  a 
trop  de  menus  affiquet^^  ^vC  elle  est  parée  comme 
une  épousée  de  village, 

Ëpouser  :  qui  épouse,  la  femme ,  épouse  les 
dettes ,  veut  dire  qu'il  faut  défendre  les  intérêts 
et  payer  les  dettes  mobilières  de  sa  femmç. 

Tel  fiance  qui  n'épouse  pas ,  signifie  que  sou- 
vent les  affaires  qu'on  tenait  les  plus  assurées  , 
ne  réussissent  pas. 


3o2         •  ESC 

Ëpouster  :  donner  des  coups ,  battre ,  frotter , 
frapper  sur  les  épaales  de  quelqu'un. 

ÉPR£NDaE.(s^)  :  s'attacher,  s'alKindonner ,  at- 
taquer, toucher,  entreprendre* 

Ératé  :  il  est  ératé  comme  une  potée  de  souris  j 
veut  dire  qu'il  est  vif,  gai ,  alerte. 

Ergot  :  être  sur  ses  ergots ,  c'est  tenir  son 
quant-à-soi ,  être  fier,  sérieux  et  d'une  humeur 
impérieuse. 

Ergoter  :  parler  avec  feu ,  disputer,  argumen- 
ter, contester. 

EsBiGNER  :  prendre  en  cachette ,  dérober. 

Escamoter  :  filouter,  prendre  subtilement, 
faire  dispataftre  qûelqne  chose  finement  et  sans 
que  Ton  s'en  aperçoive. 

Esgampàtiyis  :  fidrtB  de»  escampatives ,  c'est 
s'échapper,  s'esquiver  en  cafcfaetteet  sans  bruit. 

Escampette  i  prendre  lapotnire  ^escampette , 
c'est  s'énftûr  au  plus  vite* 

EscîARPtir  :  on  appelle  escatpins  de  Limages , 
des  sabots,  des  galoches  de  bois,  feites  en  forme 
de  souliers. 

EiscLANDRE  :  brtùf;  affirvnt*  Diable^  il  ne  faut 
pas  souffrir  une  esclandre  pour  une  bagatelle* 
(Théât.  Ital.  Le  Bantpiwr.) 

EscoGRirrE  :  ce  mot  signifie  mal  bâti,  grand 
sot,  grand  «dépendénr  d'andouilles.  Ce  grand 
escogriffe  de  Roland  i*a^t'-il  bienfait  gruger  ? 
(  Dont  Quichn  ) 

Escroc  :  vaurien ,  batteur  de  pavé ,  fripon. 
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EscAQQUEa  :  prendre  f  écornifller ,  attraper  , 
tromper  par  de  fausses  allégations» 

Espiègle:  fin  ^  rusé,  éveiUéy  gaillard >  qui  fait 
toujours  quelque  pièce  à  quelqu'un. 

Espièglerie  :  tour  d'adresse  ,  stratagème  , 
bouffonnerie. 

Esprit  :  îla  C esprit  aux  talons^  se  dit  lorsque 
^quelqu'un  fait  une  lourde  faute  contre  le  juge- 
ment ,  ou  qu'il  manque  de  conduite. 

S* alembiquer  Cesprit,  c'est  s'appliquer  trop 
fortement  à  quelque  composition. 

fripent  les  gens  d'esprit  !  se  dit  quelquefois 
sérîeusetnent ,  et  quelquefois  en  se  moquant  deà 
gens  qttïs-imagifiene  avoir  trotfré  un  bon' expé- 
dient. 

Esses  :  faire  des  esses ,  cbcflicekr)  aller  dtt 
câté.  et  d'autre ,  la  tÀte  troublée  comme  un 
homme  ivrd»    . 

Il  ga^fti^jMsfoijaQt'dM  ewei. 

EfiTAFibADË  t  cotfp  appliqilé  dû  tumchant  d'une 
épée  ou  d'unsabre^  qud  emporte  la  pièce  avec 
soi  9  ou,  feit  unei  laa^ge  plaie. 

Estoc  :  d'estoc  et  de  taille  y  !du  tiàhcbant  et 
de  la'  pointe  ^  d«  ^utes.  les  manières  ,  de  toutes 
les  forces»,»  ^ii^inénagemen t ,  ,àr  tor.t  et,  à.  travers. 

Estocade  :  ouvrage  en  vers  ou  en  prose ,  par 
lequel  on  cïemaride  quelque  chose ,  espète  de 
placet ,  ou  mémorial  j  ou  requête. 

E^i»ari>QUfiR\>(^')  t-se  ËIcker;  se  mettre  en 
eolèfev^^Âdar^  ûdre  dabi'uit. . 

Etable  :  fermer  F  ctable  quand  les  chevaux  n^^ 
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sont  plus ,  c'est  apporter  remède  à  quelque  mal 
quand  il  n'est  plus  temps.' 

On  dit  djes  gens  hargneux ,  qu^i/  îeurfaut  une 
é table  à  part. 

/Étage  :  c^est  un  fou,  un  sot  à  triple  étage, 
c'est-à-dire,  excessivement  sot,  au  dernier  point. 

Étage ,  pour  rang ,  sort ,  condition  ,  qualité , 
état. 

Étamine  :  passer  par  rétamine ,  c'est  passer 
par  Texamen  de  quelqu'un. 

Et  csteraT:  Dieu  nous  garde  iTun  et  cœtera  de 
notaire ,  et  d^un  quiproquo  d'apothicaire. 

Étendre  :  le  cuir  sera  à  bon  marché,  les  veaux 
s^ étendent ,  se  dit  à  quelqu'un  qui  s'étend  d'une 
manière  indécente. 

Étiquette  i  juger  une  affaire  sur  V étiquette  du 
sac ,  c'est  la  juger  sans  examen.  Se  dit  encore  de 
tout  jugement  téméraire  qu'on  porte  sans  les  cir- 
constances nécessaires. 

Étoile  i  voir  les  étoile^  en"^ plein  midi,  c'est 
recevoir  un  grand  coup  sur  les  yeux* 

Compter  lès  étoiles^  perdre  don  temps,  fxirter 
la  curiosité  trop  loin. 

Étourneau  :  jeune  homme  étourdi ,  neuf  dans 
le  monde ,  sans  expérience  ,  ignorant  et  sot. 

Hé  quoi!  jeune  éiourneau,  n^avez-vous  point  de  honte? 

(  BouRS.  Fah.  ) 

Etrangler  :  étrangler  une  affaire ,  c'est  l'ex- 
pédier trop  promptement ,  et  sans  l'avoir  bien 
minée. 


y 
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J*ai  un  mot  qui  m* étrangle ,  c'est-à-dire  que 
je  ne  puis  m'empêcher  de  dire. 

£tae  :  il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre,  c'est- 
à-dire ,  s'at.tacUei*  fortement  à  ma  parti. 

On  ne  peut  pc^sjêtre  et  avoir  été ,  c'est-à-nlire, 
vieux  et  jeune  tout  ensemble. 

Quand  on  est  bien,  il  s*yfàul  tenir. 

Quand  on  y  eH,  on  y  est  ^  et  vous  n*jr  êtes  pas ^ 
se  dit  à  celui  qui  ne  touche  pas  au  point  de  la 
difficulté* 

ÉTBEi]!7Dft£,:^/u«  H  ffèlè j^  plwt  il  éireint,  c'est- 
à-dire,  plus  un  mal  continuer ,  pliis  on  en  est  ac- 
cablé. 

Étrenne  :  à  bon  jour  j  bonne  étrenne,  se  dit 
quand  il  nous  arrive  quelque  chose  d'heureux. 

Êtrier  :  avoir  toujours  le  pied  à  l'étrier^veut 
dire  être  toujours  en  course ,  ou  prêt  à  se  mettre 
en  chemin. 

Étrille  :  cela  ne  vaut  pas  un  manche  d'étrillé, 
signifie  que  cela  n'est  d'aucun  prix. 

Être  logé  à  l' étrille ,  c'est-à-dire  ,  en  un  hô- 
tellerie où  l'on  fait  payer  trop  cher. 

Étrivière  :  allonger  Métriviere  d'un  point ,  se 
dit  lorsqu'au  lieu  de  résoudre  une  difficulté,  on 
ne  donne  qu'un  échappatoire  qui  fait  disputer 
de  nouveau. 

Donner  les  étrivieres ,  pour  donner  le  fouet, 
sangler ,  fesser. 

Vous  irez ,  je  mVttends,  jusques  aux  ^tririères. 

(  Haut.  j4pp,  tromp.  ) 

Étudier  :  étudier  le  terrain,  manière  d<e  parler, 
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qui  signifie  prendre  Uugae ,  cherchëlr  &  connaitre 
quelque  chose ,  oa  quelqu'un  k  fond ,  étudier  le 
bureau,  etc. 

Évangile  ï  <?V*ï  i'évangile  dujottr^  se  dit  d'une 
chose  fiouyelle ,  et  dont  tout  le  inonde  s'entre- 
tient. 

Tout  cegu*it  dit  tC est  pas  mdt  tCévan}giky  se 
dit  d'an  homm«^jel  à  tnenti^. 

Il  ûmt,  cela<scmtml'^éi^migile,  c'est-^à^-dife, 
fermement. 

ÉvAl>oRé  c  étourdi  f  inéondtàHt  ^  val»ge ,  qui  ne 
constilte  jamtttis  la  Mison  dans  de  qfu'il  fait. 

Éveiller  :  on  dit,  d'un  homme  qui  a  coutunïe 
de  dormtjf  profondément,  on  ^eràpàrterait  sa  mai^ 
son  qu*il  ne  s  *  éveillerait  pas* 

//  est  éyeillé  comme  une  potée  de  souris  >  c'est* 
à*àire  ,  il^ a  beaucoup  degaieté»  de  vivacité ,  de 
mouvement* 

ÉvEi^TER  :  éventer  la  poudre,  c'est  découvrir 
une  entreprise,  un  dessein,  les  démarches ,  les 
fourberies  d'une  personne* 

ÉvEQUE  :  on  dit,  à  ceux  qui  se  fâchent  qu'on 
les  régarde ,  qu'i/zi  chien  regarde  bien  un  évéque. 

Exception  :  il  rCy  a  point  de  règle  sans  excep^ 
iion,  veut  dire  qu'on  ne  peut  comprendre  tous 
les  cas  particuliers  sous  Un  inéme  principe. 

Exempt  :  on  dit,  d'un  ouvrier  qui  ne  fait  rien  , 
tandis  que  ses  compagnons  travaillent ,  qu'i'/  est 
exempt  de  bien  faire. 

Expédier  :  'expédier  un  homme  en  forme ,  si- 
gnifie ,  parmi  les  joueurs ,  lui  gagner  tout  son 
argent. 
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Exploiter  :  cç  moi  dit  «ç  que  le  maviage  au- 
torise de  faire  ^  mais  aussi  :doAt  il  diminue  sou- 
vent l'envie.. 


F. 


.  FABRTQcm TOh  dit,  «kdetnc Taiirie(is> xfafils sont 
de  mémefybriqke ,  pour 'dire  nfù'ils  tte  véilent  pas 
mieux  i'un:({«ie  lUllllr^:^ 

Face  :  face  de  Vhomme  fait  yeriu.  Ce  pro- 
verbe signifie  4}iiâ  la  préseÀcé  d'une  personne 
donne  idu  poîda  à  uneàl^lré ,  qu'une  tbo^e  u'en 
Tà;:quet  mieux  et  n'en  HutôU'«[ue  plus  avanta- 
geusement ,  lorsqu'on  y  est  présent  y  et  qu'ôâ  en 
«diiateiowm^é|ii^?»lMAUiiiiMtttw  {Stk^tiyLett .) 

'   ^  FÀ^feïR  (àÉ-y  \è^U  sefSéht,  f/  attta  deux  peines, 

I    •  •  • 

S^  il  se  fâche,  qu*  il  prenne  des  cartes,  etquil 
se -evttche  dup'rbs,         '  "• 

Façon  :Jè  îui  ch  ai  donne  d'une  faqon  I  signifie 
je  l'ai  maltraité  d*une  bonne  manière. 

Factotum  :  actif,  vigilant,  qui  fait  tout,  qui 
est-chargé  de  toutes  les  affaires  d'une  maison. 

Fagot  :  cçt  homme  sent  le  fagot ,  se  dit  par 
allusion  à  ceux  qui  sont  poursuivis  par  l'inqui- 
sition. 

prendre  Vair  d^  un  fagot ,  signifie  se  chauffer 
légèrement  et  en  passant. 

On  dit  auSsi  ^iljr  a  fagots  et  fagots  ^  poui- 
dire  :  il  y  a  différence  entre  personnes  et  person- 
nes,  affaires  et  affaires,  ouvrages  et  ouvrages. 
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Fagoté  :  voilà  un  homme  bien  fagoté ^  se  dit 
d'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu. 

Fagoter  :  babiller^  agencer  ridiculement  et 
d'une  manière  bizarre.  Qw/  vous  a  fagoté  comme 
cela?  (Mol.  Bourg  gentilh.  ;  et  Thcdt.  Ital. 
Fausse  Coquette.  ) 

Fais  :  mourir  de  faim  aigres  de  son  bien ,  être 
avare  et  n'oser  .toucher  à  son  bien  .pour  vivre  ; 
avoir  un  bien  hypothéqué»  dont  oii;)n6peut  rien 
tirjer  pour  subsister.         ,.    .  ,  ,.  ' 

Fai^e  :  ^ui  bien  fera,  bieh  iro^i^hà» 
Paris  ne  s'est pa0jaii,en.unijèûr,  poor.direy 
1\  faujt. donner  4u  teiTipf  pour  faire  fes  grandes 

^FiKif:e  bpmç  mif^ii^kffàauiifÀiJcujlchesîjà^Af' 
muler  soa  in,écontentçment  i.  çfçhev  sa  liHUvaise 
fortune. 

Maison  faite  et  femme  à  faire ,  c'est-à-dire 
qu'il  faut  instruire -soi-même  sa  femme,  etqi^'elle 
ait  du  bien  acquis. 

Faire  et  dire  sont  deux  choses.  —  Faire  bien 
et  laisser  dire.  — •  Il  faut  beaucoup  faire  et  peu 
parler. 

On  dit,  en  parlant  de  choses  égales,  qui  a  fait 
Vune  a  fait  Vautre. 

Qui  fait  le  plus  fait  le  moins. 

Quand  on  fait  ce  qu^  on  peut,  on  n*  est  pas  obligé 

à  davantage.  —  //  ne  fait  que  crc/itre  et  embellir. 

—  On  ne  peut  faire  qu*  en  faisant.  —  Comme  il 

tefèrafais'luii  — //  est  fait  comme  quatre  œufs. 

.  Ce  qui  est  fait  n'est  pas  à  faire» 
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Se  faire  des  tf^ai  r« ,.  c'ç$t  J5'atta:er  des.  em- 
barras ,  des  querelles. 

//  commence  à  se  faire  y  c'est-à-dii«,  à  prendre 
des  mauières  Sages  ,et  hofluêles ,  à  avoir  plus  d*es- 
prit  et  plus  d'usage  du  rnoode.  ' 

C^  est  fait  de  moi  y  riiut  dire  je  suis  mort ,  je 
suis  perdu. 

Fait  :  je  mets  en  fait  qii  une  honnête  femme  ne 
saurait  ouïr  cette  comédie  (Mol:)  ,  c'ést-à  -dire  , 
je  soutiens  ,  etc. 

Prendre  fait  et  cause  d'une  personne,  c'est 
défendre  ses  intérêts. 

//  entend  bien  son  fait ,  il  Ciit  habile  dans  sa 
profession. 

Familiarité  :  familiarité  engendre  mépris. 

Fanfaron  :  celui  qui  se.  vante  beaucoup ,  qui 
s'en    fait   accroire ,   bravache ,   fau^L  brave  et 

menteur. 

•  «•.■-•  •  •      ,     '        '  ' 

Fa.vfardnjîade  :  hâblerie  ,  inent'erie  ,  gascon- 
nade. 

Oh  !  que  rétais  tenté,  par  quçlqu,e  estafilade, , 
De  punir  son  orgneil  et  sa  iWpfaronpade. 

(SCAR.) 

»  *         '      »         i     •       •      ■•  "       1 

Fanf^elvches  :  b<^ça telles  qui  servent  pour  Tor- 
dinai^e  à  la,  coi^ure  ou  autres  ajusteinens  d^es 
fémniies-  '         '    ,  • 

Faco'aisies  :  on  dii^ftWe fantaisies^  musquées,  d^s 
bizarreries  'd^\pei:sonliês.  de  'conditiotn  ,.  qu'on 
n  ose  condamner. ,  .  ., 

Faqcw.  :.  f;^t^.\Sot  f  igojwanti^^^pmuiç  de  riep, 
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Farce  t  Tairez  fc  rideau,  la  farce  est  jouée , 
veut  dire  que  la  comédie  est  achevée  5  que  l'af- 
faire est  terminée. 

Farce,  aventure  plaisante,  gaillarde  et  ré* 
jouissante ,  scène  bouffimne. 

FabC£9|l  ;  homn^  à  bons  mots  ,  agréable  en 
société.    , 

Fai^fouiller  :  fouiller  partout,  toucher  à  tout. 

Faribole  :  parole  niaise ,  vide  de  sens.  //  est 
homme  à  donner  dans  toutes  les  fariboles»  (Mol. 
Bourg,  gentilh .  ) 

Farine  :  cette  femme  donnaii  sa  farinas  ^  et 
vend  aujourd'hui  son  son,  c'est-à-dire  qu'elle 
fait  plus  la  renchérie  dans  sa  vieillesse ,  qc^e 
quand  elle  était  jeune. 

Faucille  :  quand  quelqu'un  fait  une  action 
mauvaise  ,  on  dit  qu'//  ira  droit  en  paradis 
comme  une  faucille. 

Faufiler  (se)  :  se  mêler  dans  une  compagnie  , 
où  Ton  est  peu  connu:  c'est  le  propre  des  intri- 
gans  et  des  parasites. 

Faute:  toutes  les  fautes  sont  personnelles^  veut 
dire  qu'on  ne  doit  répondre  que  de  son  fait. 

Les  pécheurs ,  les  chasseurs  et  les  preneurs  de 
taupes ,  feraient  de  beaux  coups  sahs  les  fautes. 

VkVJi  -  BOND  :  faire  faux  -  bond ,  c'est  faillir  , 
faire  un  trou  à  la  lune,  être  mal  dans  ses  affaires. 

Fjègue  :  par  ma  figue,  jurement  de  paysan  , 
qui  Veut  dire  par  ma  foi,  en  véri(?é.  Il  serait  par 
mafeguenoyé,  (Mol.  Festin  de  Pierre,) 
•  ¥ii±^uhérnàririUéfftërdur^lôTig^teriips  \  se 
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dit  d^uu  homme  valétudiaire  qui  a  grand  soin  de 
conserver  sa  santé. 

Femme  :  lorsqu'il  pleut  et  qu'il  fait  soleil ,  on 
dit  que  le  diable  bat  sa  femme. 

Ce  que  femme  s^euty  Dieu  le  ç^eutj  ce  proverbe 
veut  dire  que  les  femmes  veulent  fortement  ce 
qu'elles  veulerit. 

Feitdânt  :  fanfaron  et  grand  parleur  ,  qui  fait 
l'entendu.  (Voyez  Casseur,) 

Fendre  i  fendre  un  cheveu  en  deux,  c'est  faire 
des  divisions  trop  subtiles. 

Pendre  la  télé  à  quç.lq.uun,  c'Q3t  lui  faire 
mal  à  la  tête  à  force  de  bruit. 

Fendre  la  presse ,  c'est  passer  à  travers  une 
foule. 

Fendu  :  on  dit,  d'une  personne  qui  d^  la  bouche 
trop  grande,  elle  a  la  bouche  fendue  jusqu* aux 
oreilles.  On  dit,  dans  le  même  sens^  elle  a  lesjreûx 
bien  fendus^  d'une  personne  qui  a  les  yeuxgrands  ' 
et  un  pau  longs. 

Fenêtre  :  on  dit,  d'un  homme  indigne  qui  se 
f^f  recevoir' datts  un  corps  illustre  pat  brigues  et 
artifices  ,  qvc^ilj'  est  enïrè"p'ûr 'les fenêtres. 

Il  faut^ passer  par  là  ou  par  la  fenêtre ^.  pour 
dire,  c'est  oae  nécessité indispepsable  de  faire, 
telle  chose. 

On  dit, d'un  prodigue,  qi^U  jette  tqutpar  les 
fenêtres. 

Fer  :  mi^Ure  Içsfers  at^eu  ^s«e  .dit  qijiand  on 
couaioence  sé|?ieq$e«aie]it  à  TOuloÂr.  &i^,r4a$|sii:  , 
quelque  affaire. 
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On  dit,  d'un  cheval  qui  est  tombé,  qn'/7  a  été 
renversé  les  quatre  fers  en  Voir;  et  (igurément 
on  le  dit  aussi  d'un  homme. 

Jljmut  ewplojer,  le  fer  et  le  feu  à  cernai,  veut 
dire  qu'il  y  faut  appliquer  les  renièdes  les  plus 
violens. 

Quand  on  quitte  un  maréchal,  ilfautpajrer  les 
vieux  fers  ,  c'est  dire  qu'il  faut  payer  un  ouvrier 
lorsqu'on  le  congédie  pour  en  prendre  un  autre. 

Cettepersonne  n'est  pas  de  fer,  veut  dire  qu'elle 
n'est  pas  infatigable. 

Fearer  :  il  ^st  difficile  à  ferrer,  sc<litd'un 
homme  difficile  à  persuader. 

//  est  bien  ferré,  il  est  ferré  à  glace  ^  c'est-à- 
dire  il  €S^  extrêmement  fort  sur  la  matière  sur 
laquelle  on  l'attaque. 

Férule  :  être  sous  la  férule  de  quelqu'un^  c'est 
être  sous  sa  discipline ,  sous  sa  dépendance. 

Fesse  \  fesse-^mathieu ;  avare,  faquin,  pince- 
maille  ,  grippe-«ous. 

Jl  ri  Y  va  que  d'une  fesse ,  se  df  t  de  celui  qui 
s'«pplique»^6ligeœmentà  un  travail. 

On  dit  aussi,  d'un  hoiïime  qma  gâté  quelque 
besogne  ,  il  en  a.pour  une  bonne  somme  dans  les 

fesses, 

FestweR  s  fâi«'«  bombance ,  se  divertir ,  fâiie 
gogaiUe  et  ripaille. 

FÊtÉ '.  il  rC  est  p^  toujours  fête,  veut  dire-qu'on 
ne  doit  ^*9  ioujodrs  s'atténdw  à  nn  événement 
heureux. 
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.^  Fi^u.  :  iiM  petil»  paVUe  d'iâôiâttyau  de  paille. 
On 'se  sert  de  ce  tcrtfie  au  Rgiîré,  pour  signifier 
très-peude  chose,  ou  niêrpe.rieaa.., 

Rompre  Iq  yfét,u  ou  la  paille  avec  quelqu'un, 
c'esl  se  brouiller* avec  lui.   " 

Je  fjLen  donnerais , pas  u^nfétuy  cela  ne  vaut 
pas  linfètii,  se  dit  d'une  chose  dont  pn  ^e  fait 
nul  cas. 

FêW^î'  fc  ic?i^  îertufait  lejeii  droit. 

On  dit,  d'un  .hommeqtLÎ  s'tofiiîc  fott  vite,qu'// 
court  commet  s^il  avtât  leféu  :  du  cùl.      * 

C*est  le  feu  et  l'eau  >  se  ditt  de  deiix  personnes 
ennepiîeS'qui  ne  sauraient  se  $ouf!Vir; 

//  n*jr  apoipt  de  Jeu  sans/umé^.^-^i^fie  que 
d'ordinaire  il  ne  çaurt  poijnt  4ç  b^uif^ui  n'fiit 
quelque  foûdeiuen t.        ,  >    t  .  .  .  .-. 

^.Op  ditjgue  fc/ev  e^/à.i<^yrp?arf^/2,4Ii|j^,  pour 
dire*  qu'il  y  a  presse  à  l'acheter  ,  qu'on  y  court 
comme  au  feu.      ,  r.«  .     >    ^ 

;  Se  mettre  aujeupoursp/i  Qntïj  ç  e^^.ptre  .prêt, 
àié'  ic?rVîrcfans*'les  choses  les  mus  difficiles,. 

Quand  on  pro poste  quelque  chose  dpnt  on  jest 
Wèé-^ésârë'^^  obI  Bkqtfoiï  hftfkéttràma  màmau 
feu, 

ori/?*ii:ïWi/3^tf5î2/e,cfîmé-tfe'ci!)^te  durée ,  et  qui 
^^[ifiU|(l^i)e^u5ki«iiii6t'q^^ieUènâ!t.         ' 

FÈYEi  4ïu»tidioti  -Veùti^éïïrdÉîierl^  folie  ou  la 
£Mb)e$s^  d'eàprkâ^<{Q€%i^ùnron  lui  dit^qiie^e« 
Jp8w<fi?ifVr»/;;^R;jflwrî..Ic.provcri^         îés  fèves 
sont  en  fleurs ,  lasjbuh  sckiD  en  Wiguçu}*.  ' 

.J^oimfr,^esJ"^yef^^pgur.desspoi£,i^^^  rendre 
la  pareille  à,<^|ei^  gui  Qouêbfoht  de.la  peine. 

,4 
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Feoille  ton  ditqa'f/n  homme  tteiMle  damhie 
une  feuille,  pour  dire  q«€  oVsl  un  poltron^. 

Lorsqu^un  malade  languit ,  on  dit  q\i  il  V eh 
ira  us^c  les  feuilles,  pour  dire  qu'il  traînera  jusr 
qu'à  l'automne. 

Fairi  voir  les  feuilles  à  L'envers ,  manière  de 
parler  qui  signifie  jouir  d'une  femme i        ..  ,  f   ., 
FEVRIER  :  février  le  court  est  Içjfire  de^ous. 

jÇiv  féfiHnr  ^il  |(nàle:eC{  tome  , 
Cest  la  marque, dlui^.tMin  aùU>oitw. 

F^frier  qoiibeaiiooai»  odge    < 

D*un  bd  M  d«?i6i|t  U.pleige  (If jgaïaèl). 

FiBR  ifieiz^vimt'y^Fou  qui  s* y  fie. 
Fier-à-bras  :  faux' brave,  fanfarop,  rodomont. 

Fièvre  :  il  a  la  fièvre  de  veau,  il  tremble  quand 
il  est  'Seàï,  se  dit  d^in  paresseux  ou  d'un'pol*^ 
uoa-    {  ^    ■     '     -  *• 

Figue  x  moitié  figues,  moitié  raisins .  veiUdire 
qu'une  chose  à'ét^  faite  asse^  bien  pu  assçz  mal« 
en  partie  de  0ré  et  en  partie  par  force.,  r 

FairelaJîguÇf,  ç'i^t  se'^oquef  ^  fairff  voir  la 
béjaune. 

Fil  :  donner  du^ à  ret0r4t9  » -c'^ett  dtener  de 
la  peine  à  quelqu'un,  lut  tailler  dé  JA'besognev 
l'inquiéter }  le  trqqipei; ,  l'embarfeasser.  • 

h  le  faut  fournir idé  fU  es  ^BidgtdUô,  €^esC«*ft-* 
dire,  il  lai  f^ut  fiattrnîr^uslesoatîls  et  nmtériattx, 
outouslesol>)«ts.dQDtilabesQi&.  . 

JFtUBR  :  filer  doux ,  se  soumettre ,  flatter , 
venir  soopk  ^  faire  le^cbien  couchant. 
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Fiter  le  parfait  amour  y  c'eSt  parler  sérieuse- 
ment d'amour  à  une  persoBne»  l'aimer  debdnne 
foi.,  la  servir  avec  soin. 

Du  temps  que  Berthefilait  y  pour  dire  au  vieux 
temps. 

^ivevi  il  n'a  pas  4èfikt,  se  dit  d'un  grand 
parleur» 

Tarder  dans  les  Jilets  de  quelqu'un,  cj'eét 
|QiXa})Ar  dan&  des  pièges,  qu'on  nous  a  prepari^s. 

On  «Ht  ifalunhùfhme  nùus  tient  au  filet,  c'est- 
à*dire  qu'il  nous  fait  attendre ,  ou  qu^l  nous 
^mMe.delieUiies  espérances. 

'S^WEi  s  c'estf  la  fille  au  sftikdn  ;  ^i  en.  donnera 
le  plus  ^  Kmofa,  sa  dit  d'^we  chose  qo/o^n  tnetà 

reachère* 

FiUe  de  joie,  fiRe  qui  faiiibên  marché  de  sa 
p^9^  ,  .qui  h^l^ilA  €it<^  ,pro^ti|»ie  ^y«s  deDdau vais 
lieux.  .  ]  ' 

FcLS  :  il  est  fils  de  son  père ,  c'^t^ànetire ,  il 
j^çiss^mble à  ç^p  p^re >  lantp^ir,  le  visage  xpie  i  par 
«es  inclinations. 

Jl  se  f (fit  heaufils,  ppur  djre  qu/iliae  ruine  , 

On  dit  aussi  i^Ufail  le  b^aûfih ,  c'est-^-dire   - 

Fin  ifin  contre  fin  n^  est  pas  bonàfai^  if&i/-^ 
Z^iwA»,  c'est4r4ire>V>'iIiQe&ittp»âeiitrept«nHre 
de  tromper  aussi  fip.qiHi^AQi* 

//  nejifui  pasfif^tmfih  surfin,  pour  dire 
qu'il  faut  viiser  au.  soUde: 
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.    FixAXOER  :.  foncer;  à  rappoiatement  /^iohncr 
4ç  Varient  àqaelqu'un..  ».  *  ' 

Et  je  ne  sache  point  d'honneur  si  bien  placcf , 
iDant  on  ne  viei^e à  boutdâs  qu^on  a  iîoance'.     ' 

(  Hacter.  Le  Deuil,  ) 

'  -Finesse  ; .  il  est  au  boùt^  dè.ses'Jînesses^y  *e  dit-  de 
celui  qui  est  au  bout  de  ses  inventions  pôuf 
traqipcT.      •  ,  '         \        *   -  ."  » 

Qfï  dit  aussÂ  ironiquement  ;  ifous  y  efitende^z 
finesse,  pour  dire,,  voius  n'ctaten^z  riefr  ià'  ce 
métier-là. 

FioLER  :  boire  à  tire-larigot ,  s'eiiiVrer  à'plaisîK 

î   FjLAUBÉ  t  être  flambé  ^  c'est  être-perdu  /tûlné 

#ai>9. ressource,  accablé,  vaincu,  battu.  » 

Flamberge  :  épée  longue.  Mettre flamBerge  ûu 
yent,  t'est  tirer  l'épée.  :        !      .      \    " 
.  Flamme  !j^er/c«  et flâiHrAè  contre  quelqu^iun^ 
c'est  être  fort  en  colère,  invectiver  contre  lui , 
{Tvpc  viol^oee.''-  ,    ^^    •     '...'.'»  î  • 

//'nev(>t7:^rj^un^J^û»«meV^^€.dîtdW  febnitïié 
resserré  dans  une  étroite  prison.  •         ^       a     - 

Flaitorw: niais,  nijgaud,  sot ,  ignorant. '()oi? 
ve  grand flandrin  à  tête  éi^porée.  (  Théât.  Ital. 
/.a  Foniàine  de  Stip\  )  ' 

Flaisquer  :  donner,  appliquer  un*  soufflet ,  on 
coup  de  pied. 

îFLATtEit  iilnefa^tpomtjlatterhdé,  signifie 
qu'il  faut  parler  franchement.  - 

Fleurettes  :  parolies  mignardes,  ebhiplimens  » 
discours  tendres  et  passionnés. 
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\  Conter  fleurette,,  c'est  ea  conter  à  une  feuini« 
ou  fille  ,  lui  faire,  des  prostestations  d'un  amour 
éternel,  lui  dire  qu'on  Faime^  qu'on  meurt  pour 
elle ,  qu'elle  est  belle ^  aimable;  qu'elle  a  mille" 
grâces  qui  enchantent  les  cœurs,  etc.  -      -'  ' 

Flic  et  flac  :  ces  mots  expriment  le  briiit  que 
font  les  coups  de  bâton  ou  de  plat  d'épée'qu*on 
applique  sur  les  effaules  de  quelqu'un.   '  ''   ' 

Bon  pied,  boD  oeil,  et  flicet  Bac,  tiens:  cV'stpour  toi. 

(  SCAR.  Jod,  duel,  )  * 

Us  servent  aussi  à  représenter  les  coups  dru5  et 
menus  qu'on  donne  à  une  personne.  Il  l^i  a 
donné  deux  ou  trois  soufflets ,  flic  et  flac,  sur  la 
joue, 

Tlo?.vjs  :  faire  florès ,  signifie  faire  figui^e  , 
briller  dans  le  monde,  se  distinguer  par  la  d«5r 
pense  et  par  les  beaux  habits. 

Fl-ute:  il  souvient  toujours,  à  Robin  de  ses  flûtes^ 

Ce  'qui  vient  par  la  flûte  s^en  retourne  par  le 
tambour  y  c'est-â-dire  que  ce  qui  se  gagne  vite  se 
dépense  de  même. 

j4 voir  toujours- la flâte  au  derrière,  c'est  pren- 
dre souvent  des  lavemens. 

Flûtes ,  se  dit  de  longues  jambes,  sèches  e^ 
toutes  d'une  venue. 

Flutengu  :  sobriquet  grossier  qu'on  donne  ai^jç 
apothicaires.  *         • 

Flut.er  :  boire ,  avaler  du  vin  à  pleins  verres* 

ForiLER  :  sefofiler  dans  une  société  <f  c'esty 
entrer  sans  en  être  pri^. 

Foie  :  vou9  avez  bon  foie  ^  Dieu  vous  saui^e  /^ 
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rate^  ^  dit  à  un  lioiiftine  paisible  et  qui  va  trop 
à  la  bonne  foi. 

Foire  :  allez  vite  ^  ta  foire  est  siit  le  pond,  se 
dit  par  moquerie  Â  ceux  qui  s^enpresseat  pour 
une  affaire  de  rien^ 

La  foire  $era  bonne  ^  voici  bien  des  marchands, 
se  dit  quand  plusieurs  personnes  de  connaissance 
arrivent  en  même  temps ,  ea  même  lieu. 

Donner  la  foire  à  quelqu'un  ,  c*est  lui  faire 
peur  au  point  de  lui  donner  un  flux  de  ventre. 

Foireux  :  se  dit  d'un  homme  qui  a  peur  |  d'un 
poltron  y  qui  saigne  du  nez. 
'    Fots-  :  qui  donne  promptewenï  donne  deux  fois . 
-   N*  en  pas  faire  ^  deux  fois  ^  c'est*à«-dife,  faire 
une  bonne  fois  ce  qu'on  a  résolu  d'exécuter. 

FoisONiiER  :  cher  lé  foisonne  j  c'est-à-dire  qu'on 
méfiage  les  choses  quand  elles  sont  chères,  et 
que  d'ailleurs  les  marchanda  apponent  qtiautité 
dé  marchandises  aux  lieuk  on  l'on  en  a  prompt 
débit. 

FoLïcHONPTER  ;  folâtt-er. 

Folie  :  il  n*est  si  grande  folie  que  de  sage 
homme.  Quand  les  gens  naturellement  sages  font 
des  folies ,  elles  sont  violentes  et  tirent  à  consé* 
quence.  (Barb.) 

Folle  enchère  :  porter  la  folle  enchère  des 
autres,  c'est  porter  la  peine  pour  tous  les  autres. 
Taisez  '  vous ,  vous  pourriez  bien  porter  la  folle 
enchère  de  tous  les  autres.  (  Mol.  George  Dandin^ 
Act.  I ,  se.  6.  ) 

FosTDS  I  être  en  fonds  ,  c'est  avoir  de  l'argent, 
être  bien  dans  ses  affaires. 
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FoifTA^NE  :  lor^tt'uQ;  homme  xlëjà  âgé  se  porte 
Lien  et \^u^,U i. semblé  rafeanir^  ou  dit  qu'e?  est 
uffé4laJbnt!ainêdeJoui^ence%  f 

Fo^GSr  :  e*est  le  saîeil  de  janvier,  il  n'a  ni 
fçTçe  ni  (^ertu. 

On  dit  aussi ,  tout  par  amour  et  rien  parfor'-^ 
ce,  de  ce  qu'on  fait  vidontairemetit. 

Forfanterie  :  pour  faquinerie  ,  vanterie,  diai- 

•    ^    .      Qiic?'^«Stot«CiG^el  de^orfktrtetie  ! 

(Mot.  Tart,  ) 

Bùji^i»iz  AJbr^er  on  4t6vîcrft^fin^eron\  pour 
dire  qil'ài  force  de  faire  un  métier^  on  y  deyient 
habile.        -     / 

Fort  :  il  font  céiier  au  pltis  fort. 

Il  est  le  plus  fort,  il  portera  les:  coups. 

//  se  met  toujours  du  côté  des  plus  Jorts. 

Le  fort  portant  le  faible ,  signifie,  une  com- 
pensation du  bon  avec  le  mauvais. 

Hestfonengueulcy^c  dit  de  celui  qui  parle 
beaucoup^  qui  a  la  répartie  prompteTet  piquante. 
-  /^ejKkirefortf^t  vanter,  promettre  avec  assu- 
rance ):«(s$ATeré 

"J£f>^Tfm^.hyConts»  fortune  bon  cœur ,  signifie 
que  1^  co^wrageet  la  constanoe  hiettefnt  à-  cou- 
vert de  tous  les  revers  de  la  fortune.- 

Fosse,:,  il  a  w\>pùe^  dans  la  fosse  ,  c'^s£-à- 
dire,  ili]S^t(VieuiL,  pnoch^dësa  fin; 

Un  jeuijief'ho'minè'dit  \  jejpisserai  sur  sa  fosse, 

pour  (lire  Jç^u^Wrivirài.iJ..  '•  j  i  -      ^ 

Fou  :  à  chaque  fou  s^matùtte.         •      ^^'  •  •  V 
yçw,  lesrfo^s  ne.smtpas  aitx  jwiiies  maisons. 
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Bien  fou  xqui^  £  oublie,  pos»r'<)ire  qu'il  y  a 
de  la  Joli^tà  i%e  ppÈSisoèger  à  MS  iiit^^s.  -   *  ' 

//  a  pensé  à  ryiefaii»  ^des^eni^fon ,  foù  à  courir 
les.ruesi^  ppur  4h'e*;irjn'a  fait  hitlk -traverses  , 
mille  méchancetés  capables  de  m^'faire  perdre 
esprit..      \  \>   W'  .'  ■  »    • 

J'jr  meUraÎA  nUiléie  p-qui.ûst  l'a>gageure  d'un 

6*6^  homme  est  fou  ,  ou  le  .wi  f^BSVjfiàs  fïobfé. 

Il  est  fou  û  lien  ^-^  T'elrsecrvit^agâ  qui  est 
fou,         .  '  :  •  .    ' 

ji  li\j)resse  \»ont  lès  fous ,  ve^^t  dire  <{u'il  ne 
faiùpas.8*einpresser  d'achet'er  une  raarch|i^'d4se, 
quand  tout  le  monde  en  veut  avoir.        ••>i»     '- 

A  folle  depian4é  point  de  répon^f!'  '  îu» 

A  bat'be  defo^  l*on  appiwIH  à*nre.'  - .  ^ 

Les  fous  font  Usf4leSy\ei  leBsrti^ès'^-^ên  •  dfu  le 
.plaisir,  •  , -^    \    •;  •  ^  '>".  «v^i  "V>' 

Plus  on  est  de/bus  et  plus  on  «l'.î»  i»  '  *♦     "*  . 

Les  fous  'sçn{,plûs  utiles  aux  sa^s\}que  les 
sages  quxfàus^'     \;  •;!.      /''"'•  ^''i*  ^^''    "'' ''  "  " 
,  .  f  opLE  :  semçler^dans  /a/nr/è^  y gttlèej  pro- 
fiter dans  le  trouble  et  dans  la  Cotift^èuP^''' 

Fouler  :  oji  dit\  «i'iun  h^mme  dou^  ''et^  pa'êifi- 
.gge  ,:qtte  o'est  un.  bon  prince  }jid\,nê^ff>Ulè  gûhfe 
ses  sujets, ^  X  'A         -  •  '  '  '^^   '      '  •'"' 

•  FonjfiR.:  pour  tbiffônùcr  agiter,  salir. 

En  me  qnMpt»  .vilftifly  tUsfoi^pis'tout ïnëa  lirrge.  '  '  * 

Four  :  on  dit  d'unOieiï  fort  blJs|èùr  ,  quVZ  y 
fait  noir  comnr^  dnnUT^tftfoUt:.         '  ^'  *  \  / 
.   FcsuRBisôEUR  :  étPePiUà ^ iétè  âàfkme  âesfour'* 
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tisseurs  ,  se.  dit  parce  que  les  fourbissears  sont 
Y  MU  devant  l'autre ,  quand  ils  fourbissent  des 
épées. 

FoiTRGOPi  :  la  pelle  se^  moque  du  fourgon  ,  se 
dit  de  .  fleux.  personnes  ,  également  ridicules  , 
qui  se  moquent  Tune  de  Tautre. 

Fourmi  :  quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de 
vents  ,  on  dit  qu'^7  a  mangé  des  œufs  de  fourmi. 

On  dit  qu'w;2  homme  a  des  çeufs  de  fourmi 
sous  les  pieds,  lorsqu'il  ne  peut  demeurer  en 
place  ,  qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 

Fourmiller  :  abonder ,  regorger  ,  avoir  en 
quantité. 

Enfin ,  comme -6n  caquet  ce  yieux  sexe  fourmille. 

(KxGir.  Sat,  10.  ) 

Fournée  :  il  a  pris  un  pain  sur  la  fournée  , 
se  dit  de  celui  qui  y  sur  la  foi  du  mariage^  a 
joui  par  avance  de  sa  future  épouse. 

Fourreau  :  on  dit,  quand  on  a  tiré  l'éj>ce 
contre  son  prince  :  il  faut  jeter  si  loin  lejour^ 
reau  qu^on  ne  le  retrouve  jamais,  pour  dîve, 
ce  crimie  ne  mérite  point  de  pardoii  ^  'il  f^aiit 
réussir  ou  périr. 

Fourrer  :  fourrer  son  nez  paHoût  ;  c'est-à- 
dire  y  être  incommode ,  se  mèlér  des  affaires  bù 
Ton  n'iest  point  appelé.  » 

//  est  si  honteux  qi^il  ne  sait  où  se  fourrer ,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  fait  ou  dit  quelque  chose 
mal  à  propos  ,  et  qui  «n  a  de  la  confusion  : 
pour  dire  qu'il  ne  sait  où  se  cacher. 

On  dit,  d'un  gourmand,  çp!  il  fourre  tout  dans 
son  ventre, 

«4* 
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FoùtlsrAS^R  :  sigillée  ikïre  quelque  chose  avec 
nondlalaTice ,  agir  lententènt.  (  Voyez  Lantkr-* 
N£R^  Viédâzer  ,  Lambiner.  ) 

Frais  :  autant  de  frais  que  de  salé ,  c'est-à-- 
dire ,  vous  n'aurez  ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Travailler  sur  nouveaux  frais  ,  veut  dire  re»- 
commencer  sa  besogne  ,  comme  s'il  n'y  avait 
rien  de  fait. 

On  dit  qu'^m  avare  se  met  en  frais ,  qu^nd  il 
Fait  quelque  petite  déjpense  pour  riégaler  ses 
amis. 

Frais  rhoulu  ,  pour  neu(,  nouveau  ,  qui  n*a 
point  encore  vu  le  grand  monde.  Monsieur  est 
frais  moulu  du  collège.  (  HoL.  T^al.  imag.  ) 

Franc  :  quand  un  bâtard  fait  un  autre  bâtard, 
on  dit  qu'i7  ente  franc  sur  franc. 

Ô'n  dit',  '  d'un  homme  qui  va  à  la  bonne  foi 
en  .toutes  choses  ,  qu*ï7  y  va  à  la  franche  Mar- 

Franquette  :  à  la  franquette;  franchement, 

Wn6  dégi^isement.  Et  confessez  à  la  franquette 
que  vous  êtes  médecin.  (  Mol.  m  éd.  malgré  lui,) 

FfiAPPER  :  il  est  frappé  là ,  se  dit  de  celui  qui 
a  rpris  une  résolution  dont  il  ne  démordra  pas. 

Fra.sque  :  faire  une  frasque  ^  ^ovier  un  tour, 
faire  une  plaisanterie  à  quelqu'un. 

D^aroir  destoitft  ce  masque 

Étd  sans  j  penser  t^faire  cette  fratqae. 

(Mol.  Étour,  Com.) 

Fraude  :  il  est  mort  en  fraude  ,  se  dît  d*un 
homme  mort  insolvaljle. 
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FSfàjopw^lfnmd^r  la^bag^âUe  ySt  dit  ée  tous 
ceux  i^nii  p^F  trowpérie,  ne>  satisfont  pa»  à 
leiirs  HûliUgatîoiis»  •  • 

Fredaines  :  espiégletiiès  >  Hbeninage,  coti" 
dvàiéiàissti^t,  J^  tte  me^suis*  point  marié'  avec 
toi  )  poursonj^Mr  tcs^frùdiafmes,  (  Mol.  Médecin 
malgré  lui.  )  ^ 

'FfitWv  ironger  'stfà  Jrein  ;^tendLvé  pà tienne  , 
dohner  le  temps  à  quelqu'un  de  dissiper  sa  co- 
lèiré  on^sâ  àovAeMr,  Tl  fini  un  peu  la  laisser 
ronger  son  frein,  (  Falaprat.  Attendez-moi,  etc.  ) 

Prendre  le  frein  àùx  ^en/i"  ^*  signifie ,  s'em- 
porter dans  toute  sorte  de  licence.  On  le  dit 
aussi  dans  un  sens  conttairé ,  et  en  bonne  part, 
pour  dire,  revenir  d'un  grand  étonoement,  et 
s'appliquer  à  l'éti^de  ,  k  sa  profession. 
.^^^  vieille  mule  frein  doré ,  se  dit  pour  se' mo- 
quer d'une  vieille  qui  se  pare  encore  pour  faife 
^  la  jjeune. .       . 

Freluquet:  sot,  fat  i,  damoiseau. 

>  FftÈE^  :  pn  êàlqa!unh4minie  Hlvn.han frère, 
QU  qû'zZ  eH  le  frère  de  lajoie.y  Qmi^k^-éijf^  ,  wi 
bon  vivant  ,  qui  n'ainie  qu'à  Kite  ût,  à  iaire 
bonne  chère. 

Partager  en  fihre  ,  c'est  ^artâg^  également. 

FaéTHLJUBR  :  les  pieds  lêdfrétilleni ,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  impatience  de  marcher ,  de  paiHir. 

La  laSngttG  fmefréiiUûj  c'est-à-dire,  j'ai  gt*ande 
envie  de  parler. 

Fricassée  :  on  dit,  d'une  chose  qu'on  veut  dé- 
précier y  ee  n'est  pas  là  une  grande  fricassée. 
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ti^eil'éf  il  a  non-seulement  fricùéi^àën^biën'ffHaïs 
cel^i  de  saspaUWres  dùpes.^j  i .  ;  -  »    :        '  i  -  ^  •  •  • 
.  Faim£  ,  ;r  grimacâ^^  /.affectetion-, .  'ft^ôn  V  >  feinté , 
.fia^^e:  Pourquoi  t(Mes\cfiû.  fi^ftesb^ià^  (^i. 
Méd,  malgré  lui,)  [  .'.\\\  /.      \îr 

Faire  frime,   £^\re -^e^blaini ^^^'Çon^e£àire , 
;  affecter;'       ;"  ''       .-      •  ;,j^  ,-,  ,.^,.  ;  ^i  .,:,tu,l 
,    Ces  t  pour  lafrirjiç^  c'«^t-^Tdi|rç,  ipar/ei^tej^r 
plaisanterie,      ,,  .ff        ,.j:  ^ 

Fringant  :  gai ,  piéger ,  de  l^oiHie  «humeur  , 
'  alerte ,  réjoui ,  i\\n  s^ute  toujours! 

JÇlle^cst  plçine  d'aRpa%i.        .u  ,^^:^^  i. 

'-     Elle  est  jeune  et  fringante; , .,     ,.,.î 

.  ^-•'- Elle  a  niiimôar  riante.  ,  ,^  . 

.nuiîî.:  .1 1-  •*     (/téà.'dè'Pàés!)  '''  '•      -  '  ■ 

FïifPERiE  :  le  cor^^s  ,  les  epaûks.  Se  jeter  sur  la 

yHperie  de  quelqu'un;  c'est  le  battre,  le  tirailler, 

lui  déchirer  ses  habits,  médire  de  lai .  déchirer 

sa  réputation.  *  '  '"' 

.•  \  Feire  i  ris*-t'cn ,  Jean,  on  te  frit  dés  ûsriifs^  se 

iidit  pour  se  moquer' d*un  niai-s  qui  Ht  sans' sujet. 

•    :  iN^'én^ôir  plus  de  quoi  frire  y  veut ^diitè  b'iVolr 

plus  de  bien.  .'    l/i  :.;.'U 

Cet  homme  est  frit,  veut  direi  qu*il  est  perdu , 
.  qo^'il  d'à  pXus-d^espérance  dé  réparer  ^  fecLte >  ou 
se&  affaires.  ...  :■  '     *     • 

Avoir  de  quoi  frire ,  c'€St  avoir  «de  quoVittftBgen 


Peu  de  gens,  sachant  bien  e'crire. 
Ont  abondamment  de  quoi  frire.  .) 

(ScArR.  Poés,  )  ,    .,. 


.1 . 


.  V:  Fffl^c,  :  it\fii}fii4  IPfifc  4Stu^jfr^S',y  se  dit  de 
f^A\x\  q^i;a.a(^$la|$ié'(Q|j9al,a(jeB0ii€^à %e&NWi^* 

mauvaisç;  m^kiiev  miiii|?«i^ ,  «ciQl^eU  ,  raccileilUr 
froi^çcneot..      .  x.  ;••.,. 

Faô^irik,  i'.'/.Vh'otler,  lirossW; /  .     \   .'' 
Fromage  ifmmage ,  poiré  et  pain ,  repas  de 

viîàh.    ■■■"   •'  •■-•:  •••   "    ' 

\   •         ■     -  r-        •  ♦!  »t»i-.,-  ^.^  -.f" 

Entre  ïd  poire  et  lé  fromage  :  cette  expression 
signifie  la  fin  du  jrepas^  où  tout  le  monde  côm- 
mence  à  être  un  peu  gai  et  eu  pointe  de  rire.. 

Front  :  il  a  un  front  d'airain  ^  se  dît  (^e  cd^i 
qui  ne  s'étonnç  point,.q;)oi;^u,'on  lùi.dise^  qui  est 
impudent,  hardi,  et qui^n^j-^sedefei^fepotivit.. 

;t .    {?¥¥iT£»i§À>a?^trç,  etril^^^     fraftpes.  Poim^jets 
de  mes  sfcsux ,  je  {H)us  frotterai  ^^  {>r^'/fe^i/(  AIo(<- 

f  »•  -'''JecVfetiiî'iobà'frôrtefîês oreilles..  *    :'    - 

,  •      '  •<  'û'  irj- y  V'.  --V  •^'..  ••  '  (.Mol.  Tin^.) 

•  ■  •  ( 

Frusqùin  (saint)  :  poirtion,  héritage,  patri- 
moine ,  bien.  //  a  mangé  tout  son  saint  frusquin 
en  débauches ,  il  a  dépensé  tout  ce  qu'il  avait 
vaillant  de  bien< 

.     Fuir  :  lorsqu'un  h9n^m,e  fuit  avec  promptitude, 
,.on  .dit  qu'z//<i/{  çximme  s*il  cuvait  le  feu  au  cuL 
Orj.  ne  pejitfuiç  sa  rnapi^aisfi  destinée. 
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FmsÉE  ■:''  ffêang^r  son  p)a(n  à  la  fumée  du  rôt , 
e'«9t  voir  |n»;»ttd«e  àf  d^Mitre»  àtsi  plaisirs  où  Toh 
A|&  peut  avoir  part;  leur  voir  feire  de  gratids  pro- 
fits dans  une  affirtre ,  'saiiS'  y  parlieiper . 

La  fumée  chasse  souifent  le  maître  de  la  maison . 

Cela  s'en  va  enjkmée,  c'esoA-dlre^  ne  produit 
point  l'effet  qi^'on  eii>attexidait< 

Fumier  :  un  coq  est  èienjàn^sursanfimièr.  Il 
ne  faut  pas  atiaçuèrun^  homme  sur  son  fumier, 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  homme 
chez  lui ,  où  il  peut  avoir  du  secours. 

Quand  on  voit  quelqu'un  faire  des  d^pesses 
excessives  qui  le  ruinent^  on  dit  ï^ol  il  mourra  sur 
son  fumier. 

Fureur  :  la  patience  poussée  à  bout  se  tourne 
en  fureur,  signifie  qu'il  iie  faut  pas  abuser  de  la 
patience  des  gens. 

Furieux  :  il  ne fctut pas' mettre  tes  armes  entre 
les  mains  d'un  furieux. 

ISeSïf^u  t  jarhbes^  de  fuseau  j  jamibes  menues 
comme  d^  fuseaux. 

Fusée  :  achever  sa  fasée  ^  c'est  éei^minér'sk»  vie , 
avoir  accompli  le  cours  de  ses  jours.»,  mourir , 
achever  de  vivre.  JBt  pensait^  il  pouvoir  vivre , 
ajrant  achevé  sa  fusée,  (  Ablanc.  Dial,  Lucien,  ) 


Q. 


GABÉtER'(sÉ)  :  sedivertir ,  se  réjouir ,  se  don- 
ner du  bon  temps,  vivre  en  joie,  se  goberger  ^  se 
railler  ^  se  moquer  ^  dire  le  mot  pour  rire* 
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Gii6£  :  l&s  €ûn^èiUen  n'ont  point  de- gages  y  se 
dit  de  celui  qui  se  mêle  de  donnei^  son  avis  sans 
qu'on  le  lui  demande. 

Gageure  :  soutenir  ht  gageure^  oreH  tenir  sa 
parole  ,  demeurer  ferme  et  rék>1u^  achever  oe 
qu'on  a  commencé,  ne  point  reculer,  monti^r 
de  la  résdlntîon  et  de  la  rénstance* 

(arAGKER  :  qai  bien  gagne  eé  éien  dépense  ,  n'a 
que  faire  de  bourse  pour  semer  son  aegerU. 

On  leur  a  bien  fait^  gagner  leur  avoine,  se  dit 
des^omn^es^et  des -chevaux,  quand  ou- le&  a  bien 
fak  travailler.  0 

Il  n'est  pas  marchand  qui  totyours  gagne , 
vent  dire  que  tous  les  marchands  sont  sujets  à 
perdre.  .  ... 

Du  dérober  au  restituer  j  on  gagrie  trente  pour 
cent ,  signiifîe  qu'on  ne  restitue  jamais  tout.         ^ 

Gagne -pain ,  l'instrument  ou  le  métier  avec 
lequel  chacuti  gagne  sa  vie. 

Gagne^petit ,  émouleur  ambulant  de  ciséauit  et 
de  couteatR^. 

GAGiner  :  fille  ou  femme  grafisse,  i^b^ndie ,  jott- 
flue,  chargée  d'embonpoint.- 

GAUi^ARiy:  homme  gai;  joviad  j  ou  bien  vaurien, 
estroc^  4in  drôle.  Anré^z  ce  gjtMlard*4à. 

Gaine  :  qui  frappera  du  couteau  mourra  de  la 
gaine» 

Gajlanterie  :  maladie  vénéri^nae*  A  force  £êire 
galant ,  ce  jeune  homme  a  attrt^é  une  bonne  g  a» 
lanterie. 

Galbanum  :  vendre  dugaîbanum,  c'est  craquer, 
mentir ,  en  conter  de  belles'. 
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Gale  :  la  gale  ni  VûmQui'ne  se  peuvent  cacher . 
Galëbe  :  vogue  la  galère  y  se  dit  qu^fid  on  met 
les  choses  au  hasard.  . 

f  .  J\aimerùU,  autant  étn^  en  galère  ou  tirer  la 

•  rame  y  c'e^t-^-dire,  je  suis  misérable ,  je  siouffre 
beaucoup. 

Galeux  :  qui  se  sent  galeux  se  gratte )  se  dit 
de  ceux  qui  se  plaisent  qu'on  les  accuse  soitnle- 
ment  de  ce  dont  ils  sont  coupables  en  effet. 

Galimathias  :  mélangé  confus  de  toutes  sortes 
de  paroles  ;  discours-mal  arrangé  et  obscur.  Votre 
galimathias  ne  m^  pas  tantôt  •  ébloui,   (  Mol. 

•  Georg.  Dand,  )• 

Galliptau  :  mot  burlesque  en  usage  à  Lyon  ;  il 
signifie  vaurien  ,  fripon,  homme  pétri  de  vices. 

Galop  :  aller  le  grand  galop  à  r hôpital ,  c^est 
dépenser  beaucoup. 

//  s*en  \^a  au  grand  galop ,  signifie ,  il  mourra 
bientôt. 

Galopin  :  petil  gueux  ,  polisson ,  enfant  aban- 
donné à.  tput^s  ses  volontés  I  paresseux  qui  ne 
fait  que  courir  les  rues. 

'  (jumtkiyix payer  eh  monnaie  de  singe,  c'est- 
à-dire  ^  en  gambades;  se  moquer  de  ceux  à  qui 
Ton  doit. 

Gambader  :  pour  sauter ,  réjouir  ,  caracoler  , 
danser,  caprioler. 

^  « 

Vos  fous  TicnneDt  ici  gambader  dUmportance. 

( Pois».  Fous  d'wert.  ) 

Ga:m6ill£r  :  pour  remuer  les  jambes ,  se  déme- 
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ner,  se.  trémousser.  Oui^  de' le  vqirgamùiller  les 
janibe9efilùiutydevçnïi0ufhnûmde*{M4A,Pourc.) 

.  Game,:. 'portée  oli'élepdaedi  V^prft  ou  du 
jugement  deifaëlqa'i^ii'.;  papa^tééirt'i  L  ;  - 

,  1  dhpnlewi'le^  gtane:,  «gronder  f^  rèpviuiiBiKler  , 
•qaerélleviv.fepivndré. aigrement.        '   - 

On  dit  qu'i//i  hémmèe^'^lwrtde  gàmef,  pour 
:jdÎKe..^i]}i)lutlebkiH)j|d|i$«itt.il\eÀ^^t.,^comme  un 
musicien  qui  a  perdu  son  ton»  ;n 

of  f(£K^^er/^l?'^v0K^f«r^«Lohabgev  de  conduite , 
.de.maiûèhe  /de  «ivris  ,r.i9.  discours>  dîentretien , 
'îdé  deasfeiu.^.t.  '  •  ..  î   ■--:. 

Gamin.  (Voyez  Gâ/opifi'.  )•*  t-  -  . 

*    •GAitktfd>. «kbïmtfè^qui  Wl'eSpri^pesaht.  //  e^r 
ehargé  de  ganache.  /{iW^a  gêmachè  pè^énêe. 

Gandoises  i^âUVaîSëS'plsÂsafDiltèrîèé^  récits  ton- 

-tFélU^iSc$>àiQD9QngeSb' >     ^\M'^•J  •\  :  .1:    .':•)•.:/    - 

Gânt  :  lorsqu'un  ho'i^Ame^stppèiHè  quelque  nou- 
(Vyiè'qufoo  sait  déjà ,  oii.dit  qh'iY  n'en  aura  pas 
les  gants.  ■  , 

Mmsiisoj^h  nomme  vnlg^tic^  aigotlîe ^qu^il  est 
doux  et  KuHtiilIé  y^qu'dn  le  manie  comme  on  veut. 

i*(ifC(iMB!iîtii^.  ouf  ibmttte  idée  mauTaisék  ^i»i>Da  ns 

iqwlqueii  |Hrp)ii«ceà!  oa  ^ppells/^iIlsi  ;vneijlduiîe 

fille  f  par  oppositÎQa  &  g^rçfiki.  .  \  :  -  :     !     ;  .     ' 

-i  GAJMjûisftisefAimlimiugmrqani  c'est  se  naijier, 
s*enivrer,  manger  son  bien  en  débauches',  ou 

.  .'^Gf&Rtok^ff&sifi  :c  fille :qut  èlusrcfadlla'ceolgapiie 
des  garçons.  -^     '  )   . .      .\ 
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GarIoIbA'  :  ce: que  Dieu  g^rdc  est  bien  ^ardé. 

Penonne  nesedice.que  lafortuAeilài garde. ^  , 

jidieù,  bon  hbmmh:,  ffàrde  tàsu»che,  se.dii  à 
celui  à  qui  Ton  apris  qtiefafik  dbose. 

En.dohnènà  gamier'^  meoilir,  en  imposer, 
tromper,  daperj  Naw^en dcnneti-tu pimOà'^r^ 
der  ?  (Mol,  Bourg.  GenUtk^ ) 

Je:  la,  lui  jgmrdsi  Oôrme  ,  .j^astteods  UobèaÂcm  de 
me  venger. 

Giaocs  :  yw)doiinârfueftfaux  ganier^flààre 
cet  inaoger ^onsoâll,  s'en  dodaer'à  tiirektî|fot, 
en  prendre  par-dessus  les  yeux  ^  prendre  du-plairir 
sans  réserve,  sans  n^pd^raiio^. 

G^RB. I;  prenez  g^lfd^  Ï.^Msmmmi»  4ttvc}>emin , 
retirez^vous  »  écacte9*^ouyi  . 

Gargami:iaj6<  j^^)  X  gosier , %ox^, 
Gargouiller  :  le  ventre  megargQuiUe  ,,Q,*e$^' 
dire ,  j'ai  un  peu  de  G<^ue; 

GiRKEMEiVT  xdébâuobë,  vaittrien  v  -p^Bdârf/, 
fripon,  vagabond. 

Gùuni^  Z.  vi  »  jeune  garf  on*  Oemotestooité  dans 
le  PôKlov;  les  généraux  vendéens  app^aîan^'ïtnsi 
leurs  soldats  ;7?zar^Aan#9fei^aiv.  .  . 

GAacoKffA'DB  :  measoDge;,  rodomontade^  for- 
fiinteri^  .      .'  .  i  '  • 

Mentir  en  Gascon  ,  patcé  qu'dn  tlcnt'qè'ils  y 
soatpluscncUni  que  leBiinti'espeifipb^de'Fniàce, 
(  Voyez  Craquer,  ) 
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Gâteau  ;  irmwerlafh^akgâieaii,  e*c»t  avoir 
du  bonheaf ,  trouver  Toccasioflf  fer^ràble ,  fiike 
fortuoe. 

Avùirpartau gâteau,  c'esl être  in téràsé. dans 
quelque  affaire  ,  être  compris  àajÉà  le  partage  die 
quelque  gain  ou  réeoH^osev 

Chacttn  d^eii^etftpstrtaa  gâteau. 
(  La  FûiTT.  Fah.  ) 

Gayacre  :  mot  qui  vient  de  l'espagnol.  En 
E^pagneon-ffppdie  aitisi  par  mépris  les  Frbirfais. 
Ce  mot  signifie  ivrogne ,  vilain ,  sale ,  lâche.  Le 
dicton  espagnol ,  est  Xjravtucho  fuerco* 

GAtJDEàmTS  ifùîre  gaudeamw^  potur^se  réjouir, 
se  donner  du  bon  temps,  se  divertir,  faire  dé- 
hanche ,  faire  bonne  vie  et  bonne  chère. 

Firent  dêB  ]AêM  de  ^rièmniê  , 
Afpift  dix  ans ,  .g4tudeàmu$%, 

(  ScAR.  f^irg.  tray,  ) 

GAno£MLi.Aux  :  tripes ,  boyaux  de  bœu&.  Pour 
avoir  trop  mangé  de  gajidebUhux,  (  Rabel.  /•  i  ) 

Gauler  :  pour  battre,  frotter,  étriller^  frapper 
à  coups  de  gaule,  ou  de  bâton. 

(  liMJT.  liob.  de  Prw.  } . 

Gausser  (se)  railler ,  plaisaiiiter  quelqu'un  i 
s'en  moquer. 

GAUTiËR-'GARGUiu.'fe  :  manière  de  parier  qui 
signifie^  personne. 

Aa  reste  nVpargnez  ni  Gantier  ni  Gatgiiille. 
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Se  moquer  de  Gautier  et  Gçrguille ,  c*est  se 
•i^oquer  de  tqu^  \e  monji^t,  du  ti^rs.  çt  dac[U3i't. 

Géant  :  aller  à  pas  de  géant ,  c'est  aller  fort 
•vite  y .  faire  de  grands  progrès  dans  quelque 
ebose.que  ce  soit. 

Gelée  :  Jious  aurons  dàfnain  un  plat  de  gelée, 
pour  dire,  il  y  a  apparence  qu'il  gèlera  demain. 

Geler  :  il  n'a  pas  le  bec  gelé ,  se  dit  d'un 
gran4  babilbrd. 

Genoahhbr  (9e)  :  çé  fâcher,  gronder,  .$e  car 
brer,  '  . 

Est-t:e  qti'au  Uipple  ayea  d'an  amonreux  transport 
irfiut  que  notrfi  hoonçiir  $e  gendarme  ai  for|  ? 

(Mol.  Tan.) 

GendrÉ  i  quand  notre  Jllte  est  mariée ,  nous 
trouvons  trop  de.  g^endres  j'  yevct  dire  que  nous 
ne  trouvons  que  trop  facilement  les  cboscs  dont 
n^avons  plus  que  faire. 

GEpmE  s  on  ne  sait  de  quel  genre  il  est ,  ^il  est 
mâle  au  femelle  f  se.  dit  d'un  homme  fort  ca- 
ché, et  qui  mène  une  vie  retirée. 

Gens  :  ilj"  a  gens  et  gens,  veut  dire  que  les 
caractères.sont.biea.diiférens  les  uns  des  autres. 

F'ou^  nous  pfenez  pour  des  gens  de  delà 
Feaii ,  c'est-à-Klire ,'  pour  des  gens  qui  ne  sa- 
vent ni  nouvelles,  ni  affaires. 

On  dit,  par  défi  :  vous  êtes  de  belles  gens  ! 
pour  dire ,  je  ne  vous  crainsguère.'    ' 

Gent  t  mA>t  substantif,  qui  signifie,  nation.  Il 
est  un  peu  vieux  ,  tt  a  meilleure  grâce  dans  le 
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burlesque..  Dé  boiis  àuteiivs  $'eiii  sont  poartaht 
servis,  dans  le  smeux  v>. niais  ilsm^-sotit:  pas 
à  imitée  *  > 

Gentil  :  ce  mot.  qui  est  comme  le  dimioati^ 
de  beau>;sigiûfie ,  paskd)le>,  passableme^it  beau, 
drôle  j  agréable.  Oa  s'«ti  ,sevt  surtout  lorsqu'on- 
parle  du  se^ce.^Gai^qt  i^slvâ^u^si* propre  auxi.i^p- 
fansi,  )orjjqMjilp,S9tt«béftUîtj;é3Keillés,  et.iqu'U»; 
commencent  un  peu  à  gazouillei:  et  «é  i^r^  de. 

petites  singeries.        u/   ,,  \    ..,    \  ,_      ..  .j 

George  :  laissez  faire  à  Gçfirgc.  >  il  est  homr. 
me  d'àgci  Ce  proverbe,  çst  dja^^eiap^s  du  .cardi,ual 
George  d'Amb^isCy  ministre  d'ç la t  do  Lo.ui^  Xll.} 
Gomme  ce  ministre  éjtai t.  ($);ti:êiuçment  b^bile  » 
on  disait  en  parlant  des  <afiE^iires  publiques  :  lais- 
sei  faire  à  G'eorge ,  il  est  homme  a  âge,  pour. 


Jm     I. 


dire  qu'il  s'en  fallait  rapporter  à  sa  bonne  con- 
duite et  à  sa  grande  î^ntleUigeHce. 

Gibecière  :  un  tour  de  gibecière",  est  un  tour 
d'escamoteur,  une  tromperie .  une  filouterie. 

Gifiisâ  »  personne  aîséè  $duplfrV  en  styfe^'de 
frîpOti-      •        -'["■'   •''  '-'^''I   •  *'^'"  '  -''«'^  ' 

On  dit  aussi:  cela  n'est  pas  de  votre  gibier, 
pour  ^ûre  y  ce  .n'est  pas  utie  chose  dont  rouside- 
viez  vous  mêler.,  cela  ne  vous  regarde. fuep,',  voua 
naves'que  fain&d'y'mettre.lfinezir)  :   -x:'^..)î> 

Giller:  pour  s'enfuir  a^ectprédipittltiOâjV^eflt 
aller  en  faite,  se  sauver,  s^éfadé^pli^bAgâ^e, 


*    .t 
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faire  gilk.  i  :  :=      i 

GiLLE  ;  faire  gille ,  c'est  s'enfuir  ,"56  rettrc^ 
en 'bâte.   -  ;   ..-»>...      • 


« 

(GiioV2TT£:  OB:  appelle  ainsi  un  bomme  ^ger, 
îaconalaBt ,  volage  >.qui  tourne  à  tout^venti 

Glace  :  rompre  la  gla^e ,  signifie ,  vat ncre  les 
premières  difficultés. 

.  //  eut. ferré  à  glace ,  .se  dit  d'«ui,e  personne 
qui  eftàfioule.épceuTey  inébranlable,  insensible. 

-Glisser:  le  pied -kii  a  glissé ,  se  dit  d'une 
personne  qui  est  tombée- insensiblement  dans 
<yiielqne  faute. 

Glorieux  :  il  fait  bon  battre  un  glorieux  j  car 
il  ne  s*en  vante  pas. 

'^  Glose  :  on  dit,  d'une  explication  qui  n'est  pns 
fort  claire ,  que  c^est  la  glose  d'Orléans ,  qui 
est  plus  obscure  que  le  texte. 

Glouglou  :  bruit  ou  le  murmure  que  fait  une 
bouteille  lorsqu'on  la  vide. 

Qa*ib  sont  i^^^  ,h»n%tiUe ,  n^jBiiti,  . 

QaHls  sont  doux,  tos  petits  glouglous  ! 

<  »  .       . 

(  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

GtVART  :  il'A.lps,  mains  gluantes,  s^  dii4!iine 
personne  sujette  à  prendre  ce  qui  ne  lui  i^ppar-* 

>jGo  t  tout  de  go ,  :|M»ir  dire ,  à  l'iv^proviste  , 

GoBE-KOfjCBise  on  ;  appelle  ainsi  un.  homme 
^dui^.;  { MA  j»i$îs  »  MU  ^nigaud.  - 

.GoMMfit(|(siO^  i.Nkmofpierrf'  se  r^îUer ,  serfi- 
goter  de  quelqu'un,  plaisanter  ,  foUtxer.  Mot 
d^j^jsaii.  :  . 

GoBET  :  morceau,  pièce.   Laisse^moi faire , 


niQ^s  .en  numgerçns  .4e .bons  ,gobet9  en^e^^ff^e. 
{l^AmEVi.  Cnsp.méd.)    .  ,/ 

C*€st  iin.ifÇfijgobee.j,:S^^  dit ,. par  ironie  ,  dVin 
houime  Eu^é-quita  l'air  de  n'y  pas  toucU^r. . 

Go  DELUREAU  :  déliçat  ji  pkipaii ,  poupin  ,  da<« 
ipç^seai^,  daine^*ety  sot  et  fat.  De  ùequa^  f^fiMu-^ 
reaux  ^,  pour  dçnner ,  ^^ie  4e  i  ^</r  peau. .  (.  jHoL» 
Avcre.)  .   .  . 

;  GoDXT  I' .  gobelQt ,  taise  ,  :  gcand  Tertê  k  '  boire. 
Boire^ple.in,gQdet, 

GoGAiLLE  Çfawe)(:  faire  débauche,  «e4i ver- 
tir ,  boire  et  manger  à  gogo,  à  ventre  débou* 
tonné  y  é|tre .  de  bon^e  li^^onr . 

Gogo:  -à  g^o^,  làison-pUisît,  à'30n  akie. 

Goguenard  :  railleur  «  moqueur  /  plaisant , 
bouffon,  d'humeur*  >«iivtrtissame,  et  qui  a  tou- 
jours le  mot  pour)  vivel  >  Oui  y  >  mais  je  Vefii^r^ 
T4ÂS promener  w>ec  èes  gegitenarderies.  (Mol. 
Me'd,  malgré  lui.  ) 

Goguette  :  faire  goguetêe,  Cest  se-  dfverdr , 
faire  bonne  obère,  vivre^A  son  aise. 

Des  sottises  d^atrai  le  barreau /ait  goguette. 
(THéâl.  Wl.'Tomiêaa  de  maitre  André.  )  ^ 

\  .•   '  .-^      V     --y  •     .   •    '••$.* 

GoiHFRE  :  ecornifleuT ,  parasite  y  cpureur.de 
franches -lippees,  grand  niangeur  ,  qui  n'est 
jiamais'aoîiil-  • 

GoinFSEKte  *.;  Watigerie ,  soûlerie ,  débauche. 

GovD  2  jartfrk^>gèb€&rj.o!eit:rïnqNutiBnter)  se 

perdre  patience.    ■  ,  m    iî»   :.  •    ' 


GoStfr':  Ku'eVrvtéé.'&èst  iifitdutHe'^màHrê 
Gonin  ,  pour  dire ,  c'est  u»e  attrape?.  '  •  «"^  "  '* 
•  ûoR<iE  X  arrèserla  gàfge\  c'eèt'boirc'      '^ 

C'est  unfranlp  fndîe  ,  il  a  la^'gbrgénofre'i'^i'^ 
gnifie^ctestqn  bon.côi^pagnoD ' 

-  ^ffeni/%  gorg&  i  ôégoblllér ,  rétfârder  ,*  faire 
reslitutiOii  dts  yi^iiàts  qii'ôn  a  inang^es ,  rendre 
tripes  et  boyaux.  Faire  rendre  gorge  à  qiieîqu^un^ 
c'çst  .^obliger  à  restituer  le  bi^n  tpk'ila,  xtoA  acqiiis. 

•        •  • 

Tenir  le  poignard  sur  la  gorge  y  <l*est  violèiïter 
quelqu'uii^  le  forcer  avec  menace  à  faire  ce  qû\)n 

veut.        '.    ■     .'         .  r;:      )       . 

Mettre  les  pieds  sur  la  gorge,  c'^st  ^jairiettre, 
abaisser,  opprimer,  accabler, 'terrasser,  caiiler 

<içi,çlqu'i^.^  .,,  ,  ._  ^  ^j,:;i,,,  .  .  ,,, 

..  Go^mky.flql^gost'prpm^^MdvtifflvLr\  homme 
.qui, mange  ou  ÏK^it  farl  chat«disanf  se  brîîleririo' 
yrfvozr  /e  gosier  sec,  c'est  êtrer^oujours  prêt  « 
boire.  '..''.  ,  ,'   '  •   .♦.•  \. 

^  .Gqple:  Ja  iKinche*,,...-.^.;.  v\\  v\  :  w».') 

Fain;  /?é/er  /^ï  gi'fi^^v  parler ^; misMo^tii 
discourir. 

GouiiD  ;  n^ avoir  pas  les  mqins  gQi(f[des^  veut 
dire,  faire  quelque  chose  avec  ardeur,  avec  aisance* 
•    (ibURDiN  :  bâlon  ,  triéot  court  et  cros.     . 

Il  a  pris  UD  gourdin  d'une  taille....  ah  !  r^poBUIrifi'  .' 

■j>  ^omnaJUNpwfesifeiii^iè^dél^bhiSlrsL^ '<  :  u  <o3 

.    6b9liMlH>i1'Â)«]^atf^difie#Étriê4l'âéftoss  ëli^nir 
quelque  autre  endroit  du  visage.*   ^-i-icq  '-    »    • 


/ 
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Si-soufflet  ne  suffît ,  usez  de  la  gourmade. 

(ScAB.  Jod,  Maître- F' alet,).  • 

GouRRER  ;  tromper,  duper,  filouter, 
GousPiLLER  :  remuer  ,  battre,. frapper,  frotter, 
étriller  ,  secouer ,  donner  des  coups.  C  est  fort 
bienfait  £  il  vous  Qouspillc.  (Théât,  liai.  iVawj. 
à^Amad.  ) 

Go  UT  :  il  ne  faut  point  disputer  des  goûts ,  veu  t 
dire  que  les  goûts  ne  sont  point  les  mêmes. 

//  a  perdu  le  goût  du  pain ,  veut  dire,  il  est 
mort. 

Goutte  :  aux  fièvres  et  à  la  goutte ,  les  méde- 
cins ne  voient  goutte, 

GovyEViyÈKi  bien  gouverner  sa  barque  j  signifie 
conduire  sagement  sa  fortune. 

Il  faut  gouverner  sa- bouche  selon  sa  bourse. 

Grabat  :  lit  de  sangles,  mauvais  lit. 

Etre  sur  le  grabat,  c'est  être  malade  à  l'extr^ 
mité,  être  à  Tagonie,  être  sur  les  dents,  faible 
et  prêt  à  rendre  l'âme. 

Grabuge  î  querelle ,  castille ,  démêlé,  picoterie, 
dissension ,  dispute.  Les  grabuges  quil  y  eut 
entre  moi  et  Rosette  firent  d'étranges  fracas, 
( I^iec.  Com.  J  « 

Graiixons  :  vieux  restés  de  viandes    bribes. 

Gjeuin  :  on  appelle  catholique  à  gros  grains 
un  libertin ,  up  bomijae  p^u  dévot,  qui  ne  Va  à 
l'église  que  par-  manière  d'acquit. 

K  mangerait  cethernme  avec  un  grain  de  seL 
signifié  qu'il  est  bien  plus  fort  que  cet  homme. 
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GnAircE  :  monter  en  graine,  vieillir,  devenir 
décrépit,  cassé. 

Graisse  i  faire  de  la  graisse ,  c'est  dormir  la 
grasse  matinée  ,  se  dodiner  dans  un  lit. 

Graisser  :  graisser  le  tnarteau  tV  une  porte,  c'est 
doTiiier  de  l'argent  au  portier,  afin  de  pouvoir 
entrer. 

Graisser  les  épaulés  à  quelqu*un,  c'est  le  bà- 
tonner. 

Graisser  la  patte ,  c'est  ^orrolnpre  quelqu'un 
à  force  de  présens. 

Grappe  :  mordre  à  ia  grappe  ^  ou  toucher  le 
ciel  avec  le  doigt ,  comme  dit  le  proverbe  italien  : 
se  croire  au  comble  du  bonheur ,  croire ,  être 
persuadé ,  se  laisser  tiomper. 

GRAPnLLER  :  au  propre  ,  c'est  chercher  des 
grappes  de  raisin  dans  une  vigne ,  lorsqu'elle  est 
vendangée.  Au  figuré ,  c'est  faire  un  pedt  gain. 
Jlny  a  pas  un  grand  gain  à  faire ,  il  r!y  à  qu'à 
grappiller,  (  Acad.  Franq.  ) 

Gras  :  gras  comme  un  moine,  pour  dire  ,  fort 
gras. 

En  serez*  vous  plus  gras  y  c'est-à-dire,  en  serez- 
vous  plus  riche,  plus  content,  plus  à  votre  aise? 

Gratte-cul  :  ilny  a  point  de  si  belle  rose  qui  ne 
devienne  gratte^culy  veut  dire  qu'il  n'y  a  point 
*dé  si  belle  femme  qtdHetlèlrieDme  laide  avec  le 
•  ténps. 

Gratter  if  aimerais  mieux  gratter  la  ietre 

^tié'd^allerdétnàridetde  Fatgôni  â  metproéhes. 

'Quand  deux  pevsdnlies'  de  ^péu'de  mértte%e 


fettCrtt'rêcïpwKfnewreiit,  on  dit  qu'un  dfic  gratte 
Vautre. 

Grec  :  éire  ^rec,  (î'esl-*à,-clîrè  ,  habile  ,  rusé  , 
entendu ,  éicpô'imenté ,  tin  et  subtil. 

N'être  pas  grand. gr&c  fZ*Q$\.  être  ignorant,  et 
peu  industrieux. 

On  dît  communément 9  c'e5/  du  grec,  vous  vlj' 
-entendez  rien*  \ 

GAJTOii^::  ^mMSy  Vd^bondy  eoncettr,  vaurifln. 

>6AETFixa  :  (f^esi^e- greffier  de  Vmtgirard  i  qjji 
ne  peut  écrire  quand  an^  le  regarde.  Ce -proverbe 
Tient  de  ce  que  ce  greffier  tenait  son  greffe  dans 
ma  lieu  obscur^  €pii  ne 'recevait ^e  la  lumière  que 
par  une  petite  fesétre  de'la:grandèur  dé  la  tête 
idv^n^hMmBCyde  sorteque»  «^laédonleregardait 
;parclà^  il  me 'pourrait  'éoriire^  parce  qu'on  >lui 
bouchait  le  Joiir.  .     < 

OirÈGUB  :''hautJde--cliau8se.  On  dit  ^u*tt«'A<?m- 
yneeft  a  dans'îa  grègue ,  c'est*^-dire  qii'iHni  est 
^rrtt^  quelque  acctdent  fôtheux  en  son  corps  ou 
en  ses  biens. 

Tirez  vos  grbgues,  ou  tirez  vos  chausses ,  se 
dit  à  une  personne  qu'on  veut  chasser. 

//  a  laissé  ses  gregues,^  pour  dire,  il  y  est  de- 
meuré ,  il  y  est  mort. 

Tirer  ses  grègues ,  c'est  s'enfuir. 

'  Gbélé  :  ce  mot  se.dit  jd'une  personne  qui  a 
été  riche  ,  et  qui  e9t  ruinée. 

GftiifiXR.:  il  va'Âu  grenier  à  la  cape  ,  se  dit 
d'un  hoiuitte^qui  aides. inégaUtéâ: dans  Aon  ku- 
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injeur ,   qui  .est .  taplôt.  tij^SiT^^mx ,  ]^ntài.  trà^ 
violent  dans  son  style.  ,.,'    .  \ 

Grenouiller  :  ivrogpjîis  êt^e  touj^t^r.s  énoncé 
dans  un  cab|aret ,  à  buva^ler  ,  cômi)^  grenouil- 
les dans  l'eau.  , 

Gribouille  ;  sot ,  imbécile.  //  est  fin  comme 

Gribouille ,  qui  se  met  dans  Veau  de  peur  que 

la  pluie  ne  le  rhouille.  '"    -''''''        ^^      ^     '' 

Griffonner  :  éciire   vite  et  mal ,'  c'est  VeJJet 

. .  de  quelques  keuiésdè  mélàHêôlit)gùi  nfcn€  fait 

\,^riffi>nner.c€l.oùifrag^,{  Ombi^ ^de.Moi,  Prol.) 

'   Grigno.v  :  ùncv.croiïta',  un  cffoûtoit.de  pa^n^. 
.  •  !Gri«notjer  ::  manger!  de^  ctoûtcsile  )3ahK  . 
^  GRikAub  ;'  petit  iécQUer.^:igno  i'ant..u^//e£[^ '/Te- 
tii  grimaud*  (  Mç>l*  \Fèm .  tsuv ..  J  •  •  ^ j . .  ^    ;  ' .     i  /.  ; 
GRmojRBo;i>)attgflge:  fonfus  et,  «obscur  ^i  gâlU- 
,  mathias,  ou  mélange 4e  matS'ûiconnkis  atbarl}a- 
res  qu'il  est  impossible  de  comprendre.  / 

GsufCÇEFTAUDES  :  ce.  sont  certaines  pelite9  bou- 
les ou  crottes ,  qui  se  forment  au. derrière  d'une 

personne  malpropre, v  ^^  V^^  ^'^  P^^..^^  ^9^  ^^ 
se  servir  de  mouchoir. 

Gripper  :  prendre  ,,  attraper  ,  accrocher .  sai- 
sir, dérober. 

Grippe-sou  :  avare ,  pingi*e  ;  qui  compte  jus- 
qu'à un  sou  ;  pour  qui  tout  est  profit. 

Griser  :  'enivrer ,  soûler. 

Nos  ouTriers  sont  encor  sous  Ja  table  j 
Je  les  ai  bien  grisa. 

(  Lx  Gaaxd.  ) 

Grison  :  espion  qu'on  aposte  pour  épier  quel- 
'  qu'un  y  ou  découvrir  quelque  chose. 


QiRO^  341 

£]GàiT<£>  r  illùU  Si)él.QO(nme  vke  ^rive ,  se  dit  de 
celui  qui  a  mangea;  ci?e ver.- ••'     >  •  / 

iâRiiràss  :i. homme, 'ioujoùrs'^i  et ^and  souci  , 
qui  prend  le  teinpiiciolnjne.il  vient,  qui>né  i'in* 
quj<è^6  de  x'yi^a ,  <çt,ne  sf^i^ge  qu'à  ^e  donnçr  de  la 

Grivoise  :  femme  de  moyenne  vertu. 

i^tf'^lvQ^ç^i^.i.cp.ïiwè^.  fig\Mfie  raction  de  deux 
pfijrsÇi$in<jf^guî;Ç^e^ijt. du  tabac ,  l'une  dans  la 
tabatière  de;}'autt^  ;; 

Grisetti;.:  petit,e  bop.irg^oise  ou  fille  de. bou- 
tique,  qui  est  toujours Labillée  fort  simplement. 

Grogne  \^ faite  la  grogne,  faire  la  moue, 
prendre  la  chèvre ,  bonder  ,  être  de  mauvaise 
humeur]   î   ■     '      .   ;  j  .    • 

jG^ROGNER-fe  tïiurrtiuj'er ,  gronder  ^  bourdonner 
entre  ses  dents* 

- .  Qhooi^f f'bx, , .  ou  Grognon^  'ou-  Grognard .-  gron- 
detfr  ^  I^fvurjPU),)  aQ¥M'4âtre ,  fantasque ,  reVécbe  , 
brutal  ;  qui  est  toujours  de  mauvaise  Immeur« 
..Qromeler  .  n^rmotter ,«  gronder,  grogner;. 
Gros  :  Y  a  gro^,  manière  de  parler  du  peu- 
plé de  Paris  pour  affirmer  une  chosel 

Gros  CfiiiLLAUME  (le)'  :  mot  parisien  qui  dit , 
du  pain  bis,  du  gros  pain  de  ménage ,  tel  que 
le 'mangent  les  j)j)ysan$. 

On  dit ,  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  coûté  à 
élever  j  qvl^l'a'plus  ccfûtê  d'or  et  d'argent  qu'il 
n^erst  gros.  '  ' 

"Je  suis  gros  de*  {f^tis  ^oïr^',*je  sais  gros  d&sah' 
voirteilechésoy  pour  dire  ^  j'en  ai  Une  très-^orte 
ânvie.  ... 
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GaouiLLÉa:  se  remuer^  se  mouvoir  dfiia  lieu 
dans  un  autre ,  changer,  de  placer. 

,  Im  tête   lui  grouille ,  signifie ,  la:  tète  lui 
tremble:de  vieillesse,  y  de  biblefssei> 

GfttiE^  r  on  dit  qu'fii^  homfhe  a'  un  cou  de  groe^ 
quand  il  l'a  bien  long ,  ou  quand  il  fait  effort 
pour  rallonger. 

n* fait  le  piod  de  gtue ,  seftt  un  hoimneqai 
est  teyng-'temps  debout  en  quelfipielietfy  on  it 
attend  une  personne  dont  il  a:  besoin-. 

GatGÊR  :'  manger,  rong^sr,  croquer. 

Au  lieu  qu^on.  nous  mange  y  on  nou5*grugç. 

(  LaFoht. /iiA.) 

Gué  :  sonder  le  gué,  c'est  prendre  langue , 
voir  s'il  n'f  a  po(»l  de  risque  dans  uae  affiûl», 
avant  de  s'engager. 

GirxrutLB  r  trvusssp  aer  gjBitfaiUesy  c^est  s-^cn- 
fuii< ,  pKer  bagage ,  déloger  sam» trompette,  sV»* 

Gutivn^Pt':' femme  laide  ^  Mal  bââe  ,  salope. 

GuENOiV  :  nom  injurieux  qu^on  donne  à  une 
femme  ;  il  signifie  laide ,  difforme ,  d'une  lai- 
deur à  faire  peur. 

Guérite  :  gagner  la  guérite  ,  c'est  s'enfuir  et 
chercher  quelque  lieu  de  sûreté* 

Un  officier  de  guérite  est  un  caporal. 

Guerre  :  à  la  guerre  comme  à  la  guerre  ,  •!«• 
gnifie.t  «ouf&i'T  la  fatigue  ou  ptendre  da  bon 
temps ,  selon  les  occasions  où  l'on  se  trouve 

La  guerre  nourrit  la  guerre  y  \eixi  dire  qu'une 
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ar^iée  doit  su]>$i$ter  aux  dépens  da  pays,  où 
«lie  se  trouve. 

d  celui  qui  a  belle  femme ,  château  sur  la/rori" 
tière;  ou  vigne  sur  grand  chemin  ,  jamais  la 
guerre  ne  lui  défaut,  (  Prov,  Esp,  ) 

Guerrier  :  un  guerrier  doit  ai*oir  assaut  de 
lévrier ,  fuite  de  loup,  et  défense  de  sanglier  ; 
c^est-à^îre  ,  il  faut  qii'il.  at(,aque  hardiment. , 
qu'il  fuie  lentement  ;  et^  quand  il  c$t  acculé  quelr 
que  part,  qu'il  se  défende  comme  le  sanglier. 

Guet  :  être  au  guet,  c'est  être  aux  écoutes  ,  à 
FafFut,  en  embuscade ,  pour  espionner  ou  dé- 
couvrir quelque  chose. 

Guêtre  :  tirez  vos  guêtres ,  se  dit  quand  on 
veut  chasser  quelqu'un, 

-Gueule  ;  il  n^a  que  la  gueule ,  se  dit  de  celui 
^  mç  fi^it  que  hâbler» 

Avoir,  la  gueule  morte,  la  gueule  démise,  c'est 
être .  confondu  par  la  raisop.^  triste  «  ne  dire 
mot» 

On  dit  qu'u/t  hamn^e  est  venu  la  gueule  enfa^ 
rinée ,  quand  il  est  accouru  en  quelque  lieu  pour 
y  faire  boimje  chère ,  ou^prendxe  part  à  quelque 

gain. 

Oueule  fraîche  ;  parasite  ,  grand  mangeur  9 

glouton ,  qui  est  sans  cesse  prêt  à  s'escrimer  avec 

les  plats  et  les  pots. 

Fort  en  gueule  :  qui  a  la  langue  bien  pendue , 

qui  criaille  et  clabaude  sans  cesse. 

Vous  éte»>  ma  mie ,  une  fille  suivante 
Un  peu  trop  riche  en  gueule ,  et  fort  impertinente. 

(Mol.  Tartufe,) 
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Gueux  :  c'est  un  gueux  res^êlu^  se  cUt  d'un 
homme,  qui,  de  pauvre  qu'il  était,  est  devenu 
riche. 

GuiGNON  :  porter  guîgnon ,  c'est  porter  mal- 
heur, être  cause  de  la  disgrâce ,  ou  de  la  perte  de 
quelqu'un  ,  être  de  mauvais  présage. 

GufLLER  :  vieux  mot  qui  signifie  tromper. 
C'était  un  proverbe  familier  :  qui  croit  guiller 
Guillot,  Guillot  le  guiîle. 

Guise  :  en  faire  à  sa  guise,  c'est-à-dire,  à  sa 
volonté ,  comme  on  l'entend. 


H. 


Habit  :  Vhabit  ne  fait  pas  le  moine ,  signifie  que 
ce  n'est  pas  assez  de  marquer  à  l'extérieur  sa 
profession,  il  faut  encore  en  observer  les* devoirs. 
Ce  proverbe  signifie  aussi  qu'il  ne  faut  pas  juger 
du  mérite  d'une  personne  par  ses  vêtemens. 

Mafoi,  les  beaux  habits  servent  fort  à  la  mine; 
c'est  un  proverbe  mis  en  vers  par  Régnier. 

Hâbleur  :  grand  parleur,  qui  s'est  fait  une  ha- 
bitude de  mentir. 

Surtout  certain  hâbleur  à  la  gueule  aH'amdc, 
Qui  vient  à  ce  festin  ,  conduit  par  la  fumée. 

(Desp.  Sat,  3.) 

Hacheu  ;  hacher  menu  comme  chair  à  pâté. 

Haleine  :  on  dit ,  d'un  homme  dont  l'haleine 
est  mauvaise  et  forte  ,  qa' il  serait  bon  trompette* 
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'  T'eut  i^uné  haleine ,  tout  de  suite  ^  sans  inter- 
rapiîoir* 

Hameçon  :  mordre  à  Vhameqon,  c'est  se  laisser 
duper  /attraper,  ou  prendre  à  un  piège. 

Hanneton  :  il  est  étourdi  comme  un  hanneton , 
se  dit  d'un  homme  trop  prompt ,  et  qui  agit  in-   . 
considér^ent.  '     . 

Hanter  :  fréquenter.  Dis^moi  qui  tu  hantes , 
jet  .dirai  ^i  tu  es* 

Happebiï  saisir,  arrêter,  empoigner.  Si  je  n^a- 
vais  fait  le  brave  y  il  n*  aurait  pas  manqué  de  fne 
happer.  {Moi^/  Mal.  imag,  La  Font.  Fables.) 

Harpi  î  il  Tij-  a  rien  de  si  hardi  qu^ une  chemise 
de  meunier }  elle  prend  tous  les  matins  un  larron 
au  collet. 

Hareng  :  on  dit,  d'un  homme  maigre  et  sec , 
qu'rf  est  maigre  comme  un  hareng  soret.  ' 
\  Oh  s^enddumarché  plus  de  harengs  que  de 
'io/e5,'c'esi-à-dire  qu'on  a  un  plus  prompt  débit 
des  choses  communes  que  des  autres.  ' 

UAB'rBELLE  ^'  femme  maigre  et  décharnée. 

•  'HXrt^ais  t* endosser  le  Jamais ,  aller  à  la  gu^re, 
p^ëndire  le  paru  des  armes,  suivre  les  éiendarts 
de  Mai:s.  .  -      ' 

Haro  :  haro  sur  toi  et  sur  ta  ùéte»  On  se  sert  de 
cette  phrase  pour  arrêter  quelqu'un  qu'on  ren- 
contre et  à  qui  l'on  veut  parler. 

Cette  façbn  de  parler  nous  vient  de  la  Norman- 
die ;  les  huissiers  s'en  servaient  autrefois  pour 
arrêter  ceux  qu'ils  avaient  ordre  de  constituer 
prisonnieis.  Du  temps  du  duc  Raoul,  qui  était 

i5* 
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grand  justiciet^  les  Nùrmanck  aftpelotetlt  deitïïnt 
lai  ceax  avec  lesquels  ils  étaient  en  contejttalîoa  ^ 
en  disant  t  à  Raoul,  c'est«à»-di]rd|  je  t'appelle  de^ 
Tant  Raoul  ;  nom  dont  on  a  &it  celui  de  haro. 

Habpe  1 H  est  parent  du  roi  Da^id  ;  il  joue  de  la 
iiat'p^ ,  s0  dit  d^un  voleur. 

Harpie  :  on  appelle  harpie  une  JCemme  criaille 
et  acariâtre* 

Hasarder  :  hasarder  le  paquet^  signitte  mettre 
aa  hasard  quelque  chose  que  ce  soit,  aprè»  avoir 
été  long-temps  incertain  sur  le  parti  qu'on  de-* 
vaît  prendre  ;  risquer^  tentur  Cortone  i  eisayer* 

Hasardons  le  paquet ,  et  poussons  noô'c  pointe. 

(Rec,  de  piècCom*) 

Hate  ;  cet  homme  est  de  Lagni^  il  n*a  pas 
hdtey  c'est-à-dire  ,  il  est  mou  et  paresseux. 

Qavsssr  t  c*e&t  un  homme, qui  ne  se  hausse,  ni 
he  se  baisse  9  pour  dire  qu'il  est  tranquille  ^  qu'il 
ne  s'émeut,  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit^  des  gens  qui  font  bonitiie  obère»  qu'i/^ 
^ni  J»ien  haussé  le  coude ^  pour  dire  qu'ils  ont  bu* 

Ila>le  oaur  haut  et  la  fortune  bmse  y  se  dît  d'-nn 
homme  qui  refuse  de  petits  emplois ,  quoiqu'il 
fioit4£kos  le  besoin. 

Ondit^  d'mnbanqueriMitieri)  iftaCUafait  ha^tle 
corps  y  pour  dii^jqu^d  s'est  enfui. 

HatH^^^aé,  cri  de  ramonneur  dç  «beminée. 
jfiour  ramonnér  la  cheminée  du  hautenias,  (Ijes 
Souffleurs ,  com.) 

Haut  et  bas  i  bonheur  pt  malheur^  cfeance  et 
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revers  ;  se  dit  ordinairewient  du  jeu.  Le  jeu  ç  ses 
hauts  et  bas  ,  la  fortune  a  ses  hauts  et  bas ,  /'a- 
moura  ses  hckits  et  bas ^  etc,;çoux  bons  et  mauvais 
cpups ,  momens ,  heures. 

I^a  cour  a  se^  i>auts  et  sej^  b^s. 

Être  haut  à  la  main,  c*e»%  $trç  arrog^tji  or- 
gueilleux 9  suffisant  9  Ii^uiaio ,  insolent. 

Uemporterhautà  la  mam,  c*^t  emporter  S9i|s 
résistance,  prendre  d'emblée  1  enlever  parlbrce» 
à  Timproviste. 

Le  porter  haut ,  c'est  sortir  do  son  état,  faire 
une  dépense  disproportionnée  à  sa  condition  ^ 
avoir  grand  train ,  paraître  avec  faste  et  éclat. 

Parler  haut,  c'est  parler  avec  courage  et  fer- 
meté ,  s'exprimer  avec  véhémence  >  d'un  ton  de 
voix  assuré ,  en  maître  ;  s'énoncer  avec  énergie , 
avec  éloquence. 

Haut£-lutt^  (oe),  adverbe  :   hautement,, 
haut  à  la  main.  Son  cœur  est  pris  de  haute-lutte^ 
(  BfiirsEE.  Rondeaux.  ) 

9AYE  :  foire  hajre,  signifie  les  efforts  que 
fait  i^nè  personne  qui  .évacue  son  ventre. 

Hébété  :  stupide  ,  fou  ,  insensé ,  qui  a  perd^ 
la  raison ,  le  bon  sens  et  lie  jugeniepi;. 

Mai«  il  est  deyenu  comme  un  homme  hébété. 

{NifXL»  Tartufo,  ) 

Hé^P  ;  c*est  de  Vhébreuy  c'est-à-dire,  ut^  lan- 
gage qu'on  n'entend  pas  ^  c'est  une  chose  qu'on 
ne  coinprend  pas.  Oesi  âe  rhébreu  pour  jpoi. 
(  Mol.  Ètfiï^rdL  ) 
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Herbe  :  on  dit ,  d'un  homme  adroit  et  dans  la 
nécessité  ,  que  rherbe  sera  bien  tourte  sUl  ne 
trouve  à  brouter. 

Sur  quelle  herbe  aOez-vous' marché  ?  se  ait  j 
eu  plaisantant,  à  quelqu'un ,  pour  lui  reprocher 
sa  bonne  ou  sa  mauvaise  humeur. 

On  dit  en  herbe  et  en  gerbe ,  en  parlant  d'ua 
côté  de  l'espérance ,  d'un  autre  côté  de  la  jouis- 
sance. 

Hérisson  :  bizarre ,  acariâtre  ,  bourrn  ,  de 
mauvaise  humeur,  colère,  mécontent,  grondeur. 
Jamais  de  la  s^ie  je  ne  vous  ai  vu  si  hérisson. 
(  Théât.  Ital.  Le  Banquier,  ) 

HÉRITAGE  i promesse  de  grand  nest  pas  héri' 
tago^,  veut  dire  qu'on  ne  doit  pas  troji  compter 
sur  les  promesses  des  grands  ,  qui  ne  les  épar- 
gnent pas  quand  ils  ont  besoin  des  petits  ,  mais 
qui  les  oublient  facilement. 

Hermite  :  quand  le  diable  fut  vieux ,  il  se  fit 
hermite ,  veut  dire  que  l'âge  nous  rend  sages. 

Hétéroclite  :  se  dit  d'un  homme  qui'est  d'une 
humeur  bizarre  et  farouche,  extraordinaire  dans 
ses  manières ,  difficile  à  pratiquer ,  rude ,  rébar- 
batif ^  brutal  ,  sombre. 

Heur  :  bonheur ,  fortune ,  félicité,  hasard,  . 
bonne  aventure  ;  il  n'y  a  qui  heur  et  malheur  en 
ce  monde,  veut  dire  que  la  même  chose  qui  fait 
la  fortune  des  uns  ruine  celle  des  autres;  ou 
que  la  fortune  tantôt  nous  favorise  ,  tantôt  nous 
contrarie. 

Heure,:  chercher  midi  à  quatorze  heures,  c'est 
chercher  une  chose  où  elle  n'est  pas. 
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Od  dit^  d'un  homme  qui  est  dans  une  grande 
impatience ,  qui  souffre'  beaucoup  de  douleurs , 
qu*27  compte  toutes  les  heures  y  pour  dire  qu'il 
s'ennuie  beaucoup* 

//  a  de  bonnes  et  dé  mauvaises  heures ,  se 
dit  d'un  homme  bourru  et  inégal. 

On  dit  y  d'un  fantasque ,  cfvCil  est  comme  la 
mule  du  pape  y  qui  ne  boit  et  ne  mange  qu*à  ses 
heures, 

jyheure  à  autre  :  peu  à  peu. 

D'heure  en  heure  :  de  moment  en  moment. 

ji  la  bonne  heure  :  sorte  d'adverbe  qui  sert  à 
marquer  de  la  joie ,  et  qui  signifie^  j'en  suis 
Ta?iy  tant  mieux* 

On  dit ,  d'un  homme  accablé  d'oocupations  y 
qu'27  rHapas  une  heure  à  lui. 

N^étre  point  sujet  à  Vheure  ,  c'est  être  maître 
de  son  temps. 

C^est  peu  de  se  lester  matin  ,  mais  c*est  toxtt 
de  partir  à  Pheure. 

Heure  de  nuit ,  heure  de  jour, 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

Heureux  :  cet  homme  est  plus  heureux  que 
sage  y  veut  dire  qu'il  réussit  malgré  »es  im- 
prudences. 

N'est  heureux  que  celui  qui  croit  Vétre. 

On  dit  qu'un  homme  est  né  heureux ,  quand 
il  est  né  coiffé. 

Heurler  :  heurler  avec  les  loups ,  c'est  s'ac- 
commoder à  rhumeuret  aux  manières  des  gens 
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9X0^  lesqii^U;  on  $^  trot^ye.  Sachant  qu* il  foui 
hfiuHcjF  avec  Us  loup^ ,  il  se  mit  à  rire  commç 
Içs  au4f^4.  (  Rec.  depihc.  Com.  ) 

Heurter  :  lorsque  quelqu'un  est  ireveim  d'unp 
gran4e  maladie  /  an  di(  qu'f^  a  heurté  à  la  perte 
du  paradis. 

Heurter  de  front  :   contrecarrer  ,   disputer , 
contrarier,  contredire.  Henrter  de  front  ses  sen-^ 
timens,  c'est  le  moyen  de  tout  gâter.  (Mol.. 
Avare.  ) 

Hçurter  à  toutes  les  portes ,  c'est  ^  dai^s  une 
aâaire^  employer  toute  sorte  de  moyens,  solli- 
citer tout  le  monde  pour  la  faire  réussir. 

Hibou  :  au  propre ,  oiseau  de  nuit  ;  au  figuré, 
ce  mot  se  dit  d'une  personne  qui  ftiit  les  com- 
pagnies, tout  commerce  de  la  société. 

HxG  :  le  hic  ;  le  nœud ,  le  point ,  le  but*  On 
dit  :  c'est  là  le  hic,  pour  dire,  c'est  là  le  nœud 
de  l'aiFaire ,.  c'est  là  la  difficulté.  (  Voyez  le  tu 

AUTEM.  ) 

Hirondelle  :  une  hirondelle  ne  fait  pas  le 
printemps  ;  c'est-à-dire^  qfi'un  exemple  ne  suffit 
pas  pour  autorUer  quelque  actioQ. 

Histoire  :  on  dit  à  ceux  qui  font  plusieurs 
grimaces  ayant  que  de  dire  ou  faire  quelque 
chose  :  voUà  bien  des  histoires  ;  vous  faites  bien 
des  faqons. 

Hiver  f  quand  va  boinne  commence  à  avoir 
la  fièvie  .quarte  e»  imtQmiie ,  on  ^%  qfx*îl  a  un 
bon  manteau  pour  son  hiver, 

AuUAt  de  jours  d'hiver  pan^s  » 
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Bitet  dar  à  qt^i  le  gran4  froid 
Fait  brûler  bien  plus  qu^U  ne  croit. 

JBiver  n^est  bon  qi|e  pour  les  choux 
On  qu'à  faire  gagner  la  toux. 

Hoç  :  cela  m'est  hoc  ,  signifie  ,  cela  m'est 
assuré. 

parler  ah  hoç  et  qb  hac  :  parler  à  tort  et  à 
travers ,  £âns  jugement  ;  faire  des  discours  qui 
n'ont  ni  rime  ni  raison. 

HocitER  1  hocher  la  téée ,  c'est  remuer  la  tête, 
en  sign«  de  micQfxt^ntemmt  qa  d^  refus,  f^ous 
n*av€Z  que  faire  de  hodier  la  tête,  (Mol*  George 
Dandin.  ) 

HoiJi  :  Mettrp  les  hôlà  ^  c^est  séparer  des 
personues  qui  s.e  battent  ou  qui  se  querellent^ 

H0M116  t  tanl  v^ut  rhommc  >  tant  vaut  ta 
terre;  c'psM^trç,  qwHl  1  9^  à$  V^Xi  k  faire  va- 
loir $on  bi^u. 

On  dit  d'uU'homn^e  bon,  franc  çt  sincère, 
que  c^est  un  bon  cœur  d'homme ,  une  bonnçpâte 
d'homme ,  un  homme  sans  façon. 

Â'u  contraire,  on  dit  d'un  sot,  d*un  idiot,  d'un 
homme  que  Von  plaint  ;  c^est  unpauvre  homme. 

On  dit  :  un  homme  tout  d'une  pièce  ,  ponr 
dire  ,  un  homme  sans  "finesse. 

Ilj-  a  grande  différence  éChomme  à  hommç. 

Bon  homme:  cocu,  un  komtee^tub  fi^rorî^e 
les  intrigues  deSft  fêBiin^,  an  <SQiiffir*f4fUlteur, 
un  sot* 

HoNN^x»  1  meins  d'honneur  et  plus  ,^f  pnqfit.- 

Les  honneurs  changent  ks.mcçvr^,ff^Vi%  -dire 
qfi'«n  gueux  «irichi  jCftt  siqêt  jà  été  mpspm^tte^ 


3&1  H  OR 

et  à  oublier  ceux  qu^  Tout  sëcottru   dans  le 
besoin.  > 

j4  tout  seigneur  tout  honneur^  veut, dire  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appar  tient* 

On  dit  qu'//  n'j-  a  rd  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chose  j  quand,  elle  n'est  ni  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  et  en  tout  honneur,  c'est-à-dire, 
en  conscience  ,  de  bonne  foi,  respectueusement. 

HocCNiR  :  dé^hodorer^  yilipender^  flétrir.. 

r 

«  ■ 

Quoi  î  ne  tient- il  q\i*èi  Honnir  des  familks  ?<  ' 

HoifTAGE,  V.  l.  :  affront ,  déshonneur. 

Honte  :  un  peu  de  honte  est  bientôt  pa^sé. 

HorfTEUX  :  i7«'j*  a  que  les  honteux  qui pèYdent', 
c'est-à-dïre ,  les  timides  ne  réussissent'  prfs  ;  il  y 
des  occasions  où  il  ne  ^tit  pas  être  timide. 

Le  morceau  honteux ,  est  le.  dernier  morceau 
qui  reste  dans  un  plat ,  et  auquel  persoline  n'ose 
toucher. 

HÔPITAL  :  au  figuvé,  maison  malpropre,  dé- 
nuée de  nieubles  ;  maiso.n  où  il  y  a  plusieurs 
malades.  .     ,  , 

Prendre,  le  chemin  de  Vhopital,  c'est. se  ruiner 
par  de  foUes  dépenses^.par  des  procès,  par  le  jeu, 
parMd^^uçhe.   ^  . 

'  'tL(iiiGti'i  dmmer  des.horions ,  c'est  donner  dts 
coups. 

Horloge  s  on  dit,  d\in  paresseux,  quV/  fCest 
jainiiisïatd  à  son  horloge. 
'On  dit, aussi  d!un  impatient ,  qu'iY  demande 
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quelle  heure  il  est ,  quand  Pkorhge  commence  à 
sonner, 

C*(ssi  rhorloge  du  palais ,  elle  va  comme  itlui 
plaity  pour  dii'e,  une  horloge  cpii  tkhïÔt  aVànce, 
taiïtAt 'retarde. 

'  Hôte  :  compter  sans  son  hStè;  c'est  se  mépiien- 
dre  y  se  tromper^  faire  mal  son  compte,  se  reposer 
sur  la  réussite  d'u'Éie  eho^Q ,  sans  savoir  aiipàra- 
yant  si  elle  'arrivera  heureusement  à  bonne  fin* 

HouHOu  :  vieille  houJiou,  mot  outrageant  qu'on 
donne  aux  vieilles  femmes,  comme  celui  de  vieille 
sempiternelle. 

Vroadrais-tn  qoe  je  prisse  unis-neflle  honhoa  ?  ; 

(  CoRv.  Partis^  dupé,  ) 

HouRVART  :  querelle,  tintamarre ,  bruit  que  fait 
une  personne  qui  gronde*    *  '  .^ 

SMl  vous'trouTait  enflemble  ,  À  ciel  >  quel  houryary  ! 

(  GoRir.  Partisan  dopé,  ) 

.  Houspiller  :  battre,  rosser,  étriller ,  maltrai- 
ter, chiffonner ,  tirailler,  et  toumevirer  une  per- 
sonne grossièrement.  •        '  '• 

HouzEAUX  :  culottes. 

Huche  :  il  est  enflé ,  bouffî  du  vent  de  la  huche*, 
se^it  de  celui  qui  a  un  gros  visage. 

HucHER  :  appeler,  crier,  nommer  quelqu'un 
par  son  nom. 

» 

n  n'est  pas  besoin  qu'on  me  huche. 

(  Cheval.  Désola  des  filous») 

Huer  :  crier  après  quelqu'un,  s'en  moquer. 
Huile  :  on  tirerait  plutôt  de  Vhuile  d'un  mur, 


/ 


l'argent  d'un  avare. 
On  dit,  dfMU^ffiroiit  s^bm^qji^'oQ.^i^Sa,  que 

Cet  ouvrage  sent  l'huile ,  c'est-àrdîrte ,  U:a  ét^ 
b^«  %mysi^l]é  ^  ovl,  a  bjm}4  bî^i)  de  l'biiMfi  «A  le 

'^foadôtir.Nmtt  quejqa'ua  liMiiguip  de  vîeiUesse» 
ondkrqocfA'dfjr  «/}6itf  d'huile  dans  la  léfng^e, 

>  àfr«Ql^  <fe  Chuili  sur  Usfm ,  ç'e^.ai»iiB«r'  ceux 
qui.^tU  diljè.i^  «wlèr^. 

Humanité  :  reposer  son  humanité ,  c'eat  se 
mettre/àsôniabe ,  cheoclpe];  8^  commodûtéB. 

Humecter  :  s^humecter  le  pectoral,  c'est  boire, 
se  ^orf^'  de  vin. 

Huppé  :  homme  d'esprit,  personne  de  qualité, 
d'un  raag  dtsiiilgaé..  J{  trouve  à  se  fourrer  parmi 
les  plus  huppés,  (Haut.  Bourg,  de  quai.) 

HtTRLÉR  :  itfaut  hurler  avec  les  loups ,  c'est^- 
dirs,  il:  fent  faire  comme  les  antres,  être  m&bant 
avec  les  méchans ,  et  bons  avec  les  bons. 

HYi^cjirçE  :  devant  la  porte  d^un  diseur  de  pa» 
tenôtres ,  ne  mets  pas  ton  blé  sécher  au  soleil , 
c'est-à-dire,  ne  te  fie  pas  à  lui. 


I. 


Idole  :  personne  niaise ,  qui  n'a  point  d'esprit , 
et  qui  parait  iosen^ible  comme  une  statue.  Vne 


femmçjolic  jmais  guin*arien  de^^tnuU^iian^Ja 
conversation,  est  une  belle  idûlçim  ,  ,.  .    t  ..  .    .«. 

Voyez  ce  portrait.  ^aHI  est'biem  I     -i 
Il  n'y  maoqiM  que  kiptoKAa.  '  . 
Dites  donc  qu?il  n.'y  miinqpA  I7ifl^  > 
Car  c^est  le  portrai|;.d^uQC  idole. 

Image*:  on  dit ,  dTune  fille ,  qu'elle  est  sage 
ùomimiih&mfiêige. 

On  dit  d'une  belle  femme  qw'oe  parler  gAire» 
qui  est  sans  aètibn,  s^tts  esprtè  9  qu^  c^esl  une 
Mk  image. 

On  amiise  ièf  er^fms  avec  deê  ùnùg^s-,  se  di« 
de  cevx  qui-  veiritont'iiott^  ewitet4sàt  im'^^fffm  de 
bagatelles.  ' 

Oh  dit  aussi  en  pkitoatiintv  f^u9  ùHH»  bien 
firii,  V0U9 aure;^  une beHè'ùmig^^         '^ 

I^ATRovi9Eft(s*)  :  se'reiidpemakvey  ppekArè 
«ne  zriitorité  4t  un.  p6ttv<iîf  absoln^^  j(m&*  dNine 
ehose  comme  propriiétiikîe'. 

Certes,  c^«8t.aihq  chose  aassi  qi^i  scandalise ,. 
De  Yoir  qu^an  inconnu  céans  slmpatronise^ 

(Moi.  Tari,) 


'1  '  • 


luBOsaisi^s  ;  nul ti.eH  Hnu. à  Pimpossible^ 

lMPB£s$ioif«  ;  m  noble,  de  noM^elU  imgi:eiisùm^ 
%fi^  dit,  de  celui  qui  4  cte  CJaucbli  d^puÎ9  {ueiis* 

I»çB8Pi«  :  ilnefimt.qu'wmtUnceJt^.gi^ur  cqif^er 
un  grand  iacendie-  ^ 

IfKJMUATiQjf  ijkîre  vne  iw^nat^'oAn  c'est  (w^ 
une  maîtresse  y  devenir  amoureujf.  S^n^  qu'il  soit 
question  d'amour» on  dit»  d'ufie  personne  qui 
plait  y  c*m  mon  incliiMtwn^ 


saifs  bruit ,  sans  értàt}  '^^  -  ^  '    '•    ••    ^  ^^     -i   - 

Incongruïté  «.ï(JQPtf?r^<tié:>  i2ibf<9iQA , dîesprit , 
malignité  y  mésioMligeàccii^  <]pCFeil^',  TaïUe  , 
erreur,  manqiemmv'iTfciTifcto  '     '  '  '•' j 

D'autant  que  nncongruite  dcsmimeurs  opaques. 


\v.S     X^\  )'j 


Ingambe  :  agile,  bon  piéton.^  boiiftBOii^)({NÂ\«^t> 

l?i^n;j5!4i*^^/5.piedki{,  «.ii...,  A  .if .  î  v.uî'I)  );:.  a' 

pables,  c'est-nà-dîre ,  que  dans  les  ti^pi^ttl^  ^Ur\ 
blicJiiicitD^PiiniiCvSQaYentçieiUi'^Mi  o^Ht  £»U(l«>i9«ins 
db  mlyjtMdifciqu^  l<ç4  plli$:Qiiiûjtf)çk,^Uapppnt 
aa  châtiment.  .^)Ii.;<     j 

barras  ,  de  dangfir^v4'A^'avïu?.*Âs.p^ft,,4'Mne  îife> 
bè^^Pf^T\esfm\h^ù^^tu^n  épiijigïe  du  jeii,  f^ous 

fautpour me  tirer  d' intrigua ;i^\\»  Ital.  Bqnquieri\ 

iNVENTjoiy ":  wV/Te  d'inventions ^  c'est-à-dire, 

n'avoiV  point  de  biens  \  Vivre  d^artifice,  d'escro- 

queries.      '  ».•. . ..  .  • 

IimsiBLE  :  on  ditqu'w/ie  chose  a  passé  par  in^ 
visibilîum  i  'pofiF  dite  qùMie  est  déinèiirée  in  visi- 
bteVqu'ôïTéâVté,||èrdue,' volée.'  *  '*\/ 

laoQtrois':  ce  mot  est  outrageant^' quand  on 
dit  d'un  hôîrtnie' qy il  parle  français* comme 'un 
Irpqtiois,,  ou  qu'on  se  raille 'de  ses  manière  ji<^ 
dieulés,'  et  déf  ^65  h^bfllenïehs  fàritasques^  etbi- 
zarrêi/;  pout  loM'il  sigtiifîe  sot  ','  ridicule  ,  îigûô-' 
rant;  C*èst  im  pfaiiiani  Iroquois. 

Israélite  :  c^est  unT?ôn  Israélite ,  c'est-à-^dire  ; 
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A  * 

et  aimant  la  Justice.   Ce   mot  signifie  d^^Xmii  un 

Ivre  :  ivre  comme  une  soupe  ^  ivre  mort,  se 
dit  d'un  homme  qui  est  si  i,vr,e,  .qu'il  a  en  perdu 
tout  sentiment.  ,  ** 


.>•  w.".  ^    i         »'V.  .       ".^  <      />    ^\'  ^ 


•  J. 

•.  ^«     .*»i»..«-i      '«i.  ♦,.     '.1      1    •        .ti». 

J:^..\^J  .ur^j)  o'..-'  i..''7  .V,'»/'  ^\î\.''t>  ':;'.■••*''•   îV  ^ 
Jabottek  :  raconter  ;  i^i  oui  labolter  .quelque 

chose'd  un  certain  savant,  (iheat,  M^l*.  tout. 

de  ^ap.  ]       

Jaloux  :  i7  est  jaloux  jf^  i6pi\,iif9ibr^y'  filest-^- 
.^  dire,  dq  ^fjt|e.mpp,^e.j^,  ,     .  ,.^  .  ,^^.  ^, .  •  .^ 

Il^neHjçfloux  çornme^jin  gue^:f^  de  sif  bésaqe. 
Sans  le§  jaloux  on  t'/vwV^  yeut^^re^gue,  quçl- 
^  que  chose  que  l'on  fesse  ,'  on  4;rouve  toujours  des 
compétiteurs  et  des  antagonistes.      .    '       . 

Jambe  :  prendre  ses  jambes  à  son  coi/,^.  c'est  se 
résoudre, à  partir  ppv}î;5iuelque  .voyage. 

On  dit  à  celui  qui  propose  de  faire  une  chose 
don  tbn.' lie*  titrerait  attctih'àvèihtàgé^/c^/ar/ie  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite, 
.     On  dit,  d'mi}yieiUardii{Uii  inarché  btenjy'qu'i/  a 
'  encore  ses  jin^bes.  de  quinzé'aris^  %    . 

On  dit,  d'un  homme  qui  s'enfuit  ai]^  lieu  de  se 
«défendre  ,  qu'/Z  joue  de  l'épée  à  deux  jambes, 

.  Janvier  :  on  dit  q\i^jamfieira:^irois  bûmiets  , 
pour  dire  qu'il  se  faut  bien  couvrir  la  tèié  pen- 
dant l'hiver.  .  , 

C^est  un  soleil  de  janvier,^  qui  n'a  pi  force  ni 
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'^e^u^  9€i  dit  d'ttue 'Personne  ijoà  u-a  |[iière  de 

Jacques  xjaire  Jacques  déloge  ^  se  retirer  d'un 
lieil.  '  • 

Jaquette  :  Ij^bît,  justaucorps.  Je  ne  m'en 
souviens  non  plus  que  de  ma  première  jaquette, 
se  dit  d'une  chose  qu'on  a  tout-à-fait  oubliée. 

JaRoinet  :  ne  fais  un  four  de  ton  bonnet ,  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet,  veut  dire  qu'un  bonnet 
trop  chaud,  ou  trop  de  salade  qu^on  mange ,  sont 
nuisibles  à  la  sant^. 

Jargon  :  jargon  des  halles ,  injures ,  sottises , 
în^ectiTôs  ordurières. 

Entendre  le  jargon ,  c'esrt' entendre  à  demi- 
ïùût  yiètre'fait  aabudinage.  Je  suis  un  vieux 
drille  qui  entend  le  jargon.  (  TH&sl  Quichotte.  ) 

JARRETiéRE  :  donnèr  des  jarretières .  à  quel" 
qu'un,  c'est  lui  donnée  des  coups  de  sangle  sur 
'   les  jambes. 

Jaser  ;  causer ,  babiller  y  caqueter. 

.  Car  y.  madame  i  jaser  tient  le  d^  tau  t  Je  jour. 

(Mol.  Tart.) 

iJEAir  :  «lors^-OB  Toit  quelque  rieur  iacom- 
mode  9  on  lui  dit  :  ri^'t-en ,  Jmn,"  on  te  frit 
deS'OBufii 

'  On  dit  y  iFtin'  mal  qu'on  ite>  peut  guérir  par  les 
•  iteuAàes  y  ^u^on  jr-a  applifué  Unstes  les  ^herbes 
■  d^  laSaint^êûn* 

Cest  le  mariage  de  Jéan^des^Vignes  :  tant 
'  ttriu  Y  -tant  -payé* 
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J^Rïrr-'COTToir  :  jutetncnt  dcpaysânv  Jemi-^co/- 
ton  !je  m'étais  bien  douté  que  vous  étiez  *uhjtnét. 
(  'ji^>entÀrés^e  ^^Aisbuci.  )  .  ^  ' 

Jeter  ^^jèthr  îefroc  aux  orties ,  éé  dit  d'un 
)il6itte  qui  qdttte  le  fii3C,'et  sort  du  c^âvent 
pour  rentier  dans )e  inonde  \  dans  le  sens  ^gof- 
ré,  se  peut  dire  d'une  personne  qui  est^géfl^éé, 
et  qui  se 'met  eh  liberté.  Je  \^ux  jeter  lé]froc 
aux  orties  ,  je  suis  ihàrié,  personne  »»*  "îm-tf/i 
peut  empédhér.  /  C&ntes  à  Hre^J 

Jeter  des  fusées  :  vomir  ,'écorèlicr  fe*tfeiiàM  , 
rendre  ce  qu*ô'n  a  dads  >  Fesloliîiîc  ,  èlre  itre , 
soûl  jusqu'à  dégobîfïer. 

Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux  ysigûi^ 
fie  9  dire  ou  faire  Voir  de  4iëUes  diôsé^^à  ceux 
qui  ne  s'en  soucient  point.' 

«Se  jeter  sur  la  fHperie  de  'qiiè^ihin ,  >f est 
l'outrager  ,  ou  de  fait  ècr  de  ))arôles« 

Jeu  :  les  fautes  sont  faites  pour  k  jeu  ,  Veut 
dire  qu'en  toutes  choses  il  y  a  des  règles  k  ob« 
server. 

Cela  est  plus  fort  qiiejeu-^  Se'ditlor^qii^on  of- 
fense, ou  qu'on  ï)lêsse'quéIé[U^un  ,'quandbn  croit 
simplement  jouer  avec  lui* 

A  maus^ais  jeu ,  le  dernier  ¥àut -mieux ,  se  dit 
quand  on  dissiniùle  le  âiaiivai$état'de«e»a€aires 
par  Une  grande  dépense ,  où  pur  un  témoignage 
extérieur  de  satisfaction. 

On  dit  (^onjàUe'àjtusilr'^'tfiikaàyWL^A  de 
bons  gages  ,deNbdùn)essûr^téd4jBS^fi»jred  qu'on 
entreprend,  '^  :^ 
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.  ,  .  Ox>,  4\t  <ff^  detfx  hommes^ .  ^ni  à  deux  de  jeu, 
qu^ji(l  Tttû  .a  pris,  sa  revanche  de  raqitre,  lors- 
qu'ils n'ont  point  d'avantage  ,  l'un  sur  l'autre. 

I  On  dît  f  c*^^^ .  ^^  i'ieux  jeu ,  on  n'en  rit  plus ,  à 
ifiQXA  qui  .apportent  de  vieilles  pièceSi  ou  qui  font 
.de  vieux  comptes,  qu'ils  font  passer  pour  nou- 
,  v.eaux. 

Oïl  dit  (in'vn  homme  qui  est  heureux  au  jeu  y 
sera  malheureux  enfemme, 

(Test  le  droit, du  jeu ,  se  dit  de.  ce  qu'on  fait 
avec  justice  et  raison. 

On  dit  qu'oTi  met  une  personne  en  jeu ,  lors- 
qu'on la  cite  )  ou  qu'on  l'intéresse  dans  une  af- 
faire. 

Couvrir  son  jeu ,  c'est  dissimuler ,  feindre  , 
cacher  sa  pensée  ,  masquer  son  discours,  enve- 
lopper artificieusement  ses ,  paroles.        .     . 

Donner  beau  jeu  ;  c'est  offrir  une  occasion 
.  favorable ,  donner  prise  ,  les  moyens  dé  réussir: 

^,;   Jeune  1  aussitôt  meurent  jeunes  que  vieux. 
Le  diable  était  beau  quand  il  était  jeunet 

.,  On  dit  i  faire  la  part  au  plus  jeune ,  quand  un 
plus  poissant  en  partage  un  autre ,  et  prend 
la  meilleure  part  pour  lui. 

Lorsqu'on  parle  d'un  .  ignorant ,  on  dit  :  il 
est  encore  jeune ,  il  en  apprendra. 

On  dit  :  jeune  procureur  et  vieil  avocat , 
jeune  chirurgien  et  vieux  médecin. 

iiaofit.i  pi^dit>  d'une  chose  qui  ennuie,, qu'e//e 
^  est  longue,  convpc,  un  jour  de  jeûne. 

Il  a  bienfait  des' jeûnes  qui  n*  étaient  pas  de 
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ûoiftmandement ,  se  dit  d'un  homme  à  qui  on 
n'a  pSLS  doîioé  ce  qui  e»t  nécessaire  pour  ik 
nourrir. 

JjEUNESSE  :  SI  jeunesse  savait,  et  vieillesse  pàw- 
vaitj  veut  dire  qu'on  ne  rencontre  pas  Texpé- 
rience  et  la  sagesse  avec  la  force  et  la  vigueur. 

Il  faut  que  jeunesse  se  passe  ,  c'est-à-dire ,  il 
faut  s'amuser  I  se  divertir  pendant  qu'on  est 
jeune. 

JoBARir:  sbt,  niais  ^. cocu,  cornard;.  . 

JoGBissE  :  sot  9  bête,  innocent ,  niais ,  stupide , 

cocu.         /  .     / 

i 

Sij^aTâwtniiinàri,  jeudis ,       ^ 
Je  voudrais  q«f  e^  f^t  le  miitjtre.^a  logis  ; 
Je  ne  l'aimerais  point^s^il  faisait  le  jocrisse. 

(  Mol.  Fem,  sav,  ) 

Oest  un  jocrisse  qj^i  mhne  fes  poules  pisser , 
se  dit  d'un  homme  qui  s'occupe  des  menus 
soins  du  ménage.  ,  .        / 

Joie  :  on  dit,  de  celui  qui^'est^  pas  d'un  di-; 
ver tissement  dont  ilehtendle  bruit,  qu'z/ entend' 
lèà  jdes  du  paradis  irmtis  qUiirt'y  peut  entrer. 

On  appelle  les  quinze  joies  •  du  mariage  \  le 
dénombrement  de  ses  incommodités. 

Les  paysans  se  saluent  par  ce  compliment  : 
Honneur  et  joie. 

On  appelle^//ej  de  joie\  les  filles  publiques. 

Faifé'la  joie  y  se  diveVtir,  se  réjouir,  faire 
la  débauche. 

Vfve  la  joie  !  terme  et  cfi  bathique,  lorsqu'on 
est  entre  deux  vins,  et  qu'on  yeut  achever  de 
s'enivrer. 

i6 


36a  ;iOO 

Jqng  :  on  dit ,  d'c^nep^rsûone  deb^l^is  ieÀ\U  y 
9fk  qui  se  tient  fort  droite ,  op^^elle  ^t^j^roile 
comme  un  jonc.  /.  ;  . 

-  Joseph  (saint)  i  être  de  la  religion  de  saint 
Joseph^  quatre  pantoujffls^  devant  le  Ht  i^Pros^èrbe 
d'Ouoitt.  ) ,  c'est  être  hiarié:  f        .  ^  ■  '  , . 

•  JooE':  ien  donner  par  le»  jmié^  v^c'^M  ni&i-  | 
ger  son  bien  en  débauche.  ,  .        a'-'. 

Coucher  enjoué  ;  viser  à  quelque  chose  i^.  dies- 
ser  son  intention ,  former  tm.desâBia  suv  quel- 
que chose  qu'on  recherche  >  et  qu'ion  dé^re 
avoir. 

Jouer  :  jouer  à  quitte  pu\  à  dembiet ,  ç'^j^t  met^ 
tre  tout  au  ha^arrd ,  ^visqtiiéti  te  teut<p6ur  lekout. 

Jouer  une  pièce  à  qi^çlàuSin ,  Lui  jôiter  un 
tour ,  le  jouer  d'un  tour ,  lui  en  jouer  d'une  ; 
c'est  le  tromper,  le  .mystifier ,  le  dù^êi;,  se  di- 
vertir à  ses  dépens.  '     . 

On  Va  fait  jouer  du. pouce ^  se'.! dit  de  celui 
a  qui  1  pn  a  fait  débourser  peaucoup  d  argent. 

Jouer, au plu^^kr^  .signifie, *  dç.  deux  moy^ps 
ou  de  deux  expédiens  ,  choisir  celui  où  il  y  a 

le  moins  à  risquer. 

■  *        '1  »  I  ■ 

//  ne  faut  pas .  se  jouer  à  son  maître ,  veut 
dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  chbgiier  un 
plus  puissî^nt  que  soi,.    .  .       . 

Jouer  ituplusjin  ,  c'est-à-dive ,-.  jpder  ,à  qui 
des  deux  trompera  l'autre.  ,  * 

Jouer  à  qu'élevé  ;  n^aniire  ^t  parler  nshée 
att  jea  )  tomme  -au  piquel; ,  è^  Tiu^périale ,  qui 
signifie  jouer   alternativement,   chacun  à  sou 
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tour';  dans  ce  cas,  le  premier  perdant  cède  sa 
place  à  un  autre,  et  par  ce  moyen  ,  plusieurs 
personnes  jouent  à  leur  tour. 

Jouer  éou9  jambe  f  expression  qui  marque  le 
peu  de  cas  qu*une  personne  '^i»k  du  savoir ,  de 
l'iadresse  ,  ou  de  la  subtilité  dlune  auti^  >  pdur 
la  surpasser ,  et  tromper  factieit^enu  Elle  tiise 
SQu  origine  de  la  .pawie ,  où  un  ^hoi^  jôueui'  se 
farit  lin  plaisidT  de  jouer  sotts  jani])e  «avet^  une 
masette ,  pour  lui  donner  de  Tavaiitage.  '    ' 

Jcfùer  son  jeu  ;  c'est  commencer  à  faire  joner 
Ie3  ressorts  d'une  fourberie;  .faire* $on  jdesroir 
dans  une  affaire  qu^on  trame  .qi^  çe^^et;  jouer  sou 
rôle.  .  .      \  -         .   ^      •  .'w 

Jouer  ,4es  mâchoires ^;  x^i^^t^x,^  friper  av^ 
avidité  ,  s'escrimer  des  dents.     '  I 

Jouer  des  mains  ;  voler,  filqu|er,  faire  des 
tours  de  passer-passe ,  de  ^Ofuplesse  ;  se  d^battre,^ 
se  démener  avec  vigueur^i  .s,ç.,défenjir^  et  atr 
taouer.  i'  ^    : 

Jouer  du  pouce  ;  compter  de  l'argent  à  quel** 

Jouer  de  son  reste  ;  faire  sç^,.4<?rûiers  efforts, 
une  dernière  tentative  ^  employer  les  derniers 
moyens  pour  réussir, 

Jouer  au  (rou^madame  ;  pu  joue  ce  jeu-là  sur 
une  Cable  ronde ,  qUi  a  dés  bandes  ,  en  faisant 
tourner  avec  force  ou  a^ec  doticeurune  bille 'i 
et  le  joueur  gagne  ou  perd  selon  le  chiffre  sar 
lequel  s'avrète  la  bille. 

JocfflÙ  :  gros ,  gras  de  visage  ,  qui  a  de  gros*- 
ses  joues.  (  Mol.  Pourceaugnac.  ) 
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JouB  :  quand  on  veut  témoigner  qu'une  chose 
ennuie,  on  dit  qu^elle  est  longue  comme  un  jour 
sans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme  ^  on  dit  qu'e//e 
est  belle  comme  le  Jour. 

Demain  il  fera  jour,  se  dit  quand  on  veut 
penser  à  une  chose  ^  ou  la  remettre. 

On  dit  j  pour  montrer  que  deux  choses  ne  se 
ressemblent  pas  ,  elles  se  ressemblent  comme  le 
jour  et  la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit , 
se  dit  de  celui  qui  passe  le  jour  à  dormir  ,  et 
la  nuit  à  se  divertir. 

On  dit  qu'i//i  homme  vit  au  jour  le  jour,  quand 
il  dépense  chaque  jour  ce  qu'il  a  gagné ,  et  n'é- 
pargne rien. 

//  se  met  à  tous  les  jours,  se  dit  dé  celui 
qui  ne  se  ménage  point ,  ou  qui  fait  jusqu'aux 
moindres  choses  qu'on  pourrait  souhaiter  de  lui, 
par  allusion  aux  habits  communs  et  de  tous  les 
jours. 

Faire  en  quinze  jours  quinze  lieues  ;  c'est 
être  lent ,  paresseux. 

Les  jours  se  suivent  pas  à  pas; 
Mais  ils  ne  se  ressemblent  pas. 

On  ne  fit  pas  Rome  en  un  jour;  veut  dire  » 
qu!il  faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  temps  né- 
cessaire. 

JoTECfx  :  on  appelle  bande  joyeuse,  des  gens 
qui  aiment  le  divertissement  et  le  plaisir,  et 
qui  ne  songent  %u'à  mener  une  joyeuse  vie. 
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Jubé  i  faire  i^enir  à  jubé  ^  c'est  rendre  quel- 
qu'un soumis,  souple ,  obéissante 

Judas  :  il  est  traître  comme  Judas ,  se  dit  d'un 
homme  sans  foi ,  sans  honneur ,  capable  des  plus 
noires  trahisons. 

Baiser  de  Judas ,  se  dit  des  caresses  que  fait 
un  hoinme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

JuGÂMEtiîT  :  on  dit,  d'une  affaire  qui  traîne  en 
longueur ,  qu'e/Ze  durera  jusqu^ au  jour  du  juge^ 
ment. 

On  appelle  jugement  de  persans,  celui  qui 
partage  un  différend  par  moitié. 

3v\T  :  j'aimerais^autant  être  entre  les  mains 
des  juifs,  c'est-à-dire ,  entre  les  mains  de  gens 
cruels ,  barbares  et  impitoyables. 

Cest  un  homme,  riche  comme  un  juif,  veut 
dire,  fort  riche. 

é     • 

On  appellèye/jf ,  un  usurier ,  un  marchand  qui 
trompe  ou  qui  rançonne  les  acheteurs,  parce 
que  les  juifs  sont  en  général  des  usuriers. 

Juillet  ;  en  juillet  la  faucille  au  poignet;  c'est 
le  temps  de  la  moisson. 

JuB£&  :  s* il  ne  tient  qu*à  jurer ,  la  vache  est  à 
nous ,  ^e  dit  quand  pn  s'en  rapporte  au  serment 
d'uA  méchant  homme. 

On  vous  croit  sans  jurer;  se  dit  à  celui  qui  af- 
firme une  chose  connue. 

.  //  ne  faut  jurer  de  rien;  veut  dire  qu'on  peut 
faire  des  choses  bien  contraires  aux  résolutions 
qu'on  Vient  de  prendre* 
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On  dit  parmi  le  p&uple  :  Ave  Maria,  ce  n'est 

pas  jurer. 

Jus  :  c'est  ji^s  vert  et  vert  jus,  vea^dif^,  c'est 
la  même' chose. 

Oq  appelle  le  vin  ,  du  jus  de  la  vigne ,  de  Ut 
treille. 

Jus  d'octobre ,  jus  du  bois  tortu^  c'est  le  vin. 

Juste  :  cela  est  juste  comme  l'or,  signifie  /  un 
parfait  équilibre.,   . 


K* 


KiLEMiàpuh  ou  CAiEMBOtm  :  jëu  de  motd  que  Voa 
MSOicie  pftr  Une  interpi*etation'ridic.ule  et, con- 
traire à  leur  sens  naturel.  Exemples  :    " 

«  Ali  !  je  ^^royàîs  ijue  c'était  le  Wjnce  qui  vous 
avait  donné  ce  thé.  —  Pourquoi?' — 'Farce  qu'il 
a  beUneoap  de  |ro;2/^  potir  tous*  W 

Je  sais  que  quantité  d'esprits<-aA^//^^xe/.r  vont 
critiquer  mon  ouvrage  :  ils  disent  que  mon  style 
est  plat-«fe  (erre,  et  mn^le-du  JaMin-roj-al ;  que 
j'aurais  dû  lui  donner  ^es  paLtiléS-cartées ^  e^fin, 
le  construire  dans  rordre^f^^  Ùkêëùâe  f  àiàiè  il  ne 
faut  pas  Texauiiner  dans  la  riguèni^é  Vhrverj 
et  y  chercher  des  heaixié^ar&uchtâ  ,  et  dèj^.d^ 
licatesses*' Je  conscience* 

Un  nommé  Franqlin  via*  trottveir  le^^crétirt^ 
du  célèbre  Franklin ,  dont  il  se  disait fc  jnrcïit, 
et  lui  présenta  ses  titres.  Le  secrétaîie ,  ^lis'a^ 
perçut  de  la  différence  dans  l'orthographe  des 
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ileilx.iioiÀéy-  dit  à  <eet  hobinué  :  «  Mettez  un  K 
(iPf^)iiT}«[lrer:Ç:(c&r/[) ,  et  vouft  pourrez  alors  vous 

La  reine  Marie-An  toi  rletfc  demandait  au  mar- 
quis ^iel^l^vrean'calemboar  sur  ses  souliers  ; 
cehii^êi'Tepafrjiit  àûèsit^t!  it  Madame,  l'univers 
esta  vos  pieds  ;  »  pour  P^itïti^erf  qui  était  la  coup- 
leur-lie  IVloffe  des  éouRerS.' 

idir  diti  line'hétifice  g'r^nde  et  sèche  ,  qui  fai- 
sait beaucoup  de  gestes,  «  Vous  touchez  tout  le 
Tmonâè'âVëc  vôtre- pâtïiétf^^      C patte  étique.  )  >» 

,  Une  lem^ie  aenx^ndait  a  un  homme  pourquoi 
il  là  considérait  si  attentivement ,  «  Je  vous  re- 
^'arc?é/luîVéponàiWU*maisjènevoa^  con^'t/ere 

! 

L'-    î'i'iâ  j   1   .    .    /   .  H  ".   ■  »_.^  .•   .     • 


Labeur  :  le  labeur  surmonte  tout. 

LiCHÈJî';  en.ldejierune,  signifie  péter  ^  donner 
essor  à  un  vent  de  derrière.  On  dit,  si  c'pst  ^^ 
pet ,  un  mâle  5  st,$jt<eî«|:  une.veçse ,  qui  échappa 
9T4w*f«W*ït  ^ns  S€i faire  entendre,  qme^  c'est 
une  femelle  ,poftp;^vite^*  4e  prononcer  le  nioit  de 
j>ej  e^.de  vewi  quoique ks  paroles  ne  puenjt.pas, 

L(tckçrlefii^4j  fuir  honteusement,  montrer 
le  ()qs.,  jq^fr«b<eç'9on  «^^t.dans  la  fuite. 

Ladrehik  i  .ia^^jHm^^  n'^fsA  pas , yifie  j  mais 
c'e^  u^tiif^ri^  quQ  eh{^fânftfit. 

Laidron  ;  laide ^  difTpruie,  rcr^sseiise  ,  mal- 
propre, salope^  guenipe.  Ce  mot  ne  se  dit  cju'aux 
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femmes  :  il  est  plus  choquant  que  laid.  On  Ta-* 
dresse  pour  l'ordinaire  à  une  personne  qui  est 
laide  et  qui  cependant  fait  la  belle  et  Tagréable. 

Laisant  :' paresseux ,  (ambin. 

Laisser^  il  a  fait  comme  les  belles  filUs,  il  m  est 
laissé  aller  y  c'est-À<-dire  qu'il  n'a  pu  résister  aux 
prières ,  aux  importunités. 

On  dit  qu'i/n  homme  a  laissé  de  ses  plumes  en 

quelque  endroit^  pour  dire  qu'il  a.  fait  qujçlque 

perte.  .  .  .  . 

.  ïukiTxilaayalé cet affr^ni doux  comme  lait, y evX 

dire ,  il  n'a  osé  ni  s'en  plaindre ,  ni  s'en  ressentir. 

Faire  une  vache  à  lait  et  une  affaire  ,  se  dit 
quand  on  la  tire  en  longueur^  pour  en  tirer  tou* 
jours  du  profit, 

p^in  sur  lait  c^est  souhait ,  lait  sur  vin  c^est 
venin  ;  signifie  qu'on  désire  de  sortir  de  l'enfance 
où  Von  n'est  nourri  qiie  de  lait,  pour  passer  à 
l'âge  où  l'on  boit  du  vin  ;  et  que  Jafi  sur  vin  est 
venin,  parce  que  l'on  ne  remet  nu  lait  que  ceux 
qui  sont  dangereusement  malades  de  phlhisie  où 
de  consomption. 

Le  vin  est  le  lait  des  vieillards, 

LAMBm  :  homme  lent ,  paresseux  V  16t)g'&  faire 
une  chose ,  sans  feu ,  sans  action.  *  -    '  ^  • 

Lame  :  on  di^ipt\i&  une  bonne  lùm'e,  une^Jine 
lame,  une  personne  fine  et  adroite  ;  et  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part,  principalement  quand  on 
dit  d'un  ton  ad^iiratif  9  la  bonne  laine! 

liAMPÉE  :  grand  verre  de  vin,  eC  grand  coup. 

L'un  (iralaDt  d'abord  trois  oa  quatre  laiDp<Fe9, 
Haut.  Kob*  dû  Prw%  ) 
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LiHPER  :  boire  à  grands  coups ,  avaler* du  vin 
à  pleins  verres  jusqu'à  perdre  haleine. 

LAifGE  t  on  dit  qu'i/Ti  homme  est  à  beau  pied 
sans  lance ,  pour  dire  qu'il  est  démonté  et  dé- 
sarmé 9  qu'il  n'a  plus  d'équipage  j  qu^il  est  maL 
dans  ses  affaires. 

//  baisse  la  lance ^  se  dit  de  celui  qui  s'ennuie 
de  plaider  ou  de  disputer,  qui  commence  à  céder, 
à  demander  quartier  à  sa  partie. 

Langoureux  :  amoureux,  triste,  passionné,  qui 
soupira  d'amour. 

Langue  :  qui  langue  a,  à  Rome  va.  On  dit, 
d'un  babillard ,  qtx'il  n'aura  pas  de  langue  pour 
la  moitié  de  sa  we;  qa'iZ  a  la  langue  bien  affilée  ; 
que  sa  langue  va  toujours;  qvJil  ne  saurait  rete^ 
nirsa  langue» 

Bien  parler  n^éeorche  point  la  langue. 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de  long;  c'est  être 
dans  une  grande  nécessité.  ^ 

Telcoup  de  langue  estpire  qu'un  coup  de  lance* 

Quand  on  présente  à  manger  la  langue  de 
quelque  animal,  on  dit:  f^oilà  une  langue  qui  n'a 
jamais  menti. 

Avoir  la  langue  bien  pendue;  c'est  parler  cou- 
ramment >  avoir  une  grande  facilité  à  s'énoncer, 
articuler  distinctement. 

Tirer  la  langue;  on  se  moque  d'une  personne 
en  loi  tirant  la  langue  sans  qa'il  le  voie. 

Prendre  langue;  c'est  prendre  des  renseigne- 

mens. 

16* 
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Avoir  la  langue  grasse  ;  c'est  bégayer,  ou  avoir 
de  la  peine  à  prononcer  certaîneB  lettres» 

C'est  une  méçhanle  tangue ,  une  langue  de 
serpent^  de  vipère,  se  dit  d'une  personne  qcû 
inédft  de  tout  le  monde. 

Avoir  la  langue  liée  ;  c'est  n'gser  parTer  de 
quelque  chose. 

La  tangue  lui  a  fourché ,  se  dit  de  celui  qui  a 
lâche  une  parole  contre  sou  intention. 

Lanterite  :  ou  dit  en  parlant  d'un  homme  cré- 
dule ,  qu*on  lui  ferait  croire  que  des  vessies  sont 
des  lanternes,  (Voyez  vessie,  ) 

Laitterner  :  tarder,  difTérer ,  Icéiner,  agir 
mollement. 

Lanternier  :  hohime  îrrfeolu ,  indéterminé  en 
toute^  choses.  C^est  un  lantenïier^  avec  Içquelon 
ne  peut  conclure  la  moindre  ajfaîte. 

Lantuhlu  :  ce  mot  veut  dire  ,  allez-vous  faire 
tout  couVt.  Peu  de  personnes  s'en  servent ,  si  ce 
n'est  le  menu  peuple  de  Paris. 

Lapin  x  on  dit,  d^une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'entans ,  que  i^est  une  lapine^  ' 

Lard  :  U  est  vélain  comme  lard' faune' i'^t  dit 
d'un  homme  fort  avare.  /  ' 

Ceux  qui  aiment  à  danmr  bmg^tempsfoni  du 
iartL 

Lardon  :  raillerie  choquante  ,  coup  die  langue 
piquant ,-  trai  t  de  satire ,  médisance.  > 

Large  :  on  dit ,  de  celui  qu'on  a  battu  dos  et 
ventre  9  qu'c/  en  a  eu  tout  du  long  et  da%ërgt^ 
Accommode z^vous ,  le  pays  est  large ,  se  dit  à 


celui'qili  en  pr^se  trop  un  autre  saii»  nécessité. 

On  dit  aussi,  d'une  lieue  qui  éntmie,  qcHetle 
ftè9t  gvère  lixrge ,  mais  ^u^ètlé'hsi  bien  longue, 

4 

Larigot  :  boir^  à  tire^larigot,  c'est  boire  beau- 
coup et  à  longs  traits. 

La  Aies  :  ce  que  rnculre  yeiit-el  vatet  pleure  > 
sont  touiés^larmei  perdues. 

On  dit^  en  se  moquant  de  ceux  f}ni  ont  les  yi^ux 
faibles  et  débiles  ^^  bu  upe  flux iop  sur  les  yeux  , 
quV/j  ont  toujours  la  larme  à  l'pçil. 

Larron  i  lorsqu'on  a  açhejlé  quelque,  objet  de 
hasard  qu'on  a  ^U  à  vU  prix  ,.  On  d>t  qu'on  a  eu 
i//t  lairran  de  nfiat'ché. 

Quand  on  achète  quelque  chose  tmp  cfadr^  ou 
à  sa  }u$te  Taréur,  on  dît  ^tk'ii  ne-^fiiût  point  crier 
aalorh^n,  * 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits* 
Être  larron  comme  une  ckôuetté. 
Tant  prend  le  larron,  qù*  oh  le  pend. 

Las  ;  on  ya  bien  loin  depuis  qu'on  est  las,  veut 
dire  qu'un  homme  qui  à  du  cœur  fait  des  efforts 
extraordinaires. 

On  appelle  un  las  d* aller  ,  un  fainéant ,  un  pa- 
resseux . 

Latix  ;  01^  d^t  k  ,^n  eccl^iastiqne  ignorant  qui 
dit  quelques  mots  de  latin  ^  que  c'est  du  latines 
bréviaire,  popr  lui  reprocher  de  ne  savoir  d'autre 
latin  que  celui  qu'il  a  appris  en  disant  son  office,. 

C*est  du  latin  de  cuisine  ^HrCya  que  les  màr^ 
mitons  qui  T entendent  y  se  dit  d'un  mauvais  lat'm* 
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On  diiqa^tmhwnmecraehô  du  grec  etdu  tatm^ 
quand  il  en  cite  beauco.i^« 

Perdre  son  latin ,  c*^\  ne  savait*  plus  que 
faire ,  manquer  de  moyens»  de  raisons  «  se  don* 
ner  des  peines  inutiles  ,  parler  en  vain. 

Etre  au  bout  de  son. latin  j  c'est  ne  /pivoir 
plus  de  quel  bois  faire  {(èclie ,  être  aii  bout  de 
son  savoir ,  ne  savoir  plus  quels  moyens  em* 
ployer  ,  quel  milieu  prendre. 

Latin ,  se  dit  aussi  dans  le  vieux  langage, 
pour  langue  ,  ramage. 

Lavek  ••  à  laver  la  tête  d*un  dne  on  ne  perd 
que  sa  lessive  j  yeut  dire  qu'il  est  inutile  de 
faire  des  leçons  à  celui  qui  n'est  pas  capable 
d'en  profiter* 

On  dit  qu'on  se  lave  les  maihs  d^une  affaire , 
quand  on  tâche  de  se  mettre  à  couvert  des  re-* 
proches  que  son  maurais  succès  pourrait  attirer, 
par  allusion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pi* 
late  ,  quand  on  le  pressa  de  condaniner.  Notre 
Seigneur. 

Lèchefrite  :  tomber  dans  la  lèchefrite  ^  c'est  se 
ruiner. 

Lécher  :  on  dit  à  celui  qu'on  a  privé  de  quel- 
ques avantages  auxquels  il  prétendait ,  qu'<7  n*a 
qu*à  s'en  lécher  les  doigts. 

Leçon  :  on  lui  a  bien  fait  sa  le^n  j  veut 
dire  :  on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit,  d'un  homme*qui  possède  parfaitement 
une  chose ,  qu'tZ  en  donnerait  des  leçons. 

Léger  :  être  léger  d'un  grain,  c'est  être  un  peu 
fou ,  être  léger  de  cervelle. 
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Être  l^ger  de  la  main  ;  c'est  être  prêt  Â  door 
4ier  uo  sou£Qiet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

//  a  la  main  légère  ,  se  dit  d*un  chirurgien , 
qui  fait  ses  opérations  àrec  adresse  ,  sans  qu'on 
sente  sa  main.  On  le  dit  de  même  d'un  habile 
joueur  de  piano. 

jivair  le  sommeil  léger;  c'est  se  réveiller  au 
moindre  bruit. 

.  A  la  légère ,  adv.  :  il  signifie ,  sans  beaucoup 
de  .considération*  Entreprendre  y  faire  croire  une 
chose  à  la  légère, 

LéRELAifLÈRE  :  cc  mot  exprime  le  peu  de  cas 
qu'on  fait  d'une  chose  ou  d'une  personne. 

LÉSINE  t  ayarice,  usagé  bas  et  sordide  qu'on 
fait  de  son  bien. 

Le  pompeux  vêtement  que  tous  m^ayez  donné. 
Ou  votre  seigneurie  a  si  bien  lësiné. 

{SckK,  Jod,duol») 

Lesuter:  épargner,  être  chiche,  avare,  vilain. 

Lesse  :  au  propre ,  la  corde  avec  laquelle  on 
tient  les  lévriers  à  la  chasse  ;  au  figuré ,  mener 
quelqu'un  en  lesse,  c'est  l'obliger  â  faire  ce  qu'on 
veut ,  en  disposer  à  sa  volonté. 

Lessive  :  faire  la  lessii^e  du  Gascon ,  «Vst 
retourner  sa  chemise  quand  elle  est  sale  d'un 
cote. 

Lettre  :  il  faut  aider  à  la  lettre,  veut  dire 
qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  chose  à  la  ri* 
gueur ,  mais  y  donner  une  interprétation  favo^ 
rable. 

Ajouter  à  la  lettre  /  c'est  dire  quelque  chose 
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tpn  n'est  paf.  daou  ce  qufan  ht,  dire  plus  qu'il 

f  -     f       * 

ny  a.      •  ^ 

On  dit  d'tto  otiTrage.  achevé  ^awiiiél  on  ne 
peut  rien  ajouter  ni  diminoer,  q«'i/  n>i^aii-» 
que  pas  une  lettre. 

Levée  :  yâine  i/ne  grande^  ou  imè  fteiZe .  /eraf^ 
de  boucliers,  c'est  £aiire  àè  grands  préparatifs 
pour  quelque  entreprise  qu'on  abandonné  èa** 
suite.  On  le  dit  particulièrement  des  fan&rcms , 
des  gens  qui  menacent  ^  qui  fi>nt  plus  de  bruit 
que  d'efiTet,  * 

Marrher  la  tête  levée  ,  sïgniûe  marcher  har- 
diment ,  et  sans  rien  craindre. 

LcvEA  :  quand  les  aiSaires  d^  quelqu'un  sont 
en  bon  état,  et  qu'il  en  est  fier,  on  dit  qu'i/ 
lèi^e  la  crête,  le  nez. 

On  dit  qVi//i  homme  se  lève  sur  ses  ergots , 
quand  il  se  met  en  état  de  quereller  et  de^  me- 
nacer. 

Il  faut  se  lever  bien  matin  pour  P  attraper , 
reût  dire  qu'on  a  affairer  à  un  homme  bien 
rusé. 

Lorsqu'une  fiQe  ne  peut  plus  cacher  sa  gros- 
sesse ,  on  dit  que  son  tablier  lève. 

A  beau  se  kver  tard ,  qui  a  te  bruit  de  se  le- 
ver matin, 

Lètre  :  avoir  le  cœur  sur  les  lèvres ,  parler 
sans  (Ugnisement. 

LsTàost  jemeleirrier.  On  dit  :  Étourdi  comme 
un  jêUTW  tevron  ^  en  parlant  de  cehii  qui  fait  les 
choses  brusquement ,  à  la  hâte ,  et  sans  les  bien 
considérer/ 
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Leurbe  :  ce  mot  signifie  l'adresse  dont  on  se 
sert  pour  attaquer  quelqu'un. 

Leurrer  :  amuser,  attraper  par  finesse.  ■ 

MoQ  \ière  est  un  homme  &  se  désespérer  ,^ 
£t  d'aoe  cause  ea  Tait  il  faut  bien  le  leurrer. 

(  RACirrfi.  Plaid, ,  act.  3»  se.  i .  ) 

Libre  s  les  yalonîês  sont  libres,  se  dit  à  ce\x\ 
tjm  s'excusent  de  faire  quelque  chose* 

Lie  :  vie  joyeuse ,  boitibance,  bonne  chère. 
Faire  chère  //e,  c'est  faire  grande  chère. 

Lien  :  on  n^est  pas  échappé  quand  on  traîne 
son  lien ,  se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  tout- 
à'fâit  icha'ppé  d'ihi  danger  ^  ou  â*une  màUtaise 
affaire. 

Lier  :  la  bécasse  est  liée,  se  dit  d'Une  nouvellâ 

».  .  .  ^ 

mariée  /quand  le  contrat  est  passif  et  Signé. 

Lieue  :  on  dit ,  d'un  homme  fort  lent ,  <ivC(l 
ferait  bien  en  quinze  jours  quatorze  lieues.  ' 

Partout  paj-s  il  y  a  une  lieue  de  maux^ais  che- 
min, c'est-à-dire  qu'on  trouve  pç^rtout  ^e^  pbs^ 
tacles  et  des  difficultés.  • 

Il  n^ écoute  pas ,  il  est  à  cent  lieues  d*ici,  se 
dit  de  celui  qui  est  distrait ,  et  qui  ne  fait  pas; 
attention  à  ce. qu'on  lui  dit. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  affaire  ,  d'un^dif^t 
cuUé;  en  être  à  cent  lieues,  v^ enapproof^çr pas 
de  cent  lieues ,  four,  dire  que  ^e  ^u'jpn-  pense 
ou  qu'on  propose' là-dessus ,  est  fort  élpigaç 
du  fait. 

Lièvre  :  le  lieyre  revienU  toujours  à  son  gîte , 
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veut  dire,  on  revient  toajoars  aux  lieux  qu'on 
a  coutume  de  fréquenter ,  et  où  Ton  se  trouve 
bien. 

On  dit  y  à  la  chasse ,  avoine  pointant ,  Ukvre 
gisant,  parce  qu'alors  les  lièvres  tiennent  les 
avoineries. 

Lever  le  likvre^  c'est  découvrir  quelque  secret. 

Prendre  le  lièvre  au  collet  ;  prendre  une  af- 
faire de  bon  biais ,  donner  la  décision  d*nne 
question. 

Oest  là  que  gît  le  lièvre,  signifie  où  est  le 
fin ,  le  secret  d'une  affaire. 

On  dit ,  d'un  dessein  qui  doit  être  secret ,  et 
dont  on  parle  avant  l'exécution ,  c*est  vouloir 
prendre  le  lièvre  au  son  du  tambour. 

Qui  chasse  deux  lièvres  à  la  fois  rien  prend 
pas  un,  veut  dire  qu'il  ne  &ut  pas  entrepren- 
dre )  à  la  fois  I  deux  affaires  ^  dont  l'une  peut 
nuire  à  l'autre. 

LmAçoN  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  veut  pa- 
raître au-desstu  de  sa  condiiion ,  c'est  un  lima" 
çon  qui  sort  de  sa  coquille. 

liiME  :  on  appelle  lime  sourde ,  un  sournois, 
un  hypocrite ,  qui  fait  le  niais ,  et  qui  ne  laisse 
pas  d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec 
le  temps. 

Limousin:  manger  du  pain  comme- un  limou^ 
sin ,  c'est  manger  beaucoup  de  pain ,  comme 
un  maçon. 

Lin  CE  ;  e//e  est  curieuse  en  linge  sale  ^  se  dit 
d'une  personne  malpropre. 
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Linotte  :  on  appelle  aa  homme  de  pea  de 
sens,  tête  de  linotte,  parce. que  cet  oiseau  a  la 
tète  fort  petite. 

lia  sifflé  la  Unotie,  se  dit  pour  reprochera  un 
homme  qu'il  a.unpeu  tix>p  btt..Ott  dit,  d'un 
homme  qui  est  en  prison ,  qu'i7  ii^.  ta.  Unotte , 
pour  dire  qu'il  n'a  qu'à  siffler. 

Li!Tx  :  animal  sauvage  auquel  on  attribue  une^ 
vue  perçante.  Âyidrdesjeux  de  Unx^  c'est  aToir 
la  vue  très-bonne,  c'est  être  pénétrant  dans  les 
affaires ,  et  découvrir  les  desseins  d'autrui. 

Lioir  :  d  Voja^le  on  connaît  leUon^  ;veut  dire 
qu'on  juge  de;$  choses  par  un  échantillon. 

Le  partage  du  lion ,  tout  jiun  côté  et  rien  de 
T autre  f  c'est  le  triomphe  de  la  ibrce  9urU  fai- 
blesse.' 

On  dit ,  d'un  fahfaron  qui  menace ,  que  c^esi 
un  dtt&^ouvertdé'lapeau  du  Uon. 

Lis  :  les  Us  ne  Jitènt  point ,  veut  dire  que 
le  royaume^  de  France  ne  tombe  poin^  en  que- 
nouille. On  applique  à  cela  ce  què  dit  Notre 
Seigneur  dans  rÉvangile.  Consideraie  UUa  agri, 
qumnodo .  ereseunl  ;  non  laborani,  neque  nent. 

L18IÂBE  :  les  lisières  sont  pires  que  le  drap,  se 
dit  à  «n  homme  qui  se  d^nd  d'être  d'un  pays 
^ont  la  réputation  n'est  pas  bonne,  et  ne  s'en 
dit  que  voisin. 

.    Lit  X  lejii  est  une  bonne  chose  ;  si  F  on  rijr 
dort  ,onjr  repose. 

Il  est  mort  au  lit  d^honneur,  pour  dire,  à  la 
guerre  y  dans  quelque  occasion  remarquable. 
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Prendre  une  personne  au  fsut  du  têt;  c^est 
àe  rendre  chea  ellp  de  bop  ans^tin  et  à  son  lerer. 

//  va  du  lit  à  la  table  ,  et  de  là  tablé  ait  lit , 
se  dk  d'an:-go«9ti|atîd'i!t'<(^iAr  {^rèsï^ttk  \^ui 
'o'ii'd'atttre  bocûp$Cioii  que 'Celle  de  «laDger  et 
dû  doéiuir.  .     .  * 

»  •  •  *  ■ 

//  est  au  lit  de  la  mortx  c'est-à-dire  i  il  est 
malade  iàtl'exlr^ilé. 

'  'Liikifiti  Fmgw!  Uiûnie'ôi^iyriette  , Vest  une 
toDgt!i«'shâte' de  titrés  ou  de  paroles  qui  copi- 
posekt^  rtA  fétit  ennuyeux.  ' 

'Mettez  •-  nrài  dans  vas  litanies  .  veut  dire , 
priez  Dieu  ^oùr  inoî  ',  songez  à  itiôn  affaire. 

'  LiTlèRÉ  \  faire  lUi^re  d'ihie  phos^ ,  c'est  la  pro- 
diguer et  la  répandre  comme  une  cliose  vile. 

Être  sur  la  litière;  c*e3t  être  malade  au  lit. , 

LivBE  :  parlcr'cqmr^e^un ^yre.,^if9kt\et  sav^m^ 
ment ,  avec  esprit  et  d'une  m^çière  ais^..    , 

.  Faire 4e  c^nt-souÂ  quatre  liixres^  ef.  de  quatre 
livtes  rien;  p^est  perdfe  sur  les  v^^  e.t  afcbatf, 
de  ses  marcliandises.  .  ,         .    . . 

//  n^ajamçtif  mis  te  ne»  dçtuivc»Jivreif!Ta^kr 
dire ,  il  ne r«t jamais  la.        ,'.>.^.\\'. 

IiOfif g^e.^pi^lqu'ua  4  dit  foiKt  x»  qaUl  faut  dire 
&t|r  une  s^ffaire  et:  qu'il  trouve  le  poî^  dicisif^ 
on  dit,  après  cela  il  faut  fermer,  le  livre. 

On  appelle  le^  tiyre  des  rais ,  un  jeu  d&  cartes. 

Livrer  :  tel  vend  qui  ne  lis^  pas ,  .veut  dire 
qu'on  né  rëuseit  pas^^liSujôurs'  etaYiè  M  Wesures 
que  Ton  prend  pour  trompelr  quelqu'un .  \    ■ 


' 
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LocasA  2  il  y  a  (ouf0»r^^èH  èêtifittt  qaélquefer 
quijtoehe^  cfest-à-^ifc,  c(«èl«fiàe  €Îie$e<{i|Ll  va  mil 
dans  son  corps  ou  dans  ssfferHintt.'     >  > 

Loger  :  éir^  logéchêt  Guitbt'tè^sohgàut;  étire 
«èvear ,  penskT^  ittâatici>tfitué ,  t|fi^<^  * 

Être  logé  aux  Peiiveê^MeriêààtÊ)  ^es%\  être  foci, 
insensé ,  dépourvu  de  jogeitiellt. 

Être  logé  ctUx  quatre  ç^ts  ;  c'est  être  dans 
une  tdalson  tnalferméék'  *' 

Lucis  :  <}aand' c[delqu''|an 'd'une  compagnie 
prend  le  devant,  oà  Ât'  qa*i?  i^arharqtier  tes 
logis. 

On  dît^  d'un  fou  qui  a  de  bons  intervalles, 
quand  on  lui  parle  et  une  telle  chose  ^  ilrif  à  plus 
'personne  au  logis,  af&Và-èîrë^  sa  raison  s'égare; 
il  entre  en  fureur.  .    *  i>     .  ■ 

'♦•  Lô^is  dû  roij  prison/     -       '  >  • 


■  •  ( 


.   . ,  J^sû peiucsi le UfgA  du  roi  fa{t om  dei^eurv. 

(  Mol.  Eumrd,  ) 

Loi  î  néoessOé  riapoim  de  loi*  (y xrj, Nécessite',  ) 

"    Si  veut  ^te-rài,  s^  veut  la  lof.  Loisel  dit  que  ce 
proverbe  signifie  que  le  roi  ne  vent  rien  que  ce 
îqpe  veut  la  foi*     i   <  : 

Ce  que  je  ^éntsdfs ,  c'est  Ta  loi  et  les  phiphiïes  ; 
c'est  une  vérité  incohtestable. 

LoïM  :  qui  est  loin  desjreux ,  est  loin  du  cœur. 

On  dit,  d'un  amoureux  qui  n'est  point  aimé  de 
celle  tjd'il  aime,'  il  est  auprès  de  cette  bette,  corn- 
ffie  le  bénitier  est  dans  l'église ,  près  de  la  porte 
et  loin  du  cœur. 
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//  ne  la  pariera  pas  loin ,  c'est^-â-dire ,  il  sera 
bientôt  pnni  de  celle  faute  ou  de  cette  insulte. 

Je  vous  voÙMemr  de  loin  s  c*est-àr-dtrey  je  me 
doate  de  ce  que  vout  m'alles  dire. 

Ne  w>irpaâ,pluê  loin  que $on  net,  c'esl  n'avoir 
aoenne  pénétration ,  aucune  prévoyance. 

//  rCirapoM  Içîn ,  il  mouita  bientôt. 

La  jeunesse  revient  de  loin;  se  dit  en  parlant 
d'un  jeune  homme  dangereusement  malade. 

Loisir  s  quand  on  parle  d'un  Lomme  fort  oc- 
cupé |  on  dit  cpaLiln*apas  le  loisir  de  se  mou* 
cher,  ou  é^iire  malade. 

Lo5G  ;  en  savoir  long ^  être  adroit,  fin  et  rusé, 
avoir  l'esprit  subtil,  fourbe,  inventif  ou  artifi- 
cieux ;.èn  donner  à  revendre  ;  n  être  pas  facile  à 
tromper  ;  être  méfiant. 

Oest  du  pain  bien  long ,  se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  voir  si  tôt  le  profit* 

On  ditpar  manière  de  souhait,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  et  longue! 

Les  princes  ont  les  mains  et  les  oreilles  bien 
longues,  veut  dire  qu^ils  atteignent. et  qu'ils  en- 
tendent de  loin. 

LoNcnrs  :  se  dit  des  gens  froids  et  paresseux  qui 
sont  longs  à  faire  tout  ce  qu'ils  entreprennent. 

Lorgner  :  jeter  des  œillades ,  regarder  du  coin 
de  l'œil  une  personne  sur  qui  on  a  quelque 


LorriR  :  donner  en  partage.  La  voilà  bien  lot^ 
tie  !  (  Mol.  Tart. }  Signifie  aussi ,  tirer  au  tort , 
avoir  pour  lof. 
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Louage  :  vente,  mort  et  mariage  résolvent  tout 
louage.  (Ce  proverbe  ne  dit  pas  la  vérité*  ) 

Louche  :  T envie  est  louche^  parce  qu'elle  ne 
voit  que  de  travers  les  action)i ,  ou  le  bonhear 
d'autrui. 

LoucHEE  :  regarder  de  travers* 

Et  me  prepant  an  nex ,  loucher  clans  an  bamin. 

(Réoir.  Sàt.  ii.) 

LoDER  :  il  a  loué  son  ventre,  signifie  qu'il  a 
promis  d*aller  manger  avec  quelqu'un.  * 

On  dit  à  celui  qui  demande  quelque  corvée 
qu'on  ne  veut  pas  faire ,  Je  ne  suis  pas  loué  pour 
cela. 

Cest  un  valet  à  louer,  se  dit  d'un  bomme  qui 
est  hors  d'emploi. 

Lorsqu'un  homme  s'excuse  d'être  de  quelque 
partie,  parce  qu'il  est  engagé  ailleurs,  on  dit 
qn'ilestloué. 

Dieu  soit  loué  et  noire  maison  aussi!  Ici  Iç.  verbe 
louer  est  pris  dans  deux  acceptions  différentes*. 

LouF  :  mettrejjuelqtt'unà  la  gueule  du  los^^ 
c'est  l'exposer  à  des  périls  évidens. 

On  dit  ironiquement  qu'iore  chose  est  sacrée 
comme  lorpattedC un  loup» 

Il  a  vu  le' loup  ^  se  dit  d'une  personne  qui  a 
voyagé,  vu.  du  pays  ou  été  à  la  guerre ,  et  par- 
là  s'est  acquis  du  savoir  et  de  l'expérience. 

Ces  gens  vont  queue  à  queue  cçmme  les  loups , 
se  dit  quand  ils  s'entresuivent,  quand  ib  arrivent 
Tun  après  l'autre. 
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•On  ^it ,  d*ttn  hâlarfl  ,qtiV/  est  comrhe  le  lortp^ 
qu  'il  n*a  jamaisvu  son  père;  parce  que  les  loups , 
paor  jà^MiCf  iléelûrent  éel&i  qni  a  couvert  la 
louTè. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles,  se  dit  qnftod  on 
cAi  embarrassé  dans  une  alAire  honteux ,  et  où 
l'on  envisage  du  péril  de  tous  côlé$« 

Donner  hs  brebis  à  garder  au  loup;  c^est  con- 
fier, npe  chose  à  une  tnaîn  infidèle. 

Le  loup  mourra  dan^  sa  peau  j  veut  dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'un  mécliani  homme  devienne 
meilleur. 

Il  est  connu  comme  le  loup ,  se  dit  d'un  lioin* 
i<ike  tr«)Srcoimu/^t  sur  qui  on  peut  «e  donner  Ja 
liberté  de  dire  sa  façon  de  pcns.er. 

.  Hiest  dévrié  comme  le  Içtjp  kf^nc, 

.  LuQZ  (sàiim:)ii  à  la  fête  de  sainte  Lttoe,  le  jour 
croît  du  saut  £  une  puce, 

'  LtcatcË  \  faire  la  Lucrèce.^  se  dit  d^une  femme 
qai  hit  la  i^servée  ^-^qui  affecte  de  paraître  éloi- 
gnée deMa'lwjpitcIle ,  qui  contrefaôt  la  pnide  et 
l'honnête  femmes 

LûiftE  i  où  dit,  d'un^homme  que  la  faim  tour- 
mente ,  que  le  soleil  luit  dans  son  ivntre, 

'  hvMiÈfŒ,  :  cèhii  qui  péché  fuit,  la  lumière. 

'  ijtmîiiAfsit  :  quapd  quelqu'un  a  perdu  la  rue , 
on  dit  tjii'il' a  perdu  son  luminaire. 

Tjcmt  ifair^  un  trou  à  ta  lune ,  c'est  décamper 
à  la  sourdine,  plier  bagage  sans  payer  ses  dettes, 
faire  banqueroute. 


r 
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Q4»«d  un'Jbomme  eit  fantasme  et:]A^çâl ,  on 
du  4ttW  a  des^.hmesy^iCiiest  wjei  à  des  hhes.^ 
t  ui^r  lu  liirWidans\la  léle,  ou  un  quaftiec  dè^ 
la  lune;  c'est  être  un  peu  fou.  >  ^ 

''  Laîuhej>âîôcnt)luvieuse,     ' 

'••'  .' •       LBtx)ogeÉ ère  est  itou joarsinentoose'j       '      '    ' 
!  Lti.blàncahe.aiiiènele^tânip8'b6cit,  ./.«v 

Ldwette  :  lorsque  quelqu'un  s'est  trompé  en 
regardant  quelque  ïhose ,  on  \\x\à\t^  prenez  l^os 
limettes^  '       .  \ 

Voilà  un  beau  nez  à  porter  des  lunettes  ^  se.  di  t 
pour  se  moquer  d'un  graqd  nei!  * 

LusTucRû  :  se  dit  poiw*  utf  nom  «n  l'air,  une 
personne  qiiin'a jamais  ftéj  ca  mot  signifie  aussi 
innocent,  mais,  Stupide  et  cocu.  ,    ^ 

Lutte  :  quand  une  chose  e§.t  .faite  naturelle- 
ment  et  avec  franchise ,  sans  fraude  ni  détour 
comme  au  jeu,  a.u,scj]ft^jflLn  dit  .guVZfe  êsi/aîte 
dehonne  luftç^,  ,  <   .  •  '  .  ;  ,  \    ./  :  ,   .   . 

De  haute  lutte ,  par  autorité,  par  conviction 9. 
sans  appel.  . 


f(r     .  '  .    '•    Tj»  :  V  1     - 


M. 


MACHfia  :  mdcher.'sonfrein ,  endura .QjaelfiH^ 
cho^e  fart  impatiemment  et^an^  o^r  dire  in^y 
par  allusion  au  frein  d^  chevauj^. . 

9i4<^^-'Uii  les  morceat^x ,  et  iîles  aviàbtr4f,^ 
c'est-à-dire ,  faitçs-lui  le  plus  diijiçilè  dehi  be- 
sogae ,  et  il  achèvera  le  n^te. 
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MacbiIte  t  on  dit,  d'un  faomine  qu'on  a  peiôé  à 
émouToir,  qu^7  ne  se  remue  que  par  machine , 
ott  qa'i7  foui,  da  machines  pour  le  meure  en 
mouvement* 

MACBonifEB  :  mâchonner  entre  ses  dents,  dans 
le  style  comique  ^  signifie  parler  à  voix  basse.  Çue 
mdchonneM>'^^us  là  entre  vos  dents  7  {Théki.  Ital. 
le  Banquier,  ) 

MACHUasa':  barbouiller,  noircir.  Le  chaudron 
machure  la  poêle,  a  le  même  sens  que,  la  pelle  se 
mqque  du  fourgon. 

Maçon  :  on  dit ,  des  oirrriers  qui  travaillent 
grossièrement  et  à  quelque  besogne  que  ce  soit, 
que  ce  sont  de  vrais  matons. 

Madame  i  jouer  à  la  madame,  se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  lés  petites  filles ,  lorsqu'elles 
contrefont  les  cérémonies  d'éi  femmes  qui  se 
visitent. 

Madré  :  fin,  rusé,  adroit,  irubtil. 

Matlé  ,  V,  L  ;  joufflu ,  qui  a  le  visage  plein  et 
large. 

MaiGASIN  :  quand  un  homme  achète  beaucou], 
de  choses  de  la  même  espèce,  on  dit  quUl  en  veux 
faire  magasin. 

MAftiEf  on  dit,  d'une  chose  facile  à  faire  :  il  n 
faut  point  de  magie  pour  faire  cela;  il  fCy  apc 
plus  de  magie  qu*à  manger  un  cent  de  prunes. 

Ma69ITICAt  :  corriger  le  magnificat  :  corrig. 
et  censurer  quelqu'un  en  un  lieu  ou  en  on  tèmv 
où  il  n^y  a  pas  raison  de  le  faire. 

Magot  :  laid ,  mal  bâti ,  difforme. 
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Mai  :  en  mai  filé  et  vin. croissent,' 
/wûi  /roza  a  ennchiï  personne» 
Mcu  piu\fieuùc  marie  le  lal)pureur  et  sa  fille.  . 
^i^^/i  hlh^ur^y  n^aij^nop^ce.-  ^,^  .      . .       , 
Maigre  :  iïva  du  pied  coYnme  un  chat  rftaigre , 

une  femme  grande 


Maillet  :  ô)i  ait  qu  uhécTiçsç,  \^aut  mieux  un  éi 
^'^hlïëûi  valait  maillé  ','  qùanfl  on  Ta  beaucoi; 


beaucoup 
améliorée.' 

Wat^biApÀsth  màiHè,  'c-est  n'avoir  point 
dWgentyiÈt1à^feh»^ài5lèsbù/  "^ 
^^Ai^ir'^aflîcà  'paflir/xt^^^t  avoir  querelle , 
dispute  '/  cote  të^  tàftion  âVec  quel(j[â*iin  '. 
'  '  ^Et  Vbn  '  nous  voit .  saris  •  cesse  ai^oir  maille  à 
partir.  •(iMitTER.)  }'"  -/•  '■■ 
■yiOnAHHfif^  homme  fait  la  maiUè  bonne  ,  pour 
dire  qu'il  garantit  que  son  compte  est  juste  jusqu'à 

.  :'M4H9Jrje¥'d!^:main,  jeu  de  vilain,  veut  dire 
qu'il  n'y  a.qnei  ka  |;eas, rustiques  et  mal  appris 
qifi  se  jappent,  ou  ;se. mettent  en  danger  de  se 
bl^er^enjquant. 

//  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou,  veut 
d^jre.tqu^'il  vaut  mieux  demander  l'aumône  que 
d^  .Isoler  et  ^e  metJ^Çjen  danger  d'être  puni  de 
mort.  , 

Les  mains  lui  démçngeni,  veut  dire  qu'il  a 
envie  de  se  battre. 

Quand  qi^elqu'on  dépense  beaucoup ,  on  dit 
que  r  argent  lui  fond  dans  tes  mains. 

>7 
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Quand  quelqu'un  est  sujet  à  dérober ,  on  dit 
qu*i7  ne  va  pas  sans  ses  mains  ;  c^iVlefaut  rc- 
garder plutôt  aux  mains  qa*  aux  pieds  ;  qu*  il  n'est 
pas  sûr  de  la  main;  qu*i7  a  les  mains  crochues, 
faites  en  chapon  rôti. 

On  dit  à  celui  à  qui  on. reproche  sa  fainéantise , 
qu!il  a  toujours  les  mains  dans  ses  poches,  qu'i/ 
a  des  mains  de  laine  et  des  dents  de  fer. 

Il  a  des  mains  de  beurre,  se  dit  de  celui  qui 
a  laissé  tomber  quelque  chose  qui  s'est  cassée. 

Faire  main  basse  :  tuer,  égorger,  ne  point  faire 
de  quartier,  passer  tout  an  fil -de  Tépée. 

S* en  laver  les  mains  i  se  moquer ,  se  soucier 
peu  de  quelque  chose ,  être  innocent ,  ne  point 
tremper  dans  une  affaire ,  ^'y  avoir  point  de  part. 

Une  main  lave  Vautre,  signifie  qu'aki  ami  <|ui 
a  reçu  du  secours  de  Son  ilmi ,  kii  doit  aussi  faire 
plaisir  dans  le  besoin. 

Donner  la  main  à  quelqu'un,  à  quelque  chose: 
applaudir ,  «iidér ,  appuyer,  soulager,  autoriser, 
approuver,  consentir 'à  ,  tro:aver  bon. 

jEn  venir  aux  tncms  :  se  battre  avec  son  en- 
nemi ,  en  venir  aux  prises  ,  aux  coups ,  s'es- 
crimer. 

Avoir  tme  chose  en  main,  x^tst-^L^ite;  en  notre 
pouv^r;  et  dans  lie  mSlhé  sens ,  ioMber  entre 
les  mains  de  quelqu'un, 

'De.Umguèmain';  c'ést-ài-^iire ,  tiéptiîs long- 
temps. 

'^Prettdpe  Jfle.  toutes  'rhainjs ,  *c^é$t  prendre  de 
toutes  les  m'aiïi'ëre's. 
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Cei  oui^rage  vient  de  bonne  main ,  de  main  de 
maître  ,  c'est-à^^dire ,  d'une  personne  habile 
dans  son  art. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  y  c'est 
lui  donner  la  perfection  dont  il  est  susceptible. 

Mettre  la  main  à  quelque  chose ,  c'est  y  tra- 
vailler. 

Tandis  qiiil  vivait  nous,  avons  eu  les  mains 
liées  (  Pateu.  Plaidoyer  3.  ) ,  c'estrâ-dire,  nous 
n'avons  eu  aucun  pouvoir. 

Se  donner  la  mqin  Vun  à  Vautre ,  c'est  se 
marier. 

(^est  un  homme  de  main,  c'est-à-dire ,  d'exé- 
cution. 

JYc  toucher  p4is  de  main  morte ,  c'est  frapper 
avec  vigueur. 

Battre  des  mains,  c'est  applaudir  en  frappant 
les  mains  l'une  contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main  ,  c'est  faire  un  coup 
hardi  y  ou  entreprendre  quelque  chose  avec  té- 
mérité ,  de  sa  tête ,  et  sans  cqpsulter  personne. 

Faire  sa  main ,  c'est  faire  un  profit  injuste 
dans  un  emploi. 

Sous  main  :  secrètement  et  sans  rien  faire  pa- 
raître* De  main  en  main  :  d'une  personne  à 
l'autre,  ji pleines  mains  :  abondamment,  libé- 
ralement. 

Mainte  fois  :  plusieurs  fois  ,  souvent. 

Mais  :  je  n'en  puis  mais  ,  veut  dire ,  ce  n'est 
pas  ma  faute  que  la  chose  soit  arrivée  de  la  sor- 
te ,  et  je  n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu , 
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qiîon  ne  fc  défame pas;  eh!  le  pauvre  homme 
n'en  peut  mais  ;  il  ne  l'est  que  par  sa  femme. 

C'est  un  homme  qui  rHa  ni  si  ni  mais ,  c'est- 
à-dire  ,  un  homme  qui  ne  cherche  point  de  pré- 
texte pour  ne  pas  faire  une  chose. 

Maison  :  n'avoir  ni  maison  ni  butin  ,  c'est 
n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  sa  maison,  rCy  mette  fem^ 
me ,  ni  moine ,  ni  pigeon. 

Faire  maison  nette:  chasser  tous  les  valets 
"pour  en  prendre  d'autres. 

On  dit  de  la  maison  d'un  avare  ,  que  c*est  la 
maison  de  Dieu  ,  ou  Von  ne  boit  ni  ne  mange. 

Quand  on  voit  brûler  la  maison  de  son  voisin, 
on  a  sujet  d* avoir peur^  se  dit^  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mal  qu'on  a 
fait  à  son  associé. 

Les  maisons  empêchent  de  voir  la  ville ,  se 
dit  quand  on  voit  tant  de  belles  choses  ensem- 
ble, qu'on  n'a  pas  le  loisir  de  les  considérer 
chacune  en  partif  ulieri 

Maître  :  tel  maître  ,  tel  valet ,  veut  dire  que 
les  Vc'dets  suivent  l'exemple  de  leurs  maîtres  , 
surtout  en  mal. 

Qui  sert  bon  maître ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  que  quelquUm  a  bon  maître ,  quand 
il  est  au  service  ou  dan3  ;  la  (dépendance  cL'ud 
.homme  puissant  qui  saura  le  protéger. 

.  Nul  ne  peut^sermr  deux  r^ttres  à  la  fois» 

Jljaut,  être  compagnon  de  sa  femme  et  maître 


MAL  389 

de  son  chacal ,  c'est-à-dire,  il  faut  traiter  dou- 
cement Tune  et  gourmander  l'autre. 

//  a  trouvé  son  maître ,  se  dit  de  celui  qui  a 
trouvé  quelqu'un  plu)»  fort ,  plus  savant  que  lui. 

Petit-maître  .-abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  sot  et  d'extravagant»  Ce  mot  ne  se  dit  plus 
que  rarenieht. 

Maîtresse  (petite)  :  femme  coquette ,  qui  se 
donne  des  airs  ^  qui  fait  la  renciiérie ,  qui  s'as- 
sujettit à  toutes  les  modes. 

Mal  :  mal  sur  mal  n'est  pas  santé ,  se  dit  en 
parlant  de  plusieurs  infortunes  et  afflictions  qui 
arrivent  coup  sur  coup.  On  dit  ironiquement  et 
en  contre-sens  :  mal  sur  mal  est  santé  ^  par  une 
méchante  équivoque  ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de 
7^  en  ces  trois  mots,  comme  si  on  disait  sans  T. 

Rage  du  c**  fait  passer  le  mal  de  dénis , 
veut  dire  qu'une  plus  forte  douleur ,  ou  une 
plus  forte  passion  ,  fait  oublier  la  moindre. 

Chacun  sent  son  mal,  se  dit  en  se  plaignant 
de  quelque  affliction  secrète  ,  et  dont  on  ne  veut 
pas  dire  la  cause. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  s'exposer  à  une  petite  perte 
pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  de  celui  dont  les  affaires  réussissent 
mal ,  qui  est  en  grand  danger  ,  qu'//  est  mal  à 
cheval  ^  que  son  cas  \^a  mal. 

Tout  va  de  mal  en  pis  :  tout  dégénère  ;   les 
sujets  d'affliction  augmentent  tous  les  jours. 
Mai«ad£  :  vraiment  !  le  voilà  bien  malade  ,  se 
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dit  de  celui  qui  se  plaint  de  quelque  mal  léger, 
de  quelque  perte  qu'il  a  faite. 

Pour  se  moquer  d'un  danger  commun^  on  dît  : 
il  rCen  mourra  que  les  plus  malades. 

On  dît  9  presque  dans  le  même  sens  i  est  bien 
malade  qui  en  meurt. 

Faut-il  demandera  un  malade  s^il  veut  sarité? 
veut  dire  que  lorsqu'on  ne  demande  que  le  sien 
on  n'a  pas  tort. 

Maladie  :  maladie  vineuse  j  pour  ivresse  , 
étourdissement  causé  par  les  vapeurs  du  vin. 
j^i^ec  ce  bâton  je  vous  guérirai  la  maladie  vi^» 
neuse,  C  Contes  à  rire,) 

Mâle  :  on  dit  d'un  homme  difforme  et  mal 
fait  ;  c'est  un  vilain  mâle ,  un  laid  mâle. 

Il  a  la  fforge  noire,  c'est  unfranc'  mâle. 

On  dit  :  mariage  d^épervier ,  la  femelle. vaut 
mieux  que  le  mâle ,  parce  que  parmi  le$  éper- 
viers,  le  mâle  est  le  plus  faible. 

Malédiction  :  lorsqu'une  chose  ne  réussit 
point,  sans  cause  apparente,  on  dit:  il  faut 
quil  y  ait  quelque  malédiction  là^dessous. 

Malencontreux  :  homme  malheureux ,  misé- 
rable ,  de  mauvais  augure ,  dangereux. 

Malgré  :  malgré  lui  et  malgré  ses  dents , 
pour  dire,  malgré  lui  et  malgré  tous  ses  ef- 
forts ,  etc. 

Malheur  :  un  malheur  amène  son  frère ,  ou  ne 
vient  jamais  seul, 

O  n  accuse  un  homme  de  porter  malheur  , 
quand  iï  arrive  plusieurs  malheurs  en  sa  com- 
pagnie. 
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Il  n^j-  a  qu'heur  et  nf^^lh^fu'  en  ce  monde , 
se  dit  lorsque  des  pevsonhest  réussissent  en  des 
affaires  où  les  autres  ise  rnittent;    ' 

Malbeureux  :  il  est  si  malheureux  qu'il  se 
f^i^r^ii,  dans  son  cnwhatj^sei.dit  de  celui  à  qui 
rie»  ne.  réussite    .  .  .  »         .  •« 

Les  nmOf^ureux  n'çmt  peint  deparens ,  veut 
dir«  q^Q  tojjyt  le  moBde  ks. abaïuionne^ 
.  On  dit  d'un  hpinme  tpd  csi  malheureux  au 
jef4',qii!'H  9^ra  heiH^ux  enjèmène ,  et  vice  veirsâ* 
:  Q9.  die  c;iicorei|ii'«^  homm^  est  malheureux 
comme  un  chiemqui  se  noi^i ,'■■  ^ 

Maucîeux  i  il  est  mÀticiettx  tiomme  un.  vieux 
singe.  •    .  ! 

MAI.OTRU  :  ignorant  y  màUVaiiis  sot,  ht ,  eo-* 
quÎB  ,  laifain;     ^ 

Malte':  faire  des  crotàr  de  Malte  .*  jeûner  par 
forcé ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  sa  faim  , 
s*ennuyer  ,  trouver  le  temps  long ,  bâiller. 

Mamie  :  de  même  que  mamour.  (  Mol.  Ma^ 
lade  imag. ,  act.  i  ,  se.  6.  ) 

Mahouk  :  mon  amour  >  mon  âme.  Oest  as- 
sez,  mamour,  laissons  cela.  (Mol.  George  Dand,) 

Manche  :  avoir  la  conscience  large  comme  la 
manche  d* un  cordelier,  c'est  n'être  point  scru-,» 
puleux. 

Mettre  une  chose  dans  sa  manche  :  s'en  sai- 
sir,  s'en  emparer» 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelq^iç  nouvelle  pro-. 
position  :  c'est  une  autre  paire  de  manches. 

Ci  gl^  une  dévote ,  et  qi)i  fut  4^  pUi»  franoben , 


<       1 .       t 
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Qui ,  sou^  de  mÀ^èstés  WuH  v 
.  Allait  à  Vépries  lesdimand^s  ;  ■  .  v i 

Quefaisaît-elU,^g./njU-esiqH^l.  î  :      ...    \: 
G  est  une  autre  paire  de  miches. 

Tfianche,  c'est  avoir  quelqu'un  oUquelqilQ  chosô 
a  sa  d^H>sitiDn>^  à  sw|  èomiiuitid'euvâAt. 

Se  moucher  survUemàrVohec'éiH  4ioi^ice ,  tt^iif 
et  sans  'i9xpër<ent:«v  ^  fairei^qde  ^'^ai-altr^^au 
monde.  ^4$e  ^0er<sAa^^)cnMttfè^y>a  te  mi^ï'il^  sett^» 

coutraire,  être  hardi^''6nti^'r<|ianty  coursigeifx'i 
avoir  acquis  de  l'isxpér&neeidaùs  kic  âffaités'^du 
monde  ,  être  entendu ,  résolu.  .  >•  ~ 

.  Le  proverbe  t  \^e^fr^ç^chep  si^j^  la  îmtimfluii  ^içnt 
de  ce  qu'autrefois  on  mettait  un  mQij)eJl|solr  ^ttr;$a 
jnanche  pour  âejiiQj^l^^r. ,,  ,^^,  ^Yu^X  \-^m  'f 

à-dire  il  est  habile ,  yjtf^iii  il'  sait^^iân  d^feiidr^^a 
personne  et  ses  intérêts  ;  on  ne  p.çut  le  surpreadre 
aisément.  1    '  .  »  .  \ 

Mandibule  :,  mâchoire.  -Ê^  moi  je  ,çrm.s^que 
;  ai  la  mandibule  d^mue,  (  Haut-  Çrim,mé4.  J 

Mangeaille  :  mets,  viand^  ,  .vivre  et  tout, ce 
qu  on  sert  a  manger  syir  une  tal>re.  lit  monsieur 
•  n-X-'il  in^Ué  des  gens  pour  les  assassiner  a  Jàrce 
de  mangeaille  ?  (Mol.  Avare.  )  *  ^  ..* 

Manger  ':  man'g'èr  uhêjois  esf  vie  aànge,  ,deu^ 
fois  vie  d  nomme  y  trois  oupluè'^estVîe  df^  bëjtes', 

oapùrt  éstmangee',  se  dit  de  celui  qui  ne.  peut 
plus  rien  éspéier  d^iine  aïTàiré,  de  ses  prétentions.' 

Quahd^h  piroduit  ^u^lqiie  chose  qû'bti^dait 
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secrètement,  on  dit:  ^^oilà  ce  que  les  rats  n'ont 
pas  mangé. 

Sai^oirbien  son  pain  manger^  c'est  se  procurer 
par  le  travail  des  moyens  d'existence. 

L'appétit  vient  en  mangeant ,  veut  dire  que 
plus  oii-a,  plus  on  veut  avoir. 

//  est  sas/ant  jusqu' aux  dents ,  il  a  mangé  son 
brés^iaire ,  se  dit  d'tin  ecclésiastique  instruit  et 
pieux. 

On  dit  d'un  homme  et  d'une  femme  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  et  manger,  coucher  ensemble, 
C^est  mariage,  ce  me  semble. 

Cela  ne  mange  pas  de  pain ,  se  dit  de  papiers 
et  autres  choses  inutiles  qu'on  garde. 

On  dit  qu'u/ie  personne  mange  comme  un 
chancre,  pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup. 

Manger  son  pain  dans  sa  poche  :  jouir  de  ses 
richesses ,  vivre  dans  l'abondance,  de  ses  revenus 
sans  en  faire  part  à  personne  ;  mener  une  vie 
privée  et  particulière ,  pour  n'être  pas  obligé 
d'inviter  de  temps  en  temps  quelqu'un  ;  être  ca- 
got^avare^  taquin.  Que  les  riches  communiquent 
leurs  biens  aux  pauvres ,  sans  manger,  comme 
Von  dit,  leur  pain  dans  leur  poche.  (  Ablang. 
Luc.  p.  2.) 

Mangeur  :  on  appelle  un  homme  studieux  et 
d'une  grande  lecture  :  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes,,  se  ^t  par  ironie  des 
Normands.  Il  ne  croit  en  Noriftndie  que  peu  de 
vin;  mais  en  revanche  une  quantité  extraordinaire 
de  pommes ,  dont  on  fait  du  cidre. 

17*'  ■ 
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Cest  le  Gascon  et  le  mangeur  de  pommél. 

(  Poissoir.  ) 

Manigle  :  on  dit  d^un  homme  adroit ,  qaV/ 
entend  la  manicle. 

Manière  ;  faire  une  chose  par  manière  et  acquit  ^ 
c'est-à-dire  ,  négligemment  et  à  regret  5  par  ma^ 
nihre  d^ entretien  y  c'est-à-dire  sans  dessein  formé 
d'en  parler. 

Il  a  été  étrillé  de  là  belle  manière ,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  été  bien  battu. 

Un  tel  m'a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce 
sont  manières  déparier^  c'est-à-dire  il  n'y  a  pas 
de  fond  à  faire  sur  ses  paroles  ^ 

Manigance  :  invention  ,  subtilité  ^  tromperie  , 
rose,  négoce,  affairé  secrète,  intrigue.  Le  mari 
ne  se  doute  point  de  la  manigancé.  (Mol.  George 
Dandin.  ) 

Et  Fôn  peut  à  la  fin  >  par  cette  manigance  ^ 
S'attirer  mille  coups ,  ou  bien  une  potence. 

Manquer  :  on  dit  d'un  portrait  bien  ressem-* 
blant ,  qu'iZ  n'y  manque  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les  jambes ,  se  dit  des 
chevaux  et  des  ânes. 

Manteau  i  faire  une  chose  sous  le  manteau^ 
c'est  la  faire  en  cachette. 

Maquignon  :  maquignon  d" amour ,  est  un  hom- 
me qui  ménag^des  entrevues  entre  des  amans. 

Maquignonnage  :  maquerçllage  ,  intrigue ,  af- 
faire embrouillée^  querelle  entre  personnes  de 
mauvaise  foi. 
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...Maba;^}:  se  ^aus^erp^ftf  les  marais ,  veut  dire 
se  sauver  par  des  lieux  difficile  e^t  dangereux. 
Marc  :  on  dit  proverbîaUii^i^t  :    < 

Étron  de  chûen  et  miarp  d^àrge^t  . 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Marchand  i  marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

De  marchand  à  marchanda  njr  a  que  la  main, 
c'est-à-dire  que  les  marchands  fpnt  leurs  traités 
sans  écrite  et  en  se  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chose  à  vil  prix  : 
ifovs  avez  trompé  le  marchand  ;  et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  marché,  on  dit:  ce  n'est  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  qu'un  homme  sera  mauvais  marchand 
et  un  objet,  quand  il  fait  quelque  affaire  où  il  y 
aura  à  perdre ,  quelque  action  dont  il  aura  sujet 
de  se  repentir.  ' 

Il  faut  être  marchand  ou  larron,  se  dit  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  se  fier  à  la  bonne  foi 
de  celui  qui  vend. 

Riche  marchand,  et  pauvre  poulailler, . 

Dîné  de  procureur,  soupe  de  marchand^  se- dit 
parce  que  les  marchands  ne  peuvent  se  reposer , 
ni  faire  bonin£  chère  que  le  soir. 

Marchander  :  ménager ,  épargner ,  avoir  des 
mesures  à  prendre  avec  quelqu'un. 

MAfiCHANDiSE  :  OU  dit  d'une  personne  petite  de 
laiUe,  m^is  grosse  i  marchandise  de  Forez,  courte 
et  renforcée. 

Moitié  guerre ,  moitié  marchandise,  pour  dire 
laoijtié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandise  qui  plaît  est  à  demi  vendue» 


Faire  {valoir  sà^aràhandisè ,  c'cèt^àitc  Wloir 
ce  qu'on  a  de  boid,  son  propre  mérite. 

Faire  nié tiétètniafch'ànâtsé^de^iièîqïte  chose, 
se  dit  quand  àtifèAt  quelque  ehosfe  d'habitude. 


.i 


Qu^uQ  honoéte  homme,  une  fou  en  sa  vie , 
Fass£  nn sonnet ,  une  ode ,  une  éltfgie ,. 

Je  le  crois  bien  j 
Mais  que  Ton  ait  }a  léte'bicb  rassise 
Quand  on  en  fait  nrëtier  et  àiatchaTidise ,   .  ^ 

;  Je  a'en  crois  rien.    •  ';  r.    ■  '   .    . 

Marché  :  on  appelle:  un  larron  de  marché,  un 
marché  donné,  ce  qu'on  à  eu  à  fort  vil  prix. 


plus  cher  quau  rnarché, 

,  •       -■•>»•         .41.»'  <.,>^     • 

//  a  bientôt  fait  son  marché ,  se  dit  de  celui  qui 
a  bientôt  pris  sa  résolution. 

//  n'j*  a  au  marché  que  ce  quonj  met',  se  dit 
quand  on  se'plaint  de  ée  que  la  clause  de  q.^elque 
contrat  est  onéreuse. 

On  rCa  jamais  bon  marché  de  rrtmwdise.mar^ 
chandise ,  veut  dire  qu'on  achète/itoujorars/lrop 
cher  une  chose  qui  ne  vaut  rien.    / 

Les  bons  marchés  ruinent ,  se  dit  quaiifd'  on 
achète  trop  de  choses ,  yar  la  seule  raison^ qu'elles 
sont  à  bon  marché ,  et  qu'on  ne  peut  etHsuité  8*én 
défaire. 

C'est  marché  comme  de  ras>és  ."con'ime  de 
paille,  c'est-à-dire  grand  marciié.     ' 


On  dit  d'un  hothine  i^ixi  est  soHî  d'an  gyaad 
péril,  avec  moin^  de  doînmage  qu'on  hé  pensait, 
qu'//  en  est  quitte  à  bon  fnitf*ché. 

Bon  marché  ^ide  le  panier^  màîs  il  V  emplit 
pas  la  bourse ,  signifie  que  quand  un  marchand 
vend  à  trop  bon  marché,  il  débite  bientôt  sa  mar- 
chandise,  mais  qu'il  se -rmn^,. 

Mettre  le  marché  à'  ta  main  :  traiter  quel- 
qu'un haut  à  là  main  y  parler  sans  fard  et  sans 
•tourner  autour,  du  pot^  dire  le  fak'  à  quelqu'un, 
lui  donner  congé,  Tenvoyer  planter  des  choux 
ailleurs  ,  l'envoyer  promener  >  ■  lui  donner  le 
choix  de  conclure  ou  de  rompre  le  marché. 

MargBer:  Us  rnarchent^  4eux  à  deux  comme 
frères  mineurs j  veut  dire^il^n^^rch^At  en  ordre. 

Quand  V argent  marchej  tout  wi  bien ^  c'est-à- 
dire  ,  quand,  on  '  veut  emplçyer  beaucoup  d'ar* 
gent  dans  une  affaire ,  elle  réussit. 

Mardi  :  mardi  s^ il/ait  chaud,  veut  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  pi'omet. 

.  Y  l^ardi  gras  r  dans  le  jf^i^on  du  peuple^  ce  jour 
est  le  plus  haut  d^e  l'année ,  par  la  raison  que 
Iq  lendemain  il  faut  des  cendres  (4escendir6). 

Marc AJ AT  :  gamin  ,  polisson  ,  galopin ,  petit 
drôle.         .  :. . 

MARGOtJiLLis  :  ordure  ,;layure,  d'écuelles  ,  ce 
qu'on  donne  o.r^inai^ement  aux  çocjions.  Au  fi- 
guré :  embarras  d'une  mauvaise  affaire. 

Mariage  :  on  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes 
pétant  garçons  :  un  bon  mariage  paiera  tout^ 

Mariée  :  quand  on  se  défie  d'une  affaire  parce 
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qa'oo  y  voit  trop  d'arantages ,  ott  qu'on  «e  pUînt 
d'ane  chose  dont  on  devrait  sq  louer,  on  die  que 
la  mariée  est  trop  belle. 

Maritornje  :  grosse  servante ,  souillone  ,  fem- 
me mal  bàtle  et  maussade. 

^ABMAiLi^  :  on  donne  ce  nom  aux  enfansd'un 
quartier  qui  s'assemblent  pour  jouer. 

MARMrrs  X  la  marmite  est  bonne  en  cette  mai" 
son,  c'est-è-dire,  on  y  fait  bonne  chère. 

Lta  marmite  jr  est  reni^ersée,  signifie  qu'on 
n'y  va  plus  dtner. 

On  appelle  les-  écornifleurs  :  écumeurs  de  mar- 
mite: 

On  dit  d*un  gros  goulu  ,  qu'i7  avalerait  la 
marmite  des  cordeliers. 

Lorsque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
et  est  retroussé ,  on  dit  qu'il  a  le  nez  fait  en  pied 
de  marmite. 

Marmot  :  croquer  le  marmot,  c'est  attendre 
avec  impatience ,  s'ennuyer  ,  trouver  le  temps 
long  à  une  porte.  Ah  !  mardi  !  madame^  vous  ne 
V entendez  pas  mal,  de  nous  faire  croquer  le 
marmot  dans  votre  antichambre.  (  Tfaéât.-Ital. 
Le  Banquer.  ) 

'  Marmot  :  enfant  qui  ne  marche  pas  encore  j  et 
qui  est  encore  au  maillot. 

Marmotter  :  parler  entre  ses  dents. 

.    3Iarmouzet  :  morveux ,  grluiaud ,  sot ,  niais  , . 
ou  petit, homme  mal  bâti. 

Quand  on  voit  des  gens  à  la  fenêtre ,  on  dit:  il 


sera  demain  Jeté ^  tes  marmdnieis  s&ni  aux/èné^ 
très.  r    . 

Maroniter  :  terme  populaire^  ^m  signifie  parler 
arec  emphase ,  ou  qaélque  chose  d'iodécekt. 

Maroufle  x  vaurien)  coqain ,  maraud  ,  fnpou , 
gueux. 

Maroufle ,  ta  mets  9^nc  ma  paftîence  à  l)rfut  ?        '' 

(SckK.  Jlêd,  duùL  ) 

Maroufle  ^  tu  te  feras  ârotten  • 

(  HiitT.  a/mônt  quîtromp,  ) 

Marque  t  faire  porter  ses  marqués  à  quelqu'un, 
c^est  lui  donner  quelque  coup  dont  il  demeure 
marqué. 

Marquer  :  marquez  cette  classe:  souvenez- 
Vous  de  cette  action  ;  j^aùrai  ma  revanche. 

//  est  marqué  au  B ,  se  dit  d^un  boiteux,  d'un 
borgne  ^  d'un  bossu. 

Donnez -^s^ous  de  garde  dé  ces  gens  qui  sont 
marqués  au  B ,  Us  sont  ordinairement  miaUns. 
•  Être  marqué  au  bon  coin  ,  c'est  avoir  de  bo»- 
*  nés  qualités ,  être  homme  de  bien. 

Marron  :  quand  quelqu'un  est  sorti  du  jeu ,  ou 
qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer  >  on  dit  qu'zV 
est  allé  rôtir  les  marrons. 

Marsouin  :  gros  poisson  de  mer.  On  appelle 
ainsi  un  homme  laid ,  niai  bâti ,  et  de  grosse 
taille.  , 

■M 

Il  veut  dés  aujourd'hui  qu'elle  applique  son  sôîu 
A  donner  de  Tamour  au  plus  vilain  marsoûiîi;     ' 

(  Boum.  Éiépe,')  .     >< . 

Marteau  :  il  n'est  pas  sujet  à' un  côup-df  m^r^ 
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tenu,  c*e8t*à-cUre  il  n*est  pa^  obligé. de  se  rendre 
à  une  certaine  heure  pour  prendre  ses  repas.    ^ 
Oesi  Une  grande :guestion,  lequel  a  été/a/tj  le 
premier' f  du  marieau  ou  de  Fenclume  j  se  dit 
d'une  question  embarrassante. 

Martel  :  avoir  martel  en  tête,  être  jaloux  y 
méfiant,  inquiet,  cbagrii|.,  rêveur. 

Martut  ifaûe  la  Saint^Martin,  c'est  faire 
bonne  chère  ce  jour-*là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint-Martin,  c'est  boire  du 
TÎn  nouveau. 

Pour  un  point  Martin  a  perdu  son  éne^  c'est- 
à-dire  ,  il  a  perdu  la  partie ,  faute  d'un  point. 
Cardan ,  qui  rapporte  l'origine  de  ce  proverbe , 
dit  qu'un  nommé  Martin^  abbé  d'une  abbaye  ap- 
pelée Asello  f  ayant  voulu  faire  écrire  sur  la 
porte  de  sa  maison  ces  mots  : 

Porta  patens  esto ,  nulli  claudaris  honesto , 

l'ouvrier,  par  mégarde ,  ou  par  ignorance,  mit 
le  point  après  le  mot  nulli  j  ce  qui  donnait  au  vfrs 
un  sens  tout  contraire.  Le  pape  passant  par  là,^ 
indigné  de  cette  incivilité ,  priva  l'abbé  de  son  ^ 
abbaye«  Le  successeur  fit  réformer  cette  mauvaise 
ponctuation  du  vers,  auquel  on  ajouta  le  suivant  : 
Pro  solopuncto  caruit  Mattinus  Asello. 

G>mme  le  mot  italien  Asello  signifie  en  fran- 
çais dne  ,  on  a  ainsi  tourné  le  proverbe  s /^ouri/n 
point  Martin  perdit  son  dne ,  au  lieu  de  dire  son 
abbaye. 

On  appelle  le  diable  :  Vestafier  de  saint  Mar^ 
tin  ,  parce  qi).'on  le  peint  à  la  suite  de  ce  saint. 
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On  appelle  TivresseV^  le  mal  de  Sàirii^Martin , 
parce  qu'autrefois  on  téwit  pour  là  vente  du  TÎiif 
vers  .la  .Sâiai«Ma(tin ,  des-  foirjès  ^dù  l'on  bavait 
b^^ucQup  ;  ce  qui  a  ^Mnédien  à  demaiiUer/e  vin 
de  la  Sainl^Miutip,.  ..'  •''     •' 

"  *  '  * 

l£i:axR£  i prendre  martre p&uP^Hard i'€esX  se 
tromper  ,  prendre  une  chose  pouf  rtotré.  *' 

"-  Masque  :  mot  injurieux  qu'on' Wé  dît  qu'aux 
femmes.  Il  signifie  coquine,  îrïuùntLt^^Ak'l^ati  ! 
fMiiÛâ^fnasque.jjVkév.  ^àtiàBémà^lT/  '   ''^' 

quelque  chose  au  nez  qui  le  barbouillé  et^  lé 
Balîâse.  '■'■''''        • 

•  •  • 

Lever  le  masque  :  parler  f  ranchement>  paraître 
tel  qu'on  est  en  efTet'^  iiê  pKis  se  d^diser,  se 
«y^uyrir,.  éclater,,  mettrez aU  jour  ié  qu'aupara* 
vant  on  avait  tenu  caché.  //  faut  enfin'-ljue 
féclalte,xquejé  lès^e  le  fnOMqwreÙ^qm^  j§  déôh^ge 
ma  raté.  (MoL.  Ge<frgè  Dhiiâ.)  '  '  '    ^V:  -  • 

5e  m^z^^{/^r.*  dissimuler,  dacher  sondé^it^ 
so^  res$eii|ifiient,  faire^eml^lant^contKe&ire^  etc. 
,\IV2ata9^^r$  :.  tueur  ide  more  ..massacreur,  mëurr 
Ifief.  .Ce  m^t  vient. du  mot  espagnol: imatori. 
tuer,  et  moro,  more..  5cà77;tms^eR sert  pottr.iliar« 
q^e^.im  l^oii^y^vcterrjjble,,  furieux,  y^iU^i|t^ii|qui 
rien  ne  peut  faiw. résistance.  ^  .     *    ^         .,... 

Qae  poorrats-'je  durer  contré' an  tel  inatattit)rer 

(  ScAR.  Jod.  mail,  et  val.  )  . 

MATf?f  :  voilà  un  beaûrtititin ,  s^it çoùlait^or-» 
dre,  signifie:  cet  holnme  serait  bien  capable  de 
faire  quelque^  chose  j  s'il-  voul^ï^  s^emptoyér. 
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.  Matut  ;  ^ui  a  bom  vf^iU^.,  a  hpn  matin,  c'est- 
à-'dif  e  qu'on  dort  m  rs^yiM  qtta»d  on  vit  avec  des 
gens  paisililês^ ,  q^^)  >  ne  sç^t:  poiiU  chicanecus. 
Qn  M-beau  se  kwenràatmy  quand  an  a  le  nom 
de  dormir  la  grasse  matinée,  pour  dire  qu'où  a 
de  la  Beiçe  à.gu4rir  le^  e<prît^;pré^cupés  sur  le 
fait  de  la  réputation. 

.  //  ne  suffît  pas  -de,  se  les^r  matin , .  il  faut  ar-~ 

riuer  à  ïheure* 

....  » 

On  dit  en.  pariant  d'w  bonime  fin  et  intclli-o 
gent,  qa^'il /audmil  se- Ui^er  bien  matin  pour 
l'atiraper. 

Tel  qui  se  levé  le  matin  ne  sait  pas  ce  qui  lui 
arrivera  le  soir,  signifie  la  vanité  et  l'ineertitude 
des  entreprises  ^es  hpipmes. 

Matutes  :  des  matines  tien,  sonnées  sont  à  demi 
ditesk 

On  dit  qft'uit  homme,  est  étourdi  comme  tepre^ 
mier  coup  de  matines,  parce  qu'on  esl  à. demi 
pndormi  quand  ce  premier  coup  sonne* 

.  Le  retour  vaudra  pis  que  matines ,  se  dit  en 
parlant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de 
Jiettes  ennemis  ,  dont  on  trouve  la  commodité  la 
mît,  an  retour  de  matines. 
'  Matois  :  fourbe >  fin,  rusé,  subtil*  Je  suis  un 
fin  matois.  (Mol.  George  Dandin.  ) 
Matoiseeie  ;  fourberie ,  finesse ,  ruse. 

Au  renard  /Ésope  accorde  un  point, 
Cest  d'exiler  en  ^lurs  pleins  de  inatoÂseries. 

(La  Fqht.  Faj)^  ) 

MA>TaoCf£  :  ^  S^ag^e,  c'est  une  femme  d'4ion- 


MÉD  4o3 

neor  ou  une  goilv<ernânte  ;  e!ii  France  c'est  une 
goirreniaiiie  qui  élève  de  jeunes  filles  à  là  dé- 
banehé. 

Matrek:  détriûref,  raitterV'^^trèY  T^à'dre, 
mettre  en  désordre ,  déranger:  •  '      '    : 

Maussade  :  vilain,  grossier ,  impôB ',  laid, 
crasseux ,  dégoûtant. 

Mais  non  ,  Tenons  â  lui  dont  la  inai|S8ade  inia«. 

(Kiott.'Sat.  10.)   ' 

Mauvaisetié  :  méchanceté ,  artifice  •  tromperie. 

Ta  prétends  finement  par  ta  mauTaisetii^y 
Lui  donner  plus  d'amour,  à  moi  plus  d'amitië , 

Mazette  :  rosse  ,  mauvais  cheval. 

'        w  •  s     j 

Nous  sommes  à  piquer  des^hienmes  de  m^fi^tt^; 

(  Mol.  Cqçu  knog,  )    . 

Se  dit  aussi  d'un  mauvais  «jôùettr  >  ou  d'un 
homme  qui  n'est  pas  fortw         :     r 

Méchant  :  Une  sera  pctt  si  méchant  quUtPa 
promis  à  son  capitaine.  ' 

Mèche  :  décous^rir  latntcJie,  c'est  décotrvrir 
une  intrigue,  une  entreprise,  un  complot,  éven- 
ter une  fourberie ,  tm  dessein. 

Médaille  :  tourner  la  niédaitle',  c^esi  tourner 
la  phrase,  changer  de  discours,  dire  Te  coh traire 
de  ce  qu'on  a  dit ,» changer  d'opinion. 

Toute  médaille  a  son  revers^  veut  dire  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puisse  côn^idéi'er  en  bonne 
et  mauvaise  part  ;  que  toute  affaire  a  ;ses  avan- 
tages et  ses  inconvéniens. 
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HÉDScnr  :  heureux  le  médecin  qui  vient  sur  le 
JécUn  de  la  maladie  !  parce  qu'il  a  l'honnear 
de  la  cure  qui  se  £iit  par  les  forces  naturelles. 

.  Apjès  la  mort  le  médecin ,  se  Hii  quand  on 
porte  remède  à  une  affaire  qu'il  n'est  plus  temps 
4e  fiiire  réussir. 

Médecin ,  guéris^^toi  toi-même,  se  dit  à  celui 
qui  se  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  con* 
seils  aux  autres  ^  et  qui  luî-méme  en  a  besoin. 

.  Méoegire  t  Fargeni  comptant  porte  médecine^ 
'  se  dit  quand  on  ne  reut  point  faire  crédit  d'une 
marchandise; 

HjébiCAUERTEli  :  médicamenter  une  affaire  , 
c'est  ménager ,  mener  avec  prudence ,  conduire 
sagement ,  diriger  avec  esprit  une  entreprise  ou 
une  affaire  dcflicate.  Mon  Dieu,  arrétéz-^ous , 
laissez^moi  médicamenter  cette  affaire,  (  Mot. 
JMéd.  malgré  lui.  ). 

HéLAircouE  :  on  dit  d'un  homme  gai  et  qui 
vit  .sans  souci ,  qu'i7  iC engendre  point  mélan^ 
eolie. 

On. dit;». du  vin  et  des  contes  pouf  rire,  que 
.  c*est  le  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes. 

,  \  HâKOiRE  :  il  a  une  mémoire  de  lièvre ,  il  la 
perd  en  courant ,  se  dit  de  celui  qui  oublie  fa- 
cilement cequ^ottlui  dit,  une  commission  qu'on 
lui  donne. 

H£NAC£]^  i  tel  menace  qui  tremble ,  veut  dire 
.  que  celui  qui  menace  a  souvent  plus  peur.(|iD^e 
celui  qu'il  menace. 
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MéitAGE  :  quand  un  méchant  homnie  est  ma* 
rié  à  une  méchante  femme  ^  on  dit  que  c^est  un' 
ménage  gâté.' 

Il  vit  de  ménage ,  se  dît  d'un  goinfre  qui  vend 
ses  meubles  pour  vivre. 

On  dit  que  le  ménage  a  la  gueule  bien  gran^ 
de ,  pour  signifier  qu'il  faut  beaucoup  de  choses 
pour  le  faire  subsister. 

On  dit  de  celui  à  qui  on  saisit  ses  meubles 

par  justice  ,  qu'o/i  lui  remue  son  ménage, 

'j    ■        ^      •  .   . 

Quand  quelqu'un  a  rompu,  brisé  ou  fait  quel- 
ques désordres  dans  la  maison ,  on  dit  qu'iZ  a 
fait  là  un  beau  ménage ,  qu'{7n  a  joué  chez  lui 
à  remue^ménage, 

Meiïer  :  mener  quelqii  un;  le  poursuivre,  l'in- 
quiéter ,  le  chagriner  ,  le  railler^  le  duper  ,  lui 
jouer  un  mauvais  tour. 

Menotte  :  petite  main  blanche  \  unie  et  po- 
telée. Allons  y  suiv^ons-^les  ,  et  me  donne  ta  me-' 
notte  y  que  je  la  baise.  (Mot.  George  Dandjin.) 

Mensonge  :  tous  songes  sont  mensonges. 

Menteur  :  il  faut  qu^un  menteur  aitbpnne  mé" 
moire  ,  afin  qu'il  ne  se  coupe  pas. 

É 

Menteur  comme  une  épitre  dédictUoire^  coyl^• 
me  un  panégyrique* 

On  appelle  menteurs  d'hiver ,  ceux  qui  disent 
qu!ik  n'ont  pas  froid  quand  il  gèle. 

On  ne  peut  défendre  le  chien  et  aboyer,  ni  le 
menteur  de  mentir.  Il  n'est  pas  plus  aisé  d'env* 
pêcher  un  menteur  de  mêler  des  menteriesdans 
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ses  discours  y.. qu€  d'^rrétei:  les  abjoieme^s  d'un 
chien. 

Mentir  :  a  beau  mentir  qui  {fient  de  loin,  veut 
dire  qu'on  ne  peut  guère  convaincre  de  faus- 
seté celui  qui  vient  d'un  pays  éloigné. 

Peut-être  empêche  de  mentir. 

f^ous  a^ez  fait  mentir  le  proverbe ,  se  dit 
quand  on  fait  une  chose  contre  les  opinions 
reçues. 

Bon  sang  ne  peut  mentir,  veut  dire  qu'on 
fait  toujours  paraître  ce  qu'on  est  dans  le  fond 
de  l'âme. 

Menton  :  On  doit  être  sage  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton  :  manger. 

Lever  le  menton  :  se  vanter,  s'en  faire  accroi- 
re, faire  l'entendu  et  le  résolu^  être  arrogant, 
faire  le  maître  et  le  petit  tyran. 

Soutenir  lé  menton e  protéger  ou  favoriser, 
faire  tête  ,  résister. 

Menu  :  se  donner  du  menu ,  signifie  ,  vivre 
dans  le  plaisir ,  daxis  la  joie. 

~  Mépris  :  il  r!y  a  point  de  dette  sitôt  payée 
que  le  mépris,  veut  dire  qu'il  est  aisé  de  rendre 
mépris  pour  mépris. 

Mee  :  mer  à  boire  ;  ces  mots  expriment  la 
difficulté ,  les  obstacles ,  les  înconvéniens ,  les 
peines  ,  les  chagrins  et  les  eropêchemens  q^i'on 
rencontre  à  faire  réussir  une  affaire  et  à  me- 
Bjer.one  cntceprise  à  sa  &i  ;  ou  .bien  les  désagré- 
metts  et  ks  dégoût  qui  «é  trouvent  à  traiter , 


ttégoetér,  ^  arvoir  des-  aiFaâres  âv^c  une  per- 
sonne le^ite.  Cette'  Mmnîèré  de  parler  msMrq^ 
encore  de  rirrésolutiôn  ,  de  rimpatie&ce  et  de 
l'embarras. 

Votre  pare?  âh  !  monsieur  !  c'est  une  mer  â  boire. 

(  BioN.  Le  Joueur.'^ 

*  *    •  •  . 

On  dît  avL^ûné  cTiose  est  salée  comme  mer, 
pour  dire  qu'elle  est  trop  salée. 

Chercher  quelqù*un  partner  et  par  terre,  ^'est 

le  chercher  en  divers  endroits. 

»  ... 

//  avalerait  la  mer  et  les  poissons ,  Se  d^t  d'un 
grand  mangeur. 

//  vogue  en  pleine  ./ner  y  se  dit  dfun  hoipjne 
dont  la  fortune  est  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris  ,  qu7/  est  in  pleine  mer. 

Mercerie:  il  a  plu  sur  sa  mercerie  y  se*  dit 
de  celui  dont  les  affaires 'vont  mal  ,.qui  est  prêt 
à  feire  banqueroute. 

Mercier  .•  à  petit  mercier^  petit  panier,  signi- 
fie que*les  petites  gens  peuvent  vivre  de' leur 
trafic ,  en  réglant  leur  dépense  sur  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère , 
qvt'il  tuerait  un  mercier  pour  uri  peigne» 

Au  jour  du,  jugement .  chacun  sera  mercier, 
ïl portera  son  panier,  pour  dire  qu'il  répon- 
dra de  ses  fautes.  i  • 

Mercuriale  t'ya/reoM  recevoir  une  mercunale-, 
c'est' faire*  du" re^cévoîr  Stei  "rïprohhé^ y '(me  ou 
recevoir  des  remontrances.  "*'        '         ^" 
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,  Heade  ;  plus  oh.rvmuèi  là  mepde  ^phts^sUe 
pue^  Tieut^dire  qu'il  ne  faut  point 'â(p{lrofoti- 
dir  ^ne  .affaire  où  il  y  a  dix  crime,  ou» de  Fin- 
décence*  .  ... 

Mère  :  ç'e^t  le  ventre  de  ma  mère  ^  je  jVjr-  re- 
toumej).lu^,  se  dit  quand  on  a  été  mal  satisfait 
d'un  lieu  où  Ton  jie  veut  plus  retourner  ,  d'une 
affaire'  qu'on  ne  veut  pas  recom^nenter.  , 

On  ne  la  trouve  plus,  la  pière  en  est  marte, 
se  dit  d'une  cli ose  qui  est  devenue  fort  rare. 

Qaand  quelqu'un  se  mêle  d'enseignerà  un  attire 
une  chose  qù^il  fait  mieux  que  Tui,  oii  dit:  // 
veut  apprendre  à  sa  mère  à  faire  dès  enfans, 

"  On  appelle  des  contes  de  ma  mère  TOie^  des 
contes  de  vieilles.  

j   .     •  ':  J    '        '  ' 

Merlan  :  on  dit  que  les. merlans  sont  viandes 
de  postillons ,  parce  qu'ils  n'empêchent  point  de 
courir  et  n«  chargent  point  restomàc,    .    . 

Merle  :il  est  Jin,  rusé  comme  un  merle,  se 
dit  d  un  homme  fin  et  matoi$. 

Si  vous  faites  cela,  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc ,  se  dit  lorsqu^oil  ne  croit  pas  qu'une  chose 
se  puisse,  faire. 

Fin  merle:  rusé,  drôle,  adroit  compère,  subtil, 
fourbe. 

Mebrain  :  oii  dit  qu  ilj-adumérrainê^s  une 
maison ,  pour  dire  du  mauvais  ti^ain^  , 

Mésaventure  :  malheur,  mauvais  événement. 

Mess^E^r  »  çn  ne.trpuvejimaîs  melleur  meis^ 
sager  que  soi^-même. 
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On  dit,  d'un  rousseau  qui  pue,  d'un  fromage 
trop  raffiné,  qu'iV  sent  le  pied  de  messager. 

Messe  :  il  ne  faut,  p  as  toujours  se  fier  à  un 
homme  qui  entend  deux  messes,  c'est-à-dire  qu'il 
se  faut  défier  des  hypocrites. 

//  ne  va  ni  à  messe ,  ni  à  prêche ,  se  dit  d'un 
homme  qui  n'a  point  de  religion. 

Mesure:  les  petites  mesures  ne  reviennent  pas 
aux  grandes  ^  veut  dire  qu'en  vendant  en  détail 
on  p£rd  sur  les  petites  mesures. 

Prendre  bien  ses  mesures,  c'est  réussir  dans 

une  affaire. 

H  a  rompu  tontes  nos  mesures. 

Téteblen  !  ce  me  soDt  de  mortelles  blessures , 
De  "^oir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures. 

(Mol.) 

Mesurer  :  mesurer  son  verre,  s'enivrer  à  plaisir, 
se  griser,  hoire  plus  que  que  de  raison. 

Mesurer  des  jeux,  c'est  juger,  par  le  moyeii 
des  yeux,  de  la  distance^  ou  derla  grandeur  d'un 
ohjet* 

Mesurer  un  homme  desjreux,  c'est  le  regarder 
avec  attention  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  , 
pour  l'examiner,  pour  en  juger.  On  le  dit  en 
mauvaise  part.  F'oilà  un  homme  dt  méchante 
mine ,  qui  me  mesure  des  jreux. 

Mesurer  son  épée  avec  celle  de  quelqu'un,  c'est 
se  battrtt  avec  lui.. . 

MériER  :  quand  chacun  fait  son  ntétiet,  les 
vaches  sont  bien  gardées ,  c'est-à-dire  que  toutes 
choses  sont  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  se 
mêle  que  de  .ce  qu'il  doit  faire. 

18 
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De  tous  métiers  il  en  est  depaus^res  et  de  riches. 
Il  rL  est  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
son  maître. 

Oest  un  méûhant  métier  que  celui  qui  fait 
pendre  son  maître. 

On  dit ,  d'un  intrigant  y  il  est  de  tous  métiers, 
et  il  ne  peut  x^ivre. 

Quan4  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adresse ,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'i7  a  servi  d^ un  plat 
de  son  métier,  qu'il  a  joué  d'un  tour  de  son  mé- 
tier. On  le  dit  aussi  en  bonne  part  de  celui  qui  a 
fait  quelque  présent ,  ou  apporté  quelque  pro- 
.  duit  du  métier  auquel  il  se  livre. 

Les  femmes  de  mauvaise  vie  disent ,  le  métier 
nen  vaut  plus  rien,  tout  le  monde  s'en  mêle. 

On  dit  qvi  une  femme  est   du  métier,  quand 
elle  est  de  mauvaise  vie. 

Chier  sur  le  métier,  c'est  renoncer  à  une  pro- 
fession qu'on  avait  embrassée. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit. p€is  son 
maitreL 

Meunier:  on  dexxxaLnàe  ^  pourquoi  lés  médniers 
portent  des  chapeaux  blancs  ?  c'est  pour  couviir 
leur  tête, 

r»rEURTRE  :  lorsqu'on  blâme  certaines  actions  , 
on  dit ,  c'est  un  meurtre, 

Mi-MAi  :  mi'-mai,  queue  cPhiver. 
Micmac  :  embarras  ,  confusion ,  désofdre. 

Il  savait  qu'en  justice  on  doit  fuir  tout  naicmac. 

(  Haut,  ornant  qui  trompe,  ) 

MiÉ  :  on  dit  qu'i/n  homme  jeûne  entre  ta  me' 
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et  la  croûte,  pour  dire  que  le  jeûne  ne  Vempéche 

point  de  manger. 

MiGNÀRDfSE  :  caresse ,  flatterie ,  manières  douces 

et  attrayantes,  cajoleries,  gentillesse  amoureuse 

et  engageante. 

Ces  baisers  lout  pleins  d'appas , 
Ces  douceurs ,  ces  mignardises. 
(  Parn,  des  Mus,  ) 

Mignon  :  joli ,  fat,  damoiseau. 

C'est  an  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 
(Haut.  Crisp.  viusic,  ) 

On  appelle  ,  argent  mignon  ,  l'abondance  de 
l'argent  comptant  qu'on  emploie  à  des  curiosités , 
ou  à  des  vanités  qui  ne  sont  point  nécessaires  à 
la  vie. 

MiGNOTTER  :  caresser  ,  ménager  ,  épargner  , 
flatter ,  choyer.  Elle  mignotte  trop  ses  en/ans. 

Se  mignotter ,  prendre  ses  aises ,  avoir  soin  de 
sa  santé. 

MixjLURéE  :  femme  campagnarde ,  qui  -est  mal 
mise ,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  belle  mi' 
jaurée,  (Mol.  Bourg,  gentilh.)  C'est  un  mot  in- 
jurieux et  méprisable  qu'on  ne  donne  qu'au  sexe. 
'  Millet; petite  graine  qu'on  donne  aux  oiseaux. 
Cest  un  grain  de  millet  dans  la  bouche  d^un 
âne.  Ce  proverbe  se  dit  quand  on  donne  peu  à 
manger  à  une  personne  qui  a  besoin  de  beaucoup 
de  nourriture. 

Minauder  :  faire  des  mines ,  se  donner  des 
aits  coquets.  Les  vieilles  se  fardent ,  les  jeunes 
minaudent.  (Théàt.  Ital.  Arleq.  Misant.) 

MiNAnoEHiE  :  galanterie;  c'est  l'art  de  faire  des 
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mines  çt  des  grimaces  passionnées  et  amou- 
reuses ,  dé  savoir*  rire  avec  grâce  ,  d'affecler  un 
son  de  voix  tendre  et  doucereux.  Parmi  ceux 
qui  le  possèdent  ^  les  uns  parlent  gras ,  les  au- 
tres bégayent  ;'ceux-ci  de  savoir  tourner  les  yeux 
amoureusement  et  languissamftient ,  ceux-là  de 
mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles  ; 
tantôt  de  rire  pour  laisser  remarquer  de  belles 
dents  ,  tantôt  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté 
à  la  joue  ou  au  menton  ;  et  autres  sottises  de 
cette  nature  ,  qui  iraient  à  l'infini  y  si  Ton  vou- 
lait les  raconter  toutes.     .        » 

MiNAUOiEB  :  homme  ou  femme  qui  fait  des 
grimaces  ,  affecte  des  airs  ridicules ,  pour  paraî- 
tre agréable. 

Mine  :  visage  bon  ou  mauvais  ,  qu'on  fait  pa- 
raître. Faire  une  mine  grise^  c'est  f^ire  une  mine 
triste  et  chagrine  ,  avoir  un  yisage  où  la  douleur 
est  empreinte. 

Mine  :  éuenter  la  mine ,  signifie  ,  découvrir  un 
dessein  cacté,  une  conspiration,  une  fourberie, 
une  entreprise. 

Minuit  :  on,  appelle  enfans  de  la  messe  de 
minuit ,  les  débauchés   qui   chercheht  Dieu  à* 
talons: 

Miracle  :  on  dit  ironiquement  qu'tt/i  homme 
afaiUmiracle,  quand,  pour  avoir  été  maladroit, 
il  a  brisé  ou  cassé  quelque  chose. 

A  miracle;  à  merveille,  fort  bien*,  on  ne 
peut  pas  mieux.  C'est  un  mot  dont  l'usage  a 
été  fort  à  la  mode  à  Paris  \  il  a  été  inventé  com- 
me beaucoup  d'autres  mois  ridicules.  L'appli- 
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cation  en  était  si  fréquente  ,  et  si  outrée  parmi 
les  personnes  même  de  la  plus  haute  qualité  , 
qu'on  ne  disait  rien  sans  mettre  cette  cheville  au 
bout.  Parlait-on  d'une  persotane?On  disait  qu'elle 
était  faite  à  miracle  ;  belle  ,  agréable  ,  spiri- 
tuelle ^  miracle}  qu'elle  chantait ,  dansait,  ou 
jouait  des  instrumens  à  miracle;  enfin  ^  tput 
^tait  à  miracle.  Mais,  comme* il  n'est  rien  que 
le  temps  ne  détruise  ,  ce  mot  insensiblement 
a  vieilli  aussi.  Aujourd'hui  on  dit ,  à  mer^ 
treille  ! 

Mirer  :  on'  dit  q\x*un  paon  se,  mire  dans  sa 
queue  y  en  parlant  d'un  glorieux,  qui  fait  va- 
nité de  sa  bonne  mine ,  ou  des  autres  bonnes 
qualités  qu'il  croit  avoir. 

Mirliton  :  instrument  ou  siiBet ,  à  l'usage  des 
enfans.  Ce  mot  signifie  aussi,  en  langage  popu- 
laire, les  parties  naturelles  de  l'homme. 

MiRMiDON  :  un  homme  très^petit ,   un  nain. 

De  Toircent  mirmidons  dans  le  siéôle  où  nous  sommes. 

(  Mol.  JF'est,  de  Pierre,  ) 

Miroir  :  miroir  à  putain,  bel  homme ,  quo 
toutes  les  femmes  regardent  avee  convoitise,  et 
qui  les  rend  amoureuses. 

Mise  :  de  mise  ,  valable ,  qui  est  bien  reçu  , 
et  qui  peut  être  débité  pour  bon. 

Aller  dans  l'autre  monde  est  trésrgrande  sottise  , 
Tant  que  dans  celui-ci  Ton  peut  être  de  mise. 

(Mol.  Oocu  imag,) 

Misère  :  on  appelle  collier  de  misère  ,  le  .tra- 
vail journalier. 


4i4  MOD 

Oa  appelle  aussi  le  monde ,  une  vallée  de 
misères, 

MisÉRÉRÉ  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  a  été 
bien  battu,  quV/  en  a  eu  depuis  miserere  jusqu* à 
vitulos ,  dernier  mot  de  ce  psaume. 

MisÉAicoROf  :  à  tout  péché  miséricorde,  c'estp 
à-dire  que  nous  devons  pardonner  à  nos  enne- 
mis, quelque  offense  qu'ils  aient  pu  nous  faire. 

MjSTijiER  :  plaisanter  quelqu'un  ,  l'attraper, 
lui  faire  prendre  une  chose  pour  une  autre. 

Mitaine  :  cela  ne  se  prend  pas  sans  mitaine  , 
veut  dire  qu'il  n'est  pas'^'tiisé  d*en  yenir  à  bout, 
et  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  précaution. 

li(liTON-MiTAiN£  :  c'est  de  Vonguent  milon-^mi^ 
taine ,  qui  ne  fuit  ni  bien  ni  mal ,  se  dit  d'un 
remède  ,  d'un  secours  ,  ou  d'un  expédient ,  qui 
ne  sert  ni  ne  nuU* 

Mitonner  :  méaag^er,  conserver. 
,i  .Mitonner une  affaire^  travailler  sagement  et 
sans  se  presser  à  la  faire  réussir. 

Mode  :  on  appelle  des  visages  à  la  mode,  des 
visages  qui  se  démontent ,  qui  changent  selon 
l'occa'sion  et  la  fortune. 

Des  amis  à  la  mode  ,  sont  ceux  qui  ne  té* 
moi^nefit  de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur 
rendre  service ,  ou  qu'ils  voient  élevés  en  hon^ 
neur  et  en  dignité ,  et  qui  n'ont  aucun  égard 
pour  leurs  anciens  amis,  dès  qu'ils  SQUt  tombés 
dans  le 'malheur. 

Les  fous  inventent  les  modes ,  et^  les  sages  les 
suivent ,  mais  de, loin» 
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Chacun  rit  à  sa  made ,  veut  dire  que  chacun 
en  use  comme  il  lui  plait  dans  ce  qui  le  re- 
garde. 

McE0&s  :  les  mauvaises  compagnies  corrom^ 
pent  les  bonnes  moeurs. 

Moine  :  il  est  ras  et  tondu  comme  un  moine. 

Il  est  gras  comme  un  moine. 

Mom£AU  «  'on  dit ,  d'une  chose  considérable 
que  dViitres  yeu^q^  avUir  i  éppélezrW^us  cela 
des  trtpineaux  ?  .    ^ 

Voilà  Une  belle  maison ,  s'iljr  avait  des  pots 
à  moineaux ,  se  dit  pour  ^e  moquer  d'une  mai- 
son de  campagne. 

Mois  :  on  dit ,  de  ceux  qui  s'enfuient ,  qu't'b 
ont  fait  gille9 pour  trois  mois.  y 

Nous  avons  tous  les  ans  douze  mois ,  c^est-à- 
dire  ,  nous  vieillissons  tous  les  jours. 

On  dit,  d'une  fille  qui  s'est  laissé  séduire  , 
€iVL*elle  en  a  pour  ses  neuf  mois. 

Moisson  :  jeter  la  faux  dans  la  moisson  d'au^ 
trui,  c'est  vouloir  entreprendre  sur  «on  métier. 

JEn  moisson  et  en  vendanges^  il  n'jr  a  niâtes 
ni  dimanches. 

Céllii  qai  fait  la  moisson 
.  £n  4olt  paye^  la  fa^on. 

Jette  son  bien  de  la  bonne  façon 
Qi^i  sème  e^  fait  1^  mois^n, 

MoisfiONihca  :  comme, tu  shmemi,tk  moisson-^ 
neras  j  c'est-à-dire ,  eottf me  lîif  feras ,  'tu  seras 
i;éjCorope»sé., 


/ 
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.  Moissonner,  signiBe  encore  ,  rainer ,  cdnsa- 
mer,  perdre,  anéantir. 

Moitié  :  moitié  figue  ,  moitié  raisin;  moitié 
guerre ,  moitié  marchaiidise. ,  c'est-à-dire  ,  en 
partie  bon  ,  en  partie  niativais  j  en  partie  dé  gré, 
en  partie  de  force. 

Moitié  figue ,  moitié  raisin  ,  c'èst-à-dire  ,  en 
partie  sérieusement ,  en  partie  par  raillerie. 

On  dit ,  d'un  homme  ,  qu'i7  est  moitié  chair , 
moitié  poisson ,  pour  dire  qu'on  ne  saurait 
bien  déterminer  liispn  naturel,  ni  sa  profession. 

Mou  :  '  mars  mou  est  signe  éOune  bonne  an^ 
née ,  se  dit  quand  il  pleut  beaucoup  au  mois 
de  mairs* 

Monde  :  on  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde.  '      .         .     • 

j4insi  va  le  monde  y^H  faut  laisser  le  monde 
comme  il  est. 

C'est  le  monde  renversé ,  se  dit  quand  une 
chose  se  fait  cohtre  l'ordre  et  la  raison  ;  quand 
la  femme  cqmmande. 

On  dit  y  d'un  homme  qui  ne  parait  pas  ins- 
truit d'une  chose  que  tout  le  monde  sait ,  de  quel 
monde  venez^vous?  nctes-i^ous  pas  fîfi'^e  monde/ 

Depuis  que  le  mçndi^  e&4  mofide^  o!èst-à->dire, 
de  tout  temps.  .  ; 

Cest  le  traiw  da  monde  ;  d'ést  la' mode. 

J^pi^  >x^.  €^ng^e;( .  ptts  le  monda ,  c'est-à- 
,dirjç,ypus>.YpJil«^Viflftposp\blc,      -.    *'  »         -^ 

Savoir  son  monde;  savoir   vivre  et  se  con- 
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âuîre  dans  le  moude;  être  civil  ^  homiête  i;  poli 
envers  les  gens  ;  être  doux  ,  affablç  et  com- 
plaisant. 

Monnaie  :  on  disait  au  parlais  ,  monnaie  de  ba- 
sache ,  en  parlant  d'une  chose  vile  qu'on  don*» 
nait  au  lieu  d'argent. 

Quand  quelqu'un' s'excuse  pour  éviter  une 
menue  dépense ,  oii  dit ,  il  napoint  de  monnaie , 
faute  de  grosses  pièces* 

Monnaie  fait  tout» 

On  dit  qvi*  un  homme  ferai t  la  fausse  monnaie 
pour  un  autre  ^  pour  dire,  qu'il  est  entièrement 
dévoué  à  ses  intérêts.  • 

//  Va  payé  en  même  monnaie  ,  se  dit  de  ce- 
lai qui ,  ayant  reçu  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir  d'un  autre,  lui  rend  ensuite  la  pareille. 

MbNT  i  promettre  monts  et  merveilles  y  promet- 
tre ce  que  souvent  on  ne  peut  donner.    ^    . 

Chercher  quelqu'un  par  monts  et  par  s^aux , 
le  chercher  partout. 

Montagne  :  les  montagnes  ne  se  rencontrent 
pas ,  mais  les  hommes  se  rencontrent*  •    • 

Il  n'est  point  de  montagne  sans  vallée  ,  veut 
dire ,  dans  toutes  les  choses  de  ce  monde ,  il  y  a 
da  haut  et  du  bas. 

Quand  de  grands  préparatifs  ont  abouti  à  un 
petit  résultat ,  on  dit ,  la  montagne  est  accouchée 
d'une  souris,  - 

Monter  :  bien  bas  tombe  qui  trop  haut  monte , 
signifie  qu'il  est  dangereux  de  s'élever  trop  haut 
par  ambitiop. 

Bon  cavalier  monte  à  toute  main ,  veut  dire 
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^û^un  hoitiiYie  adroit  tréussit  toujours  de  quelque 
manière  qu'il  s'y  prenne. 

MONTRE  t  ce  sont  tes  vignes  de  la  CoturtilU; 
belle  montre  et  peu  de  rapport  y  se  dit  d'un 
objet  de  luxe  qui  ne  rapporte  r^en. 
*'Ort  dit  qu'wn  homme  peut  passer  à  la  ^montre  ^ 
pour  dire  qu'il  a  assez  de  mine  pour  être  reçu 
dans  les  eniplois,  dans  les  compagnies. 
'  Montrer  :  quand  un  homme  ne  cache  pas 
bien  ses  parties  naturelles ,  on  dit  qu'iY  montre 
tout  ce  quil  porte. 

On  dît  que  souvent  les  èétes  montrent  à  vivre 
aux  hommes. 

Montrer  visage  de  fer;  montrer  du  courage  , 
de  la  fcfmeté>* résister  avec  vigueur,  çedéf^drç 
v*âîllamme,nt.' 

Moquer  ':  les  moqueurs  sont  souvent  moqués, 

t^'est  se  moquer  de  la  barbouillée  ,  veut  dire> 
c'est  faire  dès  propositions  ridicules. 

Morceau  :  on  dit  qvL'oTt'contpte  à  un  homme 
ses  morceaux ,  qu'o/i  lui  rogne  ou  taille  ses 
morceaux ,  pour  dire  qu'on  ne  lui  49^ne  que 
ce  qu'il,  faut  pour  vivre  au  ju^te. 

Lçs  premiers  morceaux  nui^ni  ajdtx  ((jlemiers^ 
veut  dire  qu'on   ne  peut  plus  manger    la  fiu 
du  repas  ,  surtout  quand  on  a  bien  mangé  au 
comuiencement.  *   , 

MoRDFENNE  :  à  la  grosse  mordienne  ,  signifie , 
sans  façon,,  à  la  franquette  ,  faancbement ,  sin- 
éèrepient ,  sans  ^rt^,  sans  finesse^  Qi^-^dit,  aller 
a  la  grosse  wordièhne  '  ,       '  '     • 

JJIoRDRE  :  quand  des.  gens  ^qnjt  fprt  éloignés, 
6n  dit  quUls  ne  se  mordront  pas. 


On  vgUa '4  eà  exxt'&.nt  .qaelqù'im  à«s«  battre V"  ^''7 

On  dit,  d'une  chose  indifféreûte^'  x^fj^eUe^ne 
mQrdninerue.  •:..'.  •  •    "'-  .  ;s  ./ 

Lorsqu'on  fait  ouqV.Qn,Bi|ieQ4;qUi^li||if(^^'^ 
qui  donne  de  la  satisfaction ,  on  dit qu'x'i^  ^^^^  à 
la.erappe* 

Ç*est.  un. beau  m4lm,  s'il  voulait  mordre  ,  se 
dit  d'iun  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  sa  pro« 
fession  roblLgé  de  faire. 

La  mort  fCj"  mord. 

On  dit,  d'une  chose  claire  et  visible,  un  aveugle 
y  mordrait» 

Mordre  signifie  aussi  coihpretidre ,  pénétrer  , 
connaître  les  causes  et  la  raison  d'une  chose. 

Mords  s  préfet  le  mord^,  pisser  qiielqu'un 
de  pires ,  le'  talonner ,  le  questionner  Tivettient. 

MoKEt  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More;  agir 
avec  lui  à  la  dernière  rigueur ,  ne  lui  faire  grâce 
dc:i;iQn«  ••••'.'. 

MoRôtrÊ  t  faire  la  morgue,  braver  quelqu'un , 
lui  faii^i^te  ,  le  défier. 

Tenir  sa  morgue  :  tenir  son  sérieux  ,  sa  gra- 
vité ;  avoir  une  posture  fière,  relevée,  grave. 

MoiterôR  :  braver,  affronte!*  quelqu'un^  lui 
aire  la  nique ,  l'insulter  ,  le  défier. 

ttoA<$iÀBimE  t  jurement  de  paysan.  Mofguenne^ 
ce  irict^tAlfait*  (  Mol*  Festin  de  Pierre»  ) 
MoENiFtE  :  coup  sur  la  joue^  un  soufflet. 

.  MçftT  :  4e  tan^de  douleurs  on  ne  saurait'faire 
qu^uneïnortr 
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•  •  • 

\  >0n  troui^.rismè'de  à  tûut^'fors:à  te  miAl* 

La  mort  Ti  épargne persbhne'^  tovt^éé\piiiHt€st 
su fèl à. la  mort»  ■  !i»  ,i.->  i^^ 

On  dit,  d'une  amiUë  (^ui  doit  tdûjckirs  durer, 
e'^st-  à  la  mort  eîàlds^ie^     '     ' 

,  •  •  •  • 

Plus  de  morts,  moins  d'ennemi  s  •    ' 

Les  morts  ont  toujours  tort  ^  veut  dire  qu'on 
excuse  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  motts. 

Les  morts  rie  mordent  plus ,  veut  dire  qu'ils  ne 
sont  pas  en  état  de  ressentir  ni  de  faire  du  mal. 

Iln'j-  a  que  les  morts  qui  ««,  reviennent  pas  ^ 
dicton  en  usage  parmi  les  révolutionnaires  de 
1793,  voulanjt  dire  qu'il  fallait  détruire  tous  les 
royalistjes.  j  '  î  •  -  .'  ' 

Morveux  :  qui  se  sen^.  morveux  fet  mouche  ^ 
veut  dire  que  celui  qui,s§'sent  cQtt|>d)>l4  de  chos^ 
qu'on  blâme  en  général ,  doit  s'appliquer  1^  re- 
proche et  le  prendre  pour  lui.  .5.,...* 

Mot  :  trancher  le  mot ,  veut  dire  tout  net>  par- 
ler franchement,  à  cœur  ouvert;  ne  point  pal- 
lier son  discours ,  s'exprimer,  sans  feipt^e  }  dire 
naturellement  ce  qu'on  pense,  .  .^ . 

Je  ne  sais  où  est  le  mot  pour  rire  dçxc^tte  af-- 
faire ,  se  dit  quand  une  affaire  a  fnal  niossi/,  ou 
qu'elle  est  très-désagréable.  .  i 

.  lisse  sont  donné  le  rnot,  ils  se  sont- dit  hs  mot 
à  r oreille,  sç  dit  de  ceux  qui  sonl^de^concert  et 
d'intelligence  poiir  l'exécution  d'un  projeti/î  . 

Prendre  au  mot;  accepter  siir«'lre*chainp  les 
offres  que  l'on  nous  fait ,  prendre  a^ssitèt  qu'oov 


noQS  profKXse  ou  promet  qutet^ae  chose,  ne 
donner  pas  le  temps  de  se  repentir  ou  de  re-^ 
tirer  sa  pajcQle^ . 

JEnten4re  à  demi-mot;,  comprendre  proinpte- 
ment  ce  qu- i|ue  personne  vëat  dire ,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler.  • 

Un  mot  à  deux  entfinte^;.  un-  mot  oui  a  un 

double  sens. 

*  '  -    •  •        •      • 

Mots  gras  ;  mots  qui  contiennent  quelque  in^ 
décence  et  qu'on  ne  doit  point  dire  dans  une 
honnête  compagnie  ,  et  surtout  devant  des  fenv 
mes. 

Il  jij  a  qiCun  mot  ji/wen^e ,  c'est-à-dire ,  il 
faut,  parler  franc  et  sans  déguisement ,  et  ne  dire 
qu'une  parole  sur  laquelle  on  puisse  compter. 

A\H)ir  le  mçtpour  rire  ;  c'est  aimer  à  plaisanter. 

Ayojirlç  mot  ;  être  averti  de  quelque  chose. 

MoTUS  :  signifie  la  défense  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un de  parler  ,  ou  de  révéler  un  secret  qu'on 
lui  a  confié.  Motus ,  il  ne  faut  pas  dire  que  vous 
rrCas/éz  yu  sortii^de  ta.  (Mol.  George  Dandin.  ) 

Mouchard  :  pour  espion ,  mouche ,  grisou. 
Ne  i^oilà  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent 
gurdè  à  be  qu'OnfaiL  (  ^oh.  Avare,  ) 
-  -Mbu<^E  :  faire  d'une  mouche  un  éléphant  ; 
é'eët'  user  d'hyperboles  ,  faire  passer  un  rien 
pour  une  merveille. 

''É*éire  querelle  à  qùêtqxiun  sur  un  pied  de 
fiioùche,  c'est  hii* faire ûhé  querelle^  lin  procès  sur 
unnen. 

oOq  dit,  d'an  valet  parèsseuit  et  mu^sird,  qu'i/ 
ne  faut  qu*une  mouche  pour  ramueen 
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Prendre  la  meuçhe  ;  s^  pîqn^  >  se  fâcher  sans 

suj^t  et  mal  à  propos.  -  ! 

Quelle  mouche  i^ous pique?  manifa^e  de 'parler, 
4|ui  â'emploie  lorsqu'on  ignore  ee  ^i  peut  aToir 
mis  en  colère  quelqu'un,  quel  petit  être  le  sujet 
ou  la  cause  de  sa  mauvaise  humeur: 

'  Mouche-,  eisfiion  de  police.  'On  nomtne  9in$i 
populairement  cette  espèce  d'hommes ,  parce 
qu'ils  se  fourrent  partout  (ibur  écouter  ce  qû'pn 
dit. 

MofJGHEft  :  il  n^  a  pas  le  'loiurde  se  moucher  ^  se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit ,  pour  mépriser  une  coutume  ancienne , 
cela  éiait  bon  du  temps  ^u* on  se  mouchait  sur  la 

manche,  '  '  '  '  -     '  . 

•  •        •  «   •     ■ 

Une  se  mouche  pas  dû  pied  y  s^  dit'dVn  hom- 
me habile,  et  à  qui  il'il'çst'pas  aisé  d'en  faire 
accroire. 

Certes,  monsieur, Tj^rtufe^  à  bien  iirendre  la  chose, 
K^ést  pas  un  homme,  non,  .qui  se  mouche  du  pied. 

•       ■  •     •  •    CMoL.tari.)' 

Moue  :  faire  la. moue  ^£^ç^i,fcàr,e  ]a,gr^aqe4(m 
se  moquer  de  qu^qu'un,  l^  reg^i^der  a,v<^  ^é^^o* 
f^ps  deux  Ihyres  s'avancent  corrim^ç  ^i  yqusjqifiez 
la  mot/e.  (Mol.  Bourg,  geutilh,)  S\^ïi^fy^  aps^ 
bouder,  être  de  mauvaise  humeur. .  .  r-^, 

',M^pi;t,i4  :  s€i  çouyrir  ^un  4fap^y^if\qyiHld  y  4f^si 
î^Uéçuer  »ne  ip^han,i,e  ,ejxcu^5;fliU|i  ^gnif^«,]U 
faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable^; 

'Être' ,i^f4iff4  ,cçmmei'.¥n  xcl^inaniV  c'ait  jèùre 
mouilléjusqi^'^^xos,  w,     vV     '^nr.  '      ...   \. 
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On  dit  pdr  mépris  d'une  étoffe ,  et  pour  dire 
l'elle  ne  durera   pas  ^   que   c^est  du  papier^ 


qu'elle  ne 
mouilléi 

On  dit  aussi 


De  paye  sec  et  bois  mouillé , 
Libéra  nos ,  Domine. 

MoDLE  :  cela  ne  se  jette  pas  au  moule  ^  se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  se  peut  foire  qu'avec  beau-» 
coup  de  soin  et  de  temps. 

On  dit,  d'une  chose  dont  on  ne  doit  pas  trop 
regretter  la  perte,  que  le  moule  rCen  est  pas  brisé. 
On  dit ,  d'une  autre  chose  qui  est  rare ,  que  le 
moule  en  est  perdu, 

Mouler  :  il  faut  croire  que  cela  est  vrai  ,  car 
c'est  moulé,  c'est-à-dire,  imprimé.   * 

Se  mouler;  se  régler  siur,  se  confonner  à,  pren- 
dre copie  sur  quelqu'un,  l'imiter. 

MouLiir  :  on  envoie  les  ânes  ( les  ignorons)  au 
moulin, 

//  viendra  moudre  à  mon  moulin  y  veut  dire^  il 
aura  besoin  de  moi  ;  j^aurai  ma  revanche. 

■Mourir  :  on  ne  sait  ni  qui  meurt  ni  qui  yit , 
veut  dire  que  l'heure  de  la  mort  est  incertaine , 
et  qu'il  faut,  dans  les  affaires,  prendre  des  assu- 
rances par  écrit. 

Oa  appelle  un  insolvable ,  un  meurt  de  faim. 

Oh  dit,  de  celui  dont  on  a  dessein  de  se  venger, 
qu'iï  en  mourra  quitte ,  qu'il  ne  mçurra  qi4e  de 
ma  màin. 
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//  viendra  à  bout  de  son  dessein ,  ou  il  mourra 
à  la  peine,  se  dit  de  celui  de  la  constanee  duquel 
on  est  assuré. 

//  mourra  dans  sa  peau,  ou  en  sa  peau  mourra 
le  renard  y  veut  dire  qu'il  ne  se  corrigera  point. 

J^a  où  tu  peux,  mourir  où  tu  dois  y  signifie 
qu'on  ne  peut  éviter  sa  destinée. 

^ous  me  faites  mourir  de  me  parler  ainsi ,  veut 
dire ,  vous  vous  moquez  de  moi  de  me  parler 
ainsi ,  vous  m'affligez. 

Mourir  de  sa  belle  mort  ;  c'est  mourir  de  sa 
mort  naturelle. 

Mourir  dans  les  formes;  c'est  mourir  en  se 
faisant  traiter  selon  les  règles  de  la  médecine. 

Mourir  au  monde;  c'est  quitter  tou$  les  plaisirs 
du  monde. 

Mourir ,  «e  dit  encoUt  des  choses  inanimées. 
Le  commerce  y  le  crédit  est  mort. 

Mourir  de  rire;  c'est  rire  avec  excès*  Mourir 
d'em/ie  j  de  désir,  d* impatience  ,  de  voir  quelque 
chose;  c'est  la  désirer  ardemment. 

Mousquet  :  il  crèvera  comme  un  vieux  mouS" 
quet,  se  dit  d'un  homme  chargé  d'embonpoint. 

Mousse  i  pierre  qui  roule  n^ amasse  pas  mousse\ 
veut  dire  qu'il  faut  s'arrêter  au  métier  qu'on  a 
choisi ,  pour  y  profiter. 

Moustache  :  sur  sa  moustache  ,  pour  diire ,  à  sa 
barbe  %  eç  sa  présence ,  devant  lui  |  à  sa  vue.  Et 
Von  n^est  pas  bien  aise  de  voir  sur  sa  moustache 
cajoler  hardiment  sa  femme,  ou  sa  maîtresse* 
(Moi.,  le  Sicilien.) 
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Moutarde  :  quand  une  chose  vient  lorsqu'on 
n'en  a  plus  que  faire ,  on  dit  que  c'est  de  la  mou- 
tarde après  dîner. 

S^ amuser  à  la  moutarde;  perdre  son  temps  , 
s'occuper  à  des  bagatelles,  tandis  qu'on  pourrait 
appliquer  son  esprit  à  des  choses  sérieuses  et 
utiles. 

//  est  fin  comme  moutarde,  se  dit  d'un  homme 
très-rusé.  ' 

La  moutarde  monte  au  nez  ^  veut  dire,  la  rail— 
lerie  est  trop  piquante. 

M0UT017  :  on  appelle  les  hommes  qui  ont  quel- 
ques marques  sur  le  nez  ,  moutons  de  Berri. 

On  dit,  d'un  homme  qui  veut  tirer  d'une  chose 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir ,  qu'il  cherche 
cinq  pieds  à  un  mouton. 

Revenir  à  ses  moutpns;  c'est  revenir  à  un  pro- 
pos commencé  et  interrompu.  Ce  proverbe  est 
tiré  de  la  farce  de  Vu^i^ocat  Patelin,  dans  laquelle 
il  introduit  un  marchand,  qui,  en  plaidant  contre 
un  berger  pour  des  moutons  qu'on  lui  a  volés,  sort 
'souvent  de  son  propos  pour  parler  d'un  drap  que 
l'avocat  de  sa  partie  lui  a  dérobé ,  dç  sorte  que 
lé  juge  lui  crie  plusieurs  fois  de  retourner  à  sçs 
moutons. 

Mouture  :  prendre  d^un  sac  deux  moutures, 
SB  dit  quand  on  veut  tirer  dieux  avantages  dif- 
iérens  d'un  même  travail ,  ou  se  faire  payer  deux 
fois. 

Muguet  :  godelureau  ,  damoiseau  j  qui  est 
toujours  ajusté  et  paré  comme  une  femme  ,  déli- 
cat I  pinpan  ,  qui  fait  le  beau  et  l'Adonis. 
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MuiD  :  on  dit,  d'un  hydcopique  ou  d'im  homme 
fort  replet,  xpiUl  est  gros. comme  un  muld. 

Jl  vaut  mieux  qne  vous  vous  en  alliez  qu^un 
muid  dç  vin,  se  dit  d'un  homme  ennuyeux  qui 
^'en  va. 

Mule  :  jerrer  la  mule ,  c'est  faire  un  profit 
caché,  flriponner. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
ses  repas  ,  on  dit  qu'i'/  est  quintcux  comme  la 
mule  du  pape  ,  qui  ne  boit  ni  ne  marige  qu*à  ses 
heures» 

Mulet  :  il  travaille  comme  un  mulet ,  il  est 
charge' comme  un  mulet,  se  dit  lorsque  quelqu'un 
porte  de  grands  fardeaux ,  et  qu'il  fatigue  beau- 
coup. 

Muraille  :  les  murailles  ont  des  oreilles ,  si- 
gnifie qu'il  n'y  a  rien  de  si  secret  qui  ne  puisse 
être  découvert. 

Mur  :  il  faut  attendre  que  la  poire  soit  mûre 
pour  la  cueillir,  pour  dire  qu'il  faut  attendre  des 
occasions  favorables ,  et  qu'il  ne  feiut  point  pré- 
cipiter les  affaires. 

JEntre  deux  vertes  une  mûre  ,.se  dît;^ii  parlant 
de  quelque  chose  de  bon  qu'on  trouve  parm^i 
beaucoup  de  mauvaiaes. 

Ce  mot  se  dit  d'une  personne  quit est  déjà  d'un 
âge  avancé,  et  surtout  d'une  fille* d^jà^g^  et 
encore  pucelle. 

L'une  encore  verte , 
'  Etrautreti'ii  itett'bîenmûiie. '"' 

(LA'ToitT.  itiièO.      .  :  ' 
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Mures  :  aller  aux  mûres  sans  crochet,  c'est 
aller  en  quelque  lieu  sans  y  porter  les  ^choses  né^ 
cessaires  pour  réussir  à  ce  qu'on  y  est  allé  faire. 

Mur  :  on  ditqu*i//t  murcrci^e  de  rire,  pour  dire 
qu'il  est  ruineux  et  crevasse. 

J^ous  tirerez  plutôt  de  Vhuile  d^un  mur,  se  dit 
à  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  sans  échelh  9  se  dit , 
quand  on  manque  une  entreprise  qu'on  croyait 
prête  à  réussir^  pour  ne  s'être  paa^  pourvu  de  toutes 
les  choses  nécessaires. 

Mettre  un  homme  au  pied  du  mur;  c'est  le 
mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  reculer. 

Les  murs  s^  abaissent ,  et  les  fumiers  se  haus^^ 
sent.  Les  Espagnols  se  servent  de  cette  e:(pression 
pour  dire  que  souvent  les  grands  tombent  daps 
la  misère ,  tandis  que  les  petits  parviennent  e^ 
s'enrichissent. 

Autant  en  dit  le  renard  des  màrès ,  se  dit  à 
celui  qui  méprise  une  chose  ^  parce  qu'il  ne  s*e 
voit  pas  capable  de  l'obtenir. 

Mûrier  :  plutôt  mûrier  qu'amandier.  Le  mû^ 
rierest  estimé  le  plus  sage  des  arbres ,  parce  qu'il 
fleurit  le  plus  tard  ;  au  contraire ,  l'amandier 
fleurit  le  premier  de  tous ,  et  partant  est  plus 
sujet  à  l'incommodité  du  temps.  (Prov*  Esp.) 

Mûrir  :  avec  le  temps  et  la  paille  les  nhfies 
mûrissent,  signifie  qu'il  faut  avoir  de  la  patienc.ç 
en  toutes  choses. 

MusARD  :  oisif,  qui  s'amuse  de  tout  ^  qui  perd 
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son  tehips  a  considérer  ^es  bagatelles,  dans  les 
rues  et  sur  les  quais.  ^ 

McscADiN  :  mot  de  la  résrolcition.  Les  jacobins 
appelaient  ainsi  les  jeunes  gens  propreaient 
vêtus. 

MuscciEW  :  musicien  de  la  Samaritaine ,  an- 
cienne manîière  de  parler  qui  signifiait  mauvais 
musicien,  chanteur  du  Pont- Neuf,  qui,  pour 
l'ordinaire ,  ne  chantait  que  des  vaudevilles  ,  ou 
autres  sottises  semblables. 

Musique  :  il  est  réglé  comme  un  papier  de  mU' 
sique ,  se  dit  d'un  homme  qui  est  estrêmement 
réglé  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

*  On  appelle  musique  enragée,  musique  de  ctiiens 
et  de  chats,  une  musique  discordante  et  com- 
posée de  méchantes  voix.  Il  se  dit  aussi  du  bruit 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  se  querellent. 

Musqué  :  on  appelle ^n/a/Vm  musquées  ^  en 
général  toutes  sortes  de  petits  bijoux  inutiles , 
qui  ne  servent  qu'à  la  propreté,  ou  à  la  curiosité, 
et  qui  sont  entre  les  mains  des  curieux. 


N. 


Nabot  ,  nàbotin  :  homme  de  petite  taille. 

Nager  :  on  dit  qu'i//z  homme  nage  comme  une 
meule  de  moulin,  quand  il  ne  sait  point  du  tout 
nager, 

Doucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton ,  veut 
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dire  que  Ton  devient  fort  avec  un  peu  de  secours. 

Naître  :  cela  est  à  naître,  se  dit  d'une  chose 
qui  n'a  jamais  été. 

Je  suis  aussi  innocent  de  ce  crime  que  V enfant 
qui  est  à  naître. 

Naiyin  :  mot  de  paysan  pour  non  ,  nenni.  iVa- 
nin ,  nanin ,  je  n  avons  que  faire  de  qa*  (  Mol. 
Médecin  malgré  lui,  ) 

Nappe  :  lorsqu'un  homme,  qui  n'était  pas 
fort  à  son  aise,  vient  à  faire  un  mariage  qui  le 
rend  maître  d'une  maison  bien  meublée  et  bien 
établie,  on  dit  qu'i7  a  trouvé  la  nappe  mise. 

Nargue  :  on  dit  qu'i/ne  chose  fait  nargue  à  une 
autre,  quand  elle  l'emporte  de  beaucoup.  . 

Ce  mot  a  encore  le  même  sens  que  ,  foin  !  fi  ! 
Nargue  I  avec  un  telfou  quepré/endèz-vousfaire  ? 
(ScAR.  Jod,  act.  2 ,  se.  5.  ) 

Faire  la  nargue;  braver  quelqu'un  ,  en  faire 
peu  de  cas  ,  le  mépriser. 

Nasse  :  manière  de  filet  en  forme  de  mannequin, 
qu'on  pose  dans  l'eau^  où  entre  le  poisson^  et  d'où 
il  ne  peut  sortir.  On  se  sert  de  ce  mot  au  figuré  : 
être  dans  la  nasse  ,  c'est  être  dans  un  embarras 
d'où  l'on  ne  peut  se  tirer. 

Uhjrmen  le  tient  dans  la  nasse ,  c'est-à-dire  , 
il  est  pris  ,  il  est  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 

Maintenant  queThymen  me  tenait  dans  la  nasse, 
Il  n^étaitplus  saison  de  songer  au  Parnasse. 

(SlBRAZIIf.) 

Ni^uRAUBUS  :  voir  quelqu'un  in  naturalibus, 
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c'est  le  voir  nu  et  dans  Tétat  d'un  enfant  qui 
Tient  de  naître. 

Voudrais-tu  voir  mon  maître  in  naturalibus. 

(  RÉGN.  Le  Joueur.  ) 

Nature  :  t accoutumance  est  urie  autre  nature. 

Nourriture  passe  nature ,  veut  dire  que  T  édu- 
cation perfectionne  le  naturel  de  l'homme. 

On  dit  ^Jaire  un  grand  effort  de  nature ,  pour 
dire  ,  faire  une  chose  assez  facile^  mais  peu  vo- 
lontiers. 

Navette  :  on  dit,  d'une  femme  qui  parte  beau- 
coup ,  que  sa  langue  va  comme  la  navette  d*un 
tisserand. 

Naufrage  :  faire  naufrage ,  se  dit  de  la  sottise 
que  fait  une  fille  qui  perd  sa  virginité. 

Faire  naufrage  au  port ,  échouer  dans  une 
bonne  affaire  qui  était  sur  le  point  de  réussir. 

Naviguer  :  naviguer  selon  le  vent ,  c'est  s'ac- 
commoder au  temps  ,  se  régler  sur  la  saison  , 
prendre  l'occasion  comme  elle  se  présente  ;  se 
conformer  à  la  situation  des  aiSaires  ,  agir  selon 
que  la  bonne  ou  mauvaise  conjoncture  du  temps 
le  permet. 

.  Nazeaux  î  fendeur  de  nazeaux  :  fanfaron  , 
faux  brave,  rodomont  qui  fait  grand  bruit  et 
peu  de  besogne ,  grand  parleur,  gascon,  bravache, 
qui  n'est  méchant  qu'en  paroles. 

NécEsSAi&E  i  c'est  un  mal  nécessaire. 

Nécessité  :  il  ne  faut  point  multiplier  les  êtres 
sans  nécessité  :  il  ne  faut  dire  ou  faire  que  ce  qu'il 
faut. 
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Nécessité  n'a  point  de  loi,  se  dit  pour  excuser 
une  faute  qu'on  a  été  contraint  de  faire.  (  Voyez 
Loi»  ) 

Faire  de  nécessité  i^ertu;  se  faire  un  mérite 
d'une  action  à  laquelle  on  est  forcé. 

Les  avares  se  font  nécessité  de  tout ,  veut  dire 
qu'ils  ne  se  servent  pas  de  leur  bien. 

La  nécessité  commande^  veut  dire  que,  quand 
on  n'a  pas  ce  qu'on  veut ,  il  faut  se  contenter  de 
ce  qu'on  a. 

La  nécessité  est  mère  de  V industrie. 

Nèfles  :  avec  le  temps  et  la  paille ,  les  nhfles 
mûrissent ,  signifie  qu'il  faut  de  la  constance  et 
de  la  patience  dans  ce  qu'on  entreprend. 

Neige  :  cela  grossit  comme  un  peloton  de  neige^ 
se  dit  des  intérêts  qui  s'accumulent ,  des  séditions 
qui  augmentent ,  comme  font  les  neiges  qui  tom- 
bent des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit ,  un  bel  homme  de  neige,  un  beau  doc- 
teur  de  neige  ,  un  bel  habit  de  neige ,  et  ainsi  de 
pluijieurs  autres  choses ,  pour  marquer  le  mépris 
qu'on  en  fait. 

Neiger  :  cela  est  vrai  comme  il  neige ,  se  dit 
d'une  proposition  fausse,  s'il  ne  neige  pas. 

On  dit,  d'un  vieillard  ,  quV/  a  de  la  neige  sur 
la  tête,  c'est-à-dire,  des  cheveux  bbncs. 

Quand  il  neige  sur  les  montagnes,  il  fait  bien 
frvid  aux  vallées ,  veut  dire  que  lesvieillards  sont 
impuissans  aux  combats  amoureux. 

Nert  :  tirer  le  nerf,  s'échapper,  s'évader,  s'es- 
quiver, s'enfuir ,  disparaître*,  se  retirer  à  petit 
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bruit,  par  crainte  des  coups  ou  d'une  mauvaise 
affaire  ;  se  débarrasser  d^un  danger ,'  éviter  une 
fâcheuse  rencontre. 

Allonger  le  nerf  ;  courir  ,  faire  effort  pour 
avancer. 

Nescio  :  nescio  vos ,  il  n'y  a  pas  moyen ,  cela  ne 
se  peut ,  c'est  impossible  ,  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Net  :  il  en  a  voulu  avoir  le  cœur  net ,  signifie , 
il  a  voulu  s'éclaircir  d'une  chose  qu'il  ne  savait 
pas. 

Nettoyer  :  netiojrer  un  homme  sans  vergeté 
tes ,  c'est  l'étriller,  le  frapper  à  coups  de  canne. 

Nettojrer  les  brocs  ;  vider  les  pots ,  boire 
copieusement  et  ferme ,  se  griser. 

JNeùf.:  ce  valet  fait  le  balai  neuf,  se  dit  d'un 
valet  qui  sert  bien  les  premiers  jours  qu'il  est 
entré  dans  une  maison. 

Ce  jeune  homme  est  tout  neuf,  c'est:  à-dire  ,  il 
n'a  aucun  usage  du  monde ,  aucune  expérience. 

On  dit,  d'une  chose  que  l'on  craint >  cela  ar- 
viveraplus  tôt  que  robe  neuve. 

Nez  :  un  grand  nez  ne  gâte  point  un  vistige. 

Nez  à  boire  au  baril;  nez  camus  ^  nez  plat  et 
écrasé  ,  nez  à  la  moresque. 

Nez  enluminé;  nez  rouge  ,  vermeil ,  peint 
par  la  force  du  vin. 

Nez  fleuri  :  nez  bourgeonné  y  plein  de  bou- 
tons  causés  par  l'ardeur  du  vin. 

Nez  de  pompettes  ;  nez  d'ivrogne,  plein  de 
rubis  et  de  boutons. 
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VÎTcntocs  gros  nez  de  pompettes, 

(  Parn,  des  Mus,  ) 

Nez  tourné  à  la  friandise  :  nez  un  peu  re- 
troussé, qu'on  prétend  être  une  marque  de 
chaleur  amoureuse. 

On  dit  qu'on  a  donné  sur  le  nez  à  quelqu'un , 
quand  on  l'a  souffleté. 

On  appelle  un  nez  à  nazarde,  celui  d'un  hom- 
me qui  ne  sait  pas  se  défendre. 

On  dit ,  de  ceux  qui  n'ont  rien  à  faire^  qui  se 
promènent ,  quUls  i^iennent  regarder  qui  a  le 
plus  beau  nez. 

On  dit ,  d'un  homme  qui  n'est  pas  heureux, 
qu'i7  est  heureux  comme  un  chien  qui  se  caise 
le  nez\- 

Si  on  ^us  pressait  le  nez ,  il  en  sortirait  du 
lait,  se  dit  à  un  jeune  homme  sans  expérience. 

Mettre  son  nez  partout;  vouloir  entrer  en 
oonnaissance  die  choses  où  l'on  n'a  que  farre^.^ 

Rire  au  nez  de  quelqu^un;  Se  moquer  dé  Idi. 
he  regarder  sous  le  nez,  c'est  vouloir  le  choquer, 

//  ^aut  mieux  laisser  son  enfant  ntohftux^^iue 
de  lui  àfracherle  nez,  veut  dire  qu'il  faut  quel- 
quefois souffrir  Un  petit  mal,  de  peur  d^àn'{)Tfts^ 
grand.  "  '         ' 

Pour  mépriser  quelque  discours  ,  ou  qu^rque 
entretien ,  on  dit  :  il  sem^ble  qiion  jf^^J/ëleHè 
nez.       ....  «>•• 

On  lui  a  fermé  la  porte  au  néz;  ék  -né  Ta 
.  pas  voulu  recevoir  en  sa  maisoin.  ^  •  •     f^*-  ''- 
C^  est  pour  votre  nez-,  ou  cçlu^'&ilé  paéséf*à*'bîen 

«9 
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loin  du  nez;  cela  ne  sera  pas  pottt  viOHs.  On  dit 
aussi  ;  ce  n'est  pus  pour  ion  nez  que  le  four 
chfliiffe,  à  celui  qui  voudrait  s'atii'îbuer  uiie 
portion  de  gain  danst  une  entreprise». 

Donner  du  nez  en  terre  ;  succom&er,  se  laisser 
abattre,  céder,  manquer  de  courage,  lâcher  prise. 

Avoir  un  pied  de  nez;  êtie  confus  ^  bonteux^ 
interdit,  dépité. 

Faire  un  pied  'de  nez  ;  se  moquer  d'une  per- 
sonne ,  la  railler ,  en  iaire  peu  de  cas. 

Mener  par  le  nez;  gouvemer  une  pet^sonne 
à  son  gré ,  la  tourner  à  sa  volonté  -,  la  fairis  con- 
sentir et  applaufcl(ir  -k  tout  ce  qu'-ôb  veilt,  ^iins 
qu'elle  fasse  la  moindre  résistanc^^ 

Fourrer  le  nez  ;  entreprendre ,  ou  se  mêler 
de  quelque , chose  ,  entrer  dans  ^a  co^naîssknce 
d'une  a£faire  qui  ne  noas  r^çgarde  pas. 
^  .  Saignjçr.du  nez  s  se  dédire  >  nvanquer  de  pa- 
role 9  reculer  j  lâcher  le. pied,,  refos^ruin défi, 

se -retirer,  honteuse^iet^tv 

.1  '  >  i' 

^,  Tir^r  les  vers  du  n/ez  ;  interroger  ^[uelqu'un 
.Ai^eVientf  sonder  sa  pensée >  le  tâter^-  le'feirc 
.fiTjO^^,  d'engager  par  adresse  à  découvrir  son 
.,d€Ssein,^F^«^  oifez  envie  de  me  iirer  les  i>ers  du 

nez  ?  (  Mol.  George  Dand,  ) 

ikij^i^  ;,pn  appelle  niais  de  SûliigfVB,  celui  qui 
^.sej^rompè  à  son  profii^  Ces  ^a^fpi^^  qv^i  fpnt  les 
niais,  entendent  bien  leur  compte,  et  souvent 
trdmpçnt  Içs  autres. 

NiAiStR  :-  faille  le  fûais  ,  badiner^  'dUàtrcr  , 
Votçuper  &  des  l^^gateUes. 
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.  KiC9ES  1  fèi^  ^desinùéé»  ^  «'est'^aire  pièce  à 
quelqu'un  •  V9Çax»r ,  :k  >raiiiiér  y  Id  toimiftéiiler, 
^iJouer.4es  ^t<w^r^.rlui.4'14re4€l  la-.peiiïCi.  Nous 
lui^  fçjpiu  iagu .  dç  niches  âur  niches^  (  Mou 
Jf<mrc.  ) 
.   JKiCOA^K»  V.  ix'i  «fille  simqple ,  une  nîiube. 

Nid  :  ^  chaque  oiseau  son  nid  semble  beau\ 
jmftt'dNne.)qiic.«blatifai  bâtît,  préfère-  la  mai* 
iicna  év  cette  des' Asntmsx    >' 

On  dit  y  d'une- dkiose  *qui^a  dépéri, «qui  a  en 
mauvais  succès  9  Hi^rClfe  s^^nest,  milée  en  md  de 
chien. 

Pendre  au  nid  d* autrui  :  c^^o&txs^sLciier  arec 

'    <i  

■)a  (lejpine  d^'av^ti^i; .  ':>..' 

Trouva  la  pier0U'if(3'9\Un9mfeT'  rooûasion 
hmTdhh,  faire  uue.JbonQ^^çocoQire. 

.^  STiOiwup  \  spjt.y  Qiai«,iy  ififioipefci^t,  ibadaud.  iVe 
pouvoir  faire  un  pas  sans  trou^i^'^  m§m¥ds  qui 
vof(s jxffflrdentl  {\M,QX..  Pourc^)*         .      , 

l^fji^j  iprend^.  fe  chenàn  de  rNiprt,  nier  , 
fdeo.tîrji  se (  défendre  de  quelque  clio^^  coller^ 
cacher. 

)nÇ{W/V^"T;  '^  nique.;. se  moquer  diç  quel- 
^u'uu.»  lui.  faire  cppi^attre  qu'on  .se  soucie  peu 
de  lui  ;  le  braver,  le  défier  ,  lui  montrer  qu'on 
^  le,  craint  guère.    . 

;  Jai^^lmpts-^H^iffiH^'^n  ifuefant  ftux  médedm 
la  nique;  comme  paralytique ,  hydr^^ique  ,  éli* 
que,  pulmonique^  «ci^^^ue^  elc.^ 

NiToùcHE  (SAiNTis)  «  ^im  iasoinU  niumche  ; 
faire  Vfaypocïitey  lècbofi  apâtte^  le  bigot,  pren- 


( 
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dr«  un  akrihanibl^  «t ^àmmiÀi,  afféç.ter  tin  ex- 
térieur ampl^  ettintiotexilt ,  twntpr^&u^Sîleidëvot, 
^  Niveau  u\se»  ni^t4rèWii'  \ii<^aû  ^dë  ^qûè^'u'ùn  \ 
c'est  se  comparer  â-kri.  OWt  le  frôpi^  des  es- 
prits médiocres  et  présomptueux  ,  de  se  itiettre 
au  niveau  de  œui^^qiiiles'^^iirpwssèni-de  beau- 
coup;. ■  "  •  ',  ',•.■.,-.  \v  V-  .••*  •  /-^...S  i>  :  n'/l 
.  NpBLE  ^  on*  dit^  f]f umhôifinei  dent  on  ^btiexâ- 
gérer  la  noblesse  ,  qu^iZ  estx^mbleihofiime  h  roù 
"  Nofij^£S$$:i  .di^ii»ction$e«jble4r!: '!>  .  *    «      * 

'    Ôo  ^  c(ue  1»  n&bfèsse'  â  là  Vertir  porrii^tnere;   ' 
Si  c'est  vrai  ^  ses  enfans  ne  lai  ressemblent  guère'. 

îfoCE  :  /nre  r^c*  de  cftfe/ij'-ne '^e  iWarifer 
què<pour  le'pla)irtrtiteji5it|«ie:>^^\  v'  •^  ''  ''  • 

que  pendant  l^absence  déiS''tnaiâ<è$  f  les  Valets 
fout  bonne  chère.  '  • -^  '"     ■  '••  '\  ^'     '  ^"^'^\  *  *    -^  ''^ 

Oh  dit  d'un  botnhie  ,  c^tf"^/  n<?"7Î^Fyûm4ft  a 
telles  noces ,  poîv  «îre  ^\x'i\  n'k^M]itriiis  W^tTun 
pareil  tràiteiWenit ;  '  cela  se  dît*  iP'^luè  sivWéni 
en  mauvaise  part.  .i-«'^' 

'  fl  r  V(^  comtne  auxmhàés]  se  dit  d^uhlibtnme 

de   guerre  ,  qui  va    gaîinént'  et  'hârUlment  au 

combat.  '  ',:",,' 

A  noces  et  à  baptême ,  iCy  \fàpni's)ini  jr  éire 

appelé t  x^ii  risqcrè.saii»  îfccln^dY  être  mal ^î^èçu. 

Tous  les  joûYs  ne  4€ff^  pat  nùeès,  ^«^''i^'q  «»*  - 
Jamms  noces  sarù  névèillon.    i;  .'   'aaj'^iV. 
•   KofL:  oh  chante  tanéNoé1qK)il'Vtjpnï\  xéait 
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dipe.),   q!*It}J}fi  iftkefle-içfit<làm¥^  ,  après  i'î«voir 

Quand  Noël  a  son  pignon  ,  Pâques  a  sonhi-^ 
'  §Ç^  iîic[eft^^4ilV^\q«^.0J^«e  chauffera  à  Pâques  , 

s-^fiS^!?  ^^'%^j?*fl')'^^i^  ïfm/i«y^*/  PièSrl^ACiiud 

:  .  Af ^^  ^ffi(^^  ':  fes^i»*ï'/?fftt4  ^^i'o'^^  ««  lierait 
ter  ,  uoe  affairç  q^'ç^)!^  g^utdél^rQijiUleii^ . 

mis^aire,.^4jj  ç^ftartiçKt^  0     r.-vv  \.^v^vi''A  W  /-; 
Noise .  ;  ;^quÇjrgUe^ ,^  A\^f^Q  *  il.i«3i^»ai«B^  Cker-i 
ch'ernoîsé,  chercher  quôrellç.  ppmtiller.    * 

n  ont  plus  de  dents ,  c'est  offrir  ^.u(t^  pevsoDine.^ 
une  cho^e  dont  elle  fi'est  pas,  ea  état  de/  se 
servir.     .  ,  .      .«.  '..  .»  ... 

'  T^oix  :  Oh  appeue  les  noix  ,  des  pdtés  d^e^-r 
mite. 

jNom  :  c*eit  chose  qui  rCa  poi^it.  oe  non% ,  s^ 
dit  à  ceux  qui  ne  se  SQUviennent  pas  du  nom 
d'ftneperéôtine:    '  .'•  '.  . 

Nommer  les  choses  par  leur  nom ,  c'est  dire 
sinéèrèitient  la' venté >  r.eprocher  à  q^uclqu'un  ses 
défaut^;  dire  dés'  paroles  obscènes  avec  une  1  li- 
berté cynique. 
•Qurfnd'u»  homme^va  .vofr  une  personne  in- 
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conmiie  y  et  qu'il  est  obligé  délai  dppilé^dre^tti 
il  est,   on  dit  qu'i7  est  obligé  d^^éKher''stm 

Chtne  lui  stmraiïxlme  pis^ue  s^i^m  ,  se  tfit 
d'un  maUiODuéte  hoiiitt^dùiiù^  fetJkt'tth' 
V  liorsuift  {  quatki  àn'hbtn'itie  est  etiV^pùtJitîon 
deg*Fdct  sel  p9K)W^  on  dît,  i^ési  àtitarit  que  si 
tous  les  notaires  j- avaient  passé.  '*". 

È>hurm^g'àfd&d^)ùn  Vé  ciieteW  dé  notaire, 
s0-dit  pftrcé  'tjué  tes^  iiBtàfîi^svjfent'iqfuelqùefôïs 
itiriràtes.  pouF  expli&hé^Ve^-^ir^  mô^  '<fè  leurs 
mmtm^  j  prt^&ïra^i  yéib.'  j'bhlig^artt;  etc.,  tW- 
nonqant  f  ^^l^^^éfé^  fcrGbîrrfki.  )        '  "^  '  ' 

note,  il  n'aura  qu'un  doaêHë;  'tiii  fefëiï;  Ff  î^tf 
sait  qum»  i^&tiipn  >  »  \u'éurd  ^S*un  Uàrd}     \ 

Chaitger^iSà'fwfè':  .chiiBgfer  VÏé  propos,  quitter 

le?  d'aiiti^'-cteite.i''-'  --  --  ^  ^;^'-"-  ':'  -   ' '' 

Ntitiffitii^  :  iàie"  besace  bien  promenée  nourrit 
son  maître ,  veut  dire  qu'avec,  le  trayail  on  est 
assuré  de' ^vre.  r''''''  "-'  '  •''''■'"^  '''■-•'. 

Jlnjr  a  point  de  si  petit  métier  qui  ne  nour^ 
rice  son  maitre)  '\  '•  v    .      .    . 

On  dît,  dfe  celui  qui  bat  un  eijfanJ^^.^quV/  ^'a 
pas  envie  de  le  nourrir, 

Qua>id  on  a  élevé  un  îngrat  qui  çÇj^çJ.i^e  mal 
pour  le  bien  ,  on  dit  c^x.on  a  nourri  u.n,serj^i 
dans  son  sein. 

Nouveau  ;  ou  dit,,, pour  ouvrîjf  \k  coove^sa- 


NU  43^ 

tion  :  N^j  a-  t^il  ri^a  de  nouveau  ?  Ne  savez- i^otis 
rien  de  nOfiveaM  ? 

Nouveauté  :  c*est  nouveauté  que  de  vous  voir, 
se  dit  à  celui  qu'on  u'a  vu  depuis  long-* temps. 

Nouvelle  :  des  nouvelles  de  la  basse^courj  ce 
sont  des  nouvelles  fausses ,  qui  ne  sont  crues 
oa  débitées  que  parmi  le  peuple. 

On  dit^  en  parlant  de  Tautœ  monde,  que  per- 
sonne  n*est  revenu  en  dire  des  nouvelles» 

Il  y  a  bien  des  nouvelles ,  veut  dirç  que  la 
face  d'une  affaire  est  bien  changée. 

On  dit ,  d'une  chose  perdue ,  qu'o/i  rCen  a  eu 
ni  ¥ent  ni  noiivelie. 

Point  de  nouvelles,  veut. dire»  il  n'en  sera 
rien. 

TTrop  tôt  vient  qui  mauvaise  nouvelle  apporte. 

Noyer  :  de  cent  noyés ,  pas  un  de  sauvé  ;  de 
cent  pendus  ^  pas  un  de  perdu.  On  trouve  les 
pendue  à  la  potence. 

On  dit  y  d'une  personne  méchante,  qu'elle  n'est 
bonne  quà  nojrer. 

Nu  : .  il  est  accoutumé  à  cela  comme  un  chien 
d^ aller  nu-téte.  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

On  dk  qu'un  hûmmç  est  nu  comme  la  main, 
nu  comme  un  ver,^nu  comme  il  est  sorti  du  ven^ 
tre  de  sa  wkre,  pour  diret  qu'il  ne  possède  rien  , 
qu'il  est  dans  une  indigence  extrême. 

Un  pied  chaussé  ,  l'autre  nu  ,  se  dit  de  celui 
qui  n'a  pas  eu  le  loisir  de  s'habiller ,  avant  de 
prendre  la  fuite. 
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Nues  :  faire  sauter  queîqu^un  aux  nues ,  c'est 
l'impatienter,  le  mettre  en  colère,  faire  qu'rl 
s'emporte. 

Quand  un  homme  a  surmonté  un  grand  obs- 
tacle ,  ou  qu'il  est  bien  dans  ses  affaires ,  on  dit 
qu'z7  est  au-dessus  des  nues^ 

Tomber  des  nues  ;  être  étonné,  surpris ,  com- 
me si  Ton  tombait  des  nues  ;  être  hors  de  soi- 
même  ,  et  immobile  d'étonnement ,  comme  si 
l'on  était  dai^Hm  pays  inconnu. 

Je  suis  tout  ëbaubic ,  et  je  tombe  des  nues. 

(Mol.  Tart,) 

NuiBE  :  trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit* 
( /^(T^ez  Gratter.) 

Ce  qui  nuit  à  Vun,  duit  (est  avantageux  )  à 

Vautre, 

'.  • 

Tel  nuit ,  qui  ne  peut  aider. 

Nuit  :  bon  soir  et  bonne  nuit ,  se  dit  à  ceux 
à  qui  Ton  dit  adieu  l@  soir. 

On  ditqu'i/Ai  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuit, 
pour  dire  qu'il  a  du  chagrin ,  des  affaires  dans 
la  tête  qui  le  font  veiller. 

Je  ne  ni  en  relèverai  pas  la  nuit  y  veut  dSre , 
c'est  une  chose  dont  je  ne  ine  soucie  guère. 

Ilja  autant  à  dire  que  du  jour  à  la  nuit , 
c'est-à-dire  ,  la  différence  est  extrême. 

Numéro:  savoir  le  numéro  ^  être  intelligent, 
expérimenté  en  quelque  chose ,  pénétrant ,  avoir 
^n^  connaissance. sûre  et  certaine,  entendre  les 
affaires ,  et  cri  savoir  les  détours  et  les  intri- 
gues. 
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0.      •  . 

f  ■     .      ; 

•     '.  •  I         .  . 

-,  Otiéi^ftA^Os;^  i,, obéissance,  if aul  mieux  que  sacri-^ 
Jîee ,  j$Qi^^t  {)iaF  actIU3iofi  à  l'histake  d'Abraham  y 
4€)iit  Vob4i9$an.ce.  lut^Splue  méritoire  qu^  n'au- 
rl^it.\ét.^,)e':^cjrific€îvdé,  30A  fil^    >  :   . 

jO  BI9SGNÀ'  r  «nort'  la tiik> ,  qui  sigul  fie  soumission  ^ 
révéreiice  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  dont  on  eà- 
père  quelque  seriricé..  i/ >«  bien  fait  des  0  be- 
liigna  à'ceiteifieUlepout  attraper  son  bien. 

Obliger  :  quand  bii' fait  ^ueflque  demande  à 
quelqu'un  ;  on  dit  :  i>ûus  n^obligerez  pas  un 
ingrat. 

'  Lés  notaires  sorti  dès  personnes  fort  obligeant" 
tés  5  qui  obligent  volontiers  ;  x'est  un  calembour 
qni  veut  dîbie  que  ces  messîtor^  passent  bien  des 
obligations,  - 

'     On  nés  t  point  obligé  à  faire  plus  qiion   ne 

'  *  '  «  *    ' 

peut. 

'Obole  :    je  n  en    donnerais  pas  une  obole  y 
veut  'dire,  je  n'estime  point  du  tout  cela. 
,    yous  rendrez  compte jusqu^ à  la  dernière  obole, 
signîhe,  fort  exactement. 

OBS£av£R  X-  observer  les  longues  et  les  brèves  ^ 
les  points  et  les  virgules,  c'est  être  extrêniement 
exact  et  scrupuleux  ,  tant  pour  ce  qu'on  fait, 
, que  pour  ce  qu'où  a  ordonne  de  faire. 

Occasion  ;  V occasion  fait  le  larron. 

Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut , 
Ne  le  tvoure  pas  quand  il  veut. 

'9* 
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Celui  qui  Uisse  échapper  une  bonne  occa* 
siou  d'obtenit  ce  qu'il  o&ire .,  la  retrp^ve  rare- 
ment. (  Ëarêasàn.  ) 

saint  en  le  matin^ ^  àïsmtrAeé^lX^s'^rSi^  <      ^ 

O&L  ,  faire  ta  gUàfW^^l^-èeU^f  ùP0u*^§%flikk 
guet  ^  apoirun  œU  àuâiPxhiffn^s'epifétiik^^à'*la 
yillè  f  c*est '.dbseràrèir  ^ttënti^eanent..  cctteiijies 
choses*  .  :•    !  v»'t>  '.  \ '.:  \io'\"-  .•'. 

Uœil'du^férnHe)r  hM  fumiers     ., 

Oaâit,de  celui  quia  faii  quelque  afiairë  notai* 
reinent  dé&avaiilageuse  ,011  ne-^çît  ou  U  aidait  les 
.  jeux  f  ilfatlait  quil  les  eût  an  derrière,  Wk  aux 
alons.  .        ». 

On  dit)  potic  e4^pliIneralle^£M't  p«^ii^^^9JBilé> 
aussi  peu  qiC il  fitt pourrait' tefiir^  datu  m^  çeik 

Autant  vous  en p^s/id^f  oeil ;.j$iff:i^fittil  yc^ea 
peut  arriver  autant. 

On  dit,  d^un  homme  qui  ehangie.,  qui  se  d^it, 
il  lui  passe  une  mouche  devant  lesjreux* 

On  dit)  d'une  chose  claire ,  évidente  ,  cela 
frappe  lesjreux,  saute  auxjreux,  crèsfè  les  yeux* 

Regarder  entre  deux  jreux  ^  ouîtrir  des  j^ux 
grands  comme  une  salière^  signifie  regarder  quel- 
qu'un avec  beaucoup  d^attention» 
,  Quand  on  a  mal  aux  yeux ,  il  m* j- faut  toucher 
que  du  coude ,  veut  dire,  il  n'y  faut  point  toucher 
du  tout. 

QEiipour  œil ,  dent  pour  dent,  signifie  H 
peine  du  talion  qui  était  établie  par  la  loi  des 
Juifs. 

£n  un  clin  d'oeil,  en  un  »ieti»ent» 
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A  j'eux  clos;  sans  avoir  besoin  de  se  sertir  de 
ses  yeux. 

S*  en  battre  F  œil;  se  moquer  de  quelque  chose, 
en  faire  peu  de  cas  ,  s'en  soucier  fort  peu. 

OEuF  :  on  dit ,  un  homme  a  des  œufs  defour^ 
mis  sous  les  pieds,  lorsqu'il  a  grande  démangeaison 
de  marcher,  qu'il  ne. peut  demeurer  en  place. 

On  dit,  de  celui  qui  lâche  beaucoup  de  veots^ 
tpiil  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  sur  ses  œufs^  il  couve  ses  œufs;  se  dit 
de  celui  qui  n'a  pas  besoin  de  travailler  pour 
vivre. 

On  dit  d'un  avare  ,  qu'i7  tondrait  sur  un  œuf^ 
tfa*il  ne  donnerait  pas  un  gros  œuf  pour  un  petit  ; 
de  celui  qui  fait  le  dégoûté,  ^v! il  aimerait  mieux 
deux  œufs  qu'une  prune,' 

On  d4t  qu*ii«  homme  est  rond  comme  un  œuf, 
qttand  il  a  bien  mangé. 

QBtjvbes  :  voilà  de  vos  œuvres ,  de  vos  chefs^ 
d* œuvre ,  se  dit  à  un  homme  qui  a  gâté  ou  dé- 
trait quelque  objet. 

On  dit,  à  Paris,  des  choses  qui  durent  trop 
long-temps  à  faire,  c^est  l'œuvre  de  Notre-Dame ^ 
fui  ne  finit  jamais ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  y 
a  quelque  reste  de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne  veut 
pas  achever: 

A  l'œuvre  on  connaît  V  ouvrier,  veut  dire  qtfon 
jte  saurait  bien  juger  du  talent  d'un  homme  qui 
n'a  encore  rien  fait. 

{y  est  dommage  qu'on  ne  le  mette  pas  en  œuvré , 
qu'on  Ae  l'emploie  pcis« 
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Office  :  on  dit,  d'un  homme  qui  vient  de  mou- 
rir ,  il  a  acheté  un  office  de  trépassé. 

N'ai^oir  ni  office,  ni  bénéfice;  n'avoir  aucun  re- 
venu certain  ,  vivre  du  travail  de  ses  mains  ,  du 
secours  de  la  Providence. 

Officier  :  lorsque  quelqu'un  boit  au  mange 
copieusement ,  qu'il  fait  bien  son  devoir  à  dîner, 
on  dit  qu'zZ  officie  bien  à  table. 

Offrande  :  vous  allez  trop  vite  à  Voffrande, 
vous  ferez  choir  M,  le  curé ,  se  dit  pour  reprocher 
à  quelqu'un  qu'il  mange  trop  goulûment ,  qu'il 
met  trop  souvent  la  main  au  plat ,  etc. 

A  chaque  saint  son  offrande  ,  veut  dire  qu'il 
faut  rendre  des  devoirs,  des  civilités,  faire  des 
piésens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire. 

Oignon  :  être  vêtu  comme  un  oignon,  c'est 
avoir  plusieurs  vêtemens  les  uns  sur  les  autres  , 
parce  que  Voignon  a  plusieurs  peaux  qui  l'enve- 
loppent. 

On  dit  qu'i/n  homme  se  met  en  rang  d'oignons, 
quand  il  se  place ven  un  rang  où  il  y  a,  des  gens 
de  plus  grande  condition  que  lui: 

,  Jlj-  a  de  Voignon,  expression  populaire  qui  si- 
gnifie refus ,  mauvaise  plaisanterie  adressée  à 
quelqu'un  qu  on  ne  veut  pas  obliger  ;  mauvaise 
affaire.  ; 

Oiseau  :  petit  à  petit  V oiseau  fait  son  nid ,  se 
dit  en  parlant  des  choses  qui  se  font  lentement 
et  peu  à  peu. 

L'oiseau  s'est  envolé;  se  dit  d'un  prisonnier 
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qu'on  a  manqué,  ou  qui  s*est  écbappé  de,  la 
prison. 

f^oilà  une  grande  ca^  pour  un  petit  oiseau  . 
se  dit  d'un  homme  de  peu  de  considération  qui 
est  logé  dans  un  hôtel  magnifique. 

On  dit ,  V oiseau  en  a  dans  Vaile ,  d'un  homme 
qui  perd  sa  santé ,  ou  à  qui  il  arrive  quelque 
échec  dans  sa  fortune. 

On  dit  ironiquement  qu'w/z  homme  est  un  bel 
oiseau ,  pour  témoigner  un  grand  mépris  de  sa 
personne. 

Oiseau  de  saint  Luc  ^  boeuf  ;  se  dit  d'une  per- 
sonne grossière,  stupide ,  massive  et. sans  esprit. 
"Oisif  :  qui  est  oisif  en  sa  jeunesse, jraif'ailiera 
dans  sa  vieillesse*  -        .      .      , 

OîsivjEîTÉ  :  roisii^eté  est  îà  mère  dé  tous  les  i>tées. 

Ombrage  :  donner  otnbrage ,  c'est  donner  de  la 
jalousie, 'de  l'envie  ,  de  l'inquiétude. 

•  Prendre  omhtage^  devenir  jaloux  ,  se  mettre 
martel  en  tête  ,  se  chagriner ,  s'inquiéter ,'  crain- 
jdrela  présence  de  quelqu'un  y  le  soapçoiiner. 

•  Omb-re  :  on  dit  d'un  homihe  ,  qu'iY  a  peur  de 
son  ombre,  pour  dire  qu'il  tremble  où  il  n'y  a 
aucun  danger. 

-  Tout  lui  fait  ombre-,  tout  lui  nuit ,  tout  lui  ifai  t 
pieur. 

On  dit ,  de  celui  qui  accompagne  toujours  une 
mvtre  personne  ^iqu'ïZ /a  ^i/zV  comme  Nombre  fait 
le  corps  ;  que  c^est  shn  4)mbre.  • 

,  On  dit  qu'on  ^mif-Mn-  komme  à  V ombre,  pour 
dire  qi\'on  l'a  mis  en.  prisoa* 


446  OR 

On  :  se  moquer  du  qu'en  d/ra-t^on  ,  c'est  mé- 
priser ropinion  publicuie. 

»  Once  :  cet  homme  n'a  pas  une  once  de  sens 
commun ,  d* esprit  ,^  de  jugement ,  il  a  peu  de 
chacune  de  ces  facultés. 

Oncle  :  la  vigne  à  mon  oncle  ,  la  plus  proche 
du  village.  Ceux  qu'où  trouve  saisis  de  raisins 
disent  qu^ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur 
oncle. 

Ongle  :  rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  c'est 
lui  retrancher  de  son  pouvoir ,  ou  de  ses  profits. 

Onguent  :  on  dit ,  d'un  méchant  homme  ^  î^'*^ 
doit  avoir  de  l'onguent  pour  la  brûlure ,  pour  lui 
prédire  qu'il  sera  damné.  

On  dit,  d'4uiç  a^Eua*e  désespérait  ^l^*X  â#Ki'^^ 
d'onguent  qui  la  puisse  guérir. 

Onze  :  loriujijii'un  homme  se  fait  l'amant  de 
plusieurs  femmes ,. on  dit  qvi'ilesi mnottreux des 
(Onze  milîeviergiqs. 

Qp£iMSR«  vous  âveiz/majbiy  bien  opéré!  se  dit 
iconiquementà  ceux  qui  ont  gâté  quelque  affaire* 
(  Voyez  couvre»  )  _ 

Or  :  il  a  coûté  plus  d'or,  il  a  mangé  plus  d'or 
qu'il  n'est  gros ,  se  dit  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup coûté  à  élever,  ou  qui  a  fait  une  fort  grande 
dépense. 

Ondi^5  d'une  chose  qu'on  a  achetée  Ghèreinent^ 
je  Vai  achetée  au  poids  dcfon 

Quand  une  (h^e  est  fort  i*a^e ,  on  dit  qu'on 
n'en  peut  avoir  ni  pour  or  ni  pont  argent. 


Ou  du  q^xtnneJèraSt  p4s  wke  chose pout  U>ut 
Vor  du  wwnde.jy^nxvdHekq\ilsi(\a,e:fnt.€p^ 
soit*  '.  ■     '^    ,   .  ■.  V  '    •  '    '.  i  •  •    .. 

Lorsqu'on  veut  louer  uni  lioniHi^ /oh  d?tqu^? 
itatU  sonpesanuT^r;  À,  ^pduir  dire  qu'il  esl  rkhe^ 

//  dit  d'or;  il  parle  bien  et  à  notre  avantage  « 

On  ép6e\ic  Sqint'Jèan  i?oucbé  d*or,  un  babil- 
lard  qui  ne  peut  garder  un  secret. 

Promettre  des  monts^  d'or  :  ftt'w  de  grandes  et 
vaines  promesses. 

On  dit^  d'iin^inaison  bi^n  parée,  quejçre  n!est 
qu*çr  et  a^ur^  •  ,  <;  - 

On  dit  ffjd^ofts;  pren^iejçs ^siècles jd^  réalise  fe^ 
évêques  étaient  d'or  et  aidaient  dei^çrpfiSfi^de^iiois, 
eit  que  c'est  maintenant  le,co»âi:ai4*e.  \ 

Il  faut  faire  un  pont  d^qr  à  ses  ennemis  i  veut 
dire  qu'il  faut  faciliter  leur  retraite  ^  el  ne  les  sas 
uieUre  au  désespoir.  ,.  ., 

7V7«i/  ce  jg'i/t  rehdt  n*€st  ptfs  or;  veut  dif^  qu'il 
ne  faut  pas  toujours  se  laisser  prendra  aux  bdles 
apparen(jes.  .    . 

Or  est  qui  or  vaut,  c'est-à-dire  que  nous  csli«- 
inons  les  gens  à  proportion,  du  biea  qu'ils  ]M)us 
gr:oçurent.  ,        ,,,  ,  ,       ,  : 

Oaage  :  conjurer  V orage,  détournée  un  mal 
f^Y^Q  adr^Sf  e  ,.^\9ig^ei:  un  accident  9  empêcher  un 
'  djeifspin  qpi  alUitf^çMis  jtaire  du  tprt. 

Oaoae  :  on  appelle  un  festin^  par  onir^  9  uii 
l^mfid'  irêfi^»  i  propre  «jC.magni&qvç. 
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OaMTRC:  on  ^hun^ùnajetéune  chose  au  coffre 
nuXifCfrdares fipbtLt\ydiire:q\i'è\\t'ne  vûnttïen.  " 

Il  y  a  de  V ordure  à  ses  flûtes;  se  dit  d'un 
homme  préveoM  d'ulh  crime.  ' 

Oaeille  :  les  murs  oiU  des  oreilles ,  veut  dire 
qu'il  ne  faut  confier  8on\ secret, a  {personne  ,  pas 
niên)e  sous  le  secret  '    •  •    *  .   * . 

Corner  aux  oreilles^  quelqu'un  ;  c'est  vo,uloir 
pei^uader  quelqu  un  à  force  de  lui  parler  conti- 
nuellement. 

Frotter  les  oreilles  à  quetqi/\in ,  ou ,  lui  donner 
sur  les  oreilles  ;  c'est  le  frappe*'. 

Se  mettre ,  s* enfoncer ,  être  dùns  une  affaire  , 
dans  une  occupation  jusqiiaux  oreilles,  ou ,  par^ 
dessus  les  oréîlles^  veut  dire  y  s'y  engager ,  s'y 
m^tre^ bien  avant.  . '-     .  j 

Secouer  les  oteilles;  ne  tenir  compte  de  quel- 
que chose ,  s'en  môqueh    ^ 

On  dit,  d'un  homme  qui  ta  s'ex^poserà  un  grand 
péril,  qu'iV  sera  bien  heureux  s'il  en  rapporte  ses 
oreille^  \  pour  dire  s'il  en  revient  sain  "et  sauf. 

//  lui  a  fait  une  oreille';  se  dît  de  celui  qu'on 
croit  avoir  eu  part  à  l'enfant  d'une  'femme  ga- 
lante. 

Ventre  affamé  vl  a  point  4! oreilles  ;  veut  dire 
qu'on  n'écoute  aucun  conseil  quand  on  est  pressé 
de  la  failli;'  «        .      \  ^        .>      .  • 

Ce  qui  lût  entre  par  une  dreilBe-^  lui  sort  par 
Vautre;  se  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  a  dit» 

On  dit  qu'u/i  homme  faii  la  sourde  oreille,  c^il 
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ferme  V oreille  ,i\\Cil  bouche  ses  preilles ,  qu't/  rCa 
point  d'oreilles ,  quand  il  ne  veut  m  ien  tendre  ni 
faire  ce  qu'on  lui  dit.  '       .      -.   : 

U argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles,^  o\x  prêter 
l'oreille. 

Lever  OM  dresser  les  oreilles;  c'est  s'enorgueillir 
de  quelque  heureux  succès. 

Etre  crotté  jusqu^auœ  oreilles  fc^  est  être  fort 
crotté. 

.  //  se  gratte  V oreille;  se  dit  d'un  Homme  qui 
a  quelque  chagrin ,  quelque  inquiétude  ,  ou  qui 
a  peine  à  se  souvenir  de  quelque  chôse^. 

On  dit  qu'i//z  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d^un  autre  y  quand  il  est  assidu  à  le  suivre  > 
à  lui  parler.  -  > 

Rompre  les  oreilles  à  quelqu'un  ;  répéter  tou- 
jours la  mémis  chose. 

Les  fanfarons  disent  par  menace  à  quelqu'un  , 
je  lui  couperai  les  oreilles. 

Baisser  Vçreille;  être  malade^  triste  ,  harassé  j 
fatigué,  honteux  et  confus. 

'  Avoir  la  puce  à  T  oreille  ;  être  sur  ses  gardes, 
inquiet  ;  se  tourmenter,  s'inquiéter. 

Se  faire  tirer  Voreille  ;  se  faire  presser  et  sol- 
liciter de  consentir  à  quelque  chose. 

Orge  i  faire  ses  orges  /îdUQ  bien  ses  affaires  , 
s'acc^Humoder  9  s'enrichir  ,  trouver  spn  co.mpte, 
se  mettre  à  son.  aise  ,  gagner,  faire  du  profit.  . 

Orgueil:  quand  on  prend  un  habit .  neuf  au 
lieu  de  celui  qui  est  usé ,  on  dit  quV^  n^  le 
prend  pas  par  orgueiL 


4/i^  os 

On  dit  à  un  boaunÀ  die  n^ant,  qni  veut  maî- 
triser les  autres  v  d*'4fà  ^oué  soient  cet  orgueil  ? 

Original:  sot,  ridicule,  qui  a  des  manières 
affectées ,  et  qat  est  bizarre  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

Ori^inar sans  copie;  manière  de  parler  qui 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  personne 
que  le  mot  original  seul. 

OflHE  :  attendez-vioi  sous  Vormç,  Cette  ma- 
nière de  parler  tire  son  origine  de.  la  comédie 
de  ce  nom;  elle  signifie  ordinairement  une  chose 
incertaine*.  Par  exemple  :  Y  viendrez-i^Qus  ?  — 
Oui  ^  attendez-moi  sous  Vorme ,  c'est-à-dire  ,  si 
tous  m'attendez  ,  vous  m'attendrez  long-temps. 
Cette  manière  de  parler  peut  être  employée  dans 
tous  les  senâ  négatifs. 

O3  :  on  dit  qu'i/n  homme  nejerapas  dje  vieux 
as  ,  pour  dire  quUl  est  infirme,,  qu'il  mourra 
jeune. 

Jeter  un  os  à  la  gueule  de  quelqu'un;  veut 
dire,  lui  donner  quelque  chose  afin  d'empê- 
cher qu'il  ne  crie,  qu'il  n'enchérisse^  V^^^  °^ 
découvre  le  mystère. 

Donner  un  os  à  rongera  quelqu*un,  c'est  lui 
susciter  quelque  affaire  qui  lui' donnera  bien  de 
la  peine. 

On  dit ,  d'une  personne  fort  maigre,  elle  ri  a 
que  la  peau  et  les  os  ;  c^est  une  pedu  étendue 
sur  des  os  ;  jamais  bette  chair  nefutpths  des  os. 

On  dit,  â  la  bouchetie,  iiriyapoînt  de  viande 
sans  os. 
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kqiçjlP^  «incère ,,  pliant y.^tomm^^xif. ,  ç^. 

OsxftO^^  t  &qt^  igawant^  gW^^Ç:,  wg^ai» 
bizarre.  ,  .         ^ 

'Ot^:si  i' ôlez  (Cela  de  i^ os  papiers  s, ^u^^y^z/]^à% 
cettf  pensée;  ne  croyez  pas  q^ue  cela  vous  ^it 

dû.    '  '  '         ■    '  "  ' 

Oublier  :.  il  n'oublie  pas  ses  mains lil  nç^  i^d 
pas  sans  ses  mains ,  se  dit  a  un  nomme  aviae  a 
ttAér  on  keirget.   l^    ^  '  ^^ 

Çui  bien  aime ,  tard' oublie,       '      '  '  * 
^  -  €fh  Aït'^if^nt  èhôse  est  nii^  au  ràngaèspé" 
chés  oi/Z^/iei , -^uand  on  la  négligé  e t qu'on  n*ea 
pai^l«({4asi  '''"  ■  "  ^         " 

.'  jOw»  i  <«f  dît  qu'le/ft  kà^me  à  tes  ouïes pâtë^; 
quand  iV'paratt  eniéM'e'â  soA" visage' qfci^il  a  été 
malade,  et  qu'il  s'y  voit  quelque  graiidè  mat« 
que  de  chagrin  ou  d'afHiction. 

Ourler  :  il  n'y  a  que  le  bec  à  ourler ,  et  c'est 
une  canne  y  se  dit  pour  se  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  se  fout  facilement. 

Ours  t  quand  un  faomfne  a  pettr,  oh  dit  qu'i/ 
le  faut  faire  monter  sur  l'ours  y  comme  on  fak 
iiidûter  les  enfansJ  '        '"        ). 

•  On  dit  qu'i/Ti  îfômme  ^st  fait  comme  vn  me-' 
neur  d'ours ^  eVst-à-dîre,  mal  bâti ,  niai'  ac- 
eoutré. 

'^ft' rie  font  ptrs  s^nêre  ta  penU  de  tours  auani 
de  Savoir  tué;  il  ne  faut  pas  partager  utt  bu- 
tH%  en  espérance  de  gagiier  la  bataille ,  vA  une 
»iic«e^on  avant  de  la. posséder  paitiibll^ltient, 
nî  compter  sur  an  .bénéfice  meertatn. 
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Ou^tlnial^t^hiyéiiUHt  dîffonttèct  inal  t'ait. 
Onlé  dit*aussî^ff  un  Hoinnië^é  mattVàiSe  httriifeûr, 
et  qalné'  pèat  s^accoifamèidér'aFVè'é  personne. 

Outil  :  on  dit ,  d'une  chose  qu'on,  méprise , 
i^oîtà  un  Sel  outiL 

Un  mauvais  ouvrier  ne  saurait  trouver  de  bons 
outils»  .....  ^ 

i  ous  les  outils  sont  bons  pour  un  bon  ouvrier. 

Ouvert  :  dormir  les  jreux  ouverts  compte,  fir^ 
lièvre,  c'est  veillera  sest  affaires.       ,     •  .     . 

.  Tenir  t^le  ouverte  ;  c'eçt  rccevoif^jet  dqi\fcr 

à  Hiapger  à  f:e.iix  qui  surv^qufteftt;.  ,^  ;,  ;,,;,  ..;  ; , 

Chanter ,  jouer  à  livre  ouvert;  c'est  obaiiter  « 

jou^  ta^^e,  sopt^  4^  t^aorceaux  ^t  «ikusiqMe  jen 

VQyant^^a,jm)te,,/e^  îf^s  }e$:^voM:féUiftiés  aui 


•  I 


I 


'Page  :  tour,  d.ÇPçg^»  malice  où  il  y  a  de  Tes- 

^ièglerie.     ;,;.-.       .  .: 

Mettre  Hors  de  page;  affrauçliir  quelqu'un  dp 
la  servitude  ,  de  la  dépendance.  Louis  XI  mit 
les  rçis  de  France  hors  de  page.         •      ,    . 

Paie  :  il  faut  tirer  d^une  mauvaise  paie  ce  qu^an 
pçut^j^  veut  dire,  qujç,  lorsqui'iin  débiteur  n'^^ pas 
))onne  volonté  dç  payer  t(>vit,ce  qu'it'doi^t^il 
t^iff,  Quelquefois  se  contenter  du  p^if  qu'iliO^^^. 

PAlliiiAl^D  : .  amdilFfiux.  Ce  petit' paillard  -lov^ 
jours  tâtonnait  .ses  gouvernantes.  (  Rabel*  1.  i .) 
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'pAiifMSSE^ST  une  paiUasse  de  corpa^def  garde, 

est  jiiie  fille  oufe^ikne  qiûse  IWre  à  tout  Tenante 

Païlle  :  cet  homme  a  mis  bien  de  la  paille  en 
ses  souliers,  r$igi^\(ie  qu'il  4st  deveita  riche  en 

peu  dejUiApSf    ;  ,:  i'    - 

On  dit  d'un  profligue  y'  d'im  homme  qui  fait 
grande  dépeiîse,  que  tout  j;  if  a  la.paifle  et  le 
blé.  /        !î  • 

On  appçUq  un  .h/>mm^<4e>  rieo  ,  quii.se  pré- 
sentq  pour  caution,  un  homi,fne  de, paille. 

Il  couche  sur  la  paille;  se  dit  pour  exagérer 
la  misère  de  f|uelqu'i;n,  n- .  . 

Ils  sont  mshs'.  com^e'rats  en'.ptiiîle;  se <  dit 
de  gMisqui  s^  so^AjrçndM^  i^K^ttYes.  td'un^n^ai- 
son ,  qui  y  fb]2tr||i:apfi'icb(ç%i.%^tr4i93!i|>atioo  des 
Jbien  du^maUrê,,;.     \   S  \,-   ,  ..u       . 

On  dit,  d'aune  chose  exd&llebt^ qb'on  venllouer, 
qu'e/Zë  lh\^\  la  ptïHley'  par  allusiow^  F^vmhre , 
qui  a  la  vertu  de  lever  la /7ai7/e. - 

Jet^erjlpi paille ^UM^rU^  ,S/5  dit 9  lorsqu'on. est 
i^^erfa^p  d|^  sa  fou|te,  et  qa'iOB  se  règle.^sur  le 
mouvement, qqfj.  Je  vent  :doi)pera  àiume  pAÎlle 
Kjf^'pn  i^fXe  e^  l'^iir...(.;p%-^z  Plume.  >k 

On  dit  d'une  colère ,  d'unamour ,  o«  d^ne 
antre  passion. jqtti  fait  beaucoup  de*  hi'uit-;  et 
jqd'Àn  ju^e  ne  devoir  pas  dqrer  long-^temps  ,;qiie 

ce  ne  sera  qu'un  fiutideipéiHèii  '    -  -,      i       • '• 

,  u  iChetHilde  pàilée ^ ^^hepal f^.  kutàî^è  ;.c6eval 
d's^^wné\  )ielhçvÀi\dè',peihe;>cheuàl\de\fàin,  cli»r 
val  de  rien.  •  >\.\r  v;*. 

-  '9%m  r(a»^«t9dUti'hiMiiiiiiélnd)ib:qiii  u  plu* 


4S4  I^^Â't 

^ears ,  métiert ,  qm  n  voyagé  ,  qU'V/  *iiA  ;)Iw^ 

^ue  son  pain  manger ,  quV/  €t  mangé jphts  d'un 

peut. 

Ji  ne  vma  pti^  Is  foin  ^ii*i7  mmhge;  se  ^it 
d'un  garçon  inutile,  d'un  valet  fainéant. 

Manger  svn  pain  à  ta  furPiée  du  fôl  ;  c'est 
être  témoin  «l  is^ëctateur  des  J)iaisirs  id'autrur, 
sans  y  avoir  part. 

Quand  on  a  vendu  un  bbjet  à  trop  bon  mar- 
ché ,  on  ékt  qu'o»' Vn  éonrié-pour  un  morceau 
depam. 

On  dit ,  d'une  disgrâce  arrivée  ft  une  persomire 
qui  la  méritait  tnen ,  c'est  pain  bénit,  ^ 

Télpein ,  teÛe  A)upe  ;  véu%  éwt  qitelei»g|ioseii 
:sanl  he»^/e^ ,  suivant  la^natfèile^'on  y  iiiet. 

Pain  coupé  n'a  point  de  mai/w;  Signifie  qu'on 
.p«iiiit.  poreadré.  le  ^tâ  \àHm  antne*  è  lUiEAeJ 

PmàUéndré.eiybois  fert^tetteni  Iwnuntàm  au 


désert.  , .;  \  f) 


'  •  Jamais  pain  'de  deuxèdiHèattT  ftàftit  niùon , 
miieati';,se  dit  'parde  tfue  l«^^j^atn  de  âèniéèn'- 
tcHttX  ét^tit'humidtîj  laissé  lé  icdilteau  pâteux. 

//  a  man^é'dii'piain  duroi^  veutiiire -qffîl 
'A  téHé  ent^rison  on  aux  galèriefs.  -  > 

.    Ç^èsi'  autant  dopuin  oàii  ;  se  xliâ  d^asi  tixiYaU. 
3qQi.Bq9»^-de  meoifpàiHt  leiiemps  où  î};e$t.&tft , 
mais  qui  peut  serviV^daça'iiin^autre'-..'    /<-  :.  < 

;  Jk  Juiiàrmià  iéphim  À'^a.  tnàin  y  «feàt^*àWdSre , 
•jeluîsai.i^o'kinéiBCyeTi  de^SfilwiitêrvVût  ^vgargsktr 
sa  vie.  i»  *'*^  -'^  ^î» 

-i.IPxiNBàpHSltfteidîlrtàidets  Sèiàxaûàl^mtt  ieaac^ke^ 
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procher  leur  fainéantbe,  comme  si  l'on  diisàît 
qu'il  faut  leur  mettre  le  paki  au  bec« 

Pair  :  ils  trcdteni  de  pair  à  comp^tgthon ,  ils  sdnt 
^aux. 

On  Ait  qu*2/n  homme  /est  tiré  de  pair,  q\x*ilest 
hors  de  pair,  pour  dire  qu  il  sVst^levé  au  tlessus 
des  autres. 

Pa<{re  :  il  hti  a  donné  une  paire  de  soufflets , 
r aller  et  le  venir. 

r 

Les  deux  font  la  paire;  se  ttit  quand  ^n  voit 
deux  personnes  ensemble  qui  oni  les  mêmes  qua« 
litës  I  et  qui  sont  bien  s^pariées  :  mais  on  n'en 
use  guère  qu'-en  niaviraise  part. 

Paître  :  envoj-er  pcdtrc  ;  envoyer  promener  , 
chasser ,  faire  sortir. 

jillez  paître  Vherbe  ;  allez-*,  vous  promener  , 
TOUS  n'êtes  qu'une  bête.         '  ' 

Se_  paître  d'imaginations ,  de  chirheres  ,  de 
vent;  entretenir  son  esprit  de  choses  vârues  et 
peu  solides,  d'espérantes' mal  fondées*  \ 

Paix  :  Paix  et  peu,  peu  dé  choses  pour  ren-- 
dre  un  homme  heureux,  pourvu  qu'il  en  jouisse 
hbh  repos.  •  -    •      •  . 

Ange  de  paix  ;  personne  qui  porto*  toujours 
les  esprits  'à  l'union  et  à  la  concorde.  ^ 

Laisser  queîqu  un  erp'patx^  c'est  iie  le  mo- 
loster,  ni  ne  l'importuner, 

Paix'là^^se  dit  pour  imp^os.er  si^j^nce.  . 
On  disait  aussi  jadis  ^  gyij  de  tout  se  tait ,  de 
tout  a  paix.  ,         ,  .  .  . 

Pai^din  î/aire  lepaladin,  c^estfairis  rbomme 
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d'imporiance ,  le  laschant,    le  rodomont ,  le 
maître ,  s*en  faire  accroire. 

Palais  :  ilestféte  au  palais ,  se  dit  des  jours 
de  jeûne  ^  par  calembour  et  par  une  méchante 
allusion  d^i  paiais  de  la  bouche,  à  celui  où 
Ton  rend  la  justice. 

Palier  :  //  est  bien  fort  sur  son  palier,  veut 
dire ,  il  est  fort  dans  sa  maison ,  auprès  de  ses 
amisi  et  de  ses  domestiques. 

Paltoqu£T  :  homme  qui  a  l'air  et  les  manières 
d'un  campagnard. 

Palsanguieni^e  :  sorte  de  jurement  paysan. 
Palsanguienne,  f  ai Jait,  (Moh,  Fest.  de  Pierre.) 

pAmoisiR  (se)  :  se. pâmer,  tomber  en  défail- 
lance ,  en  faiblesse  ,  se  mourir.  Jl  se  pâmoisit 
entre  mes  bras,  (  Poisson.  Zig-zag^  )  Lsmgage 
des  halles  de  Paris.  ^  i       ' 

Panach£.:  cornes  de  cocu,  on  dit  en  ce  même 
sens  I  panache  de  cerf, 

D^un  paoacba  df  c^rf  sur  le  froot  me  pourvoir  j 
Voilà  qui  est  vraimeut  un  beau  vençz-y  voir. 

(Mol.  Cocuimag^y 

Panader  (se)  :  se  carrer  ,  s^enorgueillir  comme 
un  paon* 

Toi  qui  te  panades  ^  qui  d^^ploi^s 
Une  si  riche  quçue  ,  et  qui  semble  à  nos  yeux 
Lai'DOutique  d'un  lapidaire. 

(La  Foui: Fables,)  ' 

Puis  pafini  d  autres  paons  tout  fier  se  panada. 
,       '^  (LaFout. -Tflfc.iliT.  4,) 

Pandobe  :  c'est  la  boite  de  Pandore ,  se  dit 
d'un  méchant  homme,  sujet  à  tous  les  yices. 
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.^Pauher  l'o'B^itv^-utk'liomnieëÀiié' esprit ,  qti*z7' 
est  sot  comme  un  panier.  (  •         ' 

.  Oa  appeli^v  pc^'fttiï'l^  ddtneè^cjiies' ,  hHsè' du 
pi^rkier.,  Ilgis:tbl9iqii^ils  'foàt'àdear^  thaiUres  sur' 
le  prix  des  denrées  qu'ils  achètent  aU'iiiàfi*che.' 

Adieu  panier ,  ven^dffgifs^'  %aM faites-,  '  sé"  dit 
auf^rqgi}^  c(u^l^d\il  «itisienu  e^mique^ilésbliii^ien 
sur  le$i  Y^9^  r^  fSo^tecqiicpn^.n'iaucà  •  pas  jl^eiom 
de  paniers  pour  faire  vendange.  Au  figuré ;^i  4e 
^i-Qve^bp^v^utj.^irç  ,qa'il  n€^faut,plus  4«^|i9e«[^u 

ou  qu'on  est  venu  trop  tard  pour  partager.  )Uo! 
bénéfice.  .  .  ,     ,--     ,,^  .  .. .         .,  ' 

,  X(  ^e./dY^,,pas\r^cHreytpus^es  o0f^s,Y,ifans  Mn^ 

panier,    veut  d^jip,  qu'ilvji?p,,,faut  ppp  .j^isquftr. 

tout  son  bien  à  la  fois  ,   mais  qu'il  leJaiit  p)a- 

ce'r.  .en    plusieurs  endroits  .  ■  de  peur   de  tout 

perdre.  ,  •  1 

,  Au  jour  du  jugement,  çhacufi  sera  rnerçier , 
et  portera  son  panier,  signifie  que  chacja.u.  ré- 
pondra de  ses  fautes. 

Pâmer  percé  ;  prodigue  ,  dépensier  ,  joujeur 
qui  ne  peut  garder  son  argent ,  mais  qui ,  à  l'i- 
miitatîonM'ùh  panier  percé,  qui  ne  peut  garder 

eau,  dissipe  ou  joue  tout.  \ 

J 1  <)n  dit  aussi ,  d^ifae  niaiivdse  inéûibif er  ,^  c'est 
un  panier  percé.'  ''     '    •'  ''''''''-'' 

VàXTXZkVx  donner  dans  le  panneau^  c'est  don*- 
ner  dans  le  piégë  iju^t»^  trous  teiid;  se  laisser 
prendre  atix  Bn^sises  de  ^iielqué  fourbe,'  àttra* 
per  par  quelque  faux  dehOfSr/C^e^'i^  une  homme 
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^  donner  4^rui  tous  l^s  pç^xO^i^x  ly i^«a  mudia. 

(Molière.)  ....'. 

npauoff  pour  Airç  ,  ÂV  firôvje!  j4e.  dépit  ;  il  est  hors 

'M4pkh$..ia\pÀns^  ifient^ia  dkrue ,  ^tit' dire 
cfu'U)^  ha  ^d'auires  pl^sUH»  âp^s  «ébiî  lie  la 

tablçÀ...  .  ;:  ^  ^       ;•'  •  :  ■■"  *'■   "'  '    '•■]  '■  '••• 

OraHd '' mefci ,  panse  î  .'se  dit  â  'ce.iii  qui 
doirnent  quelque  chose  dont  ils  ne  sàyent  que 

ftiife:  :      ■    i  '1  ■■  '  '"''-   '   '      '*  ■  '  • 

Pantoufle  :  on  dit  qu'(?n  irait  en  pàniouffes 
en  quelque  îieu ,  ponr  exagérer  la  beauté  dtf  çne- 
min,  ôula  commo'dhé'd^y'aHcfr. 

"Il  à  mis  son  soulier  en  pantoufle ,  se  dit 
pour  6e  moquer  dé  quelqu'un  qiiî  croit  s'(être 
bien  déguisé ,  et  qu'on  reconnaît. 

•  Raisonner  panpufle  }  ^b*est  parler  contre^  le 
bon  sens.         * 

Pape  :  cet  homme  est  sen^i  comme  le. pape  ^ 
c'est-à-dire,'  bien  servi.  !^ 

Nous  aurions  fait  un  pape ,  se  dit  4,cjelui.q[QX 
a  eu  en  même  teihps  la  ipême  pensée:  .<)^  n^us- 

d'un  homme  résolu  à  se  tenir  fei^^^çx^^vi^^^^ 
poste.  .. .     «• 

p^^t^crirp  biei»  4fiS  pfip^ç^.qi^jQ^jft'çffif^Jt.^iir*. 
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pour  dire  qu'il  a  du  bien  litigieux ,  ou  en  bil- 
lets; qu'il  n'a  point  d'immeubles  dont  il  jouisse 
en  paix  ;  que  toute  sa  richesse  est  dans  son 
porte-feuille. 

Oiez  cela  de  vos  papiers ,  veut  dire  j  vous 
Toas  trompez. 

H  faut  le  fournir  (V  encre  et  de  papier ,  se  dit 
de  celui  qui  demande  beaucoup  de  choses,  qu'on 
n'est  pas  obligé  de  lui  donner. 

Être  écrit  sur  les  piliers  dSun  autre  ;  c'est 
être  son- débiteur* 

Lfis  murailles  sont  le  papier  des  sois,  veut 
dire  qu'il  n'y  a.q[ue  les  sots  qui  écrivent  sur 
les  mur^iiLets, 

Papillon  :  on  dit  qu'im  homme  court  après 
les  papillons,,  quand  il  s'anui»e  .  à  des  baga- 
telles. 

Quand  quelqu'un  devient  sottement  amoureux, 
ou  qu'il  quitte  un  asile  pour  se  faire  prendre , 
on  dit  qu'iï  vient  comme  un  papillon  se  brûler 
àr  la  chandelle. 

Papillonner  :  signifie  être  toujours  en  mouve- 
ment et  dans  l'action  ,  à  là  manière  des  papil- 
lons. 

Papillotage  :  c*est  du  papillotage ,  se  dit  d*un 
oavrage  dont  l'auteur  passe  continaellement 
d'un  sujet  à  un  autre.  '  î 

Pâques  :  entre  Pâques  et  la  Pentecôte ,  le 
desserf  est  une  croûte ,  parce  qu'il  li'y  a  point 
dé  fruits ,  et  que  le  temps  des  quatre  titendians 
est  passé. 
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.  A  Pâques  on  s* en  passe; .  à  la  Pentecôte  / 
quoiqu'il  en  coûte*  Cela  s'entend  des  habits  d'été 
dont  on  n'a  absolument  besoin  qu'en  ce  temps-là. 

Se  faire  poissonnier  la  veille  de  Pâques  ;  s'en- 
gager dans  un  parli ,  dans  une  affaire,  lorsqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus  bon  ,  qu'il  n'y  a  plus 
auciui  avantage  à  en  retirer», 

IPaquet  :  il  faut  hasarder  le  paquet ,  achever 
Taventure  qu'un  a  entreprise. 

On  dit  à  un.  bossu  q«.'i7  porté  son  paquet , 
pour  le  plaisanter  sur  sa  bosse. 

Donner  le  paquet  à  quelqu^un  ;  lui  faire  une 
téponse  sèche  et  ingénieuse ,  qui  le  fait  taire. 

Faire  son  paquet  /  se  disposer  à  partir  ,  à  sor- 
tir pour  ne  plus  rentrer. 

'Risquer  lé  paquet  /  hasarder  ,  tenter  une  en- 
treprise dangereuse;  faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  de  risquer  le  paquet* 
(La  Fowt.  OEuv,  Posth.  ) 

Paradis  :  il  a  heurté  à  la  porte  du, paradis , 
se  dit  d'un  homme  qui  a  été  à  l'agonie. 

0^'dit  que  Paris  est  le  paradis  des  femmes, 
le  purgatoire  des  hommes  ,  et  l'enfer  des  che^ 
vaux. 

.Q^ianc|.  quelqu'un  est  dans  une  gran^^  j<>*^> 
on  dit  qu'il  croit  être  en  paradis;  quand  il  est 
en^  grand  danger  ,,  ofi  dit  qnJfZ  se  recon^mandc 
à  tous  les  saints  du  paradis.. 

JP4BEIL:  il  esf,  sans  pareil.^  on  ,ne  peuf  jrou" 
ver  son  pareil  y  se  dit  d'un  homme  qui  a  des 
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qualités    excellentes  et  au-dessus  des   autres 
hommes. 

Pareille  (a  la)  ;  adieu,  je  vous  remercie. 
A  la  pareille , ,\eui  dire  aussi,  je  vous  ren- 
drai le  même  service. 

Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logis, 
•  Serrant  la  queue  ,  et  portant  bas  Toreille. 
Trompeurs  ,  c'est  pour  vous  que  ^'écris , 
Attendez  TOUS  à  la  pareille. 

(  La  Font.  ) 

Parent  :  on  dit,  de  celui  qui  se  dit  parent  d'un 
autre  dans  un  degré  fort  ékûgné ,  qu*27^  sont 
parens  du  côté  d'Adam. 

On  Va  renvoyé  chez  ses  parens ^  se  dit  d'un 
homme  qu'on  a  rabroué  d'une  bonne  manière. 

Parer  :  quand  une  femme  affecte  de  se  trop 
parer,  on  dit  qu'e//e  est  parée  comme  un  autel, 
comme  une  châsse. 

Se  parer  du  bien  d'autrui;  c'est  être  vêtu 
d'habits  empruntés. 

Quand  un  homme  a  refusé  de. prêter  de  l'ar- 
gent à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  le  lui  aurait 
pas  rendu  ,  on  dit  qu'i'/  a  paré  une  estocade. 

Parlage  :  caquetage  ,  flux  de  paroles. 

Parler  :  de  l'abondance  du  cœur  la  bouche 
parle  y  veut  dire  que  nous  parlons  souvent  de 
ce  qui  nous  touche  le  plus. 

On  dit,  d'une  chose  peu  importante,  cela  ne 
vaut  pas  la  peiiie  d'en  parler,    • 

Il  en  parle   bien  à  son  aise;  se  dit  quand 
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quelqu'un   est  à  conyert  des  inconténiens  que 
peut  causer  la  chose  dont  on  parle. 

Quand  les  dnes  parleront  latin  /  se  dit  ponr 
marquer  un  temps  fort  éloigné. 

Ai^oir  son  franc  parler  ;  c'est  être'  sfntorîsé  à 
dire  tout  ce  qu'on  veut*  On  le  dit  aussi  d'un 
fou,  qui  dit  tout  ce  q[ui  lui  pasM  par  la  tête. 

Parler  à  hâtons  rompus;  c'est  parler  sans  suite 
et  sans  ordre. 

Parler  à  tort  et  à  tras^ers  ;  c'est  nç  savoir  ce 
qu'on  dit. 

Quand  on  veut  persuader  à  quelqu*un  de 
faire  une  chose  à  laquelle  il  se  refuse^  on  dit 
qu'i7  s^audrait  autant  parler  à  un  sourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main;  c'est  parler 
çincèreraent.  , 

Il  trouvera  à  qui  parler,  veut  dire,  il  trou- 
vera bien  des  difficultés  dans  l'aiFaire  qu'il  a 
entreprise.  -  ^ 

Jlj'  a  temps  déparier  et  temps  de  se  taire. 

Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps  ;  parler 
de  choses  indifférentes. 

Parler  en  Vair;  parler  sans  dessein ,  sans  aucune 
vue  particulière. 

Paroisse  :  on  dit  de  deux  choses  dépareillées  » 
qu'è/Ze*  sont  de  deux  paroisses ,  comme  deux 
bas  ,  deux  souliers,  deux  gnnds  ,  deux  volumes. 

On  appelle  coqs  de  paroisse ^  les  plus  riches 
habitans  d'un  bourg  y  d'un  village  ,  les  anciens 
lidarguilliers. 
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^  F^Mi(W£  i*à  grwté^  êei^ytmttr  peu^  départs , 
veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  abuser  de  Uùt  afc^ 
4i^<««)^  t-  .  ■--   :'  •     ;'•  •"' 

La  parole  s^  enfuit,  et  VécHthh  démàhhi  ;  vëtti 
db«  fc|i»'tl  fiiat  s-36sàrèr  ph^dt  sàr^  tes  çMtS  Aes 
pbm^nim  avQc  lesq^aeltefr  dh  a  affat^e i'^he  sdi^ 
îéurs>p^iMss«Sr  G'e»t*  ùd  .pi^ôvét^Sie  Utî!a^  aînsf 
conçu  :  Verba  volant ,  scripta  marient.       '         « 

Jii  joir;  veut  dire  que  les  hommes  sont  sujjets  à 
i'Ott^  difc  thif  tf/r  hbmht^é-  d^Kô'hneUr  %'a  que,  sa 

La  parole/ait  Je  Jeu;  se  dit  quand  ou  joue  sans 
mettre  d'enjeu«*-*i:':  .      .   '  . 

On  dit  à  une  peitii>nne  qd'ôn  nienace^  qci'o/i  lui 
fera  rentl«et'le^  pàMés  dans  ta  gorge. 
/:  ^ASP^  mpUèipastf  seidtt'par  maniève  d'exoo^e , 
en  parl£gi|^de»1ofiWmiés  Qdrporellesi  /  ' «  \ 

^  P>titAiiU\./(siTvpt»M&V^l^i*<l^pâî^9  ^^î^^^; 
égaler,  ne  rien  c^déri  Jkiàx  jéVkX  de  hày^aVd  ,  c'e^f 

laUdeDs^^kot^pifiispti^tgiijèML'ttyëc'  sbû  bénéfiee, 

'^tit'i  i^'fC^Hjètiéfrhiip'às  sa^dH'àu'r  chiens,  se 
dit  de  celui  qui  a  prétention  snVV^bTquè'  èhosé'. 
^',A^irptart^y^hgèleaiÀf^i^\!ç^}ï^ imérSI:  stectet 
dans  une  affaire.  ..    :.  •  .  •     *   '' 

Quand'  on  est  tLiitâ  la  OMH'pàgW  d*uÀ  àti\re 
^uî  tcott^e  qaelqde  chose ,  ^n  d»t'^  'je  i^tiefts  ma 
part^  '.  .  .       .:'     .   »'  ^  •  '    '»"  *  '     -''  •  '      ' 

Cest  unfaii  4  /ittr/;  t^Ut'  dlftr,  é^i  aufW 
chose. 


r-i  r  -»  !•• 


4^  vTiA^ 

^    Apartsoi.^  tçal^^al,  »e<^ètemeiit V^ans con- 

Partage  i  partage  de  Montgomery  ,  toti$€PiAi 

. .  Part^e^  :i  ilfypnrtfi^jgeni  i/«  gïkeaii^  Ise'flît  db 
ce^x^jOvii  son^ti.dli^tolijgidnce  |iour..f«re  quel* 
<|ue  pr^/if:  secret  ^u  ^préjudice  d'un  iLsvs^^  OQidu 
public.       ,, .,  _;       V. .     .A  .,  .>: 

?[uèlàue  chose.  f  , ..  ).  • 

'Partager  un .  ch^y^u,;  aiÇtect€f,,  (le  dût^isi^lt 

les  choseis  jusque  d,an^le$,pi)QiiMli:e^'$u)>4}^s)f[|BSj 

PARtEBRE  i faire  un  parterre,  tomber,  fairiç^ne 

Tellement  qui  fît  deux  parlcrre»voiriii'l^  oJ!  -i  : 
^,  '  . .^  Mais  «iu3sitpt.  sj.rc}ei5aii^;,^ç^s;|  jnii  i  h.)  aO 

.   Parti :on.  dit^d'un  homi«ii^^iiKiid^dtt jM^oA^t, 
^ilsemet  toujours  €iupàHi'dupië}f^AtJ^^'^*\  - 

,  ^e  pre^di'fs  point  pMrti^^\\demeurw^jieiiir»^  se 
d^td'uQ^oranne  doux  et^aisibte^  iiMi  n  r 
^ . ,  Lor;Sqa'pii:  a^  ^t^rapéj  qaelqu'iiqi^oul  qm^ch  lui  a 
joué  quelque  mc^uyais  to^i^^çftfUt  qj/^^x/«t»tï/f 
unpiauyaispf^rtL  ^.  •  .,  v.-;  i.  injî  :,,îi>o  «J>  î:.') 
I  Partje  î  (e  t0^tiÈ9Jt  pliis.gi^d\^us^sqp4ikie , 
axiome  de  géométrie.  ./il..  •     "M:  *      » 

...  Çwi  rCentejïdqu^imc partie^  n^entendrionm. 
.^^^ Avoir  i^y/aire  éjfôrte partie;  trpUTiqr 'beaucoup 
de  résistance  à  faire  réussir  quelque  entreprise^ 
Sf3|i(i  fai^M  jé&\(itAnçe  de  la.ii^a(ièie^,soit*par  les 
obstacles  des  rivaux. 
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Qui  quitta  lu  partie,  la  perd;  se  dit  noii-seu-> 
iemeht  quand  on  quitte  le  jeu ,  mais  aussi  quand 
on  seretire  d'un  eniploi ,  d'un  service  avantageux. 

Lorsqu^un  homme  se  bat ,  ou  dispute  contre  un 
autre  plus  fort  de  corps ,  ou  plus  savant  que  lui , 
on  dit  que  la  partie  n'est  pas  égale. 

Une  partie  faite  à  la  main,  est  une  partie  con- 
certée y  OU  faite  exprès  pour  nuire  à  quelqu'un. 

Ce  tC  est  pas  assez  de  bien  jouer ,  il  faut  bien 
faire  ses  parties;  ce  n'est  pas  assez  de  bien  savoir 
ses  affaires ,  il  n'en  faut  entreprendre  que  de 
bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende^ 
main;  veut  dire  qu'il  ne  faut  point  différer  ce 
qu'on  peut  faire  sur  l'heure. 

Partie  carrée;  compagnie  de  quatre  personnes 
qui  ont  projeté  une  promenade ,  ou  autre  partie 
de  plaisir. 

Pas  :  la  peur  a  bon  pas. 

Quand  quelqu'un  a  une  grande  obligation  à  un 
autre ,  on  dit  qu'i7  devrait  baiser  les  pas  par  ou 
il  marche. 

.Pas  à  pas  y  on  va  bien  loin,  veut  dire  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille ,  on  ne  laisse  pas  d'a- 
vancer beaucoup  quand  on  va  toujours. 

Faire  un  pas  de  clerc  ;  saigner  du  nez  ,  se  dé-, 
dire,  retirer  sa  parole;  faire  une  brioche,  une 
étourderie* 

Passer  le  pas  ;  être  forcé,  contraint  à  quelque 
chose  par  une  force  supérieure  ;  mourir. 
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Et  dès  qoo  san  caprice  a  pnMMiictf  Coiit  bat 
L^arrét  de  notre  bonneur  ,  il  faut  passer  le  pas. 

(  Mol.  École  des  Jemmes,  ) 

f^oilà  tantôt  six  ans  écoulés ,  et  nous  ne  som^^ 
mes  qu'au  premier  pas  (Patru  ,  Plaid,  )^  c'est- 
à-dire  ,  nous  ne  sommes  qu'au  commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas;  c*est  se  retirer  lente- 
ment. 

Faire  un  faux  pas;  manquer  de  conduite, 
donner  à  gauche. 

Donner  le  pas  à  une  personne;  c'est  lui  dé- 
férer par  civilité  et  lui  permettre  qu'elle,  passe 
ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lieu  : 
prendre  le  pas  ^  entrer  ou  passer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  à  pas  de  tortue  ,  pas  à 
pas  ;  c'est-à-dire ,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés  ;  gravement  et  dou- 
cement. 

Suivre  quelqiCunpas  à  pas;  le  suivre  toujours 
et  ne  pas  le  quitter  de  vue. 

Franchir  le  pas;  faire  une  chose  difficile  qu'on 
ne  pouvait  se  résoudre  à  faire. 

Passade  :  cela  est  bon  pour  une  passade,  cela 
est  bon  pour  une  fois ,  mais  à  la  charge  de  n'y 
plus  retourner  :  se  dit  aussi  du  plaisir  qu'ion  ne 
prend  qu'une  fois  avec  une  femme. 

Passage  :  on  dit,  en  menaçant  quelqu^uu  ,  il 
me  trouvera  sur  son  passage ,  c'est-à-dire,  je 
chercherai  les  occasions  de  lui  nuire  ,  je  for- 
merai des  obstacles  à  tout  ce  qu'il  voudra  entre- 
prendre. 
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•  !Pjk8SC«4<Atéi-  i  tount  dé]^n^è  -pàs^sh^  'XàM  de 
dtiigt»^  £Mr0â09^t6uf$  dejoûeiifS>dé<gablâl^^i- 

Voufl'n'âcïièTerez  point  ce  tour  .de  passe-passe.. 

*■  (  ScAR.  J6a,  dueL  )' 

Passer  \ passer  du  blanc  au  noir^x^^  pa^set 
d'une  extrén^ité  à  l'autre. 

•      •  •  «       • 

Oa  dit,  d^une  nécessilç  absoluj&,.  il  faut  passer 
parlapofte ,  ou  paf  la  fenêtre. 

Quand  un  I^omme  a.  prétention  à.  une  cliose 
qu^U  n^ura  jamais,  on  dit  ({vCelie  lui  passerez 
bien  loin  du  nez. 

Il  a  passé  €07nme  une-  chçndelle;  se  dit  d'un 
liomme  qui  est  mort  doucement.  ! 

On  dit^  de  celui  qui  est  accoutumé  à  quelque 
cbose',  qu  il  ne  s^en  peut  passer  non  plus  que  dç 
chemise. 

tue  temps  passe ,  et  là  mort  vient. 

.  On  dit ,  d'un  homme  qui  a  belle  apparence , 
tpLitpasèera  partout. 

Passez  maître,  se  dit  àrune  personne  qui  a 
manqué  tlieute  du.repas,  .et  à  laquelle  on  n'a 


rien  téserve. 


Patata- PATATA  :  mot  qfii  représente  le  galop 

d'^un'  cheval. 

.'1 

Patatba  :  exclamation  ironique  qu'on  fait 
quand  on  voif  tomfeer  qûeTqû*tin.  Pa taira ,  mon" 
sieur  de  Nevers  !  Ce  proverbe  vient ,  de  ce  qAe 
Pratlçdird'e'Gortzague,  diibcJeKcvcrè  ,  côufant 
la  poste  de  Paris  à  Nevers ,  son  cheval  ^'abattit 


'   i&d  PAT 

cif^nts  l«i»vme  4e  PouUly.  .Une  TÎelltei.feiiiiaejIui 

tellemeoit  «n'.cc^re,' qu'il. eQvoyii,  d^  soldats 
qui  désolèrent  toute  la  villç.  D'où  viçnt  qu'à  pré- 
Sânt,  UQ.  passant  n  oserait  dire  pataïra  dans  la 
ville  de  Pouill^ ,  sans  se  mettre  en  danger  d'être 
fôrl  maltr^té. 

Pataud  :  homme  épa'ié'dé  corps  êl  d'esprit'.  ' 

'  Pàte  :  Un* y  a  ni  pain,  ni  pâte  au  logis  ^  il  n'y 
a  rien  a  manger. 

Il  faut  que'  chacun  mette  la  rtiàin  à  la  pâte , 
il  faut  que  chadun  trav'àille  de  kon' côté  À  faire 
réussir  l'affaire. 

'  //  a  la  main  à  la  pâte;  se  dit  de  celui  qui  t%i 
dans  le  maniemiefilt  d'affairés  lucratives;' 

€)ii  ^it,  cet  homme-lâ  est  d* une'  donné  pâte, , 
pour  dire,  fort  sain,  en  bonne  santé.  *  *  ♦'  '. 

C*est  une  bonne  pâte .  d'homme  ,  iin  bomme 
bon  ,  doux  ,  obligeant. 

Patelin  :  grand  parleur  ,  trompeur  \  flatteur  , 
insinuant ,  fourbe ,  hypocrite.  ^  * 

Patenôtre  :  quand  un  homme  grondé  et  mur- 
mure entre  ses  deiits.  on  dit  qu'//  dit  idiyate" 
nôtre  du  singe, 

Pater  :  savoir  une  chose  coTTVJie  son  pater  ,  c  est 
,  .  .   *^/'  .1  >  ' 

la  savoir  par  cœur. 

'  Oii  dit ,  d'un  ignorant,  qu'i'Z  ne  sait  pfls  son 
pater. 

^atiexce  :  la  patience  outrée  ; ^^' tourne  en 
fureur.  ,  .   , 


'         w» 
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^^q  patience  \fient  A  bout  de  tout. 

j  ,  Pjnsn^re patiencfè  en  enrageant  >  ^e»i  k\x^  par 
li^nt  malgré  soi. 
Pjktirer  :  toacher ,  tâter ,  farfouiller. 

Patîr  :  les  bons  pâtissent  pour  les  méchans,  se 
dit,  quand  on  refuse  de  prêter  à  un  honnête 
hpinme,  parée  qu'oi^  a  été  escroqué  par  des  fri* 
pons. 

Pa-^res  :  ensfoyer  ad  patres  »  faire  piourir ,  eijr 
yoyer  dans  l'autre  inonde.  Maiaf.ai graniFpeur 
franchement  que  cela  ne  V envoie  ad  patres.  (Mot. 
Méd,  malgré  lui.  ) 

Patrouiller  :  marcher  dans  la  boue. 

Patte.:  on  appelle  an  hypocrite,  un  traître,  un 
affronteùr  y.une  patte  pelue  ,  qui  fait  comme  le 
loup  9  qui  montrait  une  patte  de  brebis  pqur  trqm' 
perl^agneau» 

Pai^l  (saint). 

/  Si  le  jour  Saint-Paal  le  couTert 

Sô> trouve  beau  et  descourert . 

\        ...  .  •   #  - 

L^on  aura  en  cette  saison  , . 

•    '  '  Dés  biens  de  terre  à  grand' foison. 

Autrement  : 

,    •  j    •   ■  .  • 

Saint-Paul  la  claire  journée, 
Nous  dënote  une  bonne  annëe. 

Jf parle  comme  saint  PohI,  labouche.oi4yfirt£; 
se  dit  d'un  çrand  parleur.    ,-• 

Paumer  :  frapper  avec  la  maria,  soujSlçtejr. 

1  Pauvre  :  il  est pauyre  comme  Job ,  veut  dire, 
très*pauvre. 
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^ous  m'ainièi  tmehstpûui^  que  riàfte;^ iedit 
à  cekiî  qui  V^ut,  ofi  M«is' feire' acheter ^qu^lque 
chose  trop  cher  ,•  ou  nous  porter  à  faire  quelque 
autre  dépend  plus  ^aade  que  néusne  Toodriôbs.* 

PAVVÀEté  :  pimvreié  n'esl  par  mee;  mais  c*est 
un  grand  défaut» 

-  En  gtan4e pauvreté  tif  é^pà^'gnmdetéf^àVttéï 
Ce  mot,  au  figuré,  signifie  sottises,  paroles* vi<^ 
dë9de  sëiisr;-itiâis  dai»!èe^ens<yti^és^eir sert  que 
âims1e^tf.Ie>simpto,  ciC'dati^  lè^  «on^^ir^tioû  ; 
alors  il  a  tin  pluiièl;     ^  ' 

Pavé  ipas^é  du  Roi,  la  rue,  la  place ptAtfqtfT. 

On  dît  qtfi/»  hbiiïmd  eât  strrlkpat^éyqxxiitiàoïï 
Teut  dira  qu'il  a^a  point  àe  lôglsf  dtt  )>ftXr*fte  ; 
qu'on  a^  mis  ^s  ineufa4èrd»ÉhVk'i<ttè.'    '       <- 

•  Il  est  tombé  sur  le  pai^é,  ita  le  ttèk  sut^Stptù»(i 
se  dit  de  celui  dont  la  fortune  est  reilrerlséé.' 

On  dit ,  de  celui  qui  est  dans  qtiëltjue  phce , 
qui  l'élève  au^dessu»  dd»  âutvès ,  UiiicM'le  haut 
du  pavé ,  personne  r£êf  htv  dispute  lefp^é: 

Il  a  le  gosier  pavé  ;  se  dît  d^un  gpii>|re,  qui 
avale  quelque  chose  de  trop  chaud. 

Pavillon  :  mettre  pavillon  bas /se  soumettre^ 
céder  à  un  supériethr. 

Pavot  :  comparer  la  rose  au  pavot ,  comparer 

Payeb  :  on  dit,  d'un  homme 'dur  k  là  (desserre, 
ilpaie'bién  ijkafid  il  paie  dontpi'ant: 

Payer  en  thntset  en  rats;  payer  petit  à  petit , 
et  en  mauvaises  denrées.  - 
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Payerniyà^riefa^eit  pJiyct  en  cliangeur,  jus- 
qu'au dernier  iOu. 

Tant  tenu  y  tant  payé;  Signifie  qu'il  faut  payer 
é  proportion  du  temps  de  service. 

Payer  en  monnaie  de  singe  ^  en  gambades  ; 
c'est-à-dire  y  se  moquer  de  celui  à  qui  l'on  doit , 
et  ne  le  point  payer.  (  Voyez  Gambades,  ) 

Pa?s  :  autant  de  pays ,  autant  déguises ,  veut 
dire  que  les  peuples  ont  4es  mœurs  bien  diffé- 
rentes.   , 

On  dit  qu'un  homniç pfirle^ovi  ({d'il pige  à  vue 
de  pays ,  pour  dire  qu'il  se  hasarde  de  parler  , 
de  juger  d'une  chose  dont  il  n'a  qu'une  connais?- 
sance 'peu  certaine. 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvdfte  eonmCe 
d^  .tout  le  noonde  ,  4e  quel  pays  i^enpz^^kfus 
donc? 

Faire  voir  bien  dvtpirfs  à^m'hômmep  kn  don- 
ner de  l 'exercice ,  Ini^  susciter  beauaotip  d'affaires^ 

Il  est  des  sots  de iout pays.' 

Gagner  pays  ,  Qider  le  pays  /  s^eJifiiÂr  , 
5'cxîler«  .  .'  '    ■.      ." 

Ce  mot  est  aussi  mt  saltrt  êet  gen^  du'  peuple^, 
ttn  nom  dJbrtt  ils  s'appelfcttt  l'otr  Faiitre ,  t(nànà 
ihsotà  dil  même  pays.  Ils  disent^  pour  bonfôut 
un  tel,  bonjour  pays  ;  adieu  ptfysi  •  • 

'    Batffe  le  pays;  s'éloigner  dé  son  sujet,. et  dire 
quantité  de  choses^  intltiles. 

Être  en  pays  de  connaissaitdè  ;  sC  tttmiTÉif 
parmi  des  gens  que  Ton  connaît^ 

Être  de  son' pays  ;  être'netlf,  badeau  ,  triais. 
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Patsan  :  un  homme  de  la  campagne.  Ce  moisI« 
gnifîe  aussi  un  homme  rustre. ,  grossier ,  impolL 

Peau  :  on  dit,  d'une  personne  maigre, 'qn'e//e 
n^a  que  la  peau  et  les  os.,  que  les  os  lui  percent  Iq 
peau. 

H  ne  saurait  durer  dans  sa  peau  ^  se  dit  d'un 
jeune  homme  inquiet  et  remuant. 

//  mourra  dans  sa  peau  ';  se  dit  d'un  hom- 
me incorrigible. 
*    Péché  :  péché  caché  est  à  demi  pardonné. 

On  recherche  les  vieux  péchés  de  quelqu'un  ; 
quand  on  va  chercher  sa  vie  passée. 
'    On  dit,  d'un  homme  obstiné  dans  le  mal,  quV/ 
mourra  dans  son  péché. 

Dire  de  quelqu'un  les  sept  péchés  mortels , 
o*est  en  dire  tout  le  inal  qu'on  petit  imaginer. 

Mettre  q^elqu*  un  au  rang -des  péchés  oubliés; 
ne  se  plus  soucier  de  lui  »  ne  le  plus  considérer* 

Pécher  %  qui  perd  pèche,  parce  qu'alors  on 
se  laUsê  aller  à  quelque  emportement,  ou  à 
quelque  jugement,  téméraire. 

Aillant  pèche  celui  qui  tient  le  sac,  que  celui 
qui  met  dedans  ;  veut  dire  que  le  receleur  est 
aussi  coupable  que  le  voleur.. 

PECHER  ;  on  dit  ^  par  admiration  de  quelque 
Recouverte  , .  ou  de  quelque  parole  imprévue  , 
ou  a^t'-il  péché  cela  ?' 

Toujours  péçhe  qui  en  prend  un,  signifie , 
que  ce  n'est  pas  perdi-e  toui-à-fait  son  temps 
que  de.  faire  un  petit  gain. 

Pécher  au  plat  ;  jouir  sans  peine. 

Pécore:  sot^  imbécille  ,  niais. 
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.  PlDÂqoGui:.:. pédant  ,sayantasse. 

Et  pourquoi ,  s'il  tous  platt , 
.  i '  '  !  li^  doimef  u ti  ^àVaWt,  (fuî'satis  cesse  épilogue  ? 
Il  lanautuq'jpAri^.iioQ.pa».u!>:p^dagDfgcie.      . 

• .«  PliKohE  :  à^acfie»&r  de.peindrd  ,  achever  de  se 
ruiner  de  >  biens  ,  de' réputation  >  désunie,  e(C4 
Cela  seidll  aussi  dki'ii  liomm^e  x|ui'^  après  avoir 
déjà  beaucoup. )»i>'Fecoiriine)iGiS'à)bokei' 
A  peindre^;  àe\.iutota\la.  méme'^jjmficatioQ 

Ondit,  un  homme  fait  à  peindre ,  une  f&n^ 

ihefiHie  à  peindre,         ^ '.   /v  : 

r  ^zvKz,  S  peine:  de.xHîmtt  èst-ccmptéepaur  rien* 
/leFfuniaEi:  oju  disait  daaXÀàMé\^ gueux  comme 
un  peintre;  mais  ce  proverbe- ne  peut  plud 'se 
dire  que  des.  barbouilleurs  id'enseîgnes/ 
'.  lP£té  :  M  Ây-  jaque  troi^  tmf3^s  et  un  pislii,  '  se 
dit  d'une  petite  société  dont  on  ne^fait  pas 
grand  cas.  .    .  .     .   :  /.... ,  .  t 

.'  PÉLJÇRms  drôle,  bon  apôtre,,  fourbe^i  rusé  , 
subtile  et  adroit.  Et  si  tu  connaissais  i^pHemn^ 
tu  trouverais*  Jà  chose  assez  facile  'i>our'hiii 
{Movl.  Pjest'^\dk  Pieh'eyJ   '.  •  "^  '  •' 

-iPjZQLiariâR!.:.  tous  ^lés  renards'  se  troupenducifiez 
le  pelletier.  ...:).;.    i      a   \  \)     ;   /  /.'.  -. 

P£à;oTÎB8f:>':i  j?eiq/er  en  attendant  parïie  ;  s'a- 
muser à  quelque  léger  divertissement,  dansTat-n 
lente  cPiuniheillear. 

p£FfA.iLLET7X*:  marchand  dp  .hailloiss-  -  >^<t 

;  Péivaub  :  grisom.^  homme  âg^ ,  cassé  ^  gout- 
teux f  décrépit. 
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Pendaed  :  fripcm^  eoquiniv  vaurien^  gibier 
de  potence.  , 

Perdre  z  dire  pis  que  pendre  >  de  qvsàkptun , 
c'est  en  dire  tente:  sorte  de  mvli  -  ^    !•      . 

Je  \feux  qiJt*tfn  mepëMdè  si  je  fais  cela. 

Ob  ii%^  quaçd-.bii'A'iniâni^ué^^iiiëlque'beiU^iDC- 
pasion,!  t^rh^  celmiiyjkmt  se  pendre.      (*• 

Mitant  ¥oiis  en  pend  &  £'aél7;  paseiliaoeidkni 
TOUS  ipieala4Qi';Ott  penttvotMafiîier.  i  r    ') 

t   Zice  grands  voleurs' peàdmnf  les peMtéi  \ 

Peitdu  :  sec  comme  un  pendit  d^*été^i  Itctt» 
piMUrrei--  ,.;',,       -.  ^  '.'/.\;  ^û       \   •  •    .   .'   :•' 

Penser  :  il  est  comme  le  perrbfuet  'dB\àtk  de 
yetbdéme/iil  rw  dit  met ,  U  tien  pense  "pas 
moins  ^  ae  dii  d'iiii  licxmme  taciturne  doat'oa 
veuft  ^e  moquer.    I  ;'  i 

Pensioi^nairb  ou  iloulïoimnedctèiiulenprifoiiU 
•  «  '  Pé^iB  :  axwr  lit  pépie, ^ .  avoir  soif ^  'ta :  botttthe 
aèche ;.  être  all6*éi  .    j    :.  r'U 

Péquin  :_même   sens  que /?^core,   .•    •   î 
,  féeovetbèit^  mot  injuriidux.  A*t'^(m.  faniais 
yu  >  d^ss^  pecques  provinciales  faire phts  les  Pèn^ 
chéries  que.çelks^à?  ('Moi..>  Fhréêï ^ndie^y^  • 

Perdre:  qui  quitte  la  par'v'è  là  perd\   se- Ai 
au  jeu. >  Qt  aussi  poi»  signifier,  qu'dl.faut  pour- 
suivre ce  qu'on  entreprend. 
... .  JlfaUi'^se  <  gstrâer  des  ^ns .  qki  riront  riesi  à 
petdre\'  -     •  1 

On  dit ,  d'un  homme  qui.  se  boniuit  de  ma^ 
nière  à  se  ;rttàâ6r  1,  qu'il  joàe  A  i  ae  -.perdre^ 
-  \  Jouer  à  tout  përdfe;  exposer  tbiit.<li'iiD'Odtap 
son  bien  au  hasard. 
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A  toutperdre  il  ny  a  qu*un  cotip périlhtix  ; 
se  dit  y  lorsqu'en  risqaant  tout  y  on  se  riésottt  à 
tout  ce  qui  peut  arriver. 

Tout  est  perdu  ;  se  dit  qu^nd  ûYi  li'a  pluS  ni 
espérance  ni  ressource^ 

Un  bier^ait  n'est  jamais. perdu  i  »a  bienfait  a 
t6t  ou  tard  sa  récompei^se» 

Cçurir  comme  un  perdu  ^  crier  comme  unpê^ 
du;  courir  ^, crier ^ de  jUmle  sa  ibi€&»  ^ 

Pour  un  perdu,  deux  de  teço%^ri»;.w  dit, 
quand  on  veut  faire  entendre  ^e  la  pfrte  qu'on 
a  faite  est  facile  à  réparer. 

Perdrix  :  perdrix  de  Gascogne  ^  mot  satiri- 
que qui  dit  un  ail ,  parce  qu'en  Gascogne  on  en 
est  fort  amateur. 

PéRE  :  on  dit ,  par  exagération ,  quand  ce  se^ 
rail  pour  mon  père,  mon  propre  père,  j^e  neferifis 
paà  cela*  ? 

On  dit,  de  ce  qui  est  plus  gros  qu'à  Tordis 
naire  ,  c'est  le  père  aux  autres  * 

Cest  un  père  douillet  ;  ie  Jit  d'un  homme 
qui  aime  à  prendre  ses  commodités. 

PéronëCle  t  sotte  ,l>èteT  fetnihe  dû  (^ômthèin. 
TaiseZ'-vous ,  péronelle,  (Mol.  l^efn,  scw:"^ 

Pérou  :  ce  n'est  pas  le  Pérou,  VeUt  dire  1,  '  ce 
n'est  pas  tine  chose  de  grande  VdWuf. 

Perroqdet  :  on  appelle  ainsi  celtii  qUi  à  ap^ 
pris  par  cœiir  quciqtie  cbosér  qu'il -nl'èhténd 
pas.  ^''  ^ 

.  Personitbl  s  toutes  fautes'  s»nt  piènfohnètigs  , 
veut  dive  qu'on  «'estipas  respoilsérble  de^  Âtitei 
'aijtaii. 
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..  Perte  :  perle  ou' gain ,  tout  est  égal. 

A  perte  de  v^e;  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'é- 
tendre. 

N 

Parler^  à  perte  de  vue  ;  parler  sans  réflexion. 
Courir  à  perte  d'haleine. 

:  PjESANT  :  on  dit,  d*un  homme  qu'on  veut  louer, 
qu* il  vaut  son  pesant  d'or.  Ce  mot  veut  dire 
aussi ,  lourd ,  qui  a  peu  de  feu >  de  vivacité. 

Avoir  ta  nu^n  pesante;  c'est  être  fort ,  et 
,dojaner,de  grands  coups. 

Peste  :  sorte  d'interjection  qui  marque  de  la 
surprise,  de  l'admiration,  delà  colère.  La  peste 
-Suit  du  fou  /  (Mol.  ) 

i    Dire  peste  et  rage  de  quelqu^un  ;  c'est  en  dire 
tout  lé  mal  possible. 

Pet  :  on  dit,  d'un  avare,  on  tirerait  aussitôt 
un  pet  ffurt  âne  mort.  *        ^ 

On  dit^  d'un  homme  extrêmement  glorieux , 
<tl  est  glorieux  comme  unpéi. 

Pétarade,:  gVos  pet.  Au  son  de  quelques pe^ 
tarades,  (  Vojage  de  Brime.  )  . 

.  Pétri jL.  :  être,  pétri  d'fgnprance  et  de  va- 
nïtér,  c'est,  êtr^  sot  et  vain.  ,,  . 

//  e^t  des  àmcf  pétries  de  fange  M  de  boue, 
qui  ne  sont  éprises  que  du  g/fjn  et  de  l'intérêt» 
(  La  Bruyère.  )       .,.1 
[...P^^jça,:  [ilpete  comm^Un  rousain  ^  se  dit  de 
celui  qui  pète  souvent. 

I^ter  ç:  l(\  tfaM^^w^f'.^vesîle^.,  lâcher  des  fla- 
^upsi;^és ,!.  f?(irç  di^s  pets  qu'oi*  .n'èaiend  pas  , 
mais  qui  n'en  frappent  pas  moins  l'odoraU  " 
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Pétiller  ,  v.  L  c  fouler  aux  pieds. 

Une  cit^ ,  Sarragosse  nommée , 
Des  fiers  Komains  grandement  aimëe  , 
Qae  maugrë  eux  et  leur  force  superbe,  , 

Je  pëtiliois  aiix  pieds  ainsi  que  Fherbe, 
Par  mes  hauts  faits  et  furieux  combats. 

{  Marot.  ) 

'  Petit  :  un  petit,  un  peu,  tant  soit  peu. 

Qu^avez-Yous?  tous  grondez  ce  me  sen^ble  un  petit. 

(  Mol.  Ecole  des  femmes,  ) 

« 

Peu  !  peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni  prou  ,  peu  ou 
beaucoup  ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peur  :  on  ne  saurait  guérir  de  la  peur,  veut 
dire  que  les  impressions  que  fait  la  crainte  sur- 
une  personne  timide,  ne  peuvent  s'effacer,  quel* 
que  mal  fondées  qu'elles  soient.    > 

Peut-être  :  peut-être ,  empêche  de  mentir,    i 

PuFFER  ;  crier  ,  se  vanter  ,  faire  éclat ,  cla- 
bauder  , ,  veut  dire  aussi  marcher  dans  l'eau  , 
dans  la  boue..  , 

Piailler  :  ci-ier  en  grondant. 

PiAN'o-PiAXç  :,  inot  italien  qui  signifie  ^  pas  à 
pas  f  lentement  . 

PicoRÉE.:  maraude  ;  c'est  ce  que  font  les  sol- 
dats ,  lorsqu'il»  vont  prendre  les  poules  ou  les 
bestiaux  dans  les  villages ,  aiix  paysans. 

Pie  :  jaser  comme  une  pie  borgne  ,  i  comtnc  > 
une  pie  dénichée;  parler  beaucoup.     ^^,' 

On  dit  >  d'une  femme  criarde  et  die  iifi^^ivaise  ^ 
liumeur  ,  c'est  une  piègrieche,  •    - 

J^oleur  comme  jfne  pie  ;  se  dit  parce  que  cet  » 
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oiseau  cache  tout  Se  qu'il  trouve,  et  surtout 
For  et  l'argent. 

Pièce  :  on  dit ,  d'une  pei^sonne  grosse  et  stu- 
^pide  ,  c'est  une  pièce  de  chair. 

Oesi  la  meilleure  pièce  de  son  sac  ;  se  dit  de 
celui  qui  a  une  prolection  en  justice. 

Quand  on  parle  d^une  personne  rusée ,  oama- 
licieusé>  on  dit  par  ironie*  c'est  une  bonne  pièce. 

Emporter  la  pièce  ;  railler  cruellement  quel- 
qu'un. 

Meure  quelqu^un  en  pièces  ;  c'est  le  déchirer 
par  des  médisances. 

Jmter  pièce  à  quelqu'un,  lui  faire  une  pièce 
sanglante  f  c'est  lui  faire  un  affront,  ou  lui  cau- 
ser iquç^lqoe  dommage. 

Accommoder  quelque  un  de  toutes  pièces  ;  c'est 
l'étriller  d'importance. 

•  PiÊD  :  il  est  déferré  des  quatre  pieds ,  se  dit 
de  celui  qui  a  été  si  bien  convaincu  de  fausseté, 
qu'il  ne  sait  plus  que  dire  ni  que  faire. 

Tenir  pied  à  baille;  être  assidu  à  son  travail. 

Une  se  mouche  pas  du  pied;  il  est  fin,  et  dif- 
ficile à  surprendre. 

Tii^rpied ou  aile  d'une  affaire;  en  tirer  queU 
que  profit  de  manière  ou  d'autre. 

//  se  trouve  toujours  sur  ses  pieds  ;  il  est  bieo^ 
quelque^  changement  qu'il  arrive'. 

Avoir  un  pied  de  nez  ;  c'est  être  trompé  dans 
ses^  espérances. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  seigneur  ;  SC 
dît  de  qpdqu'iin  qui  a  trop  bu. 


.'On  Fa  emtnenémUpmd  chauésé,  l^auiri^nu; 
se  dit  d'un  criminel  qu'on  a  emmené  sans  ifui 
donner  le  Joisir  dé  s?kvbi)Ièr»^ 

•  J'enïYk  pied  sur  la  gvrge  à  quelqu*un;  c'est 
le  foccer  d'adhérer  à  des  conditions  déraisonna- 
blés. 

'On  dît,  de  ceux  qu'on  fait  partir  (irusquement, 
huvez  un  coup ,  et  haut  te  pied* 

Quand  un  homme  a  quelû[ue  grand  ^.ujçt^  de 
tristesse;  on  dit ,  il  sèche  sur  pied,  il  youfirait, 

être  à-cent  pieds  sous  terre, 

^        ' .  '.      '  ''..1.1 

^Prex\^re  q^lqu'un  «w  j^ejrfs^»^**' /.ipf^fijiire 
avantage  contre  lui  du  njiQi^^di^   môl^.^i  .|^ 

Faire  rage  des  pieds;  s'intriguer  beaupcHl^  , 
s#  dpW^r .  bé^ucpuvp  46  nH)|iy€mQUt  ,d^a^$  Une 

Ouidit,  d'une  feikime  qal ^  à^owrt  maldurant 
sâ.cgrçssësse  y  tlâs  pctàs  piedii  font  mdl  ^nUix 
grands.  '  ^  ''\ .     /A  ■    >'  >    •'  ■•   •:•'•'   . 

'Svvoih  lin  dorihez  un  pied,  il  en  prendra  qùa^ 
tre;  se  dit  d'un  homme  qui  abusfc  de'l'îtiàulgeace 
(tâ^ôn  a  pour  lui.      •  

'   Prendre'pied  suir  quelque  cnos'e ;  en  ftrer  conç- 
séque^ce  pour  une  autre  de  mêm^  nature. 

Marcher  sur  le  pied;  chercher  Cffi^Tç^V^j^  à  q^u,el- 
Être  en  pied;  être  bien  avec  la  forèiuabe.^  àsM 
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s,e$  affi^ire^;  en  argefat  èoinpiaiit  ;  etrexotite&t'cle 

ÇOtt  sort*  ^  '       „  ■       :  ;   '    •']»    ):]' 

Être  réduit  aupHUpied;  élre  réduit  à  ^une 
condition. ordiuaire,  à  un  équipage  foi;t mince  , 
être  mal  dans  ses  affaires  ,  éu*e  réduit  à  ne  pou- 
voir plus  faire  de  dépense. 

Pierre  :  pierre  qui  roule  n'amasse  pas  moujf$ej 
veut  dire  qu'il  faut  s*arrêter  au  métier  qu'on  a 
choisi ,  si  l'on  veut  profiter. 

lia  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin,  veut  dire 
il  mV fait  tin  rep roche secreC;  il  à  voulu  m'avertir 
de  quelque  chose  qui  ni^iÛB|dé. 

Jeter  la  pierre  à  ^i/<^Bppp»accùsëi^  cle  quel- 
que crime ,  le  diffamer ,p»S^    ^ 

On  dit,  dans  une  forte  gelée,  c^  il  gèle  à  pierre 
fend^^  '';'■'■  v>'-  •••  ;■    • 

Jeter  la  pierre  et  cacher  ie  bras  ;  se  dit  d'un 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  si  secrètement 
et  si  adroitement,  qu^on  ne  réiisoia'fiçoiihe  pas. 

On  dit  d'une  chose  difficile ,  et'meme  impçssi* 
Me  à  trouver,  c'est  la  pierre  philosophale,' 

](^ji;nif£R.  :.  Xrapper  des  pieds  .con ^re  t^re  lors- 
qu'on çst  fji  colère.  . i, 

Piètre  :  triste,  abattu  ,  harassé  ,  niais ^  in- 
quiet,  rjêveur  ,  défiguré, ^  malade,  çurpris, 
étonné. 

.  ''If'       •!.*'■ 

PiFFRE  :  un  homme  gros  et  gras ,  grand  man- 
geur, ivrogne  ,  qui  n'e^ijàmais  sou  \ ^ôulu',  ç6ùr- 
inandî  goinfté^    ^    -->:^'     .  '' '^ "':'';  [^  '    •'; 
t  'PidÉON  :  on  dit  qxCùn  homme  èsii' logé  comme 
les  pigeons,  quand  il  demeure  au  plus  hiîdiétage 
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C?€St  un  pigeon  9  se  dit  d'an  garde  national  qui 
Fait  son  service  en  habit  bourgeois. 

ïiCNO^  :  On  dit,  d'nn  homme  qui  a  une  maison, 
on  du  bi^  en  éyidence  qu'il  peut  hypothéquer , 
il  a  pignon  ^ur  rue. 

Quand  Noël  a  sonpignon ,  Pâques  a  son  tison , 
veut  dire  que,  s'il  fait  chaud  à  Noël^  il  fait  froid  à 
Pâques. 

t ILE  tn* avoir  ni  croix  ni  pile  ^  n'avoir  point 
d'argent.      , 

Pilier  :  on  dît,xl'une  personne  ^ui  ne  bouge  du 
matin  jusqu'au  soir  d'un  lieu  ,  c^est  un  pilier  de 
cabaret,  de  cqfé^  dejeu% 

Pilule  :  affaler  la  pilule ,  supporter  avec  pa-^ 
tience  un  déplaisir  ou  un  affront. 

Uorei  la  pilule;  donner  un  tour  spirituel  à 
quelque  chose  \  un  certain  agrément. à  ce  qu'on 
dit  ou  à  ce  qu'on  fait,  pour  couvrir  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  personne» 

PioiPANT  :  .leste  ,  fringant,  de  bonne  humeur  , 
qui  se  caiTC  et  se  donne  des  airs  ;  propre  et  bien 
paré.  Elle  est  ïesiè  et  pimpante.  (Mol.  Ecole  des 
Femmes.  )       ' 

Pinacle  :  au  propre,  le  faite  d'un  bâtiment. 
Mettre  quetqu^un  sur  le  pinacle ,  c'est  le  louer 
ayec  excès ,  le  mettre  dans  une  place  élevée. 

Pince-maille  :  misérable ,  gueux ,  avare. 

Un  pince-maille  avait  tout  amassa*       '^ 

FiNGEH  :  railler  ^  donner  de»  lardons  piquaos» 

ai 
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jpincev  «4iMf /Htvtn  V^  àffistiser  qMtqfa^'Bii,  miim  en 
faire  semblant  :•        ..     ^ 

Pinfer  a^^ri4M[U;  c'<ttt>offen9Qr( iloelqa^ttn  plei- 
nçiQ^Qt^t  poliment  ^  • 

Pinte  :  il  nj  a  que  la  premihrepînte  qui  coûte, 
ye\^t  dire  c|U€t  tien  ne  coûte ,  quand  on  est 
<iq^f(#û  pan  U  boisson* 

Piorr  :  damer  le  pion ,  faire  voir  à  quelqu'un 
qoL'oii  e»t  son  matlre ,  le  forcet  à  se  confesser 
Taincu. 

.   Bjvbe  ipfèwtira  à  ta  p^ée^,  c'est  prendre  avec 
adresse ,  attraper  y;  appâter. 

Piper  :  tromper ,  filouter,  séduire  ,  repaître  de 
diimères. 

Pique  :  petite  querelle ,  castille  ,  grabuge  ,  dé> 
pit  amonreun  ,  pcÂntîHene.  « 

Piqde-nique:  partie  de  plaisir  ou  plusieurs  amis 
conviennent  de  se  divertir  chez  un  restaurateur , 
chacun  pour  son  écot.  Par  cette  économie  per- 
scmne  n'est  surchargé ,  et  une  table  se  trouve 
l^aniie  de  phisàQurs  sortes  de  mets.>  sans  qu'il  en 
coûte  beaucoup. 

Piquer  :  on  ne  sait  quelle  mouche  Va  piqué  ^  on 
ne  sait  point  le  sv^ot  de -sa  colère ,  ou  de  son 
dépit. 

On  dit ,  d'un  homme  insensible  aux  affronts^ 
qiCil  ne  sent  rien  quand  on  le  pique. 

Se  piquer^au  feu  ;  c'est  prendre  «une  parole  ou 
un  geste  en  çiauvaise  part  ;  montrer  du  dépit  pour 
.une  pbisanteriei  -  - 


"PLA  483 

'ïfifQOVf  4  jdatàbrkpîqttet,  s'établir  en  ub  lieu, 


PiQUEUR  b'ASSiEtTES  t  pafasite ,  ëcornifleur. 
>Vs£fqvaia»  s  pointlttcr  >  clioqaer  quelqu'un  par 
des  railleries  piquantes. 

S^L£  :  /e  remçgfff  eu  pitt  que  k  mal,  s&  dit 
^'unrcbose  fâobevl^y  qu'on  propose  pourrëmé- 
dier  à  quelque  inconvénient. 
.  Çi^fîiv  s  0^  dit>  de  celui  qui  se  mêle  des  petits 
spins  du  ménage  ,  c'est  un  Jocrisse  qui  mène  leà 
poules^  jHéisef, 

PfSSEU^ç  ;  elle  est  accouchée  ^une  pisseuse, 
c'e,$t-:àr-dire  >  d'une  fille* 

Pitance  :  part^  partage ,  repas  ,  ordinaire. 

La  |»tiûi^  du'Dî^u  v'eft  tstpa»  moins  forte. 

{h4.Y0ws.Fah.) 

Pitié  :  il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Place  :  on  dit  à  celui  qui  redetnaade  une  pbee 
qa'il  a  imittée^  ivoire  place  est  au  cimetière. 

Il  est  aufourdhui  Saint^'Lambert  ^  qui  qniiii 
s  a  place  la  perd.. 

"  Plalvdre  :,  sf^^air^dre  quf  la  mariée  est  trop 
bell§,  c'est' se  plaindre  lorsqu'on  deyrait  faire 
tout  le  contraire. 

Vi^kishfi^vî^,}  plaifiMieiie  à  part,  veut  dire, 
sérieusement. 

Plaisir  î  ne  fait  plaisir  quine  ueùt. 

Nul  plaisir  sans  peine:  ^  ;   .    '  .    i  . 

Lm  peine  passe  te  plaisir. 

VhiciÇfizi.. faire  fa  planche  ,c!e%t  donner 
i*èxempîe*/mbntîer  le  cheinin  î^ejûgager  un  auire 
à  en  faire  autant. 
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Sejier  sur  line planche  paurrip;  c'est  compter 
sur  une  chose  incertaine  ,  sur  une  personne  qui 
n'inspire  aucune  confiance. 

Planète  :  on  dit,  4'up  liomme  heureux^  €fiil 
est  né  sous  une  bonne  planète* 

Planter  :  me  voilà  bien  planté  pour  reverdir  ^ 
veut  dire  y  on  m'a  abandonné,  et  je  ne  sais  que 
devenir. 

Arrive  qui  plante  ;  arrive  ce  qu'il  pourra,  k 
tout  hasard.    > 

En  planter;  c'est  faire  un  homme  cocti« 

'  Plaquer  :  plaquer  quelque  chose  au  nez  de 
cjuelqitun ,  c'est  lui  faire  en  face  quelque  repro- 
che piquant.  \  ' 

Planter-^là  quelqu'un  ;  t^esk  l'abandonner. 

Plat  :  lorsqu'on  voit  ensemble  deux  ou  trois 
personnes  qui  ne  valent  pas  grand'chôsè,  oo  dit, 
voilà  un  bon  plat,  4 

Plâtre:  battre  quelqu'un  comme pldA^ ,  c'est 
Péchiner,  le  battre  à  tire-larigbt.^        ^ 

Plein  :  il  est  plein  de  lui-mérrie,  se  dît  de  celui 
qui  21  trop  bonne  opinion  de  fui;«mêihe. 

Pleurer:  on  dit,  d'un  AYUréy  il  pleure*  levain 
qu'il  mange. 

Pleurer  comme  un  Pedu;  pleur'er  abondani- 
ment. 

Pleuvoir  :  il  a  bien  plu  dhiis  son  écuelle^  se 
dit  de  celui  à  qui  il  est  venu  quelque  bonne  au- 
baine. 

//  faut  laisser  pleuvoir:  c'est-à-'di're,  il  faut  se 

soumettre  aux*  evenemens» 

\ 
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vfQuMind  il plewfirait'des  liàîleharde^^îa  poihte 
en  bas;  se  dit  ordinairement  d'une  nécessité  in- 
di^pensabU.de^  sortir..     .  :  / 

Il  pleut  comme  une  v>àjùhe  ^ui  pisse  ;  c'est-à* 
dire ,  en  abondance.  ;     .    i 

Pm  i  prendre  le  pli,  pii^ndre  Une  bonne  ou 
mauyaise  habitude* 

\  Puer  :  il  i^aut  mieux  plier  que  rompre ,  veut 
dire  qu'il  vaut  mieux  obéir  que  de  se  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puissant  que  soi. 

Pliérbagage  ;  s!en  aller )*  se  retirer. 

Plomb  s  on  appelle  euh  de  plomb ,  un  homme 
laborieux  et  assidu  au  travail. 

Avoir  du  plomb  dàns^  la  tête  ;  c'est  être  sage , 
posé /sérieux  y  c^roonspect.         ^  ' 

>  ^PcQirGBoir  i  faine  lephhgeon ,  éviter  le  com- 
bat j  saigner  du  nez  ,  manquer  de  courage. 

'  Pluie  f  rosée  de. mai  et  pluie'  ff avril  valent 
mieux  que  le  chariot  du  roi  David, 

Apres  la  pluie  le  beau  temps;  veut  dire  que 
la  joi^^soccède  brdîaiairem^fit  A  la  tristesse. 

Petite  pluie  abat-'grand  vent;  signifie  qu'à 
peât»  coiïp»  redoublé^',  on-'étanche  une  grande 
soif.  -^        > 

i  '  Pix7»i  :  Ali  beile  phmkefiit  lé  bel  oiseau  ,  veut 
dire  que.  les  beaux  habits^relèvent  beaucoup  lu 
bonqe^niiue. ,  «    ..'-. 

'\  Il  fiait  Jeter  laplfime*  oà  ueni^;  9e  dit  lots- 
qi^ODiest  tncettaia  de^oe  qu'on  doit  faire. 
.  .-Cela  ifett  tmi^é  iutJfaktide  fna  plume;  se  dit 
des  choses  qu'on  écrit  sans  les  avoit  méditées* 


Qui  ma^ge  Voie  du  roi f- 6  cent  Mi  de  ta  en 
^ÎQ  la  plim^  Yis^(  '\ài9^  it|ttc  iàt  <Mi^  tard'  ipelui 
qui  a  offensé  son  roi  en  «st  pmii^  .  .  .  >.  : 

son  ne  ^  lui  attraper  tout  son  'iurgeiit.l  / 
Pocus  ;  on.4i^^'<7n  si^aê\unif^t0£t£re  éani  sa 

p^che ,  quand  on  q$«  biw  a$stti».<iu:6iftd8ëB^ 
On  dit  qvLtmk^mme  iCupuéJpujûnr^  me  laà 

mains  dans  se$  poches  >  .  pofiffv  dire  \4aïl/ià'a 

pas  toigQurs  été  A  ne  riên  faative^i.  •     :    i 
Pochette:  beUe.pQehetiettrienétdanà.     M 

Poêle  I  z7  A'jtx0/i4j?ai>z<^  de'fUstNtin^aïrags^que 
celui  qui  tient  la  qu9U^  de  la  ipoélt  t  -^^t  liîfe 
qQ.*il  est  plus  ^i^^le  dô  ç9Sidutr»>ae.afiEaire  §ue 
d'en  parler*  .  ,  -n  iJ*  r^x  i»  , .    .' 

PoiL.s^  lof^qu^  quelqu'un  xesi  Uenrxproi^  et 
bien  ajustd,  ym,  dit  qM*kn.pailn*j^  pt^se  pmi 

Vautre,  .    ,  -^  ••■■... \'.-^  \\  ''  '^^\ 

de  l'argent:,  ou  Iqji  fair^.u^  a#rq|0(|v.  c^;,     . 

on  du»  ^'qa  p^ltroAr^  ft'^taissoraAmr^Aer 
la  barbe  poil  à  poil.  '  *  ^h 

/; esi^aupM "et  ^e^ptuaMip'  se' dit :de  vAm 
qui  est,I^pi4tpkis&$uin^ffiiiMik''l  ^  i    '  p 

Poindre  :  piquer  ,  aiguillonner ,  -^èâie^i'" 
-  .Oignez  vihkp-^  î* ,  MWwi<^iiiBnfib>^l(oyw^ivV*- 
lain ,   U:  ^(JiU9\^iiir^it^ f)  08ild>8Bii:no:)iO(allH)ODStp 
|ij(>iniiiç>  U  >Y<)u*^eta  tlutefd  ^tfiûtcs^kil'^âali 


-  FbïtïG  :  il  ne  i^autpàs  un  coup  de  poing,  ^^ 
dit  d'un  ennemi  qu'on  méprise.  ^ 

'P'oi^T  i  /ofi^  i'/e/î/  àpoifit  à  quif>eut  aiten4r$, 
veut  dire  cju'à  la  fin  on  trouve,  l'occasion  de 
réussir.  *  .         . 

f^ous  touchez  là  un  grand  point ,  veut  dire  ^ 
ce  que  vous  d.ite^.là  est  iuiportant 

Accommoder  quelqu'un. ile  iéutpûitU  ;  jc'ôst  le 
traiter  extrêiuetnent  mal ,  ou  de  fait  »  ou  de 

Pai*oies.       » 

Po/NT£  :  étr$  en^poitU^  \ie  vin^  avoir  U191  pQpt 
de  vin  dans  la  tête ,  être  gai  et  de  bonne  hu<* 
meur. 

.Pointe  builjeçqvç  :  ei^prâ^sioa  qui  snfpr^Ml ^ 
parle  ^o^ioat^ndu  qu'elle  i<enfi8n»B;J€ui. de 
10^0^  ,  cal^qibours  1  équivoques  î  coq^-l'éne  ^ 
épigrammesy  sont  des. pointe^. 

,  PomE  :  il  faut  garder  pne  poire  pour  la.  scdf, 
c'est- à-djxe  j  épargner  poUr  1q  besoin* 

Manger  des  poires  d^ angoisse;  être  dans  la 
i«is^re,  et  souffrir  pludieur6  maux»        ^ 

'  V  ^epronietûie  pù»p9iret  mettes  ;  (aife  à  qdèl^ 
qu'un  des  menaces  sévères  ^  <{ai  aui^nt  leur 
effet.         ' 

Pois  :  que  ce  soient*  pois  ,'que  ce  soiehljevès, 
$e  dit  des  choses  dont  on  4o^&c  le-  thoil  in- 
différemment. ^  '• 

•  U  vû  el  il  soient  comme  pois  en  pot;  se  dit  dSm 
homme  inquiet  qui  ne  r^ste  pâS  eA  plâoe.' 

'  Poi&sOfr  i  il  esi  heureux  comrhe  lepbisson  dans 
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Teauy  se  dit  d'an  Loiume  qui  est  dans  une  bcmne 
eondition.  '  . 

Les  gros  poissons  mangent  les  petits  ;  veut 
dire  que  lès  puissans  oppriment  les  £siîbles. 

On  dit  y  d'un  prosent  qu'Hun  pauvre  fait  à  un 
riche  ^  c^est  un  petit  poisson  pour  en  avoir  un 
gros»  * 

//  a  péché  un  poisson  ,  se  dit  de  celui  qui  a 
mis  le  pied  dans  l'eau.    , 

PoivfiER  r  ail  propre ,  mettre  du  poivre  ;  on 
s'en  sert  au  figuré  ,  en  parlant  des  filles  pubfi- 
ques  y  qui  donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  com- 
merce avec  elles»    • 

Polisson  s  on  donne  ce  nom  à  tous  les  petits 
prèles  qui  jouent  et  font  des  folies  dans  les  rues. 

PoussoNiTERiEs  :  jeuxd'enfaus^  sottises  ,  niai- 
series^ espièglerie^,  malices  ^  niches ,  paroles 
indécentes  ou  obscènes. 

Pomme  i  il  a  emporté  la  pomme,  se  dit  'de 
celui  qui  a  remporté  le  prix  dans  une  contes- 
tation* 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  une  grande  impré- 
cation y  qu'//  s^est  donné  à  plus  de  ditAles  qu'U 
rHy  a  de  pommes  ^n  Normandie» 

On  dit  y  d'une  vieille  femme^  qvJelle  est  ridée 
comme  une  pomme  cuite.   ^ 

PoiouELé  ;  temp^  pommelé  et  femmes  fardées,  ' 
ne  sont  pas  de  longue  durée. 

Pondre  :  on  dit  >  d'un  homme  à  son  aise  i.  il 
^ond  sur  ses  œufs» 

Je  t'en  ponds  f   se  dit  par  moquerie  à  mie 
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|$r99mie,il(Çi^fcp|L'<Ue  demande  quelque  chose. 
Port  :  laisser  pçtiser  rpç,u  ^^ous.  le^\pçhts', 
c\s%  pa  pà3  ^e  niettrç,e;i,,g|^ne  dç|  ce  qui  ne 
nous  regarde. p2($.  ,  ;•  ; 
.  Oa  appelle  le  ponf  aux, âne f,  ape  L^ève 
difficulté  qui  arrête  d'abord  les  ignorans« 

Jl faut  faire  unpon^.i^ar  à  fies  enneJnis;  si- 
gnifie qu'il  leur  faut  dosA^r  U  ^cUité  de  se 

;  PoinriFiCÀT  :  Qnvd:^t|  A*wiiibçmme  qai  marche 
avec  beaucoup  de  pompe  et  d'éclat  i  il  nuurche 
en  grand  pontificat.    ..    .  .  u  •: 

.  JR9RTE  s  on  dit  >  d'un  importan  «  que  ^  si  on  le 
£has9eparlaport^,,Ujràr^r&%i.par  lafenétge* 

Il  va  de  port0  en  pme^tomme  '  le  pourceau 
4s .sifint  jintc^ne,     -srr.    *.  ..    ^=vi> 

Gagner  larponé\  •çffui  s^enfuit ,  «^esquiver  , 
s'échapper*  Pourquoi  gagnçr  la  porte  ?  (  Haijt* 
.4ma%t,,^htrQrnp^.) 

PoRTE-BESPECT  :  épée  I  poiignard^y  pistolet. 

Foin  f  qae'H'fti-je  pris  aiYeâ'iàoi  taon  porte^respect  ! 

(^"i/Lou  Étourd,  ) 

PosTEATEua  :  montrer  le  postérieur, 's^esuùÛT  y 
tourner  le  dôSf  jouer  des  talons.        /. 

Postiche  :  faux  -,  supposé,  emprunté  ,  feint, 
dantrefaity  mal  imité  ;<iAei'eii4?ji>c7^fîcAe^>  perru- 
que; dents  postiches ,   faux  râtelier*    - 

«^PoT  9  quand  te-  £iible  plaide  eontre  l'homme 
puissant,  on  dii  que  c^est^mpctdè  tefwtontre 
un  pot  de  fer.      .    .     .      i 

ai* 
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Pat  fêlé  ékre  mg^^reh^'/'àe^ïV  pédt  tUtrè 
entendre   qu'an  homme  ,   qitôit^é^llnfii^iô  'éï 

temps*  '••  •  "  ».'     ^*   -.'K-l;;  •>  :«- '^ .  u   -^>'.    .'       '^-'i 

payera Mp'^oêê^  ôéHfiMÏ>  J^'*-'»   'J^"''  i'"'';-'   "••''• 

On  dit ,  en  jouant  à  colU>-m<Millard ,  'gùrklk 
put  tm  noir^  o^)wi4àuiî#e  y  ^ {ivetiez  ^)iÉrâe  de  vèus 
fiiirs  '«né  bôsie^^'*  ^^  -  j-^î"  '      " 

Faire  /e  /70^  à  deux  ansei  j;  mettra  te^  de&t 

iM  ks  fekdmt|^detii\htitte^\M^%^ted'|â'dlan^ 
vi89t poiiîlk kci'itii«s*)Wii^ 9iiti*ar.  >  •    '>  i 

Tourner  autour  du  pot  ;  hai^à^aeirj^ -à^iài^y 

PoTACc  tpùift^  )ottêp0^^é$^y  efr  tm  nâKHI^i  Mfiû  ; 
jPT?!/^  n'êtes  pour  tout  potagéXqitàrtfécfttêti^  de 
cuisinier: {}â«Ai.':é^^^^y,'  :  •  >• 'K"m--'..'m 

.  ToT&ofï^^ACQUEt  A  i  L%imi^t9s;duJQi|rt  r 

Pou  »/^o»  officine,  se  dit  d'un  gueux  quien-* 
Ue dans UA emploi l^çra^f.,  ^^    :  -j    . 

On  dit  9  d'uii;h<>mmtlJiadffe^  q«^â  éeordterait 

unpoupçurea^oirlap^ivu*  , 

'    PQiJ^cBie ; .«imQ»«aqAm;y:aagQuUi j  dégftnitaat^ 

crasseux,  .v-.:;  li.i  /::«'•    ^     \  '•■   .  .•.«.  .'u  :    ti  • 

de  la  liberté  qu'on  lui  donne.      /\     i  *  •       \   * 


'   J(kèrdu  péMéë)  feôttiptét  îla  Vàrljérit.     ' 

"'  Séftér  tes  pôuùei  à  ^uélqi^uri^  c'est  le  tour-;^ 
ittietitel'  pôur  ^obliger  d'avouer  quelque  chose. 

«Se  mordre  les  pouces^  d^  quelque  chpse;  c'est 
s'en  repentir.  , , 

,,  Poudre:  tirer sapçudrc.aïut  moineaux^  c'est 
se  dpunex  bien  de  1?  peine  {M^ur  uo^  chose  ^i  ne^ 
le  mérite  pa^.      ;,       \,i     .  ,.       i 

On  dit  c'est  de  la  poudre  de  perlimpinpin ,  etl 
ptrlàntde  choses  qui  n'ont  aueuneTeitu* 

'  ilfC€»pnà  inpèftté  lapaàdfè;  «è  dtttftln'hoirii 
BÉe  dépèurvù  de  génie.  '         ^     '  ' 

•^dïrt-  î  cela  fait  pôii/,)i[gii\6ë^  celàbï-aie,  faiï 
figure  ,  a  de  l'éclat  V  tth  fait  dd  ftâiîàS?/       *  '       ' 

PoûLE  :  on  dit,  d  uii  hoihme  extreme^ient  heur 
reux  ,  que  c'est' te  Jils  de  ta  poule  klancfie.\  ,^, 

On  dit,  de  celui  qui  s'emb^cf £&se;  (Jke  geu  tU 
chose,  qu'^'/  0<f(  empéché.çQjf^mçunepaide  àtroif^ 

VOUéSÎRS, 

^-.  ».*)•..  .      .  .  i         .  1  .  • .  , .     *-     .  •  •  • 

.  f^oule  mouillée;  l^oixui^o.siin^  cœUc^  qui  n'a  poA 
pLu^  de  courage  qu'une  poule* 

^Alapoide ,  S9rpe'4idlepifmgt  ocelle  ie  êerfwfA 
h  ràui,  veut  dire  qu«^  si.t»  ne  fatl  dMines  à  laaaager / 
elle  ne  te  pondra  foîn4  d^oéo^*  f Pmv^i  Esp^J     '» 

Q^ànà  tes'^tdt»  atiroAt  déà  dents  ;  %^  dit 
d^fHlé«!hd^;(^h'a^ttve¥sijarmàis.         ^/ 
'VmÀi^semttltlf&îtls,  itte^ttrer^  fofccs,se 

jr^  soDde  ma  port^ ,  et  me  tât9  le  pouls. 
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Poupée  :  on  dit ,  ^*um  femme  qui  se  farde ,  et 
qui  craiot,  en  se  remuant,  de  déranger  ses  ajuste- 
mens.,  que  c^esi  une  povpée ,  qù'effe  se  tient 
comme  une  poupée. 

Poupin  :  gentil,  propre ,  bien  paré^  tiré  à  qua« 
tre  épingles  comme  une  poupée. 

Pourceau  :  aller  de  porte  en  porte  comme 
ie  pourceau  dé'  saint  Antoine ,  se  dit  quand 
on  va  quêter  ^  ou  écornifler  chez  dîrerses  per- 
sonnes. 

PouRPARLEA  t  Are  en  pourparler,  conférer > 
traiter^  condurCi  accorder,  composer  avec  quel- 
qu'un. Je  V  ai  pris  ce  matin  sur  la  toiletie  dtune 
duchesse  y, avec  tjui^  je  suis,  en  pourparler  defor* 
veurs.  (Palàprat.  Fe/i».  iftiatr} 

Pquhpoirt  là  bnUe'pourpoint  ^  de  fort  près, 
de  si  prpche  qu'pn  peut  iouclier. 

Poursuivre  j  poursuivre  un  homme  à  cor  et  à 
m,  c^estle  chercher  partout,  ou  le  presser  vive- 
ment et  hautement  de  payer  ce  qu'il  doit. 

PoussE-cuL  :  homme  de  la  police  chargé  d'ar- 
viterlesmendians;  recors, garde  du  commerce. 

Pousser  :  pousser  sa  pointe , .  c'est  poursuivre 
avec  vigueur  ce  qu'on  a  commencé ,  achever  une 
entreprise  ou  up  discours ,  profiter  4e  l'occasion 
de  parvenir  au  but  qu'on  se  propose; 

Poussière:  au  propre,  chose  si  déliée  et, si 
menue,  qu'elle  peut  être  emport^ée  par..}^  vmt. 
On  emploie  fort  bien  ce  mot  au-figuré,  Essjujons 
la  noble  poussière  qui  couvre  les  lauriers ,  c'est- 
à-Klire ,  travaillons  pour  obtenir  la  victoire  9  et 
pour  gagner  des  lauriers; 


Poutre  lywr.unçpixflle  dans  FœU  de,  so^pro^ 
chain ,  et  ne  pap,  ^  yair  une  poufre  da^s  fe  sien  * 
c'est  remarquisr  jusqu'aux  moindres  défauts 
d'autrui^  et  ne  pas.Toir  les  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient.  .    •      ^ 

Pré  :  cela^st  yen  comme  pré,  Tqi;t  dire  fort 

vert. 

»     <  ■•  .  '    • 

On  dit,  d'un  vieil  avare  *  d'un  homme  inutile, 
qu'//  vaut  mieux  en, terre  qu^enpvê ,  pour  dire 
qu'on  ne  perd  rien  à  sa  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré,  se  dit 
pa»ce  qu'il  n'y  a  pas  d&meilleurs  fonds ,  ni  dont 
le  revenu  soit  si  assuré ,  que  l'économie. 

Se  trouver  mrl&pré  9  se  battre  en  duel. 

Prêcher  :  il  nous  a  prêché  vept  ans  pour  m 
carême j  veut  dire,  il  nous  a  fort  importunés^  en 
nous  répétant  la  même  chose.    ' 

On  a  beau  prêcher  à  qui  iCa  cure  de  bien 
faire.  * 

•Premier  :  le  p9ender*venuy\e  premiet  objet 
qu'on  repeonlid..  .  .      .     : .  ! 

Prendre.:  il  a  pris  un  rai  ^  se  dit  décçlui 
qui  a  manqué  une  occasion ,  ou  une  affaire. 

//  a  été  pris  comme  dans  un  bU;  il  a  été 
pris  sans  vert,  se  dit  de  celui  qui  a  été  attrapé 
de  manière  qu'il  n'a  pu  se  sauver. 

//  a  été.  pris  pour  un  homme  de  son  pays, 
veut  dire,  pour  un  sot  ;  pour.  dupe. 

Iljaut  prendte  le  iéihps  comme  Uviênl.' 

Prendre  saint  Pierre  pour'saint  Phul;  preû- 
dre  l'un  pour  l'autre. 


-^fWiafi^ïê^hm^à^^Wi^^-m^      prendre 

um  '^AiH  ^r  te  ^Im  diifBéilé. . 

*^»^i/?^/lk*'»*è«gfl|'é  dîVè  ijUé'iiè^ii  qui 

fetnpWriVêtit  y.ou  ^î  te$6îveilt'  des  pr^én^ ,  s*as- 
sujettisscDt  à  ceux  qui  les  obligent* 

"^-*k1e!s'!  Hh  i^(jkùy''ëntèh'dfe^pè^th^^  itufie  chose 
ni  de  près,  ni  de,  loin,  c'e5t-à-dii;e ,  n'en  vou- 
fôlf'  emc^AdVe  j[)aV<èf  '  éri  aucune  'Éaçon. 

Presser  de  près  ,  prendre  de  près  ;  presser 
U11  homme  de  quelque  chose  vivemeht  •  forte- 
mept,  avec  instance. 

Présent;  les.pr^sens  ¥/qlent  mieux  que  les 
absens  j  équivp^(i:i^^.doa,avAC  ]U  pxései^ce  de 
quelqu'un.    ,        ,     . 

Les  petits  pr^sens  entretiennent  F  amitié. 

Pressoir  :  on  dit^)4'^9^  pÇ-VfPinke  qa'on  a,  laU 
f 011^,  I  Sfàli^ll^  (^s^  dçifenue  rovge,  comme  Im  se^ 
bile  d*tm  pressoir. 

t' ç^PfBfoUj  .^erl^^  ^Mi(^  ¥i^lafxt\  :  .  « 

Prestolet  :  damoiseau ,  sot^lisl)  ^4$ttNll:div 

•  'Fn^AifVÂtNte't  vôun;^Iùpte!tàhiinfve,  ct^urif  çà 
et  Ht ,  l^ftk^lépavgVÉttëtfèrtiae  Tfe Tibcriiittc: 

;"  PrÈtÏr  :  c  est  un  prêter  à.  ne  jamais  rendre,  se 
dit^  quand  6q  jéréte  à  un  ihsoHàble  •  ou  à  uit 

•  ,  ..y-.«.  i  1411, 

ingrat.  ' 

Fureter  ta  main  a  queuju  uh  ;  Paider. 

se  battra  ,,.pa,.è  aispbter  av«c  lui. 

Primer  :  se  distinguer  y  aiiçi^fajîa&tafi.e'i  ^é-r 
lever» 


QU  à  blesser  quelqu'un ,  qftbM^^'IrWife^^/e^Mr^ifc 

^Aii««if'«attf^î'  »->•»-  ••  c  '•'^'  ■  '■•  '^''P  '^'"''  ^"-'^ 


Prisott  :  la  prison  de  saint  'Cripin ,   est  un 

„  ."..I  >l.M>ji;0  lil'.'     d    l'Jirj-I.ll-J  jj   J-ul)  VU''">I* 

Procession  t  on  liSepeut  sonner  et  aller  a  la 

.  J^RQCUREURA  ceîuLqui  agit  pai; procureur. est 
sauvent  trompd  en  personne.  .     .  .     .„,,r.^ 

Prombue»  :  y^a  te  prcmtçp^ l^^^ïfj^ïj^er^^Ç^ix:^ 

PROMETTjâE  :  llneserapfif^^filp4i:iafjt^^\ilff 

Chose  promise  est  chose  due,         .m  >n  «  ^  ^,  aw  'S 

tenir,  se  dit  d'un  homme  de  mauvaise  £iffiL'|>iix 

■  'i:«rfu  rn^^n^  promet^  W^\\^'')à»^y>ttti'M^^ 

Prophète  :  nul  n*est  prophète  en  s6npars% 

^qull  a  'VW'  è'fflevér'  âf diàfe'  bsfesè'  èitfacftbà  ^«i 
plus  «attl^  fané  r  ai  Tlro  q[tt'iV*Wpcfîtë'aavafe^ 


,tagè  eeiâc  dwl  flfeio^^^^  ^iil^.xommelLGe- 
»/>PAQtivsRcs  9ui]pK0»^^jir^;,'ne proui^jçi  rien, 
TÊut  dire  que  souvent ,  à  force  de,  jpiilpii:  trpp 
^pejGSQ^der.  pn^  cho^e,,  oi^la^end  point  croyable* 
^  .P^UNjE  ;  ppùr4^s  prunes  fjfQxir,  peud(e  cfaose^ 
Pruitelle  :  Jouer  de  ta  prunelle,  faire  quelque 
signe  des  yeux. 

Conserver:  une  chose  coiftme  la  prunelle  de 
Vœili  c^est  la  conserver  soigneusement. 

Provision  :  on  dit* «de  celui  à  qui  o;ci  ja  donné 
des  jcoups  de  bâton  ,  fl  a  eu  i^he  Ifonne provision 
de  bois  pour  son  hiver, 

PsAUHE  cb^esi  uniréviûirè  à  t Usage  de  Fé^ 
canp,  à  trois  psaumes  et  trois  levons,  et  rien 
du  tout,  ^  OH  ne-vétrtJ     '         •'''  *        ' 

Puce  :  secouer  les  puces  à  queîqu^n ,  b'est 
rëtriller  d'itnportaiïcey 

A  la  Sainte^Luce  les  four9  crûisskrif  du  saut 
d^unepuce*  ^  •  '^     .    '  *y'\ 

A^itUspup^àtS^i^&tUe^^i^t^  hitBL\é%éXtë^  oa 
inquiet.  '^^\.  j.,;.a  rL--  ".'        »  ." 

Puiser:  :  il  nefoM^pwttpuiéeP^utx  ruisseaux 
quimd  m  peut  puiser  à  la  source  >  signifie  que , 
tant  qu'on  peut^  îl.fcat^.essayeK  de  xemonler 
jusqu'à  rorigife  de$.chos^^  pour  en  être  bien 
instruit. 

.jPuiirs  i^il/autjntise'r  tandis  que  la  corde  est 
au  puits  ,.yç\xX  dire  qu'il  faut  travailler  , à  faire, 
sa  fortune  ^  pendant  qu'on  en  a  l'ocpaslon. 
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Pui^Aiss  :  a\foiT  U  ventre  plat  comme  une  pu» 
naîse,  c'est  n'ayoir  rien  m^ngéi  ay^nr  jeûné 
long-temps.  . 


Q. 


Quand  :  le  peuple  dit  aux  importuns  qui  de* 
mandent  y  et  quand  ?  Quand  lés  cannes  vont  aux 
champs  ,  les  premières  vont  devant. 

QuÂNQUAN  :  faire  quanquan,  c'est  faire  beau* 
coup  de  bruit  ^  beaucoup  d'éclat  d'une  chose  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine. 

Quart  :  il  daube  sur  le  tiers  et  le  quart ,  se 
dit  de  celui  qui  parle  mal  dje  tout  le  monde  ,  et 
n'épargne  personne. 

Médire  du  tiers  et  du  quart  ;  c'est  médire  às^ 
toutes  sortes  de  personnes.  ' 

QuARTERoifr  :  on  dit,  d'une  çhd^e  qu'on  estime; 
qu'on  ménage  ^qu'fZ  n*jr.  en  pas  trois  douzainei 
au  quarteron* 

Quartier  :  on  dit,  d'une  femme  curieuse  d'ap-^ 
prendre  et  de  débiter  toutes  lès  nouvelles  de  soii 
quartier  ,  elle  est  la  gazette  du  quartier* 

On  dit ,  d'un  homme  prêt  à  tout  faire  pour 
nn  autre,  qu'zZ  se  mettrait  en  quatre' quartiers 
pour  son  service.  ' 

QuASiuoDO  :  on  dit^  dé  ceux  qi^  demandent  nii 
long  terme  pour  payer,  qvL*ils  renvoient  les  geni 
à  ta  quàsimoda* 

Quatre  :  quatre -à  quatre '^  et  te  reste  en  grpu  , 
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-Hfttét  k  êinbté  â^nfre;  ^  dît  d'un  homme 
Àitieux'ètiéinpbrtëi  ^ 

On  dit  qu'wn  homme  se  met  en  quatre  pour 
servir  ses  amis ,  quand  il  saisit  en  même  temps 
plusieurs  occasions  de  lef  Servir* 

Qaand  quelqu'un  yeut  faire  absolument  une 
chose  qu'on  tâche  d'empêcher  >  on  dit  qu'iV  se 
fçiit  leriir  à  quatre,       ,     .      ,  '    ,       , 

Marcher  à  quQtre  pattes  ;  c'est  marcher  ayec 
les  mains  et  les  pieds. 

.   Crier, cômime  quatre  y  Jaire  du  bruit  comme 
quatre  ;  crier  fort  y  faire  gaand  bruit. 

QuEfioTTES  :  dents  y  petites  dents. 


'    .         ^1  .    .  '  .         »  »»..">  V      ,  j 


.     ,  Petites' quei^ottçs  (jolije^,  ! .   ,    'j;;  ,      ' 

(Mol.  Princ,  d^ÉiideA 

G^  niçKK^edi.t  aux  ea^O(S.^\u:  l^i^  faire  ouvrir  la 
bouche ,  et  voir  leurs  f  eûtea  fients. 

f^pj5l^off{f»ï*ÇiÇ,Q}Jftfi4'  une  %ff^®  :^^."^  *^  mêler 
4e$  affaires  du  mari^.ou'^e  <;hpses  quisue  la  re- 
gardent  pas  y  on  lui  dit,  allez  fiter  voire  que^ 
uouille.      . 

tionpour,sf^vj)ir[  s^^s^eçrets^  .ce  dit  d^un  indiscret 

?ui  parlclrop.  '     ,         . 

auront  besoin  dé  leur  queue ,  veut,  dire  qu'il  y.  a 
telles  personnes  qu'on  méprise,  dont  on  aura 
besoi  n  p  lus  tard  ;  '   ^  • . . . 

On  dît,  de  ceux  qui  sbnt  h'ôntçujc  de  n*rfvoî? 
pas  réussi  dans  quelque  affaire ,  ils  s  eh  sont  re<- 
tourriès  la  qiieuè 'etitfe  léS  forflbèà)'  '^       ' 


-.  î. 


Prendre  un  homm^  y^^^ç^^l^irç/^arlat^l^^^,^ 
par  la  qjueue;  la  tourner  et  l'examiner  de  tous  lei 

iÂ'j}  n"*         »  '5'/'"-  ;/;■  »Jîn'.   r,  ;  /     •  :'.;^)  :  .n  ■;■.    ? 

<^ptés,  ^      :.  •  ,        S,      ,   '  . 

Commencer  le  roman  par,làguf?vcj  seq^l 
quand  op  ne  dit  pas  les,  choses  .dans  leur  suitô 
naturelle. 

'"ILe  min'yià  ta  fïïèuè'i^e  ait  èh  \ymâût^es 
àMm^q'dVbAthÀiè'  appaîfetfcé  /  et  SdaiiW&S^ 
noûment  est  fâcheux.  '  '*^* 

''  'mis  «Vn  v^hf^k'^fy^^fti  qiiyaè^iiiiétm'^^se 
«hâéchôsë^^etduWttU^tràttes/  •^''  '  .  '1* 
^'lOn  ait;  de  ceia'liU^aiiï|tt4^ae^(tli^^é 
qu,'U  en  est  pourvu  comme  un  singe  de  qiiëffe*^"'^ 
''^?i^o^'ldi^uéu<&\^èlHe*^m  At  rf'iittihtotttlll*  fttt^, 
TÎigôièiTiÉI<rf*y  rUdé''â«l  fcôiWh^^^  r  -''^^'ï 

Faire  la  queuë^^l^^m,^>it^iï^miÀ^ltii-f 
llPiftyuîfier^  l0vpràsidçe^<^oàV  da^  ;ou  pcmivjjun 
niais.  .einj  i.'/jji^  Oi-  'lo^iy 

deux,  tout  de  inètùéptBÏ'^tfcaiiiMXe iiefn*i^hfMmtb 
sera  queussi-queumL  (Mol*  Méd,  malgré  lui.} 

QuiBUS ,  argent  monnayé  :  n*as^irpas  de  qui^ 
bus  y  c'est  n'avoir  point  aargent. 

Quille  :  on  dit,  d'un  homme  qu'on  voit  droit 

Quinze  ;  on  dit»^à«i4l^  ^te«AJl$ÎjCO«\ft>ft«(frt 
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Quiproquo  :  brouillamini ,  embarras ,  con^ 
fasioB ,  micmac;  àé&otdte,  mélange.  P^oîci  du 
^uiprdq^o.  (Réô.  le  Joueur,  ) 

Quitte  :  quânS  on  a  compté  avec  quelqu'un , 
et  qu'on  l'a  payé,  on  dit  y  nous  voilà  quitte  a 
quitte^  et  bons  amis.' 

Quitter  :  qui  quitte  la pàrtie^a  perdf^ 

Il  ne  quitte  rien  4u  AJen^  s«  dit  de  celui  qui 
renonce  à  une  chose  à  l^queUç.  il  n'avait  aucun 
droit.  .   •  . 

Qci^nd  iiii  bo^iïfç  ^st  jE^^taçhé  opioiâtrément  à 
quelque  chose  ^  oqi  ,âijt  gu'//  n'en  quittera  rien 
^uepar  le  bon  bout,  «'est-àrr4iYe>  p^r  raison  ou 
par  force^       .  v  .       .    '  . , 

Qqojubet  %  ramerif^^plalsaaptieirie^  conte  facé- 
tieux ,  poimp,,  /quivçqf^ri^rQSsière  y  bouffonne- 
i^\t , ]^%^s'^^ 4e çftPta^^iKoi mot.    ^ 

(jvwmjs,  :  't\eàt  làokiqb^niam  ',  veut  dice  œ 
qu'on  ne  saura  pas. 

'^  i  €!^JBst^  un  ifuotaàm  ffcHui-,  se  dit  d'on  niais , 
d^uni|iga(idy^unei|poiine.bte^      l    '■ 

'**f,  :     .     •    . 

.  ,  'A      >  I       I  il  '  . 

'  Kabais  ^:  V/^  a  Ken  du'cKehfin  de  rabais ^  se  dit 
quand  on  trouve  qu'on  s'est  mécompte  dans  ses 
espérances  iàéàdi^  ptiSfi^urfions^        ;  .^  - 

'  RÀBirrtÏE-:  toùfêMptè,  ItoUf  rabattu ,  umtbien 
calculé  et  compensé. 


AàG  Soi 

RABbE  :  réchkié ,  le  dosV  les  rems*  . 

r  m 

Les  coups  sar  yotre  rable  assenas  avec  jôte. 

'  '  *      {Mot.  Èiourà.) 

B^BOBiNER  :  xape.tas8er,  raccommoder* 

Rabrouer  :  apeâitropher>  brutaliser^  parl^  rui 
dcraent  à  qaielqi:^Vii ,  le  rembarrer, 

Racaille  ;.  engeaace,  mena  peuple  ,  gens  dé 
la  plus  basse  condition.  ^  . 

'  RACf?7£  :  prendre  racine,  en  quelque  Ueu ,  si* 
gnifîé^î  s'y  étabiir«<'On  le  dît  aussi  de.  celui  qui 
fait  des  visites  trop  longues 'ét^«nportun'es«  ^ 

Racler  :  racler  le  layau ,  c'est  Jouer  mal  dÛ 
violon,  ou  de  quelque  autre  instrument  à'  corde*' 

'  Raccrocher  :  attraper,  prendre  à  Timpouryu, 
surprendre ,  recouvrer ,  retrôûiTer.  ' 

EnftQ ,  J6  TOUS  raoçoohe , 
Mon  argent  bien  aimé,  rentrez  dedans  ma  poche. 
...  (MoL«  Eiçurd,) 

RACGRocifEusE  t.  femmeou  filW  p^lbliqu^  ).qui 
attaque  les  passajRS**  .         v.>/ 

RadqUSUR  :  rêveur  )>qui  dit  des  vêveries ,  des 

sottises,  extravagant  \  vieillard  grondeur  et  acat 

riâtre ,  qui  marmotte  toujours  entre  ses  dents. 

Raflïs  :  on  dit 'a tr  jeu  de  dés  y  faire  rafle,  c'est 
enlever  tout  sans  rien  laisser. 
RAGAiLiÀRDtR  i'  reiiouveler ,  réjouin  • 

Cela  ragaillardît  tout-a-fait  mes  vieux  jours  , 
Etje  me.ressoaTiens  de  mes  jeiine^  amours. 


:>';o.    / 


Rage  :  dirt^  Pâjg^t^Me'  queiqii^\  c'eSl  ôft  dire 
tout  le  îï^ifl,,ii»aginable. ,_  ^  ,^ ,  ^^  .    ^ 

Faire  r0^;ifesijkufe  du  bruit,  du  unta- 
mare^  carrillon,  tapage. 

Ragot**^  petit  hdirttiie  y  grôé  ,  ihalfait ,  éourt 
et  tniwnbiîa.'ÇwW?  êft*  \fiei^Ar4tgot'  eU  Pâmant 
de  s^otre  fille  P'C  Tb^â^.^ItaL  I^i  J^^*  »<»«*•  ) 

•RÀîLtiÈwEV^^tftf/ei^iVi  /ikir#y  ww*  raillerie, 
sérieusement,  tout  de  boftV--       •  •       ' 
^:^adi5t  ,*d-uB  çriliqtte^)d'u»AoiB«nQ  sévère  et 
is^aorbatî  f  >  ■•  cpt'jifc  iiV/iil?«iSpoiH<!  Jt^itkri^ 

C£tsù  me  ralSfrie,  se  :  d^t  d'aué  i  «Iw^e  q|» 
»fi  Bî^r^Ui  P^  yrafi^enat)laWe.;j  d'jWJje^cbose  rid»- 
ÇMJ^.>:.4'^^ei  ab^rdit^,,  ;  ..,  .  [,.,.,;  .,[,  ;,:  .  .■  ^  ' 
,  RAittEUiVi:  Je^raf/Zewry  son!  souvent  radiée  > 
veut  dire  quop  $^  mpque*  souvent  de  ceux  ip» 
se  moquent  des  autres. 

RAtfeô^^  "c^é^i  ta  rièfm  que  chacun  soit  maiire 
en  sa  maison,-  • 

Oit  Jorce  domine  ^raison  n'a  point  lieu» 

Fûire  raison  ;  se  dit  lorsqaf««e«pf  nw^"*!^  *^' 
liii>v^rvèid«'«iii:ii  la(  isant4>4'^Mk4e  ja  ftO^^p^^^' 
etifc^nniréTBo^é  od'boit  ^nssi  à  la<  sH)np;^*>' 
•^iRAkASSEBdfceurcfSaKe  na MtnU, p4»^ f^l^^^ 
mr,  .«î^fiA.  qp'^k  Ae,..jçjp4fiLte  :p^^ .  gao»  I 

Rame  :  )\p,ifmrais^  ttj^q^m^jfrç ,^,la  i^fffp^M  ^^ 
dit  lorsqu'on  est  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible:'    ('^'^*-';^i--'';i''  '  '^'   .i:i.;riJ>^ 

RAMPOffEB.  : J^^r(e  ,  s  enivrer  ,  se  dirertir  avec 
la  bouteille. 


{ilaiiKte.  ..  >'.  /.   .,    .   r   ..  .  .    •■  .lii  -     •    \j 

Rancune  à  part,  se  dît,  lorsque  n'elaptjp^ 
bien  avec  quis^u'^n ,,  qu'avant  i\éani¥^(>ii)i|^  \m 
intéièt  commun ^vec  lui,  on  vei^  ouJ^iier  dç.pairt 
fit  d'autre  ,  pgur  un  temp§,,Ieî^  sujets  de  cL^grîij 
qu'on  peut  avoir  Fun  çoutVQ  l'autre. .  .  ^  .7 

Rancune  tenani^f  &e^  d^t  d!^o«  .r^Qacili^tîoQ 
simulée»  '. 

EAFÂTiiifB  Xs£)  s  ^aire  Ja  paiif:,  s?a^pçder ,  $e 
réconcilier  avec  quelqu'un.^  ,  •     < 

Râpièhe  :  grande  épée^  loog^^,.  vieille  épée  à 
l'espagnole  et  à  l'ai^tique..  .  .:..:;,! 

Rapsodies  :  amas  confus,  da  t^Mt^s  ^ites  d^ 
sottises^  «alinutbias. 

Raquette  :  c*çst  im  gra^d  çass^m;  d^  raq\i€ttes, 
se  dit  pour  se  moquer  dJu9;i.boi»mei<|U*9&  vante 
de  plusieurs  exploita  qu'il  n'a  pas  faits. 

Rareté  ipour  la  rareté  du  fuit  ^  sigaiH^ppur 
la  singularité  d|^  la  chose.  ..      ,.  ,«       .-x 

Raser  :  raser  la  \terre ,  ue  s'élever  ^s  ^x^ 
dessus  de  sa  condition ,  mcner^  ui^e  vie  pciyép^ 
retirée.  •  ,  •        j 

Rasibus  »  tout  bas ,  tout;  proche ,  tout  ^elu     .  ,^ 
Rassasier  :  on  dit,  de  celui  qui  ne  n>^nge  po/^ 
à  une  bonm;  table ,  qu  îl  est  rq^sasip  de  lagpice 
de  Dieu.  ,       ,  •       .,.  î       ... 

Rat  ;  fantaisie,^  vertîg^,,.  Qagwçç  ^.pçasée  f^f 
tasqojB  ^t  bizarre,  boujLa^^.    ^  ,  ,  .\  \^  r  ,\.v    v.a 

Était  prêt  à  signer  lorsqu'il  lai  prend  un  rat.^  '*'^^ 
.    ,         .[.'  (JiE:GasAN>. GoA.^)      i.  I 
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Rat  de  eaue  ;  on  appelle  ainsi  na  commis  aui 
coiitributioBS  indirectes,  qui  va  dans  les  caves  des 
cabarets  marquer  les  tonneaux  pour  empêcher  k 
fraude. 

Apoir  des  rats;  se  dit  d'une  personne  éveillée, 
i^ouief  étourdie,  légère,  escarbiUarde,  farcea* 
ïe ,  polissonne-  jévoir  des  rats  y  c'est  le  plus  sou- 
vent une  marque  d'esprit. 
'    Rate  î  s^ épanouir  la  rate,  c'est  se  réjouir. 

Râtelier  :  mangera  plus  d'un  râtelier,  signiSe 
tirer  du  profit  de  plusieurs  'endroits  différens  ; 
occuper  plusieurs  emplois. 
'  Ratïer  :•  homme  folâtre ,  éveillé ,  de  bonne 
humeur  9  réjouissant ,  gai ,  et  qui  fait  centpe* 
tits  tours  agréables. 

RAVALEa  (se)  :  s'abaisser ,  se  rabaisser. 

S^il  faat  que  vos  bontés  veaillent  me  consoler, 
Jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler. 

(  MoL«  jHirfif/tf.  )   - 

Ravicoter  :  soulager,  refaire,  faire  plaisir , 
remettre  eu  bon  état ,  réjouir.  On  dit ,  cela  me 
ravigoUe ,  en  parlant  d'un  bon  vin  ,  où  de  quel- 
que autre  bonne  chose. 

Raviser  :  il  s*est  ravisé  en  mangeant  sa  sour 
pe ,  se  dit  dé  celui  qui  s'est  dédit  d'une  parole 
qu'il  a  donnée* 

Rebiffer  (se)  :  signifie  la  même  chose  que  se 
regimber.  N* avez  "^  vous  pas  de  conscience  de 
çou}f  rebiffer  contre  un  pauvre  valet ,  qui  wus 
remontre  si  bonnement  vos  sottises  ?  (  Théât. 
Ital.  ) 

REBOUiSEâ  :    filoater ,   redresser  f    déniaiser 
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quelqu'un  ,  jouer  d'un  tour,  faire  '  une  four- 
berie â  une  personne  ;  raccomniiôdér ,  remettre 
à  neuf.  .   .        > 

Rebouter  :  refaire  ,•  délasser  ,  remettre.  Pour 
me  rebouter  tant  soit  peu  de  la  fatigue  que  fai 
eue.  (  Mol.  Festin  de  Pierre.  )  ' 

Rébus  :  parler  rébus,  t'est- "parler  énigninti- 
quement,  obscurément,  par  équivoque.  Voici 
quelques  exemples  de  rébus» 

Cet  hiver  «a  étë  bien  violent ,  tout  se  gelait, 
tout  se  prenait ,  même  les   bourses  et  les  /naa- 

teàux. 

< 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  églises 
par  le  clocher. 

Un  maquignon,  vendant  un  cheval ,  dït^fai^ 
tes'le  voir,  je  le  garantis  sans  défaut.  Ce  cheval 
était  aveugle. 

Un  laquais  des  plus  simples  ,  voyant  que  son 
maître  déchirait  une  lettre,  lui  dit  :  «  Hé! 
monsieur  y  que  ne  me  donniez -vous  cette  let^ 
tre  ,  je  t aurais  envoyée  à  ma  mère ,  car  il  y  a 
long^temps  quelle  m'en  demande  une. 

Une  dame  voyant  le  portrait  d'un  abbé  qui 
ëtait  demeuré  court  en  prêchant  :  «  Ah  !  qu'il 
lui  ressemble!  s'écria- 1 -elle;  on  dirait  qu'il 
prêche  ! 

Un  cuisinier  disait  à  sa  maîtresse  :  «  Madar 
me ,  je  faisais  mieux  mes  affaires  en  portant 
les  poulets  de  nïoBSiëUr  vôtre  frère ,  qu^n  lar- 
dant et  faisant  cuire  les  vÀtre^;  »     * 

On  a  comparé  une.  certaine  oraison  funèbre  à 
répée  de  Charlemagne ,  qui  est  lojigue  et  plate. 
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14  mapge  tout,  juf»qa'^  ses  paroles, 
.    Quelle  est  4ç.,lputes  les  plmiies  la  plus  né- 
cessaire à  rhomme?  h^i  plante  à\x  pied.- 

Dans  la  comédie  dl^\  Plofdeurs.,  Racine  dit 
d*un  huissier  ;  '    • 

Ses  rides  sur  s^n  fcé&t  ont  gràv^  ses  exploits. 

"  Becè^îe  :  oil  dit ,  par  mépris  d'une  personne , 
ou  d'une  chose  ,  qù\?A  n  eh  fait  ni  fe celte  ,  ni 
mise. 

Rechigner  :  gronder,  gronimeleV,  murmurer, 
faire  la  nloue  ,  se  moquer  de  quelqu'un  en  fai- 
sant la  cri  ma  ce. 

RECÔMMifiVCÊR  :  bri  dit'qu*w>i  homme  recom- 
mence sur  noi{veaux  frais ,  pour  dire  qu'après 
s*êtrô  repose, ■  avoir  pris  de  nouvelles  forces, 
avoir  fait  de  nouvelles  provisions  i  il  reçom- 
mence. 

C'est  là  chanson  de  ricochet^  qui  recommence 
toujours. 

Reculer:  reculer  pour  mieux  sauter  ^.  Ai  ffé^' 
rer  l'elxécution  d'une  affaire ,  pour  la  poursuivre 
ensuite  avec  plus  dé  vigueur.  On  dit  en  lîçau- 
coup  d'ocèasions  ,  quand  on  n* avance  pas,  on 
recule,  ... 

Redresser  :  déniaiser  ,  rappeler  quelqu'un  à 
sou  devoir  ,  s'en  venger.  Prer^ez-^j'  igar^de  r  si 
vous  me  trompez,  je  if ousj^dresseffii,  .. 

Refaire  :  à  uj^ femme  et  à.m^e.^vieAh  fnaU 
son  il j"  a  toujours  àr^^pxe*  :    t 

RtFoivDRE  :  on  4^^  d'une  personne  inoonrigible, 

qu'i/  la  faudrait  refondre*  ) 


RËI  5o7 

Hefrogné.  :  "bizarre ,  chagrin ,  de  mauvaise 
humeur  y  mécontent,  inquiet,  bmirru. 

Refuser  :  qui  refuse ,  muse ,  veut  dire  que 
tel  refuse  y  qui  ensuite  se  repent  d'avoir  refu- 
sé. On  le  dit  particulièrement  des  filles  qtii  de-^ 
meurent  à  marier/  après  aroir  refusé  de  bons 
partis. 

Regâillardir  :  réjouir  ,  divertir ,  éveiller  une 
personne  mélancolique ,  la  mettre  eu  bonne 
humeur.  Et  je  {voudrais  que  vous  la  pussiez 
un  peu  regâillardir.  (Mol,  Bourg,  geniilh   ) 

Regarder  :  il  faut  plutôt  regarder  à  ses  mains 
qxià  ses  pieds  ^  se  dit  d'un  homme  connu  pour 
un  voleur. 

Je  njr  regarde  pas  de  si  près  ^  c'est-à-dire  , 
je  n'y  fais  pas  beaucoup  d'attention! 

Regarder  quelquun  du  haut  en  bas  ,  le  re- 
garder avec  mépris ,  d'un  air  indifférent,  par- 
dessus l'épaule. 

REOncBEa  :  ruer,  s^opposer,  résister,  disputer. 

Cest  folie  de  regimber  contre  V aiguillon^ 

Régiment  :  beaucoup  ,  en  quantité.  Ten  ai  un 
régiment. 

Etre  du  régiment  de  V arc^-^n-^iel  ;  c'est  por- 
ter la  livrée. 

Registre  :  on  dit  de  ceux  qui  savent   toutes 
les  nouvelles  d'un  quartier ,  ou  ce  qui  se  parsse 
dans  le  mondes  qv^ils^n  tiennent  registre. 
.    BosGORCxa  :  aroir  trop  ,  abenider.  D^éio^s  on 
regûTge,  (  Mol.  Mûantkn  ) 

£eg&^  :  il  M. fait  cela  à  Pegretternme  les 
chiens  qu*on  fesse. 


5o8  R  E  L 

Beine  :  on  dit,  d'une  femme  fière ,  et  qui  veut 
prendre  avantage  sur  les  autres  y  c^esl  une  reine 
(TAntioche, 

Reiits  :  ai^oir  les  reins  forts ,  c'est  être  riche , 
et  avoir  le  moyen  de  soutenir  la  dépense  d'une 
affaire  importante. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelqu'un;  c'est  lui 
rendre  un  mauvais  office. 

Réjoui  :  c'est  un  bon  gros  réjoui ,  se  dit  d'un 
homme  gras  et  en  santé ,  qui  ne  cherche  qu'à 
rire  et  à  se  divertir. 

Relancer  :  parler  avec  véhémence ,  répondre 
hardiment,  rembarrer,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un, 

Relever  :  on  le  reles^era  bien  de  sentinelle  ; 
on  prendra  garde  à  ses  actions ,  on  ne  le  laissera 
pas  faillir  impunément. 

Releuer  quelqu'un  /  c'est  reprendre  avec  ai- 
greur quelqu'un  qui  a  parlé  mal  à  propos. 

Religion  :  point  de  probité  sans  religion. 

Reliefs  :  restes  d'un  repas. 

Autrefois  le  rat  de  ville   > 
Invita  le  rat  des  champs, 
D^uoe  façon  fort  civile , 
A  des  reliefs  d^ortolans. 

(  La  Foht.  Fab.  )   . 

Reliquat  :  restes  de  viandes,  rogatons ,  bribes. 
.  Relique  :  on  dit ,  d'un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  chose  ,   il  en  fait  une  relique. 

On  dit,  d'un  hypocrite,  ou  d'un  fourbe,  qu'ojt 
ne  croit  pas  à  ses  reliques» 


V  R  E  N  5o9 

ReubaHrer  :  relancer ,  river  le  clou  à  quel- 
qu'un ,  lui  répondre  avec  hauteur* 
.  Rembourrer  :  il  s'est  bien  rembourré  le  pe/i- 
tre^  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  est  bien  garni  d'habits  con- 
tre le  froid  ,  on  dit  qu'iZ  est  rembourré  comme 
un  bât  de  mulet. 

Remède  :  on  trousse,  remède  à  tout ,  fors  à  la 
mort. 

Remède  d^  amour  ;  une  personne  laîdeet  dif>- 
forme. 

Remotis  (a)  :  éloigné  à  l'écart. 

Remplumer  :  refaire^  remettre  en  Bon  état , 
raccommoder. 

Remuer  ;  lorsqu'un  homme  demeure  comme 
immobile  i  .on  dit  qu'{7  ne  remue  ni  pied  ni 
patte. 

REMUE-MiNAGE  :  bruit,  tintamarre,  confusion» 
vacarme  y  tapage.  ^    . 

Les  flots  contre  les  flots  font  un  remue' niënage. 

(  Mol.  Dépit  amoureux,  ) 

ReiVard  î  un  renard  n^est  pas  pris  deux  fois 
à  un  piège,  veut  dire  ,  qu'un  homme  rusé  ne  se 
laisse  pas  tromper  deux  fois. 

Un  bon  renard  ne  mange  point  les  poules  de 
son  voisin  ,  veut  dire  qu'on  ne  trompe  que 
ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas. 

A  se  revoir  chez  le  pelletier  ,  pour  dire  que , 
quelque  fin  qu'on  soit ,  la  mort  nous  attrape  , 
et  que  nous  irons  tous  a|i  même  lieu. 

Ou  dit  y  4^  ceux  qui  demeurent  dans  une  mai* 


5io  REN' 

son   qui  fume  y   ils  sont  enfumés  comme  des 
renards, 

Ecorcher  le  renard ,  c'est  Tomir  ce  qu'on  a 
mangé. 

Le  renard  cache  sa  queue,  veut  dire  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  finesses.- 

Lorsqu'un  imposteur  déniaise  quelque  lour- 
daud,  on  dit  y  le  renardpréche  aux  poules. 

On  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
terrier,  une  toux  qui  dm'e  jusqu'à  la  mort. 

On  dit  que  le  renard  a  pissé  sur  le  raisin^  quand 
le  raibin  blanc  est.  devenu  roux^  pour  avoir  été 
exposé  au  soleil. 

Renchéris  i  faire  la  renchérie,  se  dit  d'utie  fem- 
Kie.  C'est  se  prévaloir  de  ses  avantages  y  s'estimer 
et  faire  grand  cas  de  soi-même,  fairela  précieuse. 

Rendre  :  cet  homme  a  bon  cœur ,  il  ne  rend 
rien. 

Grand  merci  jusqu^ au  rendre. 

Ce  n'est  pas  un  prêté  ^  c'est  un  rendu,  se  dît 
quand  quelqu'un  £ait  une  prompte  riposte ,  et 
rend  à  un  autre  la  pareille. 

Rendez  -  vous  :  lieu  secret  que  dew  personnes 
s'assignent  pour  s'entretenir  de  leurs  amours ,  oa 
de  leurs  affaires. 

Rengainer  :  monsieur,  rengainez  x^otre  compti'^ 
ment ,  je  vous  prie  (Mol.),  c'est-â-dire ,  trêve  de 
complimens. 

Rengorger  :  se  reikgotger,  se  tenir  droit ,  lever 
la  tête ,  avancer  la  gorge,  montrer  de  la  fierté.. 
RSNUBI.E  :  tous  vilains  cas  sont  reniables. 


.]^j^^Fi»j|H):.«aQA\  populaire  iqni<  srgxiifl^  railler  , 
Rextber  :  rentrer  en  danse  ,  si^tt^â^  rcWtfW^ 

Repas  :  un  repas  de  cigogne^  est  un  i*epàs  d&irt 
les  iircii>scaitten^ii»èiii'dis|^^d  /qa^)l^'7  k'qae 
le  niaîutecfui' Jn^U&aimiiagWp  '  /    '" 

•^M»i«^#  k'èmriwaèsmïîy¥hf&  réi^tt',  V/  v^zvm 

eiftè<d¥^'^ik«i^ii^i<iV:^'';sÛ^A  i^dti'dofûVàlesceiitV' 
qui  a  été  fort  malade.  ^"^  *    '  "'' 

Quand  un  Inmine  exéc«ite  lui^^Héi  oë  <^^it" 
s'e||t^PK9f^^  ^l^Ki^^^rtif^er^iilk^aupeéii^'MdV'' 

REPAOGiusa  :  im- plaisir  reproché.. est  ^àçnÈL- 

REQULNQCEa  (se)  :  se  recoquiller,  se  drek^ëir^ur'^ 
s8»'e4)bts^'S0^ôàfrerrS«^paMi«^déi^^t)Veâdreah  âSr 

lJMâBX]riétdsd!||itf;ikfli|$tr«rt^v«rVcl>><se  dit  à*iih^' 
chbse  dont  on  Î3item!a[^ie^)^i\}MVùti  Véf^t  fàik.' 

.Respecf  i  parlant  par  respect ,  sauf  voM^t^ér''' 
pcct,  sauftfytxifie^iMlé^KempàgflièS'iSé'Sit 
lQl1iqWm7T&u^;4$'9l^^^r^\9f^diîsmà;\3uelqucs  pà- 

.  Ressemblant  :  i7  nj-  a  rien  dfi-fd^pèkêebibianti 
4  unchc^iAfff,yf^p/^f,i^^\u^i'ctiafiQ.,rr..    '[ 

BESSEMBI^,Jj/(jy^^|g^i^^^Qjgp^^^^ 
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Les  jours.se  suis^nl  y  mais  ils\  rie  se  ressemblent 
pas,  signifie  que  ni  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durpattoujo^r^.  ,       ,      ,.  

Rr^AVBER  i.  ma  wùlà  itm  reséauPé  !  se  dit  à  tin 
mauvais  payeur,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  do;t.     ,.        ,  ., ,       ..     . 

RjESTE  r  îpuer  de  son  reste,  c'est  faire  un  dernier 
effort  y  un  coup  de.  désespoir,  h^ardeni^iit^. 

// s'en  H« san^ dçmapdqr^on  r^te ^x\^sp{^^iixe 
promptenie/i.t ,  a|>T^  fjpvf  ç^u  qqdlg^inaayais 
traitement.  .  t  .j, 

RESTiTUTioir  i  faire  res{iUHi^ ,  c'est  lOMÛr^  dé- 
gobiUer^  reyipcd^ifi,   v  ij../j  tr..iiioi.  i\u  Intt . 

-RârÉOBC  s  r^^'^^;  s»iiTi^eS^tti»ittr'#^ift  pas 
entendre  raison,  inU>aiti4^kyljMyJà<9ké','^iiliâ'tre, 
tèla#.capricieuàrj        ^  \-'\.'.w,\\  *-  •  ;  ;.'.  ;:» 

Réveillon  :  c'est  une  collation  après  la  iMsse 
d«,mi^uit.      ■  ..-,.'[!'  j.o   ;î  o-j  :  ':.y ;  a:'  . .    ::r. . 
j  |&Éy6ii»Éfi£<  Uf  /iilfff$tîsx{raiffnenitieê€éyed^rr»i^ 

Reverdir  :  planter  une  personne  pour  réuendir^  ^ 
se  dj,c  jor^u'oA  rdjaifséereu  quel^^  endi»ii  yet 
qutP^  ujiai^que.dQ  l'^Uiçr  j(^$tmtràr2  i<    .     ! 

Rhume  ;  rhume  ecclé^iastf^^ij^  ^hadiene^f' 
siphylisi^'  •,''\\\i»t  ,  vr.  v?.r»/'»ûÇYini>Vv..i'^:  'i  .;ji-..j'i 
j4Ri%i^i;;f\P4^tfeâ<»>pibiIfard^Jibe^  >.  . 

-R{BariE(.  t  y^e^iÀ'^t»^l;)''^«''Sël^d^r^tir  àtt 
cabaret  avec  ses  atfxbijbbi'i^^^^tiUitiiË  fila!  soir ds 
vinod'desiiqaeiH^;!^)  i'^^''^  »"'  "^J^"  ^»  •  'i"'-''  ■  ï*"'  • 
Ricaner  t^sduVii^Vny^  tt)Àlicfettt6i)l^tit;'  •'  ^     ^ 

,.    <  Mot.  TVwikj^)  )>»^A.- ••' 


/■ 


RIV*      '  5i3 

KiCBE  t  .est  riche  qui  est  content. 
Est  assez  riche  qui  ne  doit  rien» 
Rien  :  qui  ne  hasarde  rien  rCa  rien» 
RiGRi  :  espèce  de  vilain  et  de  feidre. 
Rimailler  :  faire  de  mauvais  vers.  . 
Rime  :  il  rCy  a  ni  rime  ni  raison ,  se  dit  .d'un 
galimathias ,  d^n  discours  extravagant* 

'  Rimer  :  rimer  en  Dieu ,  c'est  juter^  blasplié* 
xner ,  faire  des  sermens. 

Riole  (faire)  :  signifie,  se  divertir  à  table  avec 
ses  amis. 

Ripaille  i  faire  ripaille.  Cette  manière  de  par- 
ler tire  son  origine  de  la  ville  de  Ripaille ,  en  Sa- 
\  voie,  où  Amédée ,  duc  de  Savoie ,  avait -coutume 
ae  se  divertir.  Elle  signifie  se  réjouir  ,  boire  et' 
manger  à  ventre  déboutonné,  s'en  donner  à  cœtrr 
joi«. 

Rire  :  Userait  bon  à  vendre  vache  foireuse  :  il 
ne  rit  point. 

Rire  du  bout  des  lèvres,  c'est  faire  sâhib'lant  de 
rire.    ' 

Rira  bien  qui  rira  le  dernier^  se  dit  à  ceux 
qui  se  réjouissent  de  certains  avantages  qui  ne 
dureront  pas  long-temps. 

River  :  river  le  clou  à  quelqu'un ,  c'est  le  rem- 
barrer- 

RiviÂRE  :  on  dit  à  celai  qui  ne  trouve  pas  des 
choses  faciles  à  trouver,  qu'iZfie  trouverait  pas 
de  l'eau  à  la  rivière. 

On  dit,  de  la  rivière  d'Armençon,  méchante  ri- 
vière, bon  poisson. 

22* 
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Robe  :  selon  le  drap  la  robe,  sé  dit  de$  tlieses 
qui  ont  ilu  rapport  entre  elles. 

Robin  :  bouffon,  nigaad,  sot.  lljti  comhieRobin 
fit  à  la  dansé ,  tûui  du  mieux  qu*il  put. 
.     RocANTiiY  :  vieiiK  rancofteut ,  radoteur,  gron- 
deur. 

RoDOM05fP  :  fendant ,  fanfaron. 

SlOGATôNS  :  vieux  restes  de  viattées  »  biPiluK , 
guenilles  ou  lambeaux  d'babUs* 

£o6rta«-BOjn'Eifi>s  t  ee  mot  vient  d'un  istdgueur 
nommé  Roger,  de  la  maison  des  Bontemps ,  ao-^ 
trefois  fort  illustre  dans  le  Vivinrais.  ComiM  le 
chef  de  cette  maison  étaitun  homme  esti«iié|No«c 
S4  valeur,  sa  belle  bumeur  et  sa  bot).flbe  chère»  oa 
V^t^  à  gloire  eu  ce  temps-là  àt  limiter  ea  lout, 
Plusieui^  se  firent  par  boaueur  appeller  Roger^ 
bontemps  :  ce  qui,  par  corruption,  a  été  étendià  h 
tous  les  hommes  de  plaisir» 

Rognure  :  je  ne  j^uis  pas  de  la  rogmire  des 
Saints  ;  c'i?3it-à-dire  ^  je  ne  suis  pas  d'humeur  à 
prendre  patience ,  à  souffrir  cet  affiront ,  cette, 
injure. 

*  Rognon  :   mettre  la  main  §ur  les  rognons. 
""(  Voyez  Pot  à  deux  anses,  ) 

RoGNONNER  :  grommeler,  parler  entre  les  deat$^ 
marmotter. 

Roi  :  un  Dieu,  un  roi,  une  foi,  une  loi.  Ces 
mots  ^ient  inscrits  autrefois  en  lettres  d'or  sur 
la  jwTte  dfe  Viàire  à'Lyon.  \ 

Souhait  de  roi  ,  fils  et  fille, 

•  A  celui  qui  dit,  je  k  çettx',  60  répdnd":  le 
roi  dit ,  nous  voulons.  ' 


•    '% 


dans  saa.état ,  on,.^  q^'iJ!^a^bpimafx,i!OHffffe^. 
RÔLE  :  à  ^Wi4^ej,f,j4iii4Vin?Î^A''^P5Çr  - 

-V/lAnt/%^  htfAfi  mfêviqft^ft^  ç'««i  fûrév  iecfii 
de  bruit  à  ses  (^ç€Âlhn«^Ujrm|K))6tfuuQrI^^*.  de^ 
dîftiiyi^Aigi^ijdenàéAytojjp  b  vjht:^  :  ;{aYog.;l 

Rond  :  être  rond,  c'^st^écitèt^fti)^  j  bdtt^'isin^ 
pei-sonne.  Ce  mot  sigtiift^âaksi  utl')ilte'iii9  mé 

devienne  grattéiku^  ^  :relrt'idil'«  j^ue:>t<mt  enlaidit 
aTccle  temps. 

Rosse  :  femme  vieill^i  et  cassée  par  l'âge. 
Rosser:  frapper,  frotter,  étKiller. 
RoTTER  :  donner  l'essor  à  certains  vents  qui 
SortÂÏ  Se  FtetottA:;6^^FdÀl?tMlife  des  irro- 


'  Mettre  ùn)i4lQh  iia'rque;  i*êh  enfipêcher 

k  sucïà"^d^igè-teV/  ■      •     ■  •  ^  '■ 

.^    ImS^vea,  i  rouler  sur  l  argent  j  c  est  être  fort 
riche. 

» 

hrM  f^^F^^P^^  Ç'  i^i  W.9mi^^^resjba4  rp^uler 
taisent. 


M  •.  :    .  w 


Rubis  :  jrûbis  sur  {'on^le^  ièpt  dire  13i8ïU^^ 

le  trantran  des  «f^lreà  ;  avoir  ^é^àissë^éif-de' 

tous  les  Tieux  tours  et^détou^  v/^m'ia^]B^ W* 
ffMiè  à  'id  iùêy  ^^'W0us.^mnsk  ràM^  Jes^rdU- 

Rudoyer  :  pader  à  qnekpiteiiiaiuÉCMieii^utMM' 
si^epii^l;  le  iiMil4iraii»r>o«', V«vy\  ^i■^\^  :  (  ^r. 

dii»»ijif«stf>lusi)f).iiii)|d«.  i>i  ^    ..  i'     i.ijofc    ; 

Ruisseau  :  les peUismisseaux  font  Wigmni^ 

nvihrejsyià^Xiïà»^  que  plusieurs  p^CÔS  :Sgil9ll^^ 

rasseinbl<fiS'^eA;|b>9t  :uAe..gr^944\\^:  \o^«i.;/v  ■  « 

»3« 


....ij 


t 


i'jr  qr;]    :  ;i  'K'^ 


tintamarre  ,  du  carrillon.  ,^oi(  ) 

SAB0ULER.:tr^ç^sser„CT^^rg}t«*^Ê9^^^^pw- 

me  i;oi/j  7W  ^abo^leJi  l(i  f^^ê^^iymi^miff' 

santés.  {'^ot/LaComt.i¥Éscarh,)  ,,>A)h" 
Sac  :  il  faut  sfoir  le  £)nd  du^  sac .  veut  tdire, 

il  faut  S  instruire  de  cette  aitaire'  è,  fond.  ,,  { 
Il  ne  saurait  sortir  du  sac  que  ce  qui  Y  est, 

se  dit  de  ceux  qui  disent  beaucoup  ainjures.ei 

'^  f  I  '1'  1 

On  dit  qu'une  âffàii^é  èsï  'dàns'feïW,i^J^i 
on  est  assuré  qu'elle  réussira.  .»i\'.> 


papier^  un  saq  d* argent,  et  un  sac  de^patmcé. 

.H}SMBteràg^elqu\untS0tii^ûfet'se9'qùillés^  c'est 

l^'jQODgéâiçr^  lé  casser  lâkx^ages.     6  :      •  >    \ 

•  tiiSA(}A^^ 'liSorcièrô,  -femiyfe  qui  dit  là  bonne 

SA<ii/i  qcikndâne  affaire  réassit  pai^.  haisard' à 
4uëlqtf  un  V  qnoi^tt^H  tU^t  éntf éptiisè^f mpnidem- 
inent,  on  dit  qu'//  est  plus  heureux  que  sage^ 

Sag£^  1  la  sagesse 'n*est  pas  enfermée  demi 
tjaieseuiexéié^  teut  dire  qu'il  faut  que  tés  plus 
bailles  prennei^  conseil.  *    ..•[•' 

■"'^'SatAt^î  £/  ne  sait  plus  à  quel  siiint  ie'power;  se 
^îi  ffeirèlui  donrtlts'aïRàires  vont  liiàl  ,'et  qui^ 
^sait*plùsqùeItèiiiëd'éy^ortei^/     ^;  '• 

Salaire  :  tottte peine  mente  salaire,  • 

Salière  ; -il  ouvre  les  reitx,  grands. CQmmeAes 
/sffliè^f^^  se  du  a'up  |ioi|iiiie.,^t)i  regarde  atteoti- 

Sai^migondis  :  viande  mal  accommodée, a;ago4t 
à  la  diable.rtatouille.  ,^ 

..    §Ai.opi, :.;£?mine  w  ^^h  malpropre  ,^  çojirie^tô^, 
prostituée.  I,^? 

,f,  S^^i^^ : 4l€isf,né.^^  s^imei^;^ ain^e If^ife^çgne 
itM*#:^4it  d'un^p^r^^sfp^,  ,  ,',  .  ,\r  '.ùi^.ii^ 
Sang. s  .ntehnon^! et  eau.',  c<!csli£ârei de* grands 

Sangler  :  donner,  flanquer ^  tirev^i allonger 
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Sapin  :  îl  est  dànùJcwwunieiu^psapm  iwis^àx$ifun 
// sent  le  sapin\i^îAy9^m^fpBi»\Aw:,  fti^sv^fetà 

Sarment  :  à  la  Saint-Vincent  le  vin  monte  im 
ffqrm^f ^et,yiju^4 H g^le*jU 4» V^c^'WÎ,  > 

sptj-ia^t.    '•'•>  xvM'w^'jî' v.\A  y^\i  .\\  ,  ;>  .  ••        .,*i-  jî. 
dit  de  celui  à  qui  on  fiitî|^:.4(^^|9g.r^riiRM40.* 


quelle  sauce  le  mc^ff^^^pp  ^^^3^^ yi^jçflj.^^p 
homme  qui  .est  pmpre  a  tout,  MV^it  est  bon  à 
toutes  sauces,  ,       ^     , . 

'  '%At^kENt' :  'KoVûme  pfet ,  MjUÛè.  *'' 
-''SàVôiïC  2  ^^uâfiïin  ié^  Kdmmë  de^|à^Wet 

contre  sa  côuicièÉtU,  6^dh  q[aV/  iùiiikiki^  ^nHl 

//  ne  sait  rien  de  nen -'ie^'àitaè^  quelqu'un 
:^^'esï  p^  aVertF^è  fcè  ffuî'Sé^'ift^aiaïè  ëôiatre 
lui.  -'       '   -• 

•'  1^  àhV  i^/nî  /eT^e  jï«?^piV^d'^iie  feH«Hlé  de 
mauvaise  vie  ;  et ,  uhjefië  sài^  quoi,  dcè  «IrèSWs 
>&OBt  pBbie  peut  {las  tnranrûr^  l^i^rcai  sens.       i 
i '♦Sà^^ot  r'détini^  émàa^^i^^iksf^'àh /  è'élri  le 
réprimander  fortement  ^  lui  f  eproch^VtVtoiéÉit 
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Sact  ifaùr  le  saut,  cfest'passèr  par-^desstisu&e 
dWcuhé ,  aiFrÔDter  un  obstacle. 

De  plein  saut  /  tout  dé  suile. 

Sauté-ruisseau  :  prestolet,  valèl,  coureur,  pé- 
naillou ,  cliifFounier* 

Sauter  :  reculer  pour  mieux  sauter ,  tempori-. 
ser,  attendre  roccasiou  fayorable  de  faire  réussir 
une  entreprise.  ... 

ScAMPATivos  -.foire,  fcantjfatiyps^^  c'est  s'.eufHJr, 
s'esquiver.     _  .'„,,,   ,>...,  ■•,■.;-".•  -v-. -, 

Sceller  :  loi'sq[u'i^e  aiTa^rç  est  arrêta  ^  ter- 
minée ,  ei  iju'on  ne  peut  pluf  y  reyQi}i^\,.  on  dit^ 
HvCelle  est  scellée  et  bridée, 

SciEî^cE  :  //  a,plf4s,4ei  bmhmr  9m^4^  Aohn^  y 
se  dtt  d'un  homme  qui  r«usâ|jit«;|l  ch;s:ch$ii9^x|i|fil 
€Q|in«Umal*  .•    :  ..:!,i<-'i;!> ',•..") 

Sec  :  il  est  sec  tontine  tm pendu  d^éiég  le  «fit: 
d'oaJbomnMe^  maigre* 

On  dit  qu'c^n  a  mis  quelqu'un  à  sec,  quanà^W 
lui  a  gag»é  «owt  sen  argent ,  ^tt  €p/^  l'd  ^mihé 
d'une  autre  manière. •  •  .'  •  *  .    '*•■   »  '^ 

<^fld  <}iiê}<3[ti*iifi  boit  de  ç^ftnds^tdHf^y  «aihs 
rien  laisser  dans  le  verre ,  on  dit  qu'i7  boit-^pe^^ .  '. 

SîiGNttTR  r  nulle  terre  sans  seigneur,  se  disait 

autrefois.  :  i».  ..•  ..i 

'  .    "         •■  •  • 

'  Sèl  :  qtmid  deux  personnes  de  diffSrènte  Im- 

meur  s'associent,  oh  dit  qtifeîles  ne  man^eroné 

péts  iiH  mi  fiât  "de  sel  tnsembêe,  ■< 

Semaine  ;  la  semaine  des  trois  /cwrfiV,  '  c'est? 
jumais.  .        ,  v 
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^^9iEK  i  ta  crainte  des  pi^ems  n^ empêche  pas 
de  semer^  veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  laisser  d'en- 
treprendre une  affaire  9  quoiqu'elle  offre  quelque 
inconvénient. 

Il  faut  semer  pour  t^cueiliir^  veut  dire  qu'on 
ne  doit  point  espérer  de  récompense  avant  d'avoir 
travaillé.' 

'  SEMPiTEfiNELLE  :  Vieille  sempiternelle ,  se  dit 
d'une  vieille  femme. 

•  *  • 

'  'SeKs  :  tourner  une  personne  de  tous  les  sens, 
pour  lui  faire  asfouer  quelque  chose. 

Sens  dessus  dessous^  en  confusion,  en  désor- 
dre. Sens  devant,  derrière ,  veut  dire  la  même 
chose. 
•  'A^ontreien^:,  en  sens  contraire; 

'SffXitixfci'tdefoûfuge  courte  sentence^  veut 
dire  qu'ordinairement  ce  n'est  que  faute  de  lur 
nuères  qu'on  décide  promptement. 

Sentiment  :  autant  de  têtes,  autant  de  senù" 
meriSp-  .  .        ' 

' .  SmriR  lilà  ion  nez  9  il  sent  de  loin ,  se  dit  d'un 
bomme  qui  prévoit  de  loin* 

.  SjIpar:^  :  il  n'est  si  bonne  compagnie  qui  ne  se 
sépare» 

Serscent  :  serment  de  joueur^  serment  d^  ivrogne, 
mauvais  sermens. 

.  Serpe  :  quand  un  ouvrage  de  littérature  est  mal 
i^it,  on  dit  qu'^7  est  fait  à  la  serpe» 

I Serrure  :  on  appelle,  l'estomac  :  w%  coffre  sont 
serrure, 
Vous  avez  la  clef  et  nous  avons  la  serrure  ^ 
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veut  dire  qu'on  .,çeat  se  rendre  maître  da  bien 
d'^utriii,  malgré  tQ^te&  les  précautions  qu'il  peut 
prendre.        .   .,i    .. 

Service  :  service  ife  grands  tC est  pas  héritage , 
veut  dire  qu'on  eniestscnaprent  mal  récompensé. 

Serviteur  :  on  dit ,  je  suis  votre  serviteur 
pour  dire,  je  ne  sais. pas  de  votre  avis. 

'  y'  i'    Qdi  û?» feeWtear ,  et  ne Veu t  séi'vir , 
Gomme  misérable  doit  bientôt  péiir. 

"Seul  :  il  vaut  rhieuar  être  seul  qu  en  mauvaise 
compagnie.  .   / 

SiES  i'Jaire  des  siennes , ,  c  est  faire  parler  de 
sol  eii  mauvaise  part. 

'  Sieste  :  yà/re  la  sieste ,  c'est  dormir  après  le 
dîner  pendant  les  grandes  chaleurs  ,  comme 
font  les' Espagnols.      '       .    '  '  .' 

Si^fLÈr  :  séjaire  si^r,  c'est ^se^faire  moquer, 
de  soi. 

TtifCjr  a  qi?à  siffler  et  remuer  l^s  doigts;  veut 
dire,,  ctest  une  chose  fort  aisée. 
"Sifflet-:  couper  le  sifflet,    empêcher  quel- 
qu'un de  parler ,  l'interrompre  dans  le  discours» 

SiHAGRÉE  :  griniace ,  mine  ,  air  affecté. 

C^estétrclibertiD  qye  d^avoir  deux  bons  yeux  j 
Et  qui  n'adore  pas  de  yaines  simagrëes 
I^ *a  ni  ^esjpépk  ini-Joi  poorles  choses  sacrées. 

,      •   iJiLoL.,T^rtufy.) 

-SmcE  9iim*dit^  d'un  homme  pauvre,  qu^kV  est 
fourni  d'argent  comme  un  singe  de  queue.'   ■     •''' 

..^Po.  à^ty  di'iHik  homme  «droit  ««t  fort  souplede 
son  corps  ,  fiWiiiiist  fdniit  cûjmhe  un  singe. 
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Soi  :  ûhmsun  pmr  iei ,  Dieù'pmtr  tûus.    * 
Se^  tenir  danâiisèiif '}piirfP^-^H ;  c'éîrt  faire  le 

suffisant ,  avoir  bonne  opinion  de  soi-même,     s 
Soir  .:  oa^^Uy/deN^diieuiX  pevsbnnes^qui  n*ont 

point    4^,]nen  ii.  et;  i^fit'W'marient;   la. faim' 

epçwç^  la  foif.  '    .  îi»      »  ;    . 

Son  i  prendre  les  likprps^  au  ^drt  du^tam/bdut; 
c'est  ne  pas  fj^ireu^va,  cj^s^ais;^  â(gutiJç^  secret 
qu'elle  exigeai..!  :    .t    i  i."       1      j<i. 

Songe -CREuy  :  rêveur^  pensif^ .  inq^i^t ^  b][- 
pochondrè  ,'  mélancolique* 

SoNpEUR  :  oq  dit  qu'i/n  hommç  est  lpg4  chez 
GuiUol  le  songeur^  lorsqu'il  a  une  f^çh^usf;  af- 
faire  .  et  quMl  a  sujet  de  rçver  ptofon^éinent  aux 
moyens'  d'eii'  sprt^r. 

r  Sorcier':  oiï  dit,  à  ceuï  qiû  se  y^teilt  qe 
faire  une  chose  que  plusieurs  outrés  font ,  qu^iZ 
rie  faut  pas  éiregtànd  sorcier  pàur  cela.       '  r 

Cest  une  vieille  sorcière;  ^  dit.d'u^^  femme 
vieille ,  làldé  et  ih^chantç.        :    *  '  ^      ,  * 

Sot  :  sot  qui  's*jr  J^e ,  veut  3îrë'  qu'il   fayat 
iSreridre  ses  précautions.         ...        Il        " 

Sot  en  trois  lettres  ;  tres-sot,  èrcuisat. 

,'►       .  .>i..fl.        J»III  ....I  -^ 

Mais....  — Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  Qhs. 

•"  ■»    '•     ''  i^ôt:  Tartufe,)       •   ^ 

De  soi'  homme  y  tàt  songe  ;  qu'ilr  do!rme  ou 
qu'il  veille^  Un  sot  est  {oujours  sot. 

.vS^VPBEr  ce^.wotjSÎgnifiejoAb  nàt^ome  ioseii- 

sible  ,.i$|>upide>,  •       /  <  ->  ^       v       •»  i  ''. 

::^6fnrrFi/t:'C  t  c^&i  naWtrr  pt»'  mi-èiou^^sét^ 
Jlet ,  ceb  est  de^peuâfitnpc^^tiintev      '\     ^   ' 
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LoTsqu'tin  kabit  esi  retcMixiié,  on:  dit  qu'on 
lui  a  donné  un  soiiffleU 

Souffrir  :  cet  importun  m' a  fait  souffrir  mort 
çlp^isfion,  veut  dire,  il  m'a  1h€»i  fatigué. 

Souillon  :  Galope,  crasseuse ,  gueftuché. 

Soulier  xje  n* en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la 
boue  de  mes  souliers- ,  se  dit  de  ceut  qu'où  iiié>- 
prise. 

Soupe  :  quand  un  homme  a  bien'  Bu  ,  bn  dit 
tpoi^il  est  ivre  comme  une  soupir.*  -   •  "•• 

Soupirer  :  cf»ur  qui-  àoapine  n^d  pas  ccqu^S 
désire,  *     j        c  . 

SouRi>  :  iln'jr  a  point  'de  pire  sourd  que  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre. 

Faire  le  sourd;  c'est  ne  vouloir,  pas  entendre 
à  quelque  proposition  ,  ne  vouloir  point  écoi;- 
1er  une  remontrance. 

Souris:  souris  qui  n^a  quur^trbu  est  bientôt 
prtse  j  veut  dire  qu'un  homme  qui  n*a  qu'une 
ressource  est  bientôt  ruiné. 

r 

On  dit,  en  parbnt  d^une  chose  impossible)  ce 
qui  ne  fut  jamais  ni  ne  sera ,  c'est  le  nid  d'une 
souris  dans  Voréille  d*un  chat. 

On  entendrait  une  souris  trotter;  signifie  un 
grand  sijehce* 

Souvenir  (se)  :  il  souvient  toujours  à  Robin 
de  SCS  flûtes,  veut  dire  que  chacun  pense  tou- 
jours à  ce  qui  le  touche  le  plus. 

//  n* est  pas  vieux ,  mais  il  se  àqpvient  de 
loin,;  se.  dit  ^mi^  vieillard  qui  fait  le  jetine 
homme.  ...  •         !>: 
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Sphère  :  être  hors  de  sa  sphère ,  c'est  traiter 
de  choses  qui  sont  au-dessus  de  nos  connais- 
sances. '  V  '      ' 

Sortir  de  sa  sphère  ;  c'est  sortir  de  -son  état. 

Ss  :  allonger  les  ss;  tromper  daAs  un  compte. 
Autrefois  on  finissait  tous  les  articliss  par  des^^ 
qui  signifiaient  des  sous  ;  et,  quand  on  les  allon- 
geait par  en-bas  ,  ils  formaient  un  f,  qui  si- 
gnifiait des  firancs. 

Succéder  :  on  dit  •  d'un  homme  ardent  au 
gain.,  oï^  qni  est  prompt  à  s'emparer  du  bien 
d'autiiii  y  il  est  habile  à  succéder. 

Sucer  r  tirer  d^une  personne  ce  qu'on  en  peut 
avoir  ,  l'épuiser  à  force  de  lui  prendre  quelque 
chose. 

Sucrée  :  Jaire  la  sucrée ,  c'est  faire  la  ren- 
chérie ,  la  précieuse  ;  contrefaire  }a  dévote. 

^  Suffisance  :  qjfi  rCa  suffisance  ria  rien,  reut 
dire  que  quelques  biens  que  possède  un  homme, 
s'il  ne  sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi  mal- 
heureux que  s'il  n'avait  rien. 

Suisse  :  n'entendre  pas  plus  raison  qu*un 
Suisse ,  veut  dire,  être  stupide  ,  brutal  ,  rébar- 
batif, n'entendre  ni  rime  ni  raison. 

Surnom  :  on  connaît  une  personne  par  nom 
et  surnom,  lorsqu'on  la  connaît  parfaitement. 


T. 


Ta  I  TA ,  TA  :  ces  mots  se  diseht  quand  une  chose 
^e  fait  vite ,  ou  qu'on  parle  vite.  Ta ,  ta,  ta^ 


TAN  5a5 

voilà  une  affcdre  bien  instruite,  (Rag.  Plaideurs, 
act.  III,  se.  3.) 

Tablature  :  donner  de  la  tablature,  donner  de 
la  peine  à  quelqu'un ,  l'embarrasser ,  l'inquiéter. 

Table  :  avoir  les  pieds  sous  la  table ,  et  les 
coudes  dessus  ,  signifie  boire  et  se  réjouir. 

Il  se  tient  mieux  à  table  qu*à  cheval,  se  dit  de 
celui  qui  ne  sait  que  manger. 

Tablette  :  ôtez  cela  de  vos  tablettes  ,  se  dit  à 
celui  qui  assure  une  chose  qu'on  prétend  n'être 
pas  vraie. 

Taget  :  on  dit ,  d'un  bomme  qui  ne  dit  ino't 
dans  une  société  où  tout  le  inonde  fournit  à  la 
conyersaLiïon /U garde  son  t^icet. 

Tailler  :  tailler  les  morceaux  à  quelqiCun , 
c'est  lui  limiter  sa  dépense ^  lui  prescrire  ce  qu^il 
doit  faire. 

Taire  :  qui  se  tait ,  consent. 

Taloche  :  coup  de  poing,  soufflet.  On  Vjr  baille 
quelque  taloche,  (  Mol.  Festin  de  Pierre,  ) 

Talon  :  jouer  des  talons  ,  c'^t  s'enfuir. 

Allez ,. montrez ^moi  les  talons^  se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chasser. 

Tamïboijr  :  lorsqu'on  a  remporté  plusieurs  avan- 
tages consécutifs  au  jeu  ,.dans  un  procès^  contre 
quelqu'un  ,  on  dit  K\\j!on  Va  mené  tambour 
battant. 

Tannerie  :  à  la  tannerie  tous  bœufs  sont  va» 
ches,  et  à  la  boucherie  toutes  vaches  sont  bœufs , 
▼eut  dire  qu'on  trompe  partout. 
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TÀNTirTËT  :  trhs-peu ,  tant  soîtpen. 
Tapinois  (en)  :  tout  doucement ,  secrètement, 
sous  maîn. 

Tapis  i  mettre  quelque  chose  sur  te  tapis,  mettre 
en  avant  une  affaire^  agiter  une  question. 

Taquin  :  avare ,  vilain ,  pince-niaille ,  crasseux, 
caignard. 

Tarabuster  :  troubkr ,  inquiéter  ,  chagriner. 
Tard  :  il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Tarquer  (se)  :  s'en  faire  accroire,  se  vanter, 
s'estimer  plus  qu'on  ne  vaut. 

Certes  ,  vous  vous  targuez  d'un  bien  laible  avantage. 

(  Mol.  Aîisanihr.  ) 

TaRtlte  :  hypocritie,  faux  dévot,  qui  cache 
sa  vte  criminelle  sous  le  manteau  de  la  piété. 

TAttR  :  goûter,  essayer;  sonder  quelqu'un. 

Taudion  et  TAUDIS  :  lieu  mal  propre  ,  puant , 
cabaret  borgne ,  lieu  de  débauche. 

Taupe  :  on  dit;  d'une  personne  morte  et  enter- 
rée ,  elle  est  dans  le  royaume  des  taupes, 

Tauper  :  consentir',  approuver. 

Tel  QtEL  :  veut  dire^  indifféremment,  sans  pré- 
férence ,  comme  ça  ,  bien  et  mal. 

Temps  :  qui  a  temps  a  s^ie ,  signifie  qa'îl  faut 
prendi^ç  patience  dans  lescontre-^temps  qoi  nous 
arrivent* 

Ayfoir  le  temps  et  V argent  ;  c'est  avoir  le  loisir 
et  le  moyM  4e  se  divertir. 

Tuerie  temps;  «'est  être  oisif,  se  dircrtir. 

Chaque  chose  a  son  temps. 
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//  rCj-  a  point  de  temps  perdu;  les  ^^ns  ofU  le 
boft,  les  autres  le  mauvais* 

A  chose  bien  faite  on  rus  demande  pçint  cqm^ 
bien  de  temps  on  y  a  mis. 

Tenir  :  il  vaut  mieux  tenir  que  courir. 

Elle  ne  tient,  ni  à  fer  ni  à  ç,lou,  se  dit  d'une 
chose  peu  solide. 

//  n^j"  a  rien  qui  tienne  ;  signifie  qu'aucune 
considération  n'empêche  de  faire  ce  qu'on  a 
résolu. 

//  tient  bien  ce  qu'il  tient;  se  dit  de  celui  de 
qui  on  a  peine  à  ravoir  ce  qu^il  a  priç. 

Se  faire  tenir  à  quatre;  faire  le  furieux, 
faire  rage. 

En  tenir;  être  pris,  dupé,  attrapé,  être 
ivre.  //  en  tient  le  bonhomme^  (^M.ol,.  Crit,  de 
V École  des  femmes*) 

Terre  :  //  a  peur  que  la  terre  ne  lui  manque  , 
se  dit  d'un  avare. 

Faire  de  la  terre  le  fossé  ;  se  dit  .quand  ce 
que  l'on  tire  d'une  chose,  sert  à  len  faire  en 
mênîe  temps  une  autre. 

Aller  terre  à  terre  ;  ne  point  s'élever  au-^es- 
sas  de  sa  condition. 

Tête  :  laver  la  tête,  reprendre  quelqu'un,  le 
réprimander ,  le  tancer. 

Bonne  femmç ,' mauvaise  iéfe.    - 
Téte^-tête .^f .  conversation  particulière . entre 
deux  personnes. 

'  Autant ,  vaudrait  se .  battr^  la  tét^y^  cpn^rçi  ^^ 
mur;  pour  dire  prendre  de  la  peiae  ^ji^tileoief^t^ 
Grosse  tête  ,  peu  de  sens. 
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La  ié(e  donne  bien  du  mal  à  ^es  pieds  ;  se 
dit  d'un  homme  inquiet,  qui  va  et  vieiit. 

Tête  de  mouton  est  un  repas  de  gueux* 

Pourquoi  naura-t-ellepas  une  tête ,  une  épin^ 
gleenabien  une;  se  dit  d'une  personne  opiniâtre. 

Ne  savoir  où  donner  de  la  tête;  ne  savoir 
que  faire,  qu'entreprendre,  à  qui  s'adresser. 

Tiens  :  mieux  vaut  un  tiens  que  deux  tu  Vau^ 
ras.  D'autres  disent ,  vaut  mieux  aujourd*hui 
^r œuf  que  demain  la  poule. 

TiNTOuix  :  chagrin  ,  SQÙci  ,  embarras.. 

Tire-larigot  (boire  a)  :  c'est  boire  à  grands 
et  longs  traits,  en  levant  le  coude  et  haussant 
le   menton  avec  le  verre. 

TiR^-UARD  :  avare,  pingre  ,  crasseux. 

Toile  :  c*est  la  toile  de  Pénélope  ,  qui  défai- 
sait la  nuitée  qu'elle  avait  fait  le  jour,  se  dit 
d'une  affaire  qui  ne  finit  poicA. 

Toiser  :  toiser  quelqu'un ,  c'est  le  considérer 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête. 

Toisé  :  on  dit  qu'wne  affaire  est  toisée,  quand 
on  n'y  peut  plus  revenir. 

Tomber  :  loi*squ'un  homme  a  beaucoup  d'ap-> 
pui ,  et  qu'il  est  à  couvert  de  tous  les  assauts  de 
la  fortune  ,  on  dit  qu'//  ne  saurait  tomber  que 
sur  ses  pieds, 

Tomber  de  son  haut ,  c'est  être  étonné^  en  re- 
cevant une  nouvelle  à  laquelle  on  ne  s'attendait 
pas. 

Tow  :  le  prendre  sur  le  haut  ton,  prendre 
quelque  chose  au  sérieux ,  n'entendre  point  rail- 
lerie, se  piquer. 


la  barbà:,  veUtidire^y  tp'fi'^t'plis  ']^Ut<l||i\    •   ; 

Tortue  :  on  dit ,  de  celui  qui  ÙA^  ses  aSà\ve% 
ay;ec  it^gligea ces;  ^  « i7  rHai^çk(^^  à  \pm  4e'  tortue. , 

Touche  :  il  a  dit  cela  de  la  bouche,  maistè 
QoéurnUjr  touche.,  .v^uX\  dire  y  il  ne  tiendra^  pas  sa 
promesse.  .■•.•>'  ;    ;..j  •'  '  ...ri'-'i 

TôirtLLAlîD  :  t'est  uii  gros'komme  réjoui,  iin 
Roger-Bon  temps . 

Touîi  :on  dit  qu'un  ^homrhe'd  joué  un  tour  de 
mattre^Gonin  ^  pour  dire  f^^l  â  trompé  adPoitè^ 
ment.'  •"    .'-  ••••  •  •   •  '^^•^•^••^    --^'  -  ■■ 

Tourner:  quand unhomtnë  ne  sait  t)lusde  qiiai' 
subsister,  onàït  x^xi^iï  ne  i^qÛpîùs  de  ^uél  côté  se 
tourner.  .    '^'        ^ 

Tout  :  il  se  met  à  tout,  il  est  prêt  à  tout  faire. 

Toutjr  i^a,  tarpaitle  et  lé  blé;  on  n'y  épargne 

rien.  ".'',''.,' 

C'est  tout  un  ;  cela  est:permiis.    '   ) 

Mettre  le  tout  pour  le  tout;  n'épargner  rien 

pour  venir  à  bou^  d'une  j^iQ^if  ede  grande  impor- 

Toutou  rien;  veutâinr'.poidtidéGOiicessipni^ 
.  T&AWER  i  autarU  trudnerquAphrter,  se  dit^n 
sepiôquant  d'une  persoime^qui  ne  fait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande.  ' 

•  *TRm.:Jaire  un  trait  à  quelqu'un  ,  c^<st  le 
tromper  )  lui  causer  un  dooimage.  i 

23 
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Tfa^èa&ftR  »  «*«jr)M^  mVieàfiiM&tr^ièrif,  il  tan- 
che des  deux  côtés  >  se  dit  d'un  bottinli^cttii  ^atlé 

poiir'ei  codui^m  : 

T^i^fmkTf  Weê' déiùèi^  y  fès^rubHqVxed  >.là  pra<*' 
tJqife^des.ajEaire^.t  '  •'    ^/      A">    •    * 

fanfaron  qui  ne  fait  pas  peur. 

,pn:dit^  â.un,pplt]^aii ,  nVj:45JK^p*4iJ>ew,  fftàis 
tremblez  toujours. 

^  X^ÉMoussER  (  §£  }.^8€r^IllqutQÎr  pt)  i^mxk^r  af  ec 
feu^  çfurir  d'ui^li^a4an&;imaiitre-:.i.  V    . 
Trésorier  :   un   trésorier  sans  argent  est  un 

apothioaire sans  sucre,,  .,  •  ,    -     . 

Tricher  :  troingfii^^.  dup^ey.  au  jeu.  ^j 
Trogne  rie  visage  de  ceux  qui  aiment  uu  peu 
trop  le  vin, 

•    ,  ilfaçi^t.étr«u^yLeuJeai>  I^ognc..j      •  . 
Pour  n^aimer  pas  le  vin: 
Pour  moi ,  dès  le  matin 
J'enlumitiÉlftârièd^    '^  '. 
D.eceji^s  dmn»  v  .,,      \  . 

'  TtOnii^ÉrrtPE  :  àg^AsMvUiàge  êh^pètïé'dé  Bers, 
TCut  dire  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemfens 
prop^'tMnmési  À  ieitr  con3i  tioov 

iiTrombeçr'  i  A&Vfnpeikfi\' ttonfjpeuv  MAfdxaau  , 
venlildirécfiifil  est  permis  de  tromper  cdjai^qui 
nous  veut  tromper.  ... 

iTro^j;  {Uya-dieux lîwritor  rfr iny^  leett^py  et 
le  trop  peu.  «         ;  .    -    j  t.  .  .  : 


•  ^    I  -  * 

'  Thouver  î  tromser  à  ^gtd  -pmni&rf  trowar  son 
maître ,  delà  résistanee,  rencontrer  des  obstacles. 

\  Jft<JC^H.^gttQUS^>  di^cUer^Qnp^Oidfir.inaison 
en  maison...  »  ,  ,         .      / 

'  ...y^TAUT^tiCiiïî) .:  le  .bi;t^  ievsçjw^ty.l^ippint , 

gai(^ attention,  coqfusément. 

TurlupilNER  :  railler  quelqu'un  ,  le  piquer^  ^  jb 
berner.  .    ,. 

TïMPANiSER  :  décrier  quelqu'un  ,  déchir^./${i 
réputation. 

D»ER  ;  tkacun  en  ute  comme  il  luiplait,     " 

V.        ■: 


»  ^ 


>  M    . 


'^ACoÉ  :  ilm*0âi\,rien  ù:l  que  le.plaacker  des 
vaches  y  signifie  qu'il  est  plus  sur4ç  vàyager  p(^ 
terre  qu«  de  wif^g^r  ,i^  if^m.  ^j 

Manger  de  la  vache  enragée;  aV^r^C^iui^ 
monde,  et  acquis  à»  Rexpérienoea^  pi£f  ii4esaTie. 

Vaelie  A  Imt  ^  u  ait  d'«ae  pei«0iine  dé  la- 
quelle on  tire  beaucovp  d'argeDt^      '^     '"i*^  ' 
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Les  htdsBiers  disétfl,  la  uacke  a  bon  pied, 
quand  ils  oht  iEadi  qQél({i!fe  saikte'dar  UDe  personne 
qui  a  moyen  de  payer  les  frais  qu'ils  feront. 

.Vaillant4S£;  çQur^giev.  v^WluS  intrépidité,  etc. 

Qae  je  vais  m'en  donner ,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  »Qs  VaSlaotiffes.  :  <. 

Vaisseau  :  cin  met  ce  ^u^on  ireut  ddns^  un- grand 
vaisseau,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut.-       '^**  • 

'    ' Valet' t  A'jftHièïé  hon  valei ,  se  flî t  d'nh  homme 
qui  flatte  pour  se  faire  préférer  auxùâtt^ësl" 

Valoir  ï  en  ce  monde  chacun  l^aiit  son  prùc, 
veut  dire  Fun  est  bon  à^ une' chose,  Tàntre  à  une 

Vaille  que  s^ aille  .  cahin-caha  ,  tant  bien 'que 

Vaner  :  vane  donc  ,  c'est-à-dire  ,  va-t^én. 

Vau-l'eau  (a)  :  tout  es(  perdu. 

Veau  :  quand  un  homme  a  épousé  une  femme 
grosse  du  £iit  .d'^outrui,  on  dit  qu'i/ia  ku  ia  iHiche 
et  le  i^au» 

Vendeur  :  il  jr  a  plus  de  fous  acheteurs  que 
de  fous  {tendeurs ,  veut  dire  que  celui  qui  vend 
Cannait  mieux  le  prix  ôu^le  défaut  de  la  chose 
qu'il  yend,  qàel'ache^or.  '.  .   • 

Vendre  ;  ce  n'est  pas  le  tàut  q^'de  vendre^  il 
fouiilf»refp^'.  •  ^     .'  •. ,  s' •'..,  V  \  i'.  •     -    >  ' 
.  :.  Ifffmmti  ^uf  prondâeufndà  o  ! .  ♦.  , .  r, 

-.  yf4nï^;'4air/.^i/^»H^4f  triiic ^ tiendrez,  leséàe^ 
mins  ne  seront  p^  ^ar2^(qtt«f«f.>.>:-u  vi  :   • 


r 
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'    6n  3ît  que  quèîquun  sert  est  allé  comme  il 
était  venu  ,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il 
avaî't^eèvie  dé  faire.    '  ^     V       '. 
•    V'É^  ;  it  ne  fait  ni  yent  ni  haleine ,  se  dit  d'un 
grand  èalme.     * 

Ilj)leut  à  tous  venlSjyeui  dire  qu'il  peut  v^it 
du  feïèn^et  du  irial  de  tqus  les  côtés. 

On  dit,  d^iti  misérable  qui  ne  sait  de  quel  côte 
se  tourner  pour  faire  fortune ,  qu'i7  regarde  de 
quel  côté  vient  le  vent» 

Aller  contre  vent  et  marée^y  c  est  fpnner  une 
entreprise  mal  à  propos.  ,   « 

On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal 
fermé  ,,  qu'iï  est  logé  aux  quatre  vents.       ^    » 

Quel  bon  vent  vous  amène  ;  se  dit.  à  une.per-^ 
sopne  pour  lui  demander  le  sujet  de  sa  venue. 

AiUànt  en  emporte  le  yent.;  cela  est  inutile, 
cela  ne  sert  de  rien.  . . 

Avoir  le  v^nten poupe;  avciir  du  Bonheur ,  être 
bien  avec  la  fortune  ,  réussir  dans  une  affaire. 
Tourner  à,  tous  vents  ;  être  inconstant. 

Qui  sont  ceux  qui  sont  nourris  de  vent  ?  —  Les 
jfièûniers  des  moulins  à  vent. . 

Ventre  :  mettre  le  feu,  sous  le  ventre  à  quel^ 
qu*un ,  c'est.rexcitej  à  faire  un  acte  de  vigueur. 

Tout  fait  ventre  pourvu  qu*ilpuisse  entrer;  veut 
dire  que  leâgiandes  les  plus  communes  nourris- 
sent commèles plus  délicates» 

'    Ver  :  itest  nu  comme  un  vèr,  se  dît  d'un  bom'* 
me  sans  ressource. 

2Î^ 
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VÉRITÉ  ,:  toufes  yérités  ne  ^  sont  pas  hmn^  à 

//  n'jr  a  que  la  sférilé  qui  offçf^e;  ^e  di^  ^  ^^^ 
qui  se  fâchent  lors^'oi^  leur  adjrea^  |ii^,f  eproe^e. 

Verjus  :  on  dit^  d^une  chose  qui  j^Vp^D^  de 
goût  ^  ^u'^  n'a  ni  ^auçe  n^i y^^fi^^^y  ;  ,  . 

Verre  î  si  scri  cul  eût  ^té  dç  ysrre  ,  il  eiî$  éié 
cassé,  se  dit  pour,  railler  peux  qui  se  lais^nt 
tomber,  * 

Verrou  :  baiser  leverroii^,  .^i|^ni|>,è  y^.ilîr  faire 
hommage  à  quelqu'un.     ,     .         . 

Verser  :  il  n'est  si  bon  charretier  qui  nes^erse^ 
veut  dire  que  tout  hoiiithe  est  sujet  à  faite  des 
fautes. 

On  dit ,  d\ih  ï^r6gné\  il  à  plus  l^u  que  pêne  lui 
■en  ai^ersé.  >  ;  ' 

« 

Vert  i prendre  sans  vert ,  a t laquer,  surprendre 
quelqu'un  à  Timprovi^te  sur  un  fait,  Fattraper 
brusquement.  '  • 

♦'  •  Voyez  uA  peu  qiièl  vertigo  liiî  prepd. 

'  *  (Mot.  Pourc) 

'  •    ■  \\  '     ,'  '    ^ 

Vessie  :  faire  croire  que  d/es  vessies  sont  d^ 

lanternes  ;  c'est  faire  accroire  à  un  homme  cré- 
dule tout  ce  qu'on  veut. 

VéTirxE  :' bagatelle,  badfmàge  ,  raillerie* 

T)e  la  moindre  ve'tille  il  fai(>uaç  men^^lcr     .       « 

'     '    (Mol.  ^i^) 

ViANDp  :  ce  nest  pas  là  ma.  viandfi:^  ce  nfesl 

pas  ce  que  je  préfère. 


VI L,  S?jf 

Ce  n*èstf)asviaftde pour  ses  mmneimx^  cela 
v!est  pas  pour  lui. 

Vie  :  qui  a  temps  a  vie,  est  dit  par  C€ux  qui 
96  se  pressent  pas  4e  terminef  une  affaire  en 
attendant  une  occasion  favorable» 

Telle  ^ie,  telle  fin,' went  dire  qu'on  meurt 
jcomme  on  a  v4ca« 

A  la  pie  vi  à' la  mort;  se  dit  en  parlant  d'mne 
amitié,  ou  d'un  engagement  qui  doit  durer 
toute  la  vie. 

Paire  la  vie  ;  ç'esj  faire  la  débauche ,  fétQ 
*?page. 

Vieux  t  pour  vivre  long-^tempé ,  âfaut  éira 
yien^  de  bonne  h^upe  y  veut  din^  qu'il  faut  se 
conserver  tandis  qu'gn  p$.t  jenne» 

Qu^nd  on  veut  se  moqaer  ^  4'»»  vieil^rd  , 
on  dit ,  il  est  vieux  comme  Hérode ,  vieux 
çommq  Ifis  rues,  c'e^l,  nn  vieunf  rêveur. 

Vieillir  :  il  faut  vieillir  ou  jeune  mourir. 

Yiç^msx  être  dans  les  vignes  ^  c*esi  être  QcïSy 
ou  U>u<H-à-fai;t  ivre. 

Vilain  :  à  vilain ,  vilain  ^t  demi ,  signifie 
que  >  à  quelqu'un  #ait  une  ladrerie  ,  on  lui  en 
fera  uoe  plu3  gi^aude^ 

Rendez  service  à  un  vilain,  il  vous  chiera  dans 
loi.  rnsm  ;  veut  dire  qu'il  vous  paiera  d'ingra- 
titude. -, 
'^  Ville  :  hsjaubourgs  sont  plus  grands  qûé  /« 
ville,  se  dit  de  toutes  les  choses  dont  l'acces- 
soire est  plus  grand  que  le  principal. 
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Viitr  :  un  verre  Je  vm■^I\fM».\bien^^n•  homme , 
se  dit  à  ceux  qu'on  invite] à'  boire  avant  de 
$'entf etenir.     •  ■  ..  , .     .    . .  ^    .    . 

*  < 

Un  homme  a  >  mis-,  .<fe  •  Veau  -  dans  ssn  vin  $ 
quand  il  est  cet^nu-de  ses  énxpoi^teiTieiis» 

C'est,  du  s^in  qid  9e  laisse  boire ,  «il  est  passa- 
ble ;  qui  se  fait  boire,  il  estieÂcelient. 

•  \Étre .  entre:  deuxt\  i^ins;  e'«6t  Vètre  poânt  ivre , 
inal:^  de.bbnhe  hiume^r.  .    .  >  .  ,M.    j. 

Violent  :  ce  qui  est  violent  ne  duré  pas, 

ViOLOîT  :  payer  les  isolons  ,"•  porter  la  folle 
enchère,  payer  les  frais,  avoir  la  peine  d'une 
ichbsé  ,  qctandles  au^treé  ont  le*. -plaisir. 

VtSAhE'i' visage  à  crkiehet^  cvn>tre\  expression 
de  mépris  ,  et  outrageant!?*'    ,'  c- 

l^ishgé  de  prospérité  ^  visage  £^1*05)  gras^  frais, 
vermeil."  •    '  '^  •  ' 

C'est  un  homme  à  dbàst  {>is€Fg€s  ;  c'l»^t  un 
fourbe."       ••.••'  \  -     ••.*.    //v*  \v.\^\\^  :  .  .u' 

,  Visière:  donner  dans 'la  %H>sihK^^  ^^^nmi^sA^^v 
de  prime  abord  du  cœur  d'iu^  jpêls0m)L^  t  la 
rç^d^re  apo^^r^u^e*       .    .     .     ..,    û  -. 

VisoK-visui  :    vi^à-vis , .  devant  ^.  [fa<:e  A  fa«e. 

VrrRES  ;  casser  les  \^itres  /ms^Ùies  quôlqu'an^ , 
tenir  des  dt&cours  imprudens  «u  lobscèilas. 

•  ^ïVRE  :  être. sur  lé  qui  \fi\fe^  être  tnx  6es|;a*« 
des  ,  Sur  ses  grands  airs. 

'  Ilfitût  que  Jôîti  le  monde  '.wVe>  lamms  et 
autres/  >/  :'  ';  v  :  :/.  : 

Il  faut  vivre,  avec,  les  wW/w;  veut  ^îre  qtx  il 


vie   ^  .53, 

faut  Wccominodev'  â'i!Éuttieùi  de  ceux  avec 

q«  l'ofaVâ  Vivre,.'  .        .    ,       ,    .,.,.> 

•'HfêW/o«rti7oKm^i;  c'est  dépenser  cha. 

que.jour  ce  qu'on  gagne.  ;  .;^. 

■   Mai  ^ùït  qui  rie  idmehde  pas. 

VoGtJE  :  être  en'  vogué',  être  à  la   mode  ,  en 
honneur,  en  faveur.     , 

'''  VôitE':  ■  Pô^^Mér  a  phines  voiles  ,  réussir  dan ç 
te  (|u*ori  à'éntréprfe,  fair€  sa  Fortune." 

VoïR  :  on  dit,  à   celui  qui  raconte  des  choses 
èxWaôir^itâirèi^ëi'^flioi  quon  aime  mieux 

leçkiileque^dj-aliér  ^àfr. 
^  '  P'ôilà'uh^e'aU  venez-f  voiri  se  dit  d'unis  chose 
dontonfait  peu  de  cas..  , 

'  '*  Ne^'i^ôir'gottile  ;  ne  riçn  comprendre  en  une 
fcfeôsfé /n  y  entendre  rien.        . 
'^^'^ôLtu'ïJ  i%sgrariks  voleurs pendehties  petits. 

Volonté:  la  bonne  volonté,  est  réputée  pour  le 

fait  ^  ..   -.î^.  /  ..  •  : 

Vouloir  ;*ôii  cïiï'^  céliji  qui  dit ,  ;e  le  veux  ^  le 

roi- dit ,  >z<7tfi  v^wwwj. 

Voyager  :  avec  le  latin  ,  té  roàssîn  et  le  florin  , 

on  peut  voj'agerpar  toutde  monde ,  veut  dire  que 

celui  qui  sait  le  latin  ,  qui  a  un  bon  cheval  et  de 

J'açi^tV  piflft  9Piï^«rsCQinitiodânenti  (  Pfov. 

Esp.)  .s»'      ' 

.If.n  '-Jjp  lit'i^'-  î."-'.!  •     •  ';  c 
Tecx  :  deux  yeux  valent  mieux  qu'un. 

Quatre  jreux  voieTf:^  plus  que  deux  ;  signifie 
que  les  affaires  sont  mieux  examinées  par  plu- 
sieurs personnes  que  par  une  seule. 
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//  ny  avait  que  guaf^jreuâ:  Ip^sfi^e  çptie.af^. 
faire  a  eu  lieu ,  veut  dire  qu^ëtanit  sêcrètç  r^i^^r^ 
deux  personnes ,  U  faut  que  l*uae  ou  1  autrê-Vait 
découverte. 


/i  'i.:.', 


Cela  ne  se  fera j>as pour yp&  beaux  y e^x^ 
à-dire ,  pour,  rien  e.t  sans  salaire.      '   . 

On  dit  que  des  gens  se  mangent  les  j'epix  les 
unsJes  aiUres,  le  blanc  de^j-eux  ,sçntjirét;i  d^se 
sauter  aux  j-eçix^  pour  dire  qu'ils  ^ont^i^  pmçè^^ 
en  querelle. 


quoiqi 
peut  digérer.  ^  ,    .    .,^.  ; 

Yeux  tournés  à  la  friandise  ;.  yeux  hiscièi  et 
amoureux  qui  jettent  de  toute  part  des  reg^^(b 
pajssionnes  ,  et  qui  sont  sai;is  cesse  j^n  c^mnagne 
pour  inspirer  ^e  Tajnour.^  ;   ;;|  ,  \  /  '/     ,^^^^-; 

Jeter  de  la  poudre  auxj^eux;  éblouir,  ^i^v 
prendre  par  quelque  éclat  extérieur. .  .    , . 

Ce  n  est  pas  pour  vos  beaux^çfix  ^^ç,g  p^^^t  p?S 
à  votre  considération.    .,  ^       '  ^        •  r    .  ' 

« 

ZÉRO  S  se  <iit  d^un^f  -"piêifimilè  c^iïi]  i^à  <  îéKicuii 

mérite.  -      v-  . 

ZiSTE  :  entre  le  ziste  etrle  zeste ,  entre  deux ,  ni 
trop  ni  trop  peu  ;  tant  bieai  que  mal. 
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»i>»  ne  r.  loo^oih,  roc  !i.-n.*iHE»-viot«ravs,  16. 


